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. PRÉFACE-INTRODUCTION. 

Lorsqu’on  public  un  ouvrage  dans  le  genre  duquel  il 
en  existe  un  grand  nombre,  on  s’engage  non  seulement 
à faire  autrement , mais  à faire  mieux  q^ue  ses  devan- 
ciers. Quoique  cette  ne'cessite' ne  soit  rien  moins  qu’en- 
courageante , apres  avoir  mûrement  réfléchi  sur  mon 
plan,  je  ne  crois  pas  devoir  m’en  effrayer. 

La  plupart  des  Pariseum  , Indicateur  parisien.  Con- 
ducteur du  voyageur  dans  Paris,  etc. , ainsi  que  leur 
no{n  l’indique , s’adressent  uniquement  aux  étrangers 
qui  le  visitent  eu  passant  : ils  ne  disent  rien  aux  per- 
sonnes qu’un  emploi , un  commerce , ou  toute  autre 
circonstance,  portent  à s’y  ûxer.  Ils  se  taisent  aussi  sur 
l’objet  des  études  de  tant  de  jeunes  gens  qui  viennent 
en  foule  dans  la  capitale  pour  préparer  leur  état.  J’ai 
tâché  de  remplir  ces  lacunes  : d’une  part,  en  donnant 
toutes  les  instructions  nécessaires  à un  établissement  à 
Paris;  de  l’autre  , en  traitant  des  réglemens  des  écoles 
de  droit,  de  médecine  et  autres.  . 

La  seconde  classe  des  auteurs  qui  écrivent  sur  Paris, 
le  font  dans  un  but  scientifique.  C’est  l’histoire  de 
France  d’après  les  monumens  de  sa  capitale.  Cet  im- 
portant objet,  trop  négligé  dans  le  genre  précédent, 
ne  doit  pourtant  point  occuper  seul  un  ouvrage  d’uti- 
lité usuelle  et  générale.  J’ai  fâché  de  le  réunir  aux  dé- 
tails qu’exigent  la  vie  commune. 

Sauf  quelques"  modifications , les  ouvrages  du  pre- 
mier genre  ont  adopté  communément  l’usage  de  diviser 
et  de  décrire  Paris  par  arrondissemens,  tandis  que  ceux 
du  second  genre  ont  recours  à l’ordre  alphabétique. 
Ces  divisions,  qui  ont  toutes  deux  leurs  avantages,  ont 
aussi  toutes  deux  Ifturs  inconvéniens.  'L’une , outre 
qu’elle  ne  convient  qu’aux  guides , indicateurs,  qui  se 
contententde  promener  les  voyageurs,  metune  extrême 
confusion  dans  les  recherches  : elle  force  à des  répéti- 
tions de  titres , fastidieuses , et,  de  plus , nuisibles , en 
cc'flù’clles  occupent  un  espace  précieux.  L’autre,  plus 
méthodique,  excellente  pour  les  détails,  est  froide  et 
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bizarre  dans  l’ensemble  ; par  exemple,  il  est  bien  de 
mettre  les  églises  sur  la  même  ligne,  mais  Irouve-t-oii 
bien  convenable  de  passer  de  là  aux  égniîts? 

Mon  plan  est  plus  simple,  et  si  nattirel  que  |»resquc 
tous  les  auteurs  sur  Paris  l’ont  ébauebé  dans  leurs  in- 
troductions \ il  consiste  à décrire  la  capitale  d’après  les 
besoins  de  la  vie  et  de  la  civilisation.  Ainsi  je  com- 
mence, 1".  par  tout  ce  qui  concei’ne  le  logement;  la 
nourriture;  l’article  des  vètemens;  A®,  l’hjgiène; 
5».  la  médecine  et  ses  établissemens;  6°.  les  édifices  et 
habitudes  de  la  religion;  7°.  les  sociétés  de  bienfai- 
sance; 8“.  touteequi  se  rapporte  aux  sciences  et  aux 
arts;  9®.  aux  plaisirs;  10°.  au  commerce  étaux  manu- 
factures; 1 1®.  aux  moyens  de  transports;  la®.  enfin,  la 
description  des  lieux  de  notre  dernier  repos. 

Mais  , avant  de  présenter  ainsi  Paris  en  détail , je  le 
présenterai  en  masse.  Sa  position  géographique , la  na- 
ture de  son  sol , sa  température , pnQn  toutes  les  bran- 
ches de  sa  statistique  physique , de  sa  topographie , 
m’occuperont  d’abord:  viendra  ensuite  sa  description 
politique,  telle  que  son  gouvernement,  ses  ministères, 
administrations,  tribunaux,  etc- 

Avant  tout  cela  encore  , il  importe  de  faire  connat-” 
tre  ce  qu’était,  à son  origine  et  dans  les  diverses  épo- 
ques de  son  histoire,  cette  ville  fameuse  , qui  est  au- 
jourd’hui à la  fois  la  capitale  de  la  France,  de  l’Europe, 
du  monde  civilisé.  Pour  ne  rien  laisser  à désirer  à ce 
tableau  du  passé,  j’en  tracerai  séparément  les  parties 
successives , et  le  lecteur  pourra  suivre  ces  descriptions 
sur  des  planches  parfaitement  exactes.  Ausurpliis,  les 
souvenirs  historiques  me  guideront  dans  tout  le  cours 
de  l’ouvrage , et  surtout  lorst|u’il  s’agira  des  monumen». 

Je  ne  crois  i>as  qu’aucune  objection  fondée  puisse 
s’élever  contre  ce  plan.  Reste  l’exécution  : il  ne  me  con- 
vient pas  de  la  défendre  ; mais  si  des  matériaux  long- 
temps élaborés  et  puisés  chez  les  meilleurs  auteurs 
{Sainte- F oix,  MM.  Marchant,  Roquejbrt,  Dulaurv),  si 
des  recherches  minutieuses,  si  le  soin  de  tout  vérifier 
par  soi-môme,  peuvent  assurer  le  mérite  d’un  ouvrage, 
je  puis,  sans  trop  me  flatter,  compter  sur  le  succès. 
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PRÉCIS  HISTORIQUE 

VUisEKTAMT  LA  DESCÛlFXlOir  SUCCESSIVE  UE  FAEIS. 


Xj’oâiGiEB  de  cette  ville;  la  découverte  qu’en  firent  les 
Romains  ; son  état  sons  la  domination  romaine , après  l’in- 
vasion  des  Fraucs;  les  changeineus  et  agrandissemens  qu’y 
firent  successivement  Louis -le -Gros,  Philippe  - Auguste  ; 
ses  accroissemens  sous  Charles  Y ; ses  embellissemeus  sous 
François  I®'',  Henri  III,  Henri  IV,  Louis  XIII , Louis  XIV , 
lipnis  XV,  Louis  XVI , Napoléon,  Louis  XYI II  et  Charles  X, 
vout  nous  occuper  successivement. 

.Première  Époque.  (Voyez  Lutèce,  ou  premier  plan.) 

Origine  de  Paris.  — Parmi  les  nombreuses,  yaillautes  et 
misérables  peuplades  des  Gaules , se  'distinguait  celle  des 
Pamü  ( Parisieus) , établie  sur  les  bords  de  la  Seine,  et 
près  des  frontières  de  la  puissante  nation  des  Senones.  Ce 
nom  de  Parisiens,  selon  le  savant  Dulaure,  qui  rejette 
toute  autre  étymologie  , signifiait  habitans  dès  frontières.  11 
faut  convenir  que  cette  opinion  est  mille  fois  plus  fondée 
que  celles  qui  fout  dériver  ce  nom  de  Pâris,  fils  de  Priam , 
de  la  déesse  Isis , d'un  prétendu  roi  Issus , fondateur  de  la 
ville  de  Paris.  ’ • , 

Le  territoire  des  Parisii  n’avait  que  douze  lieues  environ 
d’étendue;  des  buis,  des  prés,  des  marais,  le  couvraient 
entièrement.  La  Seine , qui  le  traversait,  formait,  au  point 
où  se  trouve  aujourd’hui  Paris,  cinq  lies  : la  plus  étendue, 
que  nous  nommons  maintenant  la  Cité,  reçut  le  nom  de 


Digitized  by  Google 


4 MAITOEL 

Ltuèce , ou  plutôt  Lttcoièce , et  fut  choisie  pour  être  la 
place  de  guerre,  ou  ville  des  Parisiens.  La  Seine,  qui  lui 
servait  de  mur  d'enceinte,  en  faisait  une  forteresse.  Comme 
les  peuplades  gauloises  qui  kahritaient  des  chaumières* éparses 
avaient  l'habitude  de  se  retirer  dans  un  endroit  fortifié,  avec 
leurs  ménages  et  leur  bétail,  lorsqu'ils  craignaient  une 
attaque,  la  position  de  Lutèce  dut  la  rendre  une  des  'plu^ 
fortes  villes  /de  la  Gaule  : et  pourtant  qu’elle  était  misé- 
rable! Deux  ponts  de  bois  nommés,  l'un  Grande  l'autre 
Petit-Pont i uu  certain  nombre  de  cabanes  rondes  en  bois, 
sans'cheminées,  couvertes  de  paille  ou  de  roseaux,  dis- 
posées sans  ordre;  point  d'édifices;  point  de  temples,  car 
le  culte  des  druides  élevait  des  autels  dans  les  forêts;  voici 
l'origine  de  la  plus  belle  ville  du  monde.  Les  Romains  là 
découvrirent  cinquante  ans  avant  Jésçs-Chrlst;  ils  la  trou- 
vèrent gunvernée  par  un  souvèrain  magistrat , nommé  Ca- 
mulogène.  Habitant  au  milieu  des  rivières , les  Parisiens 
étalent  fort  habiles  dans  l'art  de  la  uavigatiou.,  et  ou  les 
appelait  hommes  de  bateaux.  César  fit  donc  de  Lutèce  l'en- 
trepôt des  provisions  nécessaires  aux  garnisons  romaines, 
et  les  navigateurs  jouirent  de  divers  privilèges.  C'est  de  là 
que  vient  le  vaisseau  des  armes  de  la  ville.  11  convoqua 
daûs  cette  ville  l'assemblée  générale  des  peuplades  gau- 
loises, et,  sur  le  refus  de  quelques  nues , leur  fit  la  guerre. 

Le  territoire  des  Parisiens  en  fut  le  th^tr'e  ; leur  ville  et 
ses  ponts  forent  brûlés  par  leurs  compatriotes , et  bientôt  ' 
après  rebâtis.  M.  Dulaure  affirme  qu’il  faut  rejeter  tonte 
autre  versiôn  ; et  ce  qui  prouve  son  assertion , c'est  que.  les 
auteurs  qui  veulent  que  Lutèce  fut  attaquée  par  les  Ro- 
mains, et  défendue  contre  eux  par*  ses  habitans,  veulent 
aussi  que  César  l'ait  fait  fortifier.  Or, plus  tard,  l'empereur 
Julien,  parlant  de  Lutèce^  dit  qu'elle  est  entourée  par  les 
eaux,  ils  sont  mieux  fondes  à dire  que  les  Romains  donnè- 
rent leurs  dieux  à cette  penplade , car  Mars  fut  adoré  à 
Montmartre  ; Cérès  ou  Isis  eut  nn  temple  où  se  voit  main- 
tenant Notre-Dame;  Mercure,  sur  la* montagne  où  fût  de- 
puis le  Panthéon;  Baccbus,.*un  autel  où  se  trouvait  l’église 
Saint-Benoît. 

On  dit  qu’au  milieu  dn  troisième  siècle,  saint  Denis  vint 
prêcher  le  christianisme  dans  cette  partie  de  la  Gaule , et 
souffrit  le  martyre  à‘  Montmartre.  A la  fin  ‘dn  quatriènm 
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siècle,  le  cIiristraDÎsine  ayant  fait  des  progrès,  on  eon« 
strnisit , à rextréuiité  de  Plie , et  sur  l’emplacement  de 
l'autel  de  Jupiter  , une  église  dédiée  à saint  Étienne.  Il  se 
trouvait  suc  l’cmplacément  du  Palais  de  Justice,  un  édifice 
destiné  à l'ordre  municipal.  Julien , proclamé  empereur  à 
Lntèce , habitait  le  palais  des  Thermes^  dont  on  voit  les 
débris  rue  de  la  Harpe'.  L’aquédnc  d’Arcueil  ; celui  de 
Cliaillot;  un  champ  Je  sépulture,  situé  entre  1^  place  Saint- 
Michel  et  la  rue  d’Enfer,  et<qnelques  antiquités,  décou* 
Ycrtes  à diverses  époques sont  tout  ce  que  l’on  sait  sur 
ce  temps.  Ce  fut  en  38o  que  l'on  comqiença  a donner  le 
nom  de  Paris  à Lutèce. 

• 

Seconde  Époque.  ' 

Établissement  des  J^ranCs.  — On  sait  qu'au  mois  dé  dé- 
cembre 4o6,  des  nuées  de  barbares  fondirent  sur  les  pro- 
TÎnçes  romaine»,  en  les  pillaut  et  dévastant.  La  Gaule 
souffrit  beaucoup  de*  leurs  excursions.  En  4^5,  les  Sicam- 
bres,  de  la  ligue  des  Francs,  franchirent  le  Rhin,  s'em- 
parèrent des  villes  situées  près  de-  ce  fleure , et  de  là  s'ache* 
minèrent  vers  Paris,  qu'ils  conquirent.  Clovis  était  à leur 
tête  ; après  avoir  épouse  Clotilde  et  embrassé  le  christia- 
nisme, il  fixa  sa  résidence  à Paris  en  524.' A cette  époque, 
l’ile  était  défendue  par  une  enceinte  de  murailles , avec  des 
portes  et  des  tours , mais  il  n'en  reste  aucune  description 
détaillée.  Depuis  Clovis  jusqu'à  Louis  Y1 , dit  le  Gros , elle 
subsista,  et  l'on  bâtit  au-delà.  Ce  prince,  sans  cesse  en 
butte  aux  attaques  des  seigneurs  ses  vassaux,  fut  le  pre- 
mier qui  entreprit  de  protéger  par  une  muraille  les  fau- 
bourgs du  nord  et  du  midi.  Cette  muraille , qui  partait  du 
voisinage  de  l'église  Saint-Germain*  l'Auxerrois,  bâtie  par 
Chilpéric , est  trop  conjecturale  pour  que  nous  prenions 
le  soin  de  la  détailler.  ' 

Les  attaques  successives  des  Normands  en  firent  sans 
doute  long-temps  avant  sentir  la  nécessité.  Ces  barbares 


' N°  63.  S’adresser  pour  le  voir,  à M.  Guillaume,  gardien, 
même  rue , n°  62.  Une  salle  de  soixante  pieds  de  long , sur  cpia- 
rantc-deux  de  large , décorée  do  trois  arcades , est  le  seul  reste  de 
ce  palais. 
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attaquèrent  pour  la  première  fois  Paris  eu  845,  y mirent 
le  feu  eiP857,  l’assiégèreut  pendaut  i 3 mois  eu  885,  et 
contiuuèreut  leurs  l'avages  jusqu'en  gio.  Hugues  Capot 
fonda  eu  987  le  palais  qui  porte  aujourd’hui  le  uom  de 
Palais  de  Justice,  et  dout  remplacement  servait  déjà  au 
liâtiinent  municipal.  Les  habitans  bâcireut  de  toutes  parts , 
et  l’accruissemcnt  de  la  ville  fut  tel , qu’ou  la  divisa  en 
quatre  parties,  d'où  est  venue  la  dcnomiuatiuude  quartiers. 
Ils  ne  devaient  pas  être  bien  considérables , car  dix  hômiues 
sufhsaieut  pour  la  perception  des  impôts.  Les  droits  de  la 
porte  du  nord,  qui  se  trouvait  à l'entrée  de  la, rue  SainU 
Martiu,  ue  rapportaient,  sous  Louis-lu>Gros , que  12  francs 
par  au  (600  francs  d'aujourd’liui). 

Troisième  Époque. 

/ Règne  de  Philippe-Auguste  ( Vo)'ez  la  planche  en  regard'^, 
Pliilippe-Auguste  ordonna  aux  bourgeois  de  Paris  de  faire 
travailler  sau% délai  à une  eucciute  de  leur  ville,  composée 
d’uue  forte  muraille , garnie  de  portes  et  de  tourelles 
( Dulaure  ).  Ou  comideiiça  par  la  partie  septentrionale  de 
Paris.  Ce  mur  partait  de  la  rive  droite  de  la  Seine,  au- 
dessus  du  pont  des  Arts.  Là  s'élevait  une  grosse  tour  ronde 
qui,  pendant  plusieurs  siècles,  a porté  le  uom  de  la  Tour 
qui  fait  le  coin.  (Dulaure.) 

De  là  le  mur  traversait  l'emplacement  de  la  cour  du 
Louvre,  longeait  la  façade  occldeutale  de  cette  cour,  tra- 
versait la  rue  de  l'Oratoire  jusqu’à  la  rue  Saint-Honoré, 
qui  s’appelait  alors  de  la  Charonnerie.  Deux  tours  rondes , 
situées  à ce  point,  formaient  \a  porte  Saint-Honoré;  là, 
traversaut  l'emplacement  des  rues  de  Grenelle,  Sartiue, 
J.-J.  Rousseau  et  Coquillière,  la  muraille  offrait  une  porte 
nommée  Coquillière  ; à la  rue  Montmartre  était  la  porte 
Montmartre , ou  porte  Saint-Eustache  ; des  rues  Maucouseil 
et  Française,  traversées  encore  par  le  mur,  ou  voyait  à 
l’angle  des  rues  Mauconseil  et  Saint-Denis  la  porte  de  ville, 
nommée  porte  Saint-Denis , ou  porte  aux  Peintres. 

Le  mur  perçait  ensuite  les  maisons  qui  sont  eu  face  de 
la  rue  Mauconseil,  enserrait  l’emplacement  du  la  rue  aux 
Ours,  traversait  la  rue  Bourg-l’Âbbé,  et  aboutissait  à la 
rue  Grenier-Saiut-Lazare,  eu  déboucliaut  dans  la  rue  Saiut- 
Martin.  Là  était  une  poterne , dite  de  Nicolas  Uuidelon; 


Digilized  by  Google 


DU  VOYAGEJLJR  DANS  PARIS.  7 

les  rues  Michel 'le- Comte  « Geoffroy -Langeviu , Sainte- 
Àrole,  du  Chaume  ^ jusqu’à  l’augle  que  cette  rue  forme 
avec  la  rue  de  Paradis,  étaieut  traversées  par  la  muraille. 
Il  y avait  à ce  point  uue  poterne  appelée  porte  de  Braque. 

. L'enceiute  suivait  ensuite  la  direction  de  la  rue  des 
Blancs-Manteaux  , aboutissait  dans  la  vieille  rue  du  Temple, 
entre  les  rues  des  Francs-Bourgeois  et  des  Rosiers.  Entre 
ces  deux  rues  se  trouvait  la  poterne  Barbette,  qui  prenait 
ce  nom  d’un  hôtel  voisin.  On  allait  de  là  sur  tous  les  em- 
placemens  qui  se  trouvent  entre  la  rue  vieille  du  Temple 
et  celle  Culture-Sainte-Catheriue,  et  on  aboutissait  en  face 
l'église  Sainte-Catherine-du-Val-des-Ecoliers.  Près  de  là 
était  la  porte  Baudet  ou  Baudoyer. 

La  muraille  traversait  l’emplacement  de  l'église  Saint- 
Louis,  dè  la  rue  des  Barres,  le  quai  des  Ormes  , et  ren- 
contrait une  tournelle  ou  fortiilcalion  qui  terminait  à l’est 
de  Paris  l’enceinte  de  la  partie  septentrionale  de  cette  ville  : 
celle  de  la  partie  méridionale  fut  commencée  vers  l’an  laoS. 

En  face  de  la  Tour  qui fait  le  coin,  sur  la  rive  droite  de 
la  Seine , s’élevait  une  haute  tour  qui  fut  d’abord  appelée 
de  Philippe  Harnelin , puis  de  Nesle.  C’est  le  point  où  com- 
' mençalt  à l’ouest  l’euceiute  méridionale.  Le  mur  traversait 
l'emplacement  de  la  rue  Dauphine , suivait  la  ligue  de  la 
rue  Contrescarpe  , et  aboutissait  à la  rue  Salut-Audré-dcs- 
Arcs.Là  se  trouvait  la  porte  de  Bussi;  de  là,  laissant  en  de- 
hors la  cour  du  Commerce  actuelle,  le  mur  aboutissait  rue 
des  Cordeliers,  aujourd’hui  de  l’École-de-Médecine.La  porte 
quise  trouvait  eu  cet  endroit,  nommée  d'abord  des  Cordel- 
les,  ou  Cordeliers , porte  des  Frères-Mineurs,  fut  connue  en- 
suite sous  le  nom  de  ( Dulaurc.)  Après  cette 

porte,  la  muraille  suivait  la. rue  Monsieur-le-Priuce,  et 
l'enclos  du  couvent  des  Cordeliers,  où  se  voient  encore  de 
grandes  parties  de  ce  mur,  qui  aboutissait  à la  place  Saint- 
Michel,  et  à l’extrémité  supérieure  de  la, rue  de  la  Harpe. 
A l’endroit  où  cette  rue  débouche  sur  cette  place,  était 
une  porte  de  ville,  nommée  Gibert,  ou  Gibard,  ou  porte 
d' Enfer,  et  qui,  en  i3g4,  fut  appelée  par  Charles  VI  porte 
Saint-Michel.  Entre  les  rues  Soufûot  et  des  Fossés-Saint- 
Jacques,  était  la  porte  de  Saint-Jacques , nommée  eusulte 
porte  de  Nolre-Dame-des-Champs.  De  là  le  mur  «e  jAolon- 
geait  au  uord,  enserrait  la  maison,  l’église  et  les  jardins  de 
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Sflinte>GeneTÎève,  et  aboutissait  à la  rue  BordeC,  où  se 
trouvait  une  porte  de  ce  nom.  L’enceinte  suivait  après  cela 
la  rue  des  Fossés-Saiut- Victor;  (à  la  rue  Saint-Victor  II  y 
avait  une  porte  de  ville  du  même  nom), ..traversait  l’empla- 
cement du  séminaire  des  Bons-Enfans,  et  aboutissait  à la 
Seine,  où  se  trouvait  une  porte  et  fortification  nommée 
ToümelU.  rivière  était  traversée  par  une  grosse  chaîne 
de  fer  attachée  à des  pieux,  et  supportée  par  des  bateaux. 
Les  notes  de  la  planche  ( Voyez  Renvois , Détails  histori- 
ques sur  Paris)  noos  dispensent  de  décrire  l’intérieur  de  la 
ville  tel  qu’il  existait' alors.  On  voit  qu’elle  était  divisée  en 
trois  parties  : la  cité  au  milieu , la  ville  au  nord , et  l’uni- 
versité  au  midi. 

Quatrième  Époque. 

Règnes  de  Charles  V,  Charles  FI , Charles  Fil , jusqu* a. 

^ la  fin  du  règne  de  Èenri  111  (Voyez  la  planche  en  regard). 

0 — Sous  ces  deux  premiers  rois , on  ajouta  huit  antres  quar- 

tiers au  nord,  lors  de  la  nouvelle  clôture  élevée  depuis 
1367  jusqu’en  t383.  La  capitale,  divUée  en  seize  quartiers, 
contenait  1,384  arpens.  Les  murs  de  l’enceinte  commen- 
çaient à la  tour  Billy,  près  des  Gélestins , dans  l’endroit  où 
était  le  bastion  de  l'arsenal,  détruit  à l’époque  de' la  con-  ‘ 
frction  de  la  Gare,  on  se  rendent  les  eaux  du  canal -de 
l’Oorcq.  Ces  murs  allaient  jusqu’à  la  rue  Saint-Antoine  , 
entre  les  rues  des  Tournelles  et  Jean-B§àu-Sire,  où  se  trou- 
vait une  porte;  ils  continuaient  jusqu’à  la  porte  du  Temple, 
placée  à l’extrémité  de  la  rue  de  ce  nom.  La  muraille  en- 
suite se  dirigeait  rue  Saint-Martin , où  se  trouvait  une 
porte,  comme  noos  l’avons  vu  précédemment;  elle  traver- 
sait les  rues  Saint-Denis,  du  Petit-Carreau,  longeait  la 
me  neuve  Saint-Eustache  et  la  rue  Montmartre,  où  l’on* 
découvrit, eu  181  a, les  fondations  de  la  porte  Montmartre', 
dont  j’ai  parlé  ; elle  suivait  la  direction  de  la  rue  des  Fossés- 
Montmartre,  la  place  des  Victoires,  la  banque  de  France, 
autrefois  hùtel  de  Penthièvre,  le  jardin  du  Palais-Royal, 
la  rue  Saint-Honoré,  puis  continuait  par  la  rue  Saint-Ni- 
calse  jusqu’à  la  Seine,  où  elle  se  termiouit,  et  au  bord  de 
laquelle  on  construisit  la  tour  du  Bois , dite  aussi  la  Porte- 
ffeuve , que’l’on  abattit  sous  Louis  XflT,  lorsqu’il  fit  acl>e- 
ver  la  parte  de  la  Conférence,  démolie  en  i73o,^En  i3S8, 
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cette  enceinte  fot  réparée,  et  les  fèctifications  furent  aug- 
mentées..^Erançets  fit  creuser  plus  profondément  l(s 
fossés , et  raser  la  porté  aux  Peintres.  ' • * » 

Le  quiozième  siècle  fut  uu  temps  désastreux  pour  Paris; 
pris'ifniA^o  parles  Anglais,  qui  en  furent  chassés  eu  i^36, 
il  fut,  en  >i5(rt‘,  ravagé  p'a;r  une  épidémie  qui  fit  périr  la 
plus ‘grande  partie  de  sa  population.  En >14 19, 'lors  du 
massacre  des  Armagnacs , la  disette,  la  peste , emp'qrtèreiit , 
dans  l’espece  de  quelques  mois,  pltts  de  cent  mille  per- 
sonnes. En  T4ao,  le  froid  et  la  famine^continuèrent  cette 
effrayante  mortalité.  En  1429,  année  où  ieaqne  d’Ârc  .fut 
brûlée , la  misère  était  parvenue  à un  si  haut  degré,  qu’elle 
fit  paraître,  pour  la  première  fois,  des  revendeurs  de  vieilles 
bardes.  Mais  tons  ces  maliieurs  furent  encore  surpassés 
en  z438,  car,  outre  la  peste  et  la  famine  qui  enlevèrent 
encore,  plus  de  cinquante  mille  habitans,  des  troupes  de 
loups  affamés , après  avoir  assouvi  leur  rage  dans  les  cam- 
pagnes, entrèrent  dans  Paris  par  la  rivière,  et  y exercèrent 
leurs  ravages.  La  graude  mortalité,  causée  par  les. cha- 
leurs, en  1466,  frappa  tant  de  monde,  qu’on  fut  obligé 
d’accorder  un  asile  aux  malfaiteurs  de  tons  les  pays  pour 
repeupler  la  capitale.  Cependant,  sons  Louis  XI,  la  capi- 
tale'compta  plus  de  trois  cent  mille  habitans;  elle  s’accrut 
tellement , malgré  les  défenses  de  bâtir , qu’il  fallut  la  di- 
viser en  dix- sept  quartiers.  Son  enceinte  contenait  une 
superficie  de  quatorze  cent  quatorze  arpens.  Tel  était  Paris 
lors  de  l’assassinat  de  Henri  III,  en  xSSq. 

CinquièrAe  Époque. 

, Depuis  Henri  IV  jusqu'à  1761  , époque  où  furent  termi- 
nés les  boulevarts.  — Sous  le  règne  du  bon  Henri , on  con- 
struisit la  placé  Oauphine  ; on  perça  la  rue  du  même  nom , 
qu’il  appela  ainsi  en  x6u8,  eu  l’honneur  de  son  fils,  nom 
que , par  parenthèse , on  changea  en  celui  de  Thionville 
à la  révolution  et  au  retour  de  Napoléon  en  i8i5.  Le 
Pont-Neuf,  la  place  Royale  et  divers  monumens  furent 
construits  sous  Henri  IV ; du  côté  méridional,  le  faubourg 
Saint-Germain,  dont  une  partie  avait  été  pavée  eu  i544 
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et  i545t  forma  bientôt  uu  nouveau  quartier  .''La  popula- 
tion s’accrut  considérablement  dans  les  faubourgs  Saint- 
Antoine,  du  Tctn|ile*,  Saint-Martin,  Saint-Denis,  Mont- 
martre et  Saint-Honoré.  * , 

D’après  le  plan  de  Barbier,  intendant  des  finances,’ 'on 
démolit  en  i63^l  l’ancienne  porte  Saint-Honoré,  située  à 
l’endroit  où  la  rue  de  Richelieu  débouche  dans  la  rue  Saint- 
Honoré  j bn  établit  uue  boucherie  sur  sou  emplacement, 
et  la  nouvelle  porte  fut  construite  à l’extrémité  de  la  rue, 
entre  le  boulevart  et  la  rue  Royale.  L’ancienne  porte 
Montmartre  fut  également  démolie  et  remplacée  deux  ans 
après.  La  nouvelle  porte  fut  établie  rue  Montmartre,  entre 
la  fontaine  et  la  rue  des  Jeûneurs;  elle  subsista  jusqu’en 
1 701.  Entre  ces  deux  portes  ou  en  construisit  une  troisième, 
nommée  de  Richelieu  s elle  était  située  dans  la  rue  de  ce 
nom,  près  celle  Feydeau  ; elle  n’a  été  détruite  qu’en  1701. 
Eu  1666 , ou  étendit  l’enceinte  du  côté  de  l'ouest , et  on  y 
comprit  le  jardin  des  Tuileries.  Cette  partie  d’enceinte 
prit  le  nom 'de  houlepart  des  Tuileries.  Le  nouveau  quartier' 
de  la  Butte-des-Moulins,  et  celui  de  la  Ville-Neuve,  furent 
aussi  compris  dans  l’enceinte  de  Paris.  Les  nouveaux  murs 
commençaient  au  bord  de  la  Seine , à la  porte  de  la  Con- 
férence , située  à l’extrémité  ouest  du  jardin  des  Tuileries  ; 
ils  s’étendaient  jusqu'à  la  rue  Saint-Honoré,  à l’extrémité 
du  boulevart  de  la  Madeleine,  où  était  alors  la  porte  Saint- 
Honoré.  La  muraille  ensuite  se  prolongeait  à la  porte 
Gaillon,  située  dans  la  rue  de  ce  nom,  près  du  boulevart; 
ensuite  à la  porte  Richelieu,  sc  dirigeait  vers  la  nou- 
velle porte  Montmartre,  dont  on  découvrit  les  fondations 
en  181a,  en  creusant  l’égoût  vis-à-vis  la  fontaine  de  Mont- 
morency. Enfin  cette  nouvelle  enceinte,  établie  sous  le 
ministère  du  cardinal  de  Richelieu,  sc  terminait  aux  anciens 
murs  de  clôture  rue  Saint-Denis,  à la  porte  de  ce  nom, 
située  rue  Neuve-Saint-Denis.  Les  anciens  fossés  comblés 
formèrent  des  rues:  voici  pourquoi  il  se  trouve  tant  de 
rues  qui  portent  le  nom  de  fossés. 

Dans  les  premiers  mois  de  1670,  ou  travailla  au  graud 
mur  du  rempart  de  la  porte  Saint-Antoine , et  l’on  entre- 
prit de  planter  d’arbres  le  boulevart  qui  s’étend  depuis 
cette  porte  jusqu’à  la  rue  des  Filles-du-Calvaire.  Ce  bou-  > 
levart,  qu’on  nommait  le  Cours,  fut  revêtu  de  murs  dans 
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toute  sa- longueur.  Par  arrêt  de  1760,  la  continuation  de 
ce  boulevart  fut  autorisée  jusqu’à  la  porte  Saint-Martin. 

En  16^1  y on  abattit  la  vieille  porte  Saint-Denis  pour 
établir  l’arc  de  triomphe  qui  subsiste  aujourd’hui,  et  pour 
continuer  le  boulevart  depuis  la  porte  Saint-Denis  jusqn’à 
la  porte  Saint-Honoré.  * 

Cette  nouvelle  enceinte  de  la  partfe  nord  de  Paris  s’é- 
tendait plus  avant  dans  les  faobonrgs,  et  comprenait  un 
plus  vaste  espace  que  celui  qui  fut  établi  en  i63c.  Pendant 
que  l’on  bâtirait  et  plantait  des  remparts  du  côté  du  nord, 
on  comblait  les  fossés,  et  l’on  démolissait  les  portes  de 
l’ancienne 'enceinte  du  raidi.  .. 

En  1704,  les  boulevarts  dn  nord  etaot  plantés  et  terminés' 
jusqu’à  la  rué  Saint-Honoré,  le  roi,  par  arrêt  de  cetteannée, 
ordonna  que  de  pareils  boulevarts  serdient  plantés  autour  de^ 
la  partie  méridionale-de  Paris*,  mais,  on  les  construisit  très 
lentement,  car  ils  no  furent  terminés  qu’en  t7fi[.  On  les 
Appelait  Boulevarts-Neufo.  Ainsi  Louis  XIV  fit  enclore  Paris 
de  magnifiques  boulevarts;  il  fit  percer  plus  de  cent  mes, 
et,  par  un  édit  de  1701,  divisa  la  ville  en  vingt  quartiers, 
savoir  : la  Cité,  Sainr'Jacques'-la-Boucherie,  Sainte-Op- 
portune, le  Louvre,  letPalais-Ro^l , Montmartre,  Saint- 
Knstaehe,  les  Halles,  Saint-Denis,  Saint-Martin,  la  Grève, 
Saint-Paul,  Sainte-Avoie,  le  Temple,  Saint- Antoine , pla^e 
Maubert,  Saint-Benoît,. Saint- André-des-Arcs,  le  Luxem- 
bourg et  Saint-Gernaain-des-Prés.  . . 

Sixième  Époque.  ‘ ^ 

Depuis  Louis  JCF  jusqu’à  nos  jours.  —•  Cp  prince  fit 
achever  les  Boulevarts -Neufs  et  planter  les  Ohamps.-Elysées. 
Par  ses  ordonnances  de  17*26  et  1728,  Il  fiifa  l’enceinte  de 
Paris , qui  avait  alors  Sgiq  arpens.  Elle  commençait  au 
jardin  de  l’Arsenal,  suivait  les  vieux 'boulevarts , dits  du 
nord,  s'étendait  au  sud,  on  boulevarts  des  Invalides,  cou- 
pait les  nies'de  Dabylone,  Plumet,  de  Sèvres,  des  Vieilles- 
Tuileries,  et  continuait  jusqn’à  la  Bourbe;  elle  se  prolon- 
geait par  la  rue  de  la  Bourbe,  de  l'Onrsine;  du  Censier, 
ei  aboutissait  sur  la  Seine,  derrière  le  Jardin-4ii-RoI  et 
vis-à-viA  l’Arsenal.  ^ 

Pour  arrêter  les  progrès  de  la  coûlrebande , les  fer- 
miers-généraux obtinrent,  en  1784»  de  Louis  XVI  l’auto-. 
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fisatioa  de  renfermer  Paris  dans  une  vaste  moralUe.  tàeé 
travaux  commencèrent  du  côté  de  la  Salpétrière;  maigre 
les  oppositions  de  quelques  personnes  puissantes , on  con- 
tinua ce  projet , et  on  enserra  les  BoiiIevarts>Neofs. 

".L'enceinté  du  midi  terminée  en  1786,  on  CQtreprit  celle 
du  nord,  et  l'on  enserrâtes  villages  de  Cbaillot,  du  Roule,  de 
Mouceauet'de  ClicHj;  mais.quaiîd  on  attaqua  le  territoire 
de  Montmartre,  l’abbesse  et  les  habitans*  de  ce  village  ré- 
clamèrent si  vivement,  que  l’on  fit  'Subir  à la  ligne  de  la 
muraille  un  angle  rentrant,  qui  se  remarque  ,eotre  les  bar- 
rières de  Clichj  et  de  Rochecliouart.  Cette  enceinte  est  de 
9858  arpens.  Soixante^barrières  ou  portes  la  partagent  de 
distance  eh ‘distance;  elles  sont  ornées,  pour  la  plupart, 
de  pavillons  très  élégaus , élevés  sur  les  dessins  de  l’arcbi- 
.tecte  Ledoux  : la  magnificence  même  en  est  exagérée. 
'Nous  les  décrirons  bieptôt,  ainsi  que  les  boulevarts. 

’ Cette  muraille  est  l’enceinte  actuelle  de  Paris.  Depuis 
cette  époque,  surtout  sous  le  régne  de  Napoléon,  les  em- 
bellissemens  de  la  capitale^sont  aussi  nombreux  que  magni- 
fiques; mais,  comme  noos  en  parlerons  longuement  en 
traitant  des  monumens  , nous  n’en  ferons  pas  mention  ici, 
dç  crainte  de  nous  répéter.  Nous*  dirons  seulement  quels 
changemens  apportèrent  dans  la  division  de  Pà#is  les  évé- 
n^mens  politiques.  En  178g,  il  fut  divisé  eu  soixante  dis- 
tricts; la  Bastille  fut  démolie.  En  1790,1a  suppression  des 
couvens  le  fit  presque  changer  de  face,  car  ils  étaient  au 
nombre  environ  de  cent  quatre-vingts.  En  1791  .Paris  est 
divisé  en  quarante-Jiuit  sections.  En  T 796,  en  douze  mu- 
nicipalités ,.et  spus-divisée  en  quarante-buit  sections  ; cha- 
que rnupicipalité  ou  arrondissement  comprenant  'chacun 
quatre  section^.  Cette  division  subsiste  de  nos  jours,  avec 
la  seule  différence  que  les  sections  se  nommept  quartiers  : 
nous  allons  en  donner  le  tableau , en  ajoutant  que  depuis 
i8a3,  il  faut  ajouter  aux  anciens  quartiers  ceüx  de  Godot- 
Mauroy,  dë  François  de  la  Nouvelle-Athènes  et  du 
faubourg  Poissonnière,  oà  l’élégance  et  la  richesse  se  font 
remarquer  à In  fois. 

I®*'  ARaoNDissBMENTi  chef-lieu , rue  du  faubourg  Sain}» 
Honoré , n°  14  • Ü compose  des  quartiers  des  Tuileries, 
des  Champs-Elysées,  du  Roule  et  de  la  place  Vendôme. 

II«  AiiRonDZSSEMBNT  ; ckef-lieu , rue  d’Antin,  nfi  3 ; 
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cotnposé  des  quartiers  de  la  Cltanssëe>d'Antin , du  Palais- 
Royal,  Feydeau  et  du  faubourg  Montmartre. 

III®  ARnoiîDissEMENT;  cAe/'-üeu,  aux  Petits-Pères , près 
la  plate  deé  Victoires  : quartiers  du  faubourg  Poissonnière, 
Montmartre,  Saint-Eustache  et- du  Mail. 

IV'  AB.BiOHDisai&ja.ÊNT  \ chef-lieu , place  du  ChevaHer-du- 
Guet , 71»  4 : quartiers  Saint-Honoré,  duiLouvre,  des  Mar- 
chés et  de  la  Banque  de  France. 

V«  Arrondissement;  chef-lieu^  rue  Grange-aux-Belles , 
n°  3 : quartiers  dç  Bonne-Nouvelle,  du  faubourg  Saint- 
Denis  , de  la  porte  Saint-Martiu  et  Montorgueil. 

VI'  Arrondisement;  chef-liqu,  p Vabbaye  Saint-Martin , 
rue  du  même  nom,  w'*  sjo8  et  210  : quartiers  du  Temple, 
des  Lombards,  de  la  porte  Saint-Denis  et  de  Saint-Martiu- 
des-Cbamps. 

Vil'  Arrondissement;  rue  Sainte- Avoie,  n»  S'j, 

hôtel  Saint- Aignan,  quartiers  des  Arçîs , Sainte-Avoie , du 
Mont-de-Piété  et  du  marclié  Saint-Jean. 

VIII'  AÉROlhilssEMENT;  chef -lieu , place  Royale,  n°  j4: 
quartiers  des  Quinze- Viugts , Popincourt,  faubourg  Saint- 
Anto'ne  et  du  Marais. 

IX'  Arrondissement  ; chef-lieu , rue  Geoffroy- Lasnier  : 
quartiers  de  la  Cité,  de  l'Arsenal,  de  l’ile  Saint-Louis  et 
de  l’Hôtel-de-Ville. 

X«  Arrondissement;  chef  lieu,  rue  de  Verneuil,  »•  i3  : 
quartiers  des  Invalides,  du  faubourg  Saint-Germain,  de 
Saint-Tiiomas-d'Aquin  et  de  la  Monnaie. 

XI®  Arrondissement;  chef  lieu,  rue  Setvandoni,  n®  17  : 
quartiers  du  Luxembourg,  de  l’École-de-Médecine  , de'  la 
Sorbonne  et  du  Palais-de-Justice. 

XII'  Arrondissement;  chef -lieu , rue  Saint-Jacques, 
n°  26a  : quartiers  Saint- Jacques,  Saint- Marcel,  du  Jardin- 
du-Roi  et  de  l’Observatoire.  (Voyez  la  carte  en  regard,) 

Nouveaux  quartiers.  — Nouvelle  Athènes;  construction 
sur  l’emplacement  du  jardin  de  Tivoli;  nouveau  quartier 
Poissonnière.  (Voyez  a la  suite, de  la  liste  des  rues,  etc.) 

Superficies,  — • En  calculant  la  superficie  des  différentes 
enceintes  de  Paris,  on  a les  résultats  suivans  : 

irc  clôture,  sous  Jules-César,  environ  44  arpens. 

a®  — Sous  Julien,  i33.  •• 

3®  — Sous  PhUippe-Augnste,  73g. 
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4«  — Sous  Charlès  V e{  Charles  Vil,  x,a84« 

5®  — Sous  François  ï®*  et  Henri  II,  I,4i4 

6®  — Sous  Henri  IV,  i,6(5o* 

*2®  -r-  Sons  Louis  JtlII  3,aa8.  • ^ 

8®  — Sous  Louis  XIV  et  Louis  XV,  3,919. 

gc  JS-  Sous  Loüis  XVI,  terminée  én  1788 , 10,060. 

' Description  géographique  et  statistique  de  Paris. 

SitoItion.  — Paris  est  situé  à 48  degrés  5o  minutes 
ij4  secondes dedatitnde  nord;  quant  à sa  longitude,  comme 
la  ligne  méridienne  de  l’Observatoire,  qui  traverse  la  France, 
traverse  ausgi  la  capitalç , cette  longitdde  est  à zéro  ; mai» 
en  la  comptant  du  clocher  ^e  l’Ile-de-Fer,  elle  est  de  aô  de- 
grés moins  5 minutes  un  quart,  et  de  3 degrés  30  minutes 
r5  secondes,  de  celui  de  Greenwich.  Le  sol  de  Paris  s’élève 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  de  87  mètres,  ou  de  18  toises. 

Distances,,—,  x°.  De  Paris  aux  principales  'villes  de 
France;  à Brest , i5o  lieues  ; à Marseille,  2 r i;  à Lyon , 1 rg  ; 
à Strasboui*g , 1 21  ; .à  Dunkerque  , 68  ; à Dljou  , 76  ; à Cler- 
mont-Ferrand, 98;  à CaUis,  67;*»  Reims,  38;  à Besançon,, 
t)8  ; .à  Verdun  , 62. 

2°^  De  Paris  aux  principales  'villes  de  /’ctranger(Europe)  î 
à Amsterdam,  344  lieues;  à Anvers,  79;  à Berlin,  a3 1 ; à Berne 
en  Suisse , 126  ; à Bologne  ( Italie  ),  280  ; à Bruxelles  , 69  ; 
à Cologne,  100  ; à Cordoue,  379;  à Dantzick,  3i6;  à Dou- 
vres, 76;  àDresde,Q33  ; à Dublin,  19 1;  à Edimbourg,  199; 
à Florence,  2«x;  à Gand,  77;  à Gênes,  agi;  à Hambourg, 
igS;  à Lisbonne,  421;  à Londres,  ’ioo;  à Madrid,  3i5;  à 
Mayence,  126;  à Naples,  424  ; à Rome,  377;  à Vienne 
( Autriche),  3o6;  .à  Pétersbourg,  5r4  lieues,  etc. 

3».  De  Paris  aux  principales  'villes  du  monde,  hors  d’Europe: 
à Acapulco  (Mexique),  4,521  lieues;  à Agra  (Mogol),  1,743  ; 
à Alep  (Syrie),  866;  à Alexamlrle  (Egypte),  769;  au  Ben- 
gale, 1,871;  à Bostop  (Nouvelle -Angleterre),  1,200,;  au 
Caire,  809;  à.  Maroc,  7^5;  à la  Mecque,  940;  à San-Sal- 
vador  ( Brésil ),  377;  iTunis,  370;  à Jédo  (Japon),  5,3o7 
lieues.  ' 

Capitale  du  royaume  de  France,  Paris  l’est  aussi  de  l lie 
de-Frauce  et  du  departement  de  la  Seine,  qui  est  contenu 
dans  cette  province.  Ce  département  est  environné  de  tous 
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.cAtés  par  Seine-et-OIse.  Sa  population  est  de  831,706  lia- 
bjtans.  11  abonde  en  jdâtre  d’excellente  qualité;  le  sol,  par- 
ftUeinent  cultivé,  eu  terres  grasses  etriches,  est  très  fécond  • 
la  culture  maraîcbère  y est  surtout  remarquable;  ses  nom- 
breuses manufactures  fournissent  à la  consommation  des  ate- 
liers et  magasins  de  Paris;  il  a un  grand  commercexl’entrepôt 
et  de  transit  dans  les  arrondissemeus  ; ou  trouve  deux  sources 
d eaux  minérales  froides  à Passy,  une  à Auteuil.  Paris 
20  cantons,  79  communes,  composent  le  département  de 
la  berne.  Voici  les  noms  des  villages  autour  de  la  capitale 
qui  font  partie  de  la  banlieue,  et  qui  relèvent  de  la  préfec- 
ture du  département  de  la  Seine.  ' 

1®.  Ambervilliers,  jusqu’au  ruisseau  de  la  Cour-Neuve- 
2°.  Arcueil;  3°.  Auteuil;  4°.  Baguolet;  5°.  Bagneux;  6®.  Beb 
leville;  7°.  Boulogne;  8<>.  Cachan;  9°.  Cbaillot;  10®.  Cba- 
ronue;  11°.  LaChapelle-Saiut-Denis;  lao.Cbatillon;  i3®.Cla- 
mart;  14°.  Clic)iy-la-Garenne;  i5®.  Chareuton;  i6».  Couflans- 
17  • Gentilly;  180.  Jggj;  jgo.  Maisons;  20®.  Menus-les-Saint- 
Cloud;  ai».  Montmartre;  22°.  Montrouge;  23®.  Ménilmou- 
tant;  240.  Meudou  ; 25®.  Neuilly;  26».  Pantin;  27®.  Passy; 

3o®.  La  Saus- 

a“7o®  c Saint-Denis;  3ao.  Saint-Mandé;  33».  Saint-Oiien; 
34  . Sartrouville  ; 35®.  Sèvres;  36<>.  Vaiigirard;  3y®.  Van- 
vres;  38».  Villejuif;  390.  La  Villette;  40®.  la  Garenne-Vil- 
liers  ; 410.  Vitry;  42°.  Ivri. 

Pans  est  arrosé  par  deux  rivières,  la  Seine  et  la  Bièvre, 
ite  nviere  des  Gobelins.  La  première  prend  sa  source  dans 
la  loret  de  Cbanceaux , à deux  lieues  de  Saint-Seine , dé- 
partement de  la  Cûte-d’Or.  Après  avoir  reçu  , au-dessus  de 

Marne,  et  au-dessous  de  cette 
ville,  lOise,  lEure,  et  autres  moindres  rivières,  elle  se 
jette  dans  l’Océan , entre  le  Havre  et  Honfleur.  Sa  iilus 
courte  distance  de  sa  source  à sou  embouchure  ^st  de  70 

A ( V U 

La  Seine,  qui  pénètre  dans  Paris  entre  les  barrières  de  k 
Oarre  et  de  la  Râpée,  arrive  dans  un  lit  d’environ  5oo  pieds 


Les  bornes  de  cet  ouvrage  nous  interdisent  tous  de'tails  sur 
1^  villages  de  Paris  : ils  seraient  superflus,  au  reste,  puisque  le 
manuel  des  Environs  de  Paris  ne  laisse  rien  à de'sirer  à cet  egard. 
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Ae  large  à pleins  bords  : cette  largeur  varie,  et  avec  ellela. 
profondeur  du  fleuve.  La  Seine , qui  traverse  Paris  dans 
nue  direction  du  sud*est  au  nord— ouest , le  partage  en  deux 
parties  presque  égales;  elle  est  elle-même  divisée  par  trois 
îles  : iM’île  Louviers,  qui  est  la  plus  orientale,  et  se  tronve 
adjacente  au  quai  Moriaud.  Elle  s’appelait  autrefois  l Ile- 
Javiaux,  Ile-aux-Meules ; puis  on  la  nomma  d’Entragues, 
du  nom  de  son  propriétaire.  Elle  a 200  toises  de  longueur. 
En  1730,  on  a élargi  l’étroit  canal  qui  la  sépare  de  la  rive 
droite  de  la  Seine,  et  construit  la  digne  qui  protège  les  ba- 
teaux contre  les  débâcles.  L’Ile  Louviers  est  entièrement 
occupée  par  des  chantiers  de  bois  à brûler.  Sous  Napoléon, 
il  fut  question  d’en  faire  uue  promenade  pour  les  habitaus 
du  Marais. 

La  seconde  île  est  celle  Saint-Louis;  elle  est  situee  entre 
la  précédente,  celle  de  la  Cité,  les  quais  des  Ormes  et  de 
la  Tournelle;  trois  ponts  j conduisent.  Cette  île  se  divisait,  il 
y a environ  200  ans  , en  d'eux  îles  ; la  plus  grande , près  de 
la  Cité , s’appelait  \'Tle  Notre-Dame;  l'autre , à l’est , Ile-aux- 
Vaches , parce  qu'on  y menait  paître  les  bestiaux.  Le  canal 
qui  les  séparait  est  maintenant  la  rue  Poultier.  Cette  lie  est 
habitée;  elle  a 3oo  toises  de  longueur. 

La  troisième  est  l’île  du  Palais  ou  de  la  Cité,  et,  comnoe 
nous  l’avons  vu , elle  formait  autrefois  la  totalité  de  Pans. 
Les  rues  y sont  étroites,  et  les  maisons  gothiques.  Sa  lon- 
gueur est  de  5oo  toises  ; on  y arrive  par  sept  ponts. 

La  Seine  formait  sept  îles  du  temps  de  l’empereur  Ju- 
lien. Les  deux  de  l’ile  Saint-Louis  ; une  au-dessus  de  l’île 
Louviers  : il  y eu  avait  une  petite,  à peu  près  dans  l’empla^ 
cernent  de  la  place  Dauphine , à côté  de  laquelle  était  un 
moulin  pour  le  service  de  la  Monnaie;  enfin  lîle  des  Cygnes 
qui , de  nos  jours  , a été  réunie  au  Gros-Caillou,  en  formait 
deux  autres  : toutes  ces  îles  étaient  sans  constructions. 

Outre  ces  îles,  la  Seine  formait  autrefois  des  canaux  dont 
on  ne  voit  aucune  trace  : i».  Le  canal  qui  partait  de  la  tour 
de  Nesle,  traversait  le  terrain  des  Petits-Augustins,  et  al- 
lait tomber  dans  les  fossés  de  l’Abbaye  ; 2®.  le  canal  de  dé- 
gorgement qui,  partant  de  l’Arsenal,  circonscrivait  le  bou- 
levart  intérieur  du  nord , et  déversait  dans  la  Seine  vers  la 
place  Louis  XV;  il  recevait  les  eaux  des  sources  de  Mont- 
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martre , BelleTllle  et  Ménilmontant.  La  rue  GrangerBate- 
Itère  a conservé  lé  nom  d'une  ferme  adjacente  où  l’on  pas- 
sait Tean  en  bateau.  - . 

La  Seine  parcourt  deux  lieues  dans  Paris;  sa  Titesse', 
dans  les  eaux  moyennes , est  de  20  pouces  par  seconde.  Sa 
largeur  est  fort  inégale , comme  on  le  voit  par  le  tableau 
suivanl  : -* 


Pont  du  Jardin  du  Boi 

(de  la  Tournelle 

àaint-Michel. . 

Marie 

« J,  f Notre-Dame.. 
Grand  bras  J 

I au  Change. . . . 


Pont-Neuf 

Pont  des  Arts 

Pont-Royal ; 

Pont  Louis  XVI L 

Pont  du  Cbamp-de-Mars , ci-devant  d’Iéna. 


166  mètres.' 
97 

49 

82 

97 

aïs 

140* 

84 

146 

i36 


Les  hauteurs  extrêmes  de  la  Seine  sont  d’us  pied  1 d pouces 
au  plus  bas,  sur  25  pieds  3 pouces  au  plus  haut.  Sa  hauteur 
moyenne  d’une  année  ordinaire , ni  trop  sèche , ni  trop  plu- 
vieuse , est  de  4 pieds  au  pont  de  la  Tournelle,  et  de  6 pieds 
9 ‘ pouces  au  Pont-Royal.  On  mesure  célte  hauteur  aux 
échelles  placées  sur  une  pile  do  pont  de  la  Tournelle,  du 
Pont-Royal,  et  du  pont  Louis  XVI.  On  la  compte  à partir 
de  l’état  des  basses  eaux  de  1709,  fixé  à ii  pieds  10  pouces 
au-dessus  do  lit.  Ce  n’est  que  sous  Louis  XIV  qu’on  a com- 
mencé à ubserter  Içs  diverses  hauteurs  de  ce  fleuve , avec 
des  mesures  certaines.-  La  Seine  s’éleva  an-dessus  des  basses 
eaux,  lo.  en  i65 1,  de  24  pieds  1 1 pouces;  2°.  en  i658,  lors  de 
la  chute  du  Pont-Marie , de  20  pieds  9 pouces  ; 3°.  en  i663, 
à l’échelle  du  Pont-Royal,  de  24  pieds  9 pouces;  4*’>  en 
1693,' de  20  pieds;  5°.  en  17TI,  de  24  pieds  9 pouces  ; 
6«.  en  17x9,  de  24 pieds  1 1 pouces;  7“.  en  1761,  de  21  pieds 
3 pouces;  8“.  en  1799  et  1802,  de  24  pieds  2 pouces. 

La  Seiue  communique  avec  la  Loire  par  les  canaux  de 
Briare  et  d’Orléans;  avec  la  Saône,  par  le  canal  de  Bour- 
gogne ; avec  la  Somme  et  l’Escaut , par  le  canal  de  Saint- 
Quentin. 

. La  Bièvre , qui  éprend  sa  source  entre  Bouviers  et  Guyen- 
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coart,  à unelieae  un  quart  de  Versailles,  entre 'à  .Paris  à 
travers  le  boulevart  des  Gobelins,  dont  elle  reçoit  le  nom. 
Après  un  cours  de  huit  lieues  environ , les  eaux  vaseuses 
de  cette  rivière  petite  et  malsaine , empuantées  par  de  nom- 
breux établissemeus  de  blanchisserie,  tannerie,  brasserie  et 
teinturerie  , se  jettent  dans  la  Seine  sur  le  quai  de  l’Hôpital. 
Trois  mètres  environ  forment  la  largeur  de  la  Bièvre , qui 
a quelquefois  produit  des  débordemens  funestes  aux  fau- 
bourgs qu’elle  traverse  , principalement  en  i479- 

Il  existait  un  ruisseau  qui , ué  à Ménllmontaut , coulait 
à travers  1«  'faubourgs  Saint-Dcuis  et  Saint-Martin , pas- 
sait derrière  la  Grange-Batelière  , par  la  Ville-l’Evêque,  au 
bas  du  Roule,  et  versait  ses  eaux  dans  la  Seiue,  sur  le  quai 
Billy,  au  bas  de  Chaillot.  Ses  eaux,  absorbées  par  l’exploi- 
* tatiou  des  carrières  à plâtre,  ne  coulent  plus;  le  lit  du  ruis- 
seau, qui  existe  encore,,  forme  ce  qu’on  appelle  le  grand 
égout  de  la  a>ille, 

• Nous  parlerons  du  canal  de  l’Ourcq  à l’article  du  Com- 
merce. 

Sol.  — - La  contrée  dans  laquelle  est  située  la  capitale , est , 
selon  le  savant  Cuvier,  une  des  plus  remarquables  par  la 
succession  des  divers  terrains  , et  par  les  restes  extraordi- 
naires d’organisation  qu’elle  recèle.  On  y trouve  des  mil- 
liers de  coquillages  marins  et  d’eau  douce  , des  ossemens 
d'animaux  terrestres  inconuus  ; d'autres  espèces  remar- 
quables par  leur  grandeur,  et  dont  on  ne  trouve  quelques 
congénères  que  dans  des  pays  fort  éloigués , forment  les 
couches  les  plus  superficielles.  La  surface  de  J*arls  est  géné- 
ralement de  deux  espèces , sol  originel  et  ‘sol  oêaetif  ; le 
premier  est  un  gypse  marneux  qui  a donné  lieu  aux  intéres- 
santes observations  du  célèbre  naturaliste  que  nous  venons 
de  citer.  Le  second  est  composé  d’une  couche  de  limon 
d'atterrissement,  déposé  par  les  débordemens  de  la  Seine 
sur  les  parties  inférieures  de  sa  surface.  Le  sol  de  Paris  s’est 
beaucoup  exhaussé,  d'abord  par  les  dépôts  successifs  de  la 
Seine,  le  besoin  d’éviter  les  inondations,  celui  d’adoucir  les. 
pentes , et  notamment  par  la  construction  des  ponts.  Le* 
profondes  carrières  creusées  sous  une  partie  de  la  ville  ont 
. permis  d’observer  les  différentes  couches  ou  bancs  qui 
composent  le  sol  ; on  en  compte  7 ; le  i formé  de  terre 
végétale  et  argilo-sableuse , sable  quartzeux  ; le  de 
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marnes  gypseuses  coqnillières  ; le  3« , de  marnes  siliceuses 
spatbiques  sans  coquilles;  le  4',  de  marnes  calcaires  à co- 
quilles ; le  5®,  de  pierres  calcaires  à coquilles  marines  ; le 
6®,  de  glaise  ou  argile  plastique  ;* le  7®,  de  craie,  chaux  car- 
bonatée  crayeuse , de  formation  marine.  L’épaisseur  totale 
de.ces  bancs  est  de  79,000  mètres.  (On  trouve  dans  la  Descrip- 
tion des  Catacombes  de  Paris,  par  M.  Héricart-de-Thury,  des 
détails  très  complets  sur  le  sol  parisien.) 

Hauteurs  des  dij^'èrens points  de  Paris.  — Le  point  zéro  de 
l’échelle  tracée  sur  une  des  piles  du  pont  de  la  Tournelle , 
point  qui  s’élève  de  33  mètres  au-dessus  du  niveau  de  l'Océan, 
est  la  base  d’où  l’on  est  parti  pour  la  mesure  de  ces  hauteurs. 


LieuSc. 


Seuil  de  la  porte  du  nord  de  l’Ohseryatoire. . , . 

Parapet  de  la  plate-forme  de  l’Observatoire 

Fond  des  caves , ibid. 

Sol  du  Panthéon 

Pavé  du  Parvis  Notre-Dame... 

Sol  de  la  Bourse. . . 

La  Porte  Saint-Martin 

L angle  M de  l’Ecole-Militaire,  au  niveau  du  sol. . 

La  barrière  de  Clichy 

L’£toile,  ou  la  barrière  de  Nenilly 

L abattoir  de  la  rue  de  Rochechouart,  au  bord 
du  puits  oriental . . . 


niclrct. 

33.00 
60,00' 

5.30 

3 1.00 
9,00 

10.30 
9,00 

- 1 1 ,00 

32.00 

30.00 

38.00 


Hauteurs  de  quelques  autres  èdijices  de  Paris,  mesurés  ü 

partir  du  sol. 


La  flèche  des  Invalides.  io5  mètres. 

Le  sommet  du  Panthéon 81 

Balustrade  de  Notre-Dame 66 

dolonne  de  la  place  Vendôme 43 

Plate-forme  de  l’Observatoire., 27 


Température  de  l’air.  — Depuis  qu’on  a démoli  les  maisons 
bâties  sur  les  ponts,  élargi  un  grand  nombre  de  rues,  dé- 
truit certains  édifices,  agrandi  les  hôpitaux,  construit  un 
grand  nombre  de  fontaines  qui  renouvellent  les  eaux  des 
ruisseaux;  depuis  aussi  qu’on  a planté  les  boule  varts,  pros- 
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crit  les  tueries  particulières,  et  élevé  de  superbes  abattoirs 
hors  de  la  ville;  depuis  qu'on  a éloigné  do  centre  de  Paris 
les  établissemens  insalubres t comme  fabriques  de  chandelles, 
de  boyauterie  , de  tannerie , les  nourrisseurs , etc.  ; depuis 
qa’ou  n’enterre  plus  dans  les  églises , et  que  les  cimetières 
sont  situés  hors  de  la  ville  ; enfin , depuis  qu’on  y a créé  une 
commission  de  salubrité,  l’air  y est  pur,  à l'exception  tou- 
tefois de  certains  quartiers  obscurs , boueux  et  humides. 

' Les  collines  qui , an  nord  de  Paris , s’élèvent  à une  plus 
grande  hauteur  que  celles  du  sud,  l’abritent  contre  les  vents 
froids,  laissent  un  accès  facile  à ceux  du  midi , et  loi  pro- 
curent une  température  assez  douce  pour  sa  latitude . Le  plus 
grand  froid  de  Paris  est  de  lo  à la  degrés;  le  terme  moyen 
est  de  m Le^bermomètre  n’y  est  descendu  à lâ  qu’en  170g 
et  1716;  il  peut  cependant  descendre  jusqu’à  18  environ. 
La  chaleur  moyenne  est  de  l'j  degrés  ; la  plus  grande  peut 
faire  monter  le  thermomètre  jusqu'à  3a.  La  Seine  prend 
ordinairement  au  degré  de  congélation.  La  hauteur  la 
plus  grande  du  baromètre  a été  de  a8  poûces  5 ligues  ; la 
moindre,  de  27  pouces  3 ligues.  Les  vents  qui  soufflent  le 
plus  fréquemment  à Paris  sont,  sud,  sud-ouest  et  nord  ouest. 
Les  pluies  y sont  douces;  les  orages  assez  rares  et  fortconrts; 
mais  les  brouillards  y sont  fréquens , tenaces  et  malsains. 
La  durée  du  plus  long  jour  y est  de  16  heures  6 minutes; 
celle  du  plus  court , de  8 heures  10  minutes.  ' ’’ 

Boulevarts. — Paris,  comme  nous  l’avons  vu,  est  environné 
de  doubles  bqulevarts  , qui  s’unissent  eu  quelques  parties, 
notamment  depuis  la  barrière  d'Italie  jusqu'à  celle  d’Enfer. 
On  les  divise  en  boulevarts  intérieurs  et  boulevarts  exté- 
rieurs, Les  premiers  sonteeux  qu’on  appelait  autrefois 'uteuar 
boulevarts  , et  les  seconds,  les  boulevarts  nei^s.  Les  boule ■> 
varts  intérieurs  , qui  séparent  le  centre  de  la  ville  des  fau- 
bourgs, ont  3,400  toises  environne  développement.  On  les 
divise  en  boulevarts  du  nord  et  boulevarts  du  sud.  Les  di- 
verses parties  du  i«r  portent  différ,ens  noms;  ainsi  il  y a 
les  boulevarts  Bourdon  ^ de  Saint- AntoiM , des  Pilles  du 
Calvaire,  àu  Temple,  à<e  Saint-Martin , àe  Saint-Denis , de 
Bonne-Nouvelle , Poissonnière , Ae Montmartre , Ave  Italiens, 
des  Capucines , et  Aé  \u  Madeleine.  Ils  sont  bordés  par  des 
jardins,  des hdtel8,‘des  théâtres,, séparés  les  uns  des  antres 
par  nne  chaîne  continue  de  'brilians  magasins , cafés  et  rés- 
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taarans.  Les  étalagistes,  les^passans  y abondent;  clest  la 
partie  la  plus  agréable  et  la  plus  animée  de  Paris , surtout 
entre  la  porte  Saint-Denis, et  la  Madeleine.  C’est  IA  que  se 
trouvent  les  théâtres  du  Gymnase , des  Variétés  ; les  Pano- 
ramas,* le  café  4e  Paris,  celui  deTortoni,  et  la  partie  dite 
boulevartde  Gand,  rendez-vous  des  femmes  les  plus  élégantes 
et  des  merveilleux  de  toute  T'Enrope.  Depuis  la  porte  Saint- 
Denis  commence  l’autre  se*ginept  du  boulevart  du  nord  ; il 
est  embelli  par  les  arcs  de  triomphe  de  cette  porte  , de  celle 
Saiût-Martin  ; {>ar  le  théâtre  de.  ce  nom  , le  Châteahd’Eau  ^ 
les  jardins  de  Paphos , Tuj'C  ; les  théâtres  de  la  Gaité , de 
l’Amblgu  (récemment  brûlé-,  mais  que  l’on  va  rebâtir),  du 
Château-d’Eau,  dn  Diorama du  CercIe-^Olympique,  qui 
vient  d'étre  reconstruit  après  son  incendié  en  1 826 , et  d’une 
foule  de  théâtres  inférieurs. -La  partie  dite  bohlevart  du 
Temple,  où  ils  s’élèvent,  est  la.promënade  favorite  des  gens 
du  peuple.  L’église  de  la  Madeleine  î à l’extrémité  occiden-  * 
taie , et  la  fontaine  projetée  de  l’éléphant , à l’extrémité 
orientale , termineront  cette  magnifique  ceinture. 

L’autre  partie  sud  a 1 4, 49<>  mètres  de  longueur;  ses 
diverses  parties  sont  ainsi  nonunées  : lés  boulevarts  de 
Y Hôpital  f des  Gobelins , de  la  Glacière , de  Saint- .Jacques  , 
ÿ Enfer , du  -Mont-Parnasse , et  des  Invalides,  Ils  sont 
plantés  de  quatre  rangs  d’arbres,  qui  forment  une  route 
et  deux  contre-allées  sablées,  ainsi  que  tous  les  autres 
boulevarts;  néanmoins  quelques  uns,  celui  de  Saint-An- 
toine , par  exemple,  ont  les  rangs  d’arbres  plus  nombreux. 

Les  boulevarts  du  midi  sont  solitaires,  bien  qu’animés  par 
le  voisinage  dh  Luxembourg,  le  jardin  dit  de  la  Chaumière  ^ 
boulevart  du  Mont-Parnasse,  les  restaiirans  du  boulevart 
de  l'Hûpital,  et  enfin  embellis  par  le  superbe  édifice  des 
Invalides,  qui  les  termine  d’un  côté,  tandis  qué  le  Jardin  ‘ 
des  Planteé  les  termine  de  l'autre. 

hea  boulevarts  extérieurs , •phntéa  comme  les  boulevarts 
intérieurs,  suivent  toute  l’enceinte  de  clôture  de  Paris;  Us 
se  subdivisent  en  vingt-deux  boulevarts  partiels,  qui  out 
chacun  leur  dénomination.  Bornés  d’un  côté  par  la  muraille 
d’enceinte , ces  boulevarts , décorés  de  ce  côté-là  par  lès 
barrières , s’enrichissent  de  l’autre  de  la  vue  des  campagnes 
voisines.  Ils  ne  sont  peuplés  qu’à  certaines  places,  et  sont 
semés  çà  et  là  de  guinguettes , Jenx  de  bague  et  autres. 
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semblables.  Les  arbres  de  ces  boulevarts  sont  eu  général 
plus  beaux  qué  ceux  des  boulevarts  intérieurs  , et  Tou  en 
sent  aisément  la  raison.  * 

Barrières.  Ces  superbes  boulevarts,  et  les ‘soixante 
portes  monumentales  de  l'enceinte,  nommées  barrières , 
ceignent  et  annoncent  dignement  Paris.  Ën  commençant  à 
la  partie  la  plus  orientale  du  nord,  on  trouve  la  barrière 
du  Roule,  ornée  de  qûalre^avant-corps,  un  couronnement 
et  un  dôme;  de  Courcelles , le  pourtour  du  bâtiment  est 
orné  de  vingt-quatre  colonnes  ; de  Chartres,  qui 'consiste 
eu  une  jolie  rotonde,  siirmontée  d’un  dôme  (ou  ne  passe, 
point  à cette  barrière);  de  Clichy , où  l’on  remarque  le 
bâtiment  composé  de  deux  péristyles,  de  six  colonnes  cha- 
cun; la  barrière  de  Blanche,  dont  le  bâtiment  a trois  ar- 
cades au  rez-de-chaussée;  de  Rochtchouart , sans  ornement; 
Poissonnière  y peu  remarquable;^  Aatnt-Df/zis,  bâtiment  à 
quatre  faces,  orné  d’un  attique  et  d’un  couronnement; 
des  Vertus,  ayant  deux  péristyles  et  un  fronton;  de  la  Vil- 
lette,  deux  bâtimeus  aveç  arcades;  de  Pantin,  bâtiment  à 
deux  façades,  avec  arcades  et  colonnes  ; du  Combat  ,\e 
bâtiment  offre  un  propylée  surmonté  d’un  dôme;  de  la 
Chopinette , composée  d’un  bâtiment,  avec  deiix  arcades, 
ornées  chacune  de  six  colonnes;  de  Belleville,  ou  de  la 
Courtille , deux  bâtimens,  avec  arcades  et  colonnes  ; 
Ramponeau  ( du  nom  du  fameux  cabaretier  ) , autrefois  de 
Riom  y '■  sans  ornement  ; des  Trois-  Couronnes , arcades  et 
colonnes  ; de  Ménilmontant , nommée  autrefois  de  la  Rou- 
lette y distinguée  par  deux  bâtimeus  symétrises,  ornés  de 
trente-deux  colonnes,  avec  arcades;  des  Amandiers,  ou 
des  Amandiers -Popincourt y bâtiment  rectangulaire,  sur- 
xnouté  d’un  couronnement  ; d'Aunay , appelée  d'abord 
Folie-Regnaud  et  Saint-André  , on  y voit  deux  péristyles  et 
quatre  colonnes;  des  Rats  , deux  bâtimeus,  avec  deux 
péristyles  de  quatre  colonnes;  Fontarabfe y nommée  autre- 
fois Croix-Faubin y monument  ayant  trois  arcades;  de  Vin- 
eennesy  ou  du  Trône.  Gaude  Perrault  en  donna  le  dessin; 


* La  dénomination  àe'bouleoart  vient , dit-on , de  ce  que  dans 
le  principe  les  Parisiens  allaient  jouer  à la  houle  sur  le  gazon  qui 
couvrait  le  sol.  Du  jeu  et  de  la  couleur  de  l’herbe,  on  a lait 
boule-verty  et  par  modification  bouleoart. 
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démolie  en  i;;i6  , par  ordre  du  régent,  parce  qu’elle 
a’étaît  alors  qu’un  modèle  deml-pliltré,  qui  menaçait  ruine, 
ïleconstruite  eu  1788,  elle  présente  deux  corps  de  bâti- 
mens  de  cinquante  pieds  et  distans  dé  cinquante  toises. 
On  y entre  par  un  péristyle  , dont  l’arc  est  soutenu  par 
des  pilastres.  Les  façades  sont  terminées  par  une  corniche 
avec  console , quatre  frontons  et  un  couronnement  circu- 
laire. Entre  ces  deux  monumens  s’élèvent  deux  superbes 
colonnes  d’ordre  dorique  de  soixante-quinze  pieds  de 
hauteur,  sur  un  soubassement  qui  leur  sert  de  piédestal  : 
c’est  une  des  plus  belles  barrières  de  Paris. 

De  Saint-Mandé , bâtiment  avec  deux  façades  5 de  Piepus, 
que  le  peuple  nomme  encore  barrière  des  Poules  ^ monu- 
ment avec  quatre  péristyles  et  attique  ; de  Reiiilljr,  ornée 
d’une  très  jolie  rotonde  ; de  Charenton , qui  porfa,  de  i8oo 
à ïSi5,  le  non»  de  Marengo  on  l’appela  .hussi  de  la 
Grand’ Pinte , deux  bâtime'nà  ayant  chacun  deux  péristyles 
et  six  colonnes;  de  Berôy,  comme  la  précédente,  sauf  que 
les  colounes  sont  au  nombre  de  douze;  rfa  la  Râpée  ^ sans 
aticuu  bâtiment;  de  la  Gare , reculée  depuis  1819,  elle  se 
trouve  renfermée  dans  Paris  j d’ivry,  très  simple  d'Italie  y 
assez  ornée  ; dé  l’Oursine , appelée  aussi  autrefois  de  la 
Glacière,  deux  bâtimeus  avec  deux  péristyles,  chacun  de 
trois  colonnes;  de  la  Santé,  pètit  bâtiment  fort  simple; 
d’yfrcueil,  monument  à huit  arcades  et  à deux  frontons; 
d’ Enfer  ou  d’Orléans , deux  grands  pavillons  : celui  de 
droite  en  sortant  sert  d’entrée  ahx  Catacombes  : la  bar- 
rière on  porte  d’Enfer  était  autrefois  à la  place  de.  la  fon- 
taine Saint-Michel;  du  Mont-Parnasse,  deux  bâtimêns  ayant 
chacun  deux  péristyles  avec  colonnes;  du  Maine,  deux 
bâtimêns  ornés  de  colonnes  et  sculptures;  des  Fourneaux , 
portait  d’abord  le  nom  de  la  F'oirie,  deux  bâtimêns  avec 
colonnes,  surmontés  d’un  tambour;  de  Faugirard,  deux 
bâtimêns  carrés;  de  Sèvres,  aucune  décoration;  de'V École- 
Militaire , deux  bâtimêns  ayant  chacun  un  pavillon;  de 
Grenelle,  nommée  autrefois  barrière  des  Ministres,  deux 
bâtimêns  avec  péristyle  et  pilastres  carrés;  de  la  Cunette , 
située  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  en  face  de  la  barrière 
de  Passy,  ornée  d’un  bâtiment  avec  arcades,  colonnes  et 
frontons;  de  Passy,  premièrement  nommée  de  la  Confé- 
rence, puis  reculée  près  du  village  de  Pas.sy,  près  d’un 
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couvent  de  minimes,  dits  Bons-Hommes  ; elle  en  a pris  et 
gardé  le  nom,  quoique  depuis  elle  se  nomme  comme  le 
village;  bâtiment  décoré  de  douze  colonnes,  deux  arcs, 
quatre  frontons  et  deux  statues  colossales,  représentant  la 
Bretagne  et  la  Normandie;  de  Franklin , sans  ornement, 
mais  Intéressante,  parce  qu’elle  touche  à la  demeure  que 
le  philosophe  anglo-américain  se  choisit  à Passy  én  1776; 
de  Sainte-Marie , deux  bâtimens  avec  façades  couronnées 
d’un  cintre;  de  Longchamp , décorée  d'un  bâtiment  à quatre 
frontons  et  quatre  arcades  ; des  Bassins,  quatre  frontons, 
surmontés  d’un  tambour,  en  composent  le  monument;  de 
Neuilly,  elle  s’appela  d’abord  de  V Etoile,  lors  de  sa  cou- 
struction,  en  1780,  et  conserve  encore  cette  dénomination. 
On  y voit  deux  bâtîmens  carrés,  orués  de  vingt  colonnes 
colossales,  d’une  corniche,  de  quatre  frontons  et  d’un  cou- 
rouueraeut  circulaire  : c’est  la  plus  remarquable  des  en- 
trées de  Paris  ; elle  le  sera  plus  encore , lorsque  le  monu- 
ment triomphal,  dont  la  première  pierre  fut  posée  en  1806, 
sera  achevé.  Dans  le  principe , cet  arc  de  triomphe  devait 
peiqiétuer  la  mémoire  des  victoires  de  Napoléon  ; mainte- 
nant il  doit  être  modifié  de  manière  à rappeler  les  succès 
de  monseigneur  le  Dauphin  en  Espagne.  Rien  n est  com- 
parable à l’aspect  de  Paris  lorsqu’on  y pénètre  pour  la 
première  fois  par  cette  barrière  et  les  Champs» Elysees, 
qu’elle  ouvre.  Nous  avons  suivi  la  ligne  de  l’enceinte  de 
Paris  de  l’est  à l’ouest.  Vingt-huit  routes  aboutissent  à ces 
principales  barrières. 

Points  de  vue  de  Paris.  — Les  points  de  vue  les  mieux 
choisis  pour  contempler  l’eusemble  de  cette  immense  capi- 
tale, sont  les  tours  de  Notre-Dame,  la  galerie  du  Pan- 
théon, la  colonne  de  la  place  Vendôme,  le  pavillon  di» 
Jardin  des  Plautes,  le  plateau  du  père  Lachaise  , et  surtout 
les  buttes  Montmartre  et  de  Saint- Chaumont  : la  première 
est  de  i36  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  la 
seconde,  au  Télégraphe  de  Belleville,  de  i43  mètres.  De 
la  butte  voisine  de  Passy,  qui  se  trouve  en  face  del’Ecolc- 
Militaire,  et  où  devait  être  élevé  le  palais  du  roi  de  Rome  , 
on  jouit  encore  d’une  très  belle  vue. 

Maintenant  que  nous  avons  décrit  l’extérieur  de  Paris  , 
pénétrons  dans  l’intérieur,  et  donnons  les  premières  divi- 
sions de  ce  vaste  ensemble,  en  Indiquant  graduellement 
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les  subdivisions.  Suivons  d'abord  la  Seine  : ses  bords  sont 
des  quais , excepté  du  côté  de  la  Halle  aux  Vins  et  du  Jar- 
din des  Plantes.  Il  n’y  a^  à proprement  parler,  que  deux 
quais  {l’un  sur  la  rive  droite,  l’autre  sur  la  rive  gauche  de 
la  Seine.  Le  premier  se  subdivise  en  quatorze,  et  le  se- 
cond eu  ouze;  plus,  quatre  dans  l'ile  Saint-Louis  et  quatre 
dans  l’ile  delà  Cité.  Comme  nous  allons  donner  la  liste 
des  quais,  ainsique  des  rues  de  Paris,  par  tenans  et  abou- 
tissans,  avec  quelques  remarques,  nous  nous  dispenserons 
de  les  décrire  ici.  Il  n’en  sera  pas  de  même  pour  les  ponts, 
dont  la  construction  nécessite  souvent  d’amples  détails.  Par 
la  raison  indiquée  ci-dessus,  nous  omettrons  de  parler  de  leur 
communication  ."nous  allons  de  l’est  à l’oyest  de  Paris. 

Pont  du  Jardin  des  Plantes,  nommé  pendant  quinze  ans 
d* Austerlitz.  — Sa  longueur  est  de  400  pieds,  et  sa  largeur 
de  87.  Il  offre  cinq  arches  en  fer,  portées  et  culées  en 
piej;re  de  taille.  Commencé  en  1 801 , il  fut  achevé  en  1806, 
sur  les  dessins  de  M.  Bccquey- Beaupré.  Ce  pont  a coûté 
environ  trois  millions  à une  compagnie  à laquelle  le  gou- 
vernement a concédé  pour  ses  avancés  un  droit  de  péage, 
dont  la  durée  sera  de  trente  ans.  Les  piétons  paient  un 
sou,  les  cabriolets  3,  les  carrosses  et  les  chariots  5 : les 
militaires  passent  gratis , ainsi  que  sur  tous  les  autres 
ponts  péage.  11  ferme  d’une  manière  fort  élégante  le 
cadre  d’encaissemçnt  de  la  Seine  du  côté  de  l’est.  Pont  de 
Grammonl , construit  aux  frais  de  la  ville  vers  la  fin  du 
dîx^septième  siècle,  et  élargi  en  1786:  il  sert  exclusivement 
à l’exploitation  des  chantiers  de  l’ile  Louviers.  Pont  Marie; 
on  le  commença  en  décembre  1614,  et  on  l’acheva  en 
i685.  Eu  i658,  les  eaux  renversèrent  les  deux  arches  les 
plus  voisines  de  l’ile  Saint-Louis,  et  vingt-deux  des  maisons 
qui  couvraient  alors  ce  pont  ; ou  ne  les  rebâtit  pas  eu  ré- 
tablissant les  arches,  et  les  vingt-huit  maisons  qui  restaient 
furent  démolies  à la  fin  du  dix-huitième  siècle;  Il  porte  le 
nom  d’un  bourgeois,  Christophe  Marie  , qui  contribua  aui 
premiers  travaux  de  sa  construction.  Pçntdela  Tournelle; 
une  loumélle , petite  tour,  autrefois  placée  près  de  ce 
pont  à gauche,  lui  a donné  son  nom  9 il  a six  arches,  soli- 
■ demeut  bâties  eu  i656.  Plusieurs  pouts,  élevés  successive- 
ment à cette  place,  avaient  été  emportés  par  les  eaux. 
Pont  de  la  Cité , ou  pont  rouge  j réunissant  l’îlc  Saint-Louis 
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n la  Cité , et  ne  servant  qu’aux  piétons , moyennant  cinq 
centimes.  Constrnit ''de  'i8oi  à 1824,  par  une  compagnie. 
Formé  de  deux  arches  en  fer,  revêtues  de  bois , supportées 
par  une  pile  et  des  culées  ea  pierre.  Longueur,-  deux 
cent  six  pieds,  largeur  quarante-quatre.  Pont  au  Double. 
Ce  nom  lui  vient  d’un  droit  de  péage,  par  lequel  chaque 
piéton  pa-yait  un  double  ( déux  deniers).  On  paya  en- 
suite. un  liard.  Cette  taxe  a duré-  depuis  l’achèvement 
du  pont,  en  i634»  jusqu’én  178g.  Ce  pont  n’a  que  deux 
arches.  Pont  Saint-Charles t Le  voisinage- de  la  salle  Saint- 
Charles  de  l’Hotcl  - Dieu , bâtie  comme  ce  pont  en 
l6o6,  lui  a donné  ce  "nom.  Elevé  dans  l’intérieur  de- cet 
llApital , le  pont  Saint-Charles  a seulement  deux  arches. 
Petit-Pont.  C’était  une  des  entrées  de  l’antique  Lutèce. 
Ce  pont  a été  détniit  et  rebâti  plosieurs  fols,  soit  eu 
bois,  soit  en  pierres.  Depuis  M96  jusqu’en  i3g3,  sept 
inondations  l’emportèrent  successivement,  quoiqu’il,  fût 
alors  bâti  en  pierres.  Lorsqu’on  eut  formé  le  projet 
de  chasser  les  Juifs  du  royaume,  sept  d’entre  eujtf  furent 
accusés  d’avoir  assassiné  un  idçs  lehrs,  qui  s’était  con- 
verti. Les  sept  prévenus  ayant  été  condamnés  à recevoir 
le  fouet  pendant  quatre  dimanches  par  tous  les  carrefours 
de  Paris,  obtinrent  la  remise  delà  moitié,  de  leur  peine, 
moyennant  la  valeur  de  18,000  francs,  qiie  l’on  employa  k 
la  construction  du  Pétit-Pont.  Charles  yi  en  posa  la  pre- 
mière pierre  en  l3g4  ; les  travaux  s’achevèrent  en  i4o5. 
Nouvelle  destruction  du  pont  en  1407,  et  reconstruction 
terminée  en  140g.  F.n  1718,  un  incendie,  occasionné  par 
deux  bateaux  chargés  de  foin,  auxquels  le  fen  prit,  dé- 
truisit ce  pont,  ainsi  que  les  maisons  qn’il  portait  depnis 
i6o3.  Tel  qu’on  le  voit  aujourd’hui  il  a été  construit  en 
1718.  Pont  Notre-Dame , bâti  en  1412,  et  ainsi  nommé  par 
Charles  VI.  Il  s’écroula  eli  i4c)99  avec  les  habitations  dont 
il  était  couvert;  il  fut  reconstruit  en  pierres  dans  la  même 
ruinée,  et  achevé  en  iSo^.  Les  maisons  qu’on  y bâtit  fu- 
rent démolies  en  1786.  Ce  fut  sur  le  pont  Notre-Dame  que 
fnt  passée  en  revue  la  bivarre  infanterie  ecclésiastique  de 
la  Ligne  en  i.^igo.  Pont  Saint-Michel , ainsi  nommé  du  voi- 
sinage de  l’église  dé' Saint-Michel.  Quatre  ponts  avaient  été 
successivement  bâtis  .à  sa  place,  lorsqu’en  i6i8  le  pont 
actuel  fut  élevé  p.ar  une  compagnie  qui  demanda  seulement 
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d’y  bâtir  treute-deux  maisous  : elles  out  été  abattues  en 
1804  pour  le  sacre  de  ISapoléuu.  Ce  pont  a quatre  arches, 
et  s’étend  sur  le  petit  bras  de  la  Seine  : il  est  peu  élé- 
gant. Pont  au  Change.  Ce  pont,  qui  se  trouve  sur  la  même 
ligne  que  le  pont  JVlarie , remonte  , comme  le  Petit-Pont, 
aux  premiers  temps  de  Lutèce.  Comme  il  s’étend  sur  le 
grand  bras  de  la  Seine  , il  s’appela  d’abord  Grand- 
Pont.  Son  nom  actuel  vient  de  ce  que  Louis  Vil  ordonna 
aux  changeurs  d'y  prendre  leur  domicile  : il  le  porte  de- 
puis 1141.  Ce  n’est  que  depuis  iGSg  qu’il  fut  reconstruit 
tel  qu’on  le  voit , à l’exceptiou  des  maisons  qui  furent  dé- 
molies en  17S8.  U est  le  plus  large  de  Paris,  et  compte 
sept  arches  à plein  cintre.  Sa  longueur  entre  les  culées  est 
de  123  mètres;  sa  largeur  de  32  mètres.  Le  marché,  aux 
fleurs,  qui  se  trouve  au  sud-est  de  ce  pont,  et  la  place  du 
Châtelet  au  nord,  avec  sa  belle  fontaine  (du  Palmier'^ , lui 
donnent  un  très  bel  aspect.  Pont~Net^.  Il  est  divisé  en 
deux  parties,  parce  qu’il  s’étend  à la  fois  sur  les  deux 
bras  de  la  Seine;  dans  la  première  il  suit  le  pont  Saint- 
Michel,  et  dans  la  seconde  le  pont  au  Change.  11  a 170 
toises  de  longueur  et  i3  de  largeur^  ou  y compte  sept 
arches  d’une  part,  et  cinq  de  l’autre.  C’est  eu  1678,  sous 
le  règne  de  Henri  III , que  la  première  pierre  de  ce  pont 
fut  posée;  il  fut  achevé  eu  1604  , la  quinzième  aBuée  du 
règne  de  Henri  lY.  Ce  fut  alors  que  les  deux  petites  îles, 
situées  dans  sa  direction  , furent  réunies  à la  Cité.  Les  gué- 
rites eu  pierres  de  ce  pont,  qui  servent  à diverses  bouti- 
ques, et  datent  de  1774,  y fout  un  assez  agréable  effet.  A 
son  extrémité  nord  était  un  petit  édifice  à trois  étages, 
qui,  élevé  avec  le  pont,  fut  abattu  eu  i8o3.  La  pompe  du 
Pont-Neuf , nommée  la  Samaritaine,  à cause  du  groupe  qui 
la  décorait,  a,  grâce  à cela,  acquis  une  sorte  de  célébrité. 
Le  terre-plein  du  Pont-Neuf,  c’est-à-dire  la  pointe  de  l’fle 
de  la  Cité,  est  décoré  par  la  statue  équestre  de  Henri  IV en 
bronze.  Ce  monument,  détruit  en  1792,  a été  rétabli  eu 
3818.  Sou  groupe  a 14  pieds  de  haut,  et  pèse  3o  milliers. 
Le  piédestal  repose  sur  une  pyramide  tronquée  en  granit 
de  Cherbourg.  Cette  dernière  construction,  commencée 
sous  l’empire,  devait  supporter  un  obélisque  eu  mémoire 
des  triomphes  modernes  des  armées  françaises.  L’ancien 
monument  avait  été  érigé  en  i6i4*pour  Marie  de  Médicis., 
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Le  terre-plein  -est  environné  d’une  grille.  Pont  des  Arts^ 
lUeu  de  plus  élégant  et  de  plus  gracieux  que  ce  poiit , qpii 
date  de  1804.*  Le»  piles  et  lès  culées  sont  en  pierres  , et  les 
arches  eu  fonte.  Une  grille  en  fer  forme  les  parapets,  et 
le  sol  est  eu  planches  : aussi  est-il  escliisivement  consacré 
aux  piétons,  qui  paient  un  sou  par  personne.  Il  se  com- 
pose de  neuf  arches  de  fer,  liées  ensemble  par  des  entre- 
toises. Sa  lougueur  est  de  576  pieds,  sur  une  largeur  de  5o. 
Il  a été  construit  sur  les  dessins  de  M,  Dillon,  et  a coûté 
seulement  goo,ooo  francs.  Le  point  de  vne  de  ce  pont  est 
siipei-be,  car,  étant  sur  la  totalité  de  la  Seine,  ayant  à son 
extrémité  nord  une  porte  du  Lonvre,  à sou  extrémité  sud 
le  palais  des  Quatre-Nations,  il  permet  de  saisir  à la  fois 
l’eusemlile  du  Pont-Neuf,  les  belles  masses  de  ces  deux 
palais , l'hûtel  de  la  Monnaie , et  tout  l’horizon  qui,  se  dé- 
couvre à l’ouest  de  la  Seine.  Le  pont  des  Arts  est  éclairé 
pendant  la  nuit.  Pont-Royal.  Ce  pont , qui  doit  son  titre 
an  voisinage  des  Tuileries,  date  seulement  de  i68.5.  £n 
x63a , on  passait  encore  la  Seine  en  cet  endroit  sur  un  bac  ; 
de  Là  vient  le  nom  de  la  me  qui  se  trouve  à l’extrémité  sud 
du  pont.  A cette  époque,  ou  construisit , en  face  la  rue  de 
Deanne,  un  pont  en  bois,  nommé  successivement  Pont- 
Barbier,  du  nom  de  son  constructeur;  Sainte-Anne  , en 
l’bonnÂr  d'Anne  d’Autriche;  des  Tuileries,  k raison  du 
voisinage;  Pont-Rouge , à cause  de  sa  Couleur  : les  glaces 
l’emportèrent  en  1684. 

Les  difficultés  locales  qui  devaient  être  surmontées 
avaient  presque  effrayé  les  architectes  Mansart  et  Gabriel. 
Romain  fut  choisi  pour  la  construction  de  ce  beau  et  solide 
pont,  qui  offre  72  toises  de  longueur,  et  8 toises  4 pieds 
de  largeur.  11  a 5 arches,  et  présente,  comme  le  pont  des 
Arts,  une  vue  admirable,  mais  plus  gracieuse,  parce  que 
les  arbres  de  la  terrasse  des  Tuileries,  les  jardins  des  hô- 
tels du  quai  d’Orsay,  et  les  masses  de  verdure  que  l’on 
aperçoit  dans  le  lointain,  ainsi  que  l’arc  de  triomphe  de 
'l’Etoile,  produisent  l’effet  le  plus  pittoresque.  Les  mon- 
tagnes aériennes  du  jardin  Beanjon  ajoutaient  encore  na- 
guère à ce  bel  aspect.  Pont  Louis  XVI.  Paris  est  vérita- 
blement une  ville  enchantée  ; après  la  double  description 
que  nous  venons  de  faire,  nous  avons  à décrire  un  cadre 
plus  magnifique  encore.  En  effet,  jeté  sur  une  des  parties. 
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Fcs  plus  vastps.de  la  Seine,  et  formant  deux  beaux  bassins, 
ce  pont,  envirouné  du  palais  de  la  Chambre  des  Députés, 
du  péristyle  de  l'église  de  la  Madeleine , des  palais  du 
Garde-Meubles,  des  massifs  d’arbres  des  Tuileries  et  des 
CJiamps-Elysées , du  monument  qui  s’élève  à la  mémoire  de 
Louis  XVI  , présente  un  coup  d’œil  qui  frappe  d’étonue- 
ment  et  d’admiration.-  Bientôt^  lorsque  , selon  les  ordon- 
nances de  1816  , il  sera  orné  des  la  statues  colossales  de 
Turenne,  Condé,  Sully,  Duguay'-Trouiu,  Duquesne,  l’abbé 
Suger,  du  cardinal  de  Richelieu,  Duguesclin , Bayard, 
Sutfren,  Colbert  et  Tourville,  qui  seront  placées  sur  les 
piédestaux  de  la  balustrade,  lorsque  le  pont  en  chaînes 
de  fer  qui  l’avoisine  sera  terminé,  on  voit  à quel  degré  de 
beauté  atteindra  ce  cadre  magnifique.  Le  pont  Louis  XVI, 
commencé  en  1787,  fut  terminé  en  1791.  et  Louis  XVI 
lui  donna  sou  nom  :.en  1792  , ce  pont  s’appela  de  la  Révo- 
lution , et  en  1800  de  la  Concorde,  Depuis  1814  > il  a repris 
sa  première  dénomination.  Sou  architecte,  M.  Peyronnet , 
à qui  l’uu  doit  le  pont  de  rieuilly,  a diguemenl  soutenu  sa 
réputation  en  le  construisant.  11  est  fondé  sur  pilotis  et 
grillages,  et  se  compose,  de  cinq  arches  surbaissées  , qui 
offrent  une  portion  de  cercle.  L’arche  du  milieu  a 96  pieds 
d’ouverture,  et  les  arches  latérales  ont  87  pieds  : les  deux 
autres  attenantes  aux  culées  en  comptent  75.  La  longueur 
totale,  entre  les  culées,  est  de  461  pieds.  Chaque  pile  a 9 pieds 
d’épaisseur:  leurs  avant-becs  et  arrière-becs  présentent 
des  colonnes  engagées,  qui  soutiennent  une  coruiche  cou- 
ronnée par  une  balustrade  servant  de  parapet  à la  route  du 
pont.  Une  partie  des  pierres  provenant  de  la  démolition  de 
la  Bastille,  le  compose.  Pont  d’Iéna , maintenant  des  In- 
valides, ou  de  V Ecole- Militaire , Ce  pont,  dont  les  piles  et 
culées  sont  fondées  sur  pilotis,  fut  .commencé  en  1806  , et 
achevé  en  i8i3,  sous  la  direction  de  M.  Lamandé,  et  sur 
les  dessius  de  M.  Dillon.  11  est  composé  de  5 arches  à plein 
cintre,  dont  le  diamètre  moyen  est  de  28  mètres  ; la  lon- 
gueur totale  est  de  140  mètres.  A chaque  extrémité  des 
parapets  sont  quatre  piédestaux  , en  pierre  de  ClnUeau- 
Landon  , destinés  à porter  des  statues.  Au-dessus  de  chaque 
pile,  et  dans  riutcrvalle  des  arches , étaient  sculptés  des 
aigles  entrelacés  de  couronnes;  mais  maintenant  ces  sculp- 
tures sont,  remplacées  par  d’autres  signes.  Le  Champ-de- 
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Mars , 1 Ecole  - Militaire , le  dôme  des  Invalides  , les  hau-* 
teurs  et  la  barrière  de  Passy  donnent  à la  perspective  de 
ce  pont , un  caractère  imposant  et  sévère , qui  se  fait  ad- 
mirer encore  après  le  cadre  du  pont  Louis  XVI. 

La  dénomination  d’iéna  fut  donnée  à ce  pont  en  mé- 
moire de  la  bataille  de  ce  nom  , gagnée  le  i4')ctobre  1806 
sur  les  Prussiens  : en  i8i4»  quand  l'armée  prussienne  vint 
à Paris  , le  général  Blucher  voulut  faire  sauter  ce  monu- 
ment. La  mine  était  presque  terminée,  lorsque  l’empereur 
Alexandre  intervint.  ()u  dit  que  Louis  XVIII  assura  les 
allies  qu’il  se  mettrait  sur  ce  pont  si  l’on  persistait  à le 
vouloir  détruire.  Ce  prince  obtint  sa  conservation  en  chan- 
geant le  nom  d’iéna  en  celui  qu’il  porte  aujourd’Jmi. 

A ces  16  ponts,  il  convient  d’ajouter  la  description  du 
pont  suspendu^  en  construction,  en  face  des  Invalides.  Les 
chaînes  de  support  seront  soutenues  aux  extrémités  par 
quatre  colonnes  rondes  en  assises  de  pierres  de  taille,  au 
pourtour  supérieur  desquelles  seront  sculptées  des  palmes 
droites  accolées  , formant  chapiteau.  La  hauteur  de  ces 
colonnes,  déjà  élevées,  est  de  44  pieds  environ  au-d.essus 
du  sol.  Les  chaînes  de  retenues  seront  fixées  à quatre  pié- 
destaux surmoutés  chacun  d’un  lion  couclié,  le  tout  en 
pierres  de  taille.  L’ouverture  ou  longueur  du  pont,  entre 
les  murs  des  quais,  d’une  culée  à l’autre,  sera  de  plus  de 
45o  pieds;  sa  largeur  entre  les  chaînes  qui  suspendront  le 
plancher,  sera  de  près  de  29  pieds.  Ce  plancher,  mesuré 
entre  les  j)arapets , dits  aura  un  ]>eu  plus  de  2G 

pieds  de  large,  divisés  en  trois  parties  : celle  du  milieu, 
affectée  aux  voitures , cavaliers  et  bestiaux , de  17  pieds  envi- 
ron ; et  chacune  des  parties  latérales  à l’usage  des  piétons,  de 
4 pieds  et  demi.  Le.  passage  des  voitures  sera  seul  recouvert 
de  barres  de  fer.  Le  poids  total  dupont,  non  chargé,  est 
évalué  à plus  d’un  million  168864  livres:  la  dépense  devak 
se  monter  à 900,000  francs;  mais  comme  on  a été  forcé  de 
recommencer  les  travaux,  cette  évaluation  est  insuffisante. 
L’année  passée  , ce  pont,  à peu  près  achevé  en  septembre, 
devait  être  livré  au  public  le  jour  de  la  fête  du  Roi  ( Saint- 
Charles,  4 novembre),  mais  ayant  fléchi  dans  le  milieu,  il 
a dû  être  recommencé.  Tout  porte  à croire  qu’il  sera  bien- 
tôt réparé  avec  succès.  Le  péage  de  ce  pont  doit  présenter 
le  tarif  suivant  : pour  chaque  personne  à pied,  chargée  ou 
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non,. 5 c^.  ; pour  un  cavalier,  lo  o.  ; pour  chaque  b^ête  de 
somme,  non  compris  le  conducteur,  5 c.;  pour  chaque 
bœuf  ou  vache  ,5c.:  pour  un  âne  ^ 2 c.  ; pour  chaque 
porc,  mouton  ou  chèvre , i c.  ; pour  un  carrosse  à a che-r 
vaux  , 25  c.;  pour  cabriolet  à un  cheval , i5  c.;  pour  char- 
rette ou  chariot , chargé  ou  non  , à un  cheval , i o cent. 

Les  ponts  ou  -ponceaux  établis  sur  la  'Bièvre  sont  au 
nombre  de  6:  i®.  Boulevart  des  Gobelins,  près  la  barrière 
de  CrouHebarbe  ; 2®.  rue  Saiut-Hippolyte  ; 3°.  rue  Mouf- 
fe’tard  ; 4®.  rue  .du  Jardin  des  Plantes;  5®.  boulevart  de 
l'Hôpital  ; 6°.  quai  de  rHôpital.  • • ' 

Rues.  Deux  longues  rues,  presque  parallèles,  traversent 
tout  Paris  dans  ui>e  même  direction.  L’une  s’éteud  de  la 
barrière  d’Rnfer  à la  barrière  Saint-Deuis,  et  porte  succes- 
sivement lés  noms  d' Enfer , de  \-a  Harpe , de  la  Vieille  Bou- 
derie; après  le  pont  vSaint-Miciiel  ( aboyez  la  carte  de  Paris 
actuel)  elle  se  uomme  de  la  Barillerie ; après  le  pont  au 
Change,  elle  preud  le  nom  de  Saint-Denis,  qu’elle  conserve 
daus  toute  son  ^tendue.  Cette  voie  n’éprouve  que  de  légères' 
déviations.Voici  doue  une  seule  rue  comptée  pour  5,  parce 
qu’elle  porte  ciuq  noms.  L'autre  voie  parallèle  part  de  la 
barrière  d’Arcueil  au  sud  , et  va  en  ligue  droite  à la  barrièt’e 
Saint-lWartiu.  Elle  prend  successivement  les  noms  de  rue 
du  faubourg . Saint-Jacques , de  Saint-Jacques;  après  le 
Petit-Pont , c’est  la  rue  de  ce  nom  ; en  traversant  l’île  de 
la  Cité,  elle  reçoit  les  noms  du  JMarché-Palu , de  la  Juiverie 
et  des  Arcis;  enfiu,  après  le  pont  Notre-Dame,  elle  s’appelle 
rue  Saint-Martin , àu  faubourg  Saint-Martin  jusqu’à  la  bar- 
rière ainsi  nommée  , comme  je  viens  de  le  dire.  Voici  une 
autre  rue  qui  porte  plus  de  sept  uoms. 

Ou  ue  trouve  plus  d’autres  rues  principales  qui  partagent 
ainsi  Paris  d’uue  extrémité  à l'autre,  mais  le  plus  grand 
upmbre  ont  plusieurs  uoms  : ainsi  la  rue  Saint-Honoré  , 
commençant  à l’est  à la  barrière  du  Houle , et  se  termînaut 
rue  Saint-Denis,  se  nomme  successivement,  rue  du  fau- 
bourg Saint-Honoré , Saint-Honoré  et  de  la  Ferronnerie. 
Ainsi,  la  rue  du  Temple  qui  parcourt  à l'ouest  l’espace  com- 
pris entre  l’Hôtel-de-Ville  et  la  barrière  de  Belleville,  a les 
noms  de  Sainte- Avoie , du  Temple,  du  faubourg  du  Temple. 
Ainsi  une  même  ligne  àe  nomme  rue  Dauphine,  tle  lu  Moa- 
naie,  du  Roule j des  Prouvaires,  Montmartre,  faubourg 


Digilized  by  Googk 


3a  * MANUEL  . 

Montmartre.  Ainsi,  les  'hi^s  Fièillè  dû  Temple , et^  Ménd^ 
montant  f sont  sur  la  n^éme  voie.  Il  nous  serait' /icile  de 
multiplier  les*,  exemples  de  ce.  qn  nnp  rue  ire  désigne  pas 
une  voie  publique  dans. toute  son  étendue,  mais  unç  por- 
tion de  cette  Yoiê.,  à laquelle  dés.  circonstances  ou  des  in- 
terruptions*, ou  des  souvenirs  historiques,  ont  donné  un 
nom  patticulIer.'Var  conséquent,  le  nombre  de  ijtio  environ 
auquel  on  porte  les  rue.s  , désigne  seulement  celui  des  noms. 
Mais  ce  n’est  pourtant  qu’une  exception  à la  règle  géné- 
rale, caries  rues  d'une  moyenne  longucnr  ne'porteut  ordi- 
nairement qu’un  nom,  • . ‘ 

Il  est  beaucoup  de  rues  du  même  nom, 'telles  que  les 
rues  de  Grenelle-,  du  Four,  Seine,  etc.;  on  les  distingue 
en  ajoutant. le  nom  du  q'uartier  ; ainsi  l’on  dit , rues  de  Gre- 
nelle Saint-Germain  et^de  Grenelle  Sàint- Honoré xu&  de 
Seine , - Jardin  des  Plantes,  etc.  Cette  précaution  «st  surtout 
indispensable  pour  les  petites  rues  qui  traversent  les  grandes 
ou  moyennes,  et  qui , dans  presque  tous  les  quarliers,  s'ap- 
pellent Pavée  , des  Prêtres  ^ Traversière^  etc.  Ainsi  l’on  dit , 
rue  Pavée-Saint-Sauveur^  Pavée-Saint-André-de's-Arcs,  etc. 
Il  est  à remarquer  que  cette  additipn  n’existe  ÿas'sur  l’in- 
dication de  ces  petites  rues. 

‘ Les  rues  ont  différens  degrés.  Les  rues  de  première  classe 
sont  larges,  prolongées,  et  celles  de  seconde  classe  sont 
les  rues  étroites  et  courtes  qui  les  traversent.  Il  y'a  aussi  un* 
certain  nombre  de  rues  qui  ont  un  ruisseau  de  chaque  côté 
des  maisons  , et  présentent  au  milieu  une  large  chaussée  , 
comme  les  rues  Taranne , Saint  Benoît  ,•  ces  rues  sont  les 
plus  propres  et  les  plus  saines;  mais  elles  sont  rares, 
la  presque  totalité  n’ayant  qu’un  seul  ruisseau  au  milieu. 
Quelques  rues,  telles  que  celles  iviandar;  de  rOdéon  , out 
nu  trottoir  de  chaque  côté  des  habitations  ; mais  ces  rues , 
si  commodes  pour  îes  piétons,  sont  aussi  d'une  extrême  ra- 
reté. il  serait  à désirer  que  les  rues  à trottoirs  et  à double 
ruisseau  fnsseut  en  grande  majorité. 

Les  rues  sont  balayées  chaque  matin  par  les  habitans,  à 
7 heures  en  été,  à 8 heures  en  hiver;  et  avant  lo  heures  , 
les  tombereaux  des  boueux  les  débarrassent  de  leurs  im- 
mondices, les  portent  dans  les  campagnes  environnantes, 
dont  elles  sont  le  meilleur  engrais.  On  les  arrose  pendant 
es  grandes  chaleurs.  11  est  défendu  d’y  rieç.  jeter -par  Les 
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fenêtres.  Les  rues* 'kout  plus  s])acieusc3 , mieux  bâties,  et 
nommées  d'ouc  manière'  moins  bizarre  à mesure  qu'elles 
s’éloignent  du  centre  de  ParPs. 

' Outre  les  rues,  la  voie  publique  a d’autres  dénominations 
et  d’autres  formes;  ainsi  ou  compte  daOs  Paris  lo  cloîtres, 
22  cours,"7  euclo's,  126  impasses  ou  culs-de-sac,  140  pas- 
sages, 79  places  ,,  3o  TÛelle.s  et  4 2 carrefours.  Nous  en  don- 
nerons la  liste  complète,  après  la  description  des  princi- 
pales placeyqui  èxigeut  quelques  dévebqjpemcns. 

Premier  arrondissement.  — Place  'Vendôme.  Afin  de  se 
signaler  dans  l’intendance  des  bâfimens,  Luuvois  inspira  à 
Louis  XI'V  le  dessin  de  faire  cette  place.  Pour  exécuter  ce 
projet , le  roi'  acheta  l’hôtel  de  Vendôme  , en  i685,  ainsi 
que  le  territoire  des'e'nyirons , et  l’emplaoement  du  couvent 
des  capucins..  Les  constructions  commencèrent  deux  aus 
après  sur  les  dessins  de  J.  H.  Mânsart.' 

Celte  place  a . 75  toises  de'  longueur -sur  70  de  largeur. 
Elle  forme  un  octogone  qui  a qiiatVe  grandes  faces  et  quatre 
petites.  L’architecture  ^ui  règne  au  pourtour  est  d’ordre 
corinthien  en  pilastres,  avec  des  edrps  avancés,  un  au  mi- 
lieu de  chaqbc  face,  qui  porte  des'frontons  dans  les  tym- 
pans desquels  on  a placé  des  armes  de  France  avec  les  ae- 
compaguemens.  Il  règne  partent  un  piédestal  continu  et 
orné  de  refends  , dans  lequel  o”  a pratiqué,  pour  chaque 
maison  , une  porte  eO’ plein  cintre,  et  dont  la  clef  est  cou- 
verte par  un  beau  masoaron.  Toutes  les  sculptures  sont  de 
Poultier,  Presque  tous  les  hôtels  de  la  place  Vendôme  ont 
été  bâtis  par  des  financiers:  en  1^719,  Law  acheta,  avec  ses 
billets  ruineux , les  places  vides  qui  restaient'.  Le  pointNjen- 
tral  de  cette  place  était  occupé  autrefois  par  une  statue 
équestre  de  Louis  XÏ  V,  coulée  en  1692  par  Heller,  d’après 
le  modèle  de  Girardon.  11  y entra  70  milliers  de  métal , et 
20  hommes  .assis  sur  deux  rangs  autour  d’une  table  auraient 
pu  être  à l’aise  daus  le'  ventre  du  cheval.  Cette  statue  a été* 
abattue  un  siècle  après , CU  1792  {voyez  Colonne  de  la  place 
Vendôme  ).  • ‘ 

Plaee  du  Carrousel.  Cette  place  tire  son  nom  du  Car- 
rousel q’ue  Louis  XIV  donna  eu  1662  à'  sa  mere  et  à sa 
femme.  Elle  a été  ouverte  pour  dégager  la  façade  occiden- 
tale du  château  des  Tuileries.  Les  maisons. qui  la  bordaient 
du  côté  .de  la  rue  Saiut-Nicaîse  ont  été  abattues  à la  suite 
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de  l'explosion  de  la  machine  infernale  (lè  a4  déc^b.  i,8oo^ 
Cette  maclilne  , cachée  sons  uuê  volturer,  dans  la  rue  .Saint- 
Micaise,  frappa  de  mort  plusieurs  ^er^ouaes,  cassa  leVgli^ÿs 
de  la  Toiture  de  Bouaparle;  et  iln'échappa.que  par  la  Vitesse 
de  ses  cheyaux^'a  cè  coup  foudroyant  diHgé  contre  loi.  Kn 
z8o8,'riaporéon  üt  ouTrfr  la  rue  du  Carrôuserpour.étafilir 
la  coidmuuicatioa  de'la.  place  de  ce  noih^avec  jcellejdu 
Louvre,  et,  pour  la  ptemièi^e  fois  j^deja  fàçàde  du‘çhâte;.aii, 
on  put,  à travers  cette  rue,  aperqevoiïr  celle^dn  Louvro. 
Cette  place  est  bo rn^e'^l'ouèst  par  des  màlsqtis*qui  doivent 
être  abattues,  et  les  galeries  qui. la  bordent  en  partie  doi- 
vent être  continuées  jusqu'au.^u\re  ^ de  telle  ^ortê  quç.les 
deux  palais  soient  réunis. ’SI  jamais  ce  plan , copçu  par  lîe 
gouvernement  impérial,  est, exécuté,  la  place  dp  parrousel 
sera  la  plus  belle  et  la  plus  vâste  dumoude.  Sa  sprface  ac>. 
tuelle  suffit  déjà  pour  faire  manœuvrer  *ao  à n5,ooo  hommes 
d'infanterie  et  de  cavalerie  {voyez  Ate  de-TViomphe).' 

Place  Louis  XP".  Cette  place  immense  fut  commencée  en 
' 1763,  sur  les  dessins  de  l’architecle  Gabriel;  et  achevée  eu 
177a.  Sa  forme  est  uu octogone;  sa  longueur  est  de  120  toises 
et  sa  largeur  de  87.  Cé  plau  est  dessiué>par  des  fossés  re- 
vêtus de  maçonnerie , bordés  de  balustrades , et  offfan,t  aux 
angles  8 petits  pâvIUous,  qui  ont.pour  amprtiss'ement  des 
sodés  décorés  de  gmrlaudes,  et  destinés  «porter  des  groupes 
de  figures  allégoriques  ; Ils  furent , dans  l'origine , élevés 
pour  servir  de  logemens  aux  fontalnier , garde  et  portier 
des  Champs-Elysées.  Ou  voyait  au  centre  la  statue  équestre 
de  Loruls  XV,  par  Bouchardon.  : * 

PlUçons-nous  au  milieu  de  cette  vaste  place.  Nous  voyous 
à l'est  les  terrasses  du  jardin  des  Tuileries , avec  leurs  ri- 
deaux de  verdure , et  les  deux  statues  équestres  en  marbre 
de  la  porte  de  ce  jardin.  En  face , et  à l'ouest , l’entrée  des 
Champs-Elysées,  décorée  de  deux  statues,  leurs  masses  d'ar- 
bres, et  dans  le  lointain,  à l’extrémité  de  l’avenue  de  Neuilly, 
l*Arc-de-TrIomphe  de  l’Etoile.  Au  sud , le  superbe  pont 
Louis  XVI,  et  la  façade  de  là*  Chambre  législative.  Au  nord, 
deux  vastes  édifices  pareils , richement  décorés , dont  l’un 
sert  au  ministère  de  la  marine;  entre  ces  deux  mo'numeus , 
la  rue  Royale , bordée  de  très-beaux  hôtels,  et  terminée  par 
l’église  delà  Madeleine,  dont  la  construction  esttrès«avaa- 
cée., Cette  place  est  aussi  divisée  eu  quatre  parties,  occo- 
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pèe»  par  <del  pièces  de  gazon  entourées  de  bornes  et  de 
barrières.  Au  centre  s’élèvera  un  monurOent  àf  la  mémoire 
de  1 infortune  Louis  XVI  : on  n’en  voit  encore  que  le  son-» 
bassement.  •■.,*¥**  . 

Nous  avons  dit  qu’àce  point  s'élevait  la  statue  de  Louis  XV, 
qui  a douné  son  nora  a la  plaOe  ; elle  fut  renversée  en  i'’nà. 
pour  faire  place* à la  statua<le  la  Liberté.  Tout' auprès  fot 
bientôtl'ecjiafaud  oè  Ton  immola  laRoi , la-Reirie,, madame 
Klisabeth,  et  tant  de  victimes.  La  place  fat  alors  nommée 
dé  la  Kjvoltuion  ou  A^X^xConcordei  Elle  a depuis  recouvré 
sou  aucieti  nom^  * , . *' 

Tnisame  arronjissentent,  Place  "des  Kictoires.  Le  ma- 
réchal deMa  Téiiillade,,  dans  son  attachement  passionné 
pour  Louis  XIV,  achéîa  des^'b^tfraens  qu’il  fit  démolir  pour 
laire  cette  place,,  et  il  éleVa  an  cçutre  la ^statue  de  ce  prince. 
Ce  monuméOtiÿ  inauguré  en,'T6(>6,  était,  uû  chef-d’œuvre  de 
flafterie.  La  sfatjie'aa  prince  et  celle.  de  la  Victoire  étaient 
de  bronz‘#4oré.  'LeYoi,  'revetii  dn  costume  a’dopté  pour  le 
sacre,  foulait^aux .pieds  Iç  chhep  Cerbère,  emblème  de  la 
ttÇple.alli^ce-alors/fornme  cqulrÈ  la  . France.  Derrière  loi 
ctaitja.  Victoire,  ayaqt  no' iiied'iiose,*sur  un  globe,  et  le 
reste  du^eprps  en  Fair  ;:<?lbîvlc  churbnnajt  cfe  lauriei^^  Der- 
rière  clîs’fi|ures  oq. voyait,  un  trophée,  et  sur  les  quatre 
corp^_,.av%rtt?s  soHbas^emçnt  ' étaient  autant  de  figures" 
d esclaves  en ^^/on^'.qu^eprésentaîcrit^  différens  neu- 

plM.don»awjf  tr/^^be  Lquî^^Q.uatré  grands  fananx,or> 
nes^  de  t*wilptnr^  ,'^éiclair^ient  la  plâce'  pendant  la  nuit.  Ils 
ctaienl  élevés  chacun  Su|  ^roès  colonnes- dor'i/pi es  de  marbre 
vei9é,  *i'sposées  én  triahgics  * et  dont  les  bas-reliefs  étaient 
cjiargçs  ,d^ÿscrip'tihii6loüangeusês.  Le  fondateur  avait  pris 

imaginables  pour  aïsurqr  la  durée  de 
^ «pou^eof^  qqi  fut  détruit  le  la  août  1792 , ainsi  que 
touis^léîi^sta^ÿms  de  nos  rois  ‘ (-uoy^^StatuVde  Louis  XIV). 

fut  pompeuse,  ressembla  à 
plus^um.égardc-aux"  consécrationVdcs.païeus,  et  attira  plu ' 
sieurs  critiqués  dfii  raaréchâl.  . 

^ • 


Feuillade  e'tait'tellement  enthousiaste  de 

lx)iM4,^V,^qo’il  avait  dessein  d'acheter  une  cave  dans  l’e'glise 
des'Pctits*IJeres',’'de  la  pousser  .sous  terre  jusqu’au  milieu  de' la 
place  d’être  enterré  précisément  sous  la  statue. 
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Malgré  tant  de  soins , la  place  des  Victoires  n'est  pas 
d’une  grandi  étendue;  mais  les  six  rues  qui  y aboutissent 
la  dégagent  beaucoup , et  semblent  la  rendre  plus  grande 
qu’elle  n’est  en  effet.  Sa  forme  est  un  ovale  régulier  de 
4o  toises  de  diamètre.  Les  b.âtimcns  qui  régnent  au  pour- 
•tour  sont  symétriques,  ornés  de  pilastres  ioniques  , et  sou- 
tenus par  des  pilastres  chargés  de  refends.;  le  tout  exécuté 
sur  les  dessins  de  Prédot. 

Huitième  arrondissement. — Place  Royale.  En’  r 564,  Cathe- 
rine de  Médicis  fit  démolir  l’hAtel  des-.Tournelles,  dont  l’exis- 
tence lui  devenait  insupportable  depuis  que  le  roi  Henri  II, 
sou  époux , y était  mort.  La  cour'intérieure  de  ce  palais  fut 
convertie  en  marché  aux  chevaux,  et  conserva  cette  destina- 
tion jusqu'en  i6o4»  époque  à laquelle  Henri  IV  fit,  sur  son 
emplacement,  dans  le  dessein  d’y  établir  des  manufactures, 
commencer  les  bâtimeus  qui  forment  le  lieu  appelé  place 
Royale.  Ce  prince  ayant  fait  construire  à ses  frais  l'ûu  des 
côtés  de  la  place , vendit  l’emplaceraeut  des  autres  à des 
particuliers.  Le  pavillon  qui  fait  face  h la  rue  Royale  fut 
nommé  Papillon  du  Roi,  et  celui  qui  est  vls-ii-vis,  Pavillon 
de  la  Reine.  Uçnri  fournit  lui-même  les  dessins  aux  acqué- 
reurs , et  fit  percer,  quatre  rues  qui  conduisent  à la  place  , 
régulièrement  carrée.  Ou  compte  neuf  pavilluus  à trois 
*de  ses  faces,  et  seulement.  Luit,  àf  la  quatrième,  ce  qui 
fait  trente-cinq  pavillons  bâtis  de  pierre  et  \le,  brique,  et 
couverts  de  combles  en  ardoises,  très-élevés,  suivant  le 
mauvais  goût  du  temps.  Ils  sont  portés  snr  le  devant  par 
une  suite  d’arcades  larges  de  huit  pieds -et  demi , hautes  de 
douze,  et  ornées  de  pilastres  doriques  qui  r^gueut  au  pour- 
tour de  la  place  , et  forment  autant  des  corridors  couverts 
d’une  voûte  surbaissée  la  place  est  pavée  le  long  de  ces 
corridors  de  la  largeur  d’une  rue.  Le  reste  est  fermé  par 
une  grille  de  fer  qui  renferme  des  allées  sablées  et  des  tapis 
de  gazon. 

On  entre  dans  cette  espèce  de  parterre  par  quatre  portes 
principales,  et  deux  pétites.  Les  bâtimeus  furent  achevés  eu 
i6i2,  à l’occasion  d’un  magnifique  Carrousel  que  donna 
Marie  de  Médicis,  et  dont  Bassompierre  a laissé  une  ample 
description.  C’est  au  milieu  de  cette  place  qu'cn  ifidq  le 
cardiual  de  Richelieu  fit  ériger  la  statue  équestre  en  brouze 
de  Louis  XIII,  posée  sur  un  grand  piédestal  de  marbre  blanc-.  ^ 
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Sur  une  dès  faces,  il  arait  fait  graver  une  lusolente  dédicace 
où  il  s'intitulait  le  grand  Armand,  Vante  des  exploits  du 
prince.  Ce  nioniimcut  , détruit  en  179a,  fut  rcniplacc  par 
un  bassin  avec  jet-d’eau, qui  lui-même  vient  d’être  détruit 
pour  faire  place  à une  nouvelle  statue  de  Louis  XIII.  Quatre 
nouvelles  fontaiues  entourerout  cette  statue. 


LISTE 

DES  RUES,  QUAIS,  PLACES,  PONTS,  BOÜLEVARTS,  ETC., 
PAR  TENANS  ET  AROUTISSANS,  AVEC  DES  REMARQUES 
PISTORIQUES. 


Bai'rières. 
Amandiers  (des), 
Arcucil  (d’),  . t- 

Aunay  (d’), 

Bassins  (des), 
Belleville  (ue), 

Bercy-  ^c), 

Blanche,  ' 
Bovauleric , 
Cbarcnton  (de), 
Chopinette  (de  la), 
Clicliy  (de). 

Combat  (du), 
Courcelles  (de). 
Couronnes  (des  trois), 
Croullebarhe , > 

Cunette  (de  la), 
I)enis  (Saint-), 

École  militairc(de  1’), 
Enfer  (d’), 
FontaraLie  (de). 
Fourneaux,  (des), 
Franklin, 

Gare  (de  la). 

Grenelle  (de), 

Ivry  (d’), 

•.Long-Champ  (de)^ 


BARMERES. 

•> 

Sitiuttion. 

rue  des  Amandiers-Popîncouri. 

rue  du  faubourg  Saint-Jacques. 

rue  Sainl-Ambroise-Popincourt. 

quai  de  Ihlly.  ^ 

rue  du  faubourg  du  Temple, 

rue  de  Bercy,-  fàubourg  Saint-Antoine. 

rue  Blanche,  près  Montmartre. 

rue  de  la  Boyauteric. 

rue  de  Charenton. 

rue  du  Buisson.. 

rue  de  Clichy.  r 

rue  de  rilôpital  Saint-I.,oui8.  « 

rue  do  Gliarlres. 

rue  des  trois  Couronnes,  faub.  du  Temple, 
boulevart  des  Gobelins. 
quai  d’Orçay. 

rue  du  faubourg  Saint-Denis. 

avenue  de  Lowcndal,  près  les  Invalides. 

entre  les  boulev.  d’Eufer  et  Saint-Jacques. 

rue  de  Charonne. 

rue  .des  Fourneaux. 

rue  Neuve  de  Passy. 

quai  de  l’Hôpital. 

rue  Dupleix  , près  le  ebâteaù  de  Grenelle. 

boulevart  de  l^ôpital. 

rue  de  Long-Champ,.à  Chaillot. 
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Barricres.  Situation. 

liOursine  (<3e),  entre  les  barr»Saint-Jacqaes  et  des  GoLel. 

Maine  (du),  chaussée  du  même  nom. 

Mande'  (Saint-),  avenue  de, ce  nom. 

Marie  (Sainte-),  enclq?  des  dames  de  Saiàte-Maric.'’ 
Martyrs  (des),  rue  des  Martyrs. 

Mc'niimontant  (de),  rue  Mi^nilniontant. 

Montmartre , ■ rue  Pigalle. 

Mont-Parnasse  (du),  rue  et  boulevarl  du  Mont-Parnasse. 

Monceau  (de),  rue  du  Rocher,  * 

MoufTctard , rue  Moufictard,  b.  desGob.  et  de  l'Hôpita  I . 

Moulins  (des  deux),  houlevart  de  rHôpital.  . 

Montreuil  (de),  rue  du  même  nom. 

jNeuilly  ou  Ghaillot , avenue  de  Neuilly. 

Paillassons  (des),  près  celle  de  FEcole  Militaire. 

Pantin  'de),  rue  du  Chemin  de  Pantin. 

Passy  (de),  q^uai  de  Billy.  ' 

Piepus  (^e),.  .rue  de  ce  nom.  • 

Poissonnière , rue  du  faubnurg  Poissonnière. 

Ramponeau  (de),  ^ rue  de  Lorillon  , près  celle  Saint-Maur. 

Rjipèe  (de  la),  quai  de  ce  nom. 

Reuilly  (de),  rue  de  -Reuilly,  faubourg  Saint-Antoine. 

Rochechouart  (de),  rue  de  Rochechouart. 

Roule  (4i0t  vue  du  faubourg  du  Roule. 

Santé  (de  la;,  rue  de  la  Santé,  houlevart  Saint-Jacques. 

Sèvres  (de),  rue  de  Sèvres  , faubourg  Saint-Germain. 

•*'  Trône  (du),  ou  Vinc.,  rue  du  faubourg  Saint-Antoine. 

Vaugirard  (de),  rue  de  Vaugirard. 

Vertus  (des),  rue  de  Ghâteau-Landon. 

Yillette,  ou  S.-Martin,  rue  du  faubourg  Saint-Martin. 

BOULEVAI^TS. 

• • 

Bonlevarts.  Tenons.  Aboutissons. 

Antoine  (Saint-),  place  de  la  Bastille  , rue  N.  Saint-Gilles. 
Bourdon,'  rue  Saint-Antoine , quai  Morland. 

Bonne-Nouvelle , rue  Poissonnière , porte  Saint-Denis. 

Capucines  (des),  r.  N.  des  Capucines  , rue  Louis-le-Grand. 
Denis  ( Saint-)  , porte  Saint-Denis,  porte  Saint-Martin. 

Enfer  (d’ ) , , . boul.  du  Mt.-Parn.,  barrière  d’Enfer. 

Filles  du  Galv.  (des),  r.  des  Filles  du  Galv.,  r.  du  Pont-aux-Cb. 
Gohelins  (des)  , barrière  de  Loucsine,  barr.  de^Gohelins. 

Hôpital  ( de  T')  , pontdu  Jard.  duRoi,  barr.  des  Gobelins. 

Italiens  (des)  , rue  Louis-le-Grand ',  rue  de  Rich^ieu. 

Invalides  (des)  , rue  de  Grenelle  , rue  de  Sèvres. 

Jacques  ( Saint-)  rue  de  la  Santé  , barrière  d'Enfer. 

Madeleine  (delà),  boul.' des  Capucines  , me  des  Capucines. 
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Boulevarls.  Tenons.  AboutÂssans. 

Martin  (.Saial-^  , porte  Saint-Martin  , boni,  du  Temple. 
Montmartre , • rue  de  Richelieu  , rue  Montmartre. 

Mont-Parnasse  , rue  de  Sèvres  , rua  d’Enfer. 

Poissonnière,  rue  Montmartre , rue  Poissonnière. 

Temple  (du),  ' rue  du  Temple,  ' r.  des  Filles  du  Galv. 


AVENUES. 


* Avenues. 
Bel-Air,  - 
Ureteuil  (de), 
Charaps-Élysc'cs  (des), 
Cours-la-Reinc , 
LaLourdonnale , 
Lamotte-Piquel , 
Lowendal  (de), 

Mande  (de  Saint-'', 
Marigny  (de), 
Matignon, 

Neuilly  (de). 
Ormeaux  (des). 

Saxe  (de), 

Se'gur  (de), 

SuiFren  (de), 
Tourville , 

Villars  (de). 


Situation. 
place  du  Trône, 
place  VauLan. 
place  Louis  XV. 
place  Louis  XV. 
avenue  de  Lowendal. 
rue  de  Grenelle, 
avenue  de  Tourville. 
rue  de  Piepus. 
avenue  des  Champs-Elysées. 
Etoile  des  Champs-Elysces. 
Etoile  dtls  Champs-Elysées, 
place  du  Trône, 
place  de  Fontenoi.  , 

place  Vauhan. 
avenue  de  I.owcndal. 
avenue  de  I.amotte-Piquet. 
place  VauLan.  ' 


QUAIS» 

Quais.  Tenans.  Abdutissans.  . 

Anjou  (d’),  r. Blanch.de Castille,  pont«Maric. 

Augustins  (des),  potA^Saint-Michel , Pont-Neuf. 

Archevêché  (de  1’),  pont  aux  Doubles , quai  de  la  Cité. 

Bernard  (Saint-),  poutdu  Jard.duRor,  pont  dp  la  Tonrnclle. 

Bpthune,  rue  Saint-Louis,  pont  de  la  Tournelle. 

Billy  (de),  pl.  de  la  Conférence , r.  des  Bons-Hommesr 

Bourbon,  rue  Saint-Louis , pont  Marie. 

Cclestins  (des),  pont  de  Graramont , rue  Saint-‘Paul. 

Cité,  quai  Desaix , quai  de  l’Ai-cbcv. 

Çonty,  . Pont-Neuf,  ]^nt  des  Arts.  ' 

Ecole  (de  1’),  Pont-Neuf,  qUai  du  Louvre. 

Fleurs  (aux),  jwnt  au  Change , pont*Nptre-Damet 

Gèvres  (de),  jHuit  Notre-Dame,  pont  au  Change, 

Grève  (de  la),  pj.  de TH.-dc-Villo , r.  GeoiFn^-l’Asnier. 

Hôpital  (de  1'),  pontduJard.  du  Roi  , barrière  do  la  Gare. 

Horloge  (de  F),  place  du  Pont-Neuf,  pont  au  Change. 
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MANUEL 

Qitais.  Tenuns.  ' jihoutissans. 

Louvre  (du),  qiiai  de  l’École  , ‘ Mnt  Boyal.  • 

Michel  (Saint),  pont  Saint-Michel , Petit-Pont. 

Morland'  *,  pont  deGrammont , p.  du  Jardin  du  Eoi. 

Malnquais,  r.  des  Saints-Pères , rue  de  Seine.  * 

Me'gisseric  (de  la),  Pont-Neuf  , pont  au  Change. 

Orçay(d’)a,  pont  Royal,  barr.  de  la  Cunette. 

Orfèvres  (des),  pl.  du  Pont-Neuf,  pont  Saint-Michel. 
Orléans  (d’)  pont  de  la  Cité . pont.de  1^  Tournelle. 

Ormes  (des)  3,  r.  Geoffroy-l’Asnier,  rue  de  l’Etoile. 

Paul  (Saint-),  rue  Saint-Paul , rue  de  l’Etoile. 

Pelletier,  pl.  de  l’H.-de-Ville , pont  Notre-Dame. 

Râpée  (de  la),  pontdu  Jard.  du  Roi,  barrière  de  la  Râpée. 

Tuileries  (des),  pont  Royal,  pont  Louis  XVI. 

Tournelle  (de  la),  rue  de  Pontoise , quai  Saint-Bernard. 

Voltairç4,  pont  Boyal,  rue  des  Saints-Pères. 

PONTS. 

Ponts.  Tenons.  Ahoutissans. 

Arts  (des),  quai  3u  Louvre , palais  des  Arts. 

Bièvre  (de  la),  <ï“3i  de  l’Hôpital , sur  la  riv.  de  Bièvre. 

Chgnge  (au),  place  du  Châtelet , rue  de  la  Barillerie. 

Charles  (Saint-),  Communique  aux  salles  de  l’H.-Dieu. 

Cité  (de  la),  rue  Saint^Louis , rue  Bossuet. 

Doubles  (aux),  rue  de  PÉvêché,  rue  de  la  Bûchcric. 

Grammont  (de),  quai  des  Célestins  , île  Louviers. 

Hôpital  (de  1’),  boulev.  de  l’Hôpital,  sur  la  riv.  de  Bièvre. 

Invalides  (des),  quai  de  Billy,  Champ-de-Mars. 

Jardin  dù  Roi  (du),  quai  Moriaud,  place  Valhubert. 

Louis  XVI,  place  Louis  XV,  périst.  du  Coi-ps-Lég . 

Marie,  * r.  des  Nonaindières , r.  des  Deux-Ponts, 

Michel  (Saint-),  nie  de  la  Barillefîe,  pl.  dupoutSt.-Mich. 

Pont-Neuf,  pl.  des Trois-Maries,  rue  Dauphine. 

Notre-Dame,  r.  Plahche-Mibray,  rue  de  la  Lanterne. 

Petit-Pont,  . r.  du  Marché-Palu,  rue  du  Petit-Pont. 

Pont-Royal,  quai  dù  Louvre , rue  du  Bac. 

Tournelle  (de  la),  r.  des  Deux -Ponts',  quai  de  la  Tournelle. 

^ Du  nom  du  colonel  Morland  , tué  à Austerlitz. 

^ Importe  le  nom  du  prévôt  des  marchands  qui  le  6t  commencer  en  i jo3. 

3 Ainsi  nommé  de  plusieurs  rangées  d’ormes  qui  le  couvraient  au  sei- 
zième siècltf. 

4 Voltaire,  qui  lui  donna  son  nom  , y e*t  mort  ; son  hptel , an  coin  de 
la  rue  de  Beaune , n’a  point  etc  habité  depuis. 
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DU  VOYAGEUR  DANS  PARIS. 


Iles. 

Palais  (du),  ^ 

Louis  (Saint-), 
Louviers , 


ILES. 

Situation. 

du  Pont-îïeul’au  quai  de  l’Archevêché, 
entre  les  po^ts  Marie  et  de  la  Tournelle, 
le  long  du  qUai  Morland. 


PLACES. 


Places. 

André-des-Arcs  (Saint-), 
Angouléme  (d’), 

Antoine  (de  l’Hosp.  Saint-), 
Antoine  (du  fauh.  Saint-), 
Apport-Paris  (de  1’), 

Ariane , 

Bastille  (de  la), 

Baudoyer, 

Bcauveau , 

Biragues, 

Breteuil , 

Caire  (du), 

Cambray, 

CaiTOUsel  (du\ 

Carré  Sainte-Geneviève  (du) , 
Champ  des  Capncins  (du). 
Châtelet  (du), 
Chevalier-du-Guet , 

Cloître  Saint-Benoît  (du),  , 
Cloître  Saint-Marcel  (du). 
Cl.  Sainte-Opportune  (du). 
Collégiale  (de  la). 
Conférence  (de  la),  , 

Corps-Législatif  (du) , . i 
Croix  (Sainte-;, 

Croix  duTrahoir  (de  la). 
Dauphine , 

Dupleix , 

Ecole  (de  1’), 

Ecole  de  Médecine  (de  1’), 
Estrapade  (de  1’), 

Etoile  f de  1’), 

Eustache  (Saint-), 

Fidélité  (de  la), 

Fontenoy , . 

Gastine , 

Germaiu-l’Auxerrois  (St,), 


Situation.  , 
riie  de  ce  nom. 
rue  du  faul>ourg  du  Temple*, 
rue  du  faubourg  Saint-Antoine, 
rue  et  faubourg  Saint-Antoine, 
près  celle  du  Châtelet, 
r.  de  la  grande  et  petite  Truanderic. 
faubourg  Saint-Antoine, 
marché  Saint-Jean, 
rue  Saint-Honoré, 
rue  Saint-Antoine.  ‘ » 

près  les  Invalides.  r, 

rue  Bourhon-Villencuvç, 
r.  St.-Jacques,  vis-à-vis  St.-BenoH. 
vis-à-vis  les  Tujleries, 
vis-à-vis  Saint-Etienne, 
rue  du  faubourg  Saint-Jacques, 
près  ,1e  pont  au  Change, 
rue  de  ce  nom. 
rue  Saint-Jacques, 
rue  Mouflètard. 
rue  des  Fourreurs, 
près  la  place  Saint-Marcel, 
en  face  la  pompe  à feu. 
rue  de  rUniversilé. 
rue  Neuve  de  ce  nom. 
coin  de  la  rue  de  l’ Arbre-Sec 
place  du  Pont-Neuf, 
près  Ih  bârrièije  de  Gtenelle. 
quai  dé  ce  nom. 
rué  de  ce  pom.  - 
près  Sainte-Geneviève, 
barrière  de  Neuilly.-  . 

en  face' le  portail  de  ce  nom.  ' - 

près  Saint-Laurent, 
derrière  1,’ École-Militaire, 
rue  Saint-Denis.  . 
vis-à-vis  l’église. 
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Places/  , Situation. 

Gcrmain-tles-Pre's  (Saint-),  en  face  .l’ëglise. 


Hôtcl-de-Yille  (de  1’) , 
Invalides  (des), 

Légat  (du), 

Louis  XV, 

Louvre  (du), 

Marengo , 

Marguerite  (Sainte-), 
Maubert , . 

Micliçl  (.Saint-), 

Madeleine  (de  la 
Monlhblon , 

Muséum  (du), 

Odeoii  (de  1'), 

Palais  (du), 

Palais-Royal  (dn). 

Parvis  (du)  ', 

Pelits-Pèfes  (des), 

Pont  Saint-Michel  *(du), 
Pont-Neuf  (du). 

Porté  Saint-Anloiinf  (de  la), 
Puits-l’Ermilo  (du). 

Rivoli, 

Royale , 

Sainte-Geneviève , 

Scipion, 

Sorbonne  , 

Sulpicc  (Saint-', 
Trois-Maries  (des). 

Trône  (du), 

Jardin  du  Roi  (du). 

Vannes  (Saint-),  ' ‘ 
Vauban , 

Veaux  (aux), 
Louis-le-Grand , 

Victoires  (des),  * 


quais  Pelletier  et  de  la  Grève, 
vis-à-vis  l'Hôtel-des-Invalides. 

Italie  aux  Draps, 
en  facé  le  pont  Louis  XVI. 
vis-à-vis  le  Louvre, 
rue  du  Coq  Saint-Honoré, 
rue  Saint-Bernard.  • 
rue  Galandç. 
rue  d’Enfer. 
l)Oiilevart  dece  nom. 
rue  de  ce  nom. 
vis-à-vis  le  Musée, 
vis-à-vis  le  Ibéâlre. 
rue  de  la  Parillerie. 
rue  Saint-Honoré, 
vis-à-vis  Notre-Dame.- 
en  face  l’église, 
en  fac'e  le  pont, 
milieu  du  pont, 
entrée  du  faubourg, 
près  Sainte-Pélagie, 
rue  de  Rivoli, 
rue  Saint-Antoine, 
vis-à-vis  l’église. 

rue  de  ce  nom,  fauli.  St. -Marceau. 

rue  Neuve  de  Richelieu. 

en  face  l’église. 

en  face  le  Pont-Neuf.' 

barrière  de  ce  nom. 

vis-à-vis  le  Jardin. 

rue  de  ce  nom. 

derrière  les  Invalides. 

quai  de  la  Tournelle. 

rue  Saint-Honoré. 

rue  Groix-dcs-Pctils-Cbamps. 


Rues. 

Abbaye  (de  l’\ 

Atbaye(neuv.  de  1’),  rue  Durnstein , 
Acacias  (des),  rue  Plumet, 


RUES. 

« 

Tenans. 
rue  de  Bussy, 


Aboutissans. 
rue  de  Durnstein. 
des  F.-St.-G.-d.-P. 
rue  de  Sèvres. 


' Gilbert  et  l’abbé  d’Allaioval  y sent  morts  à l’HôteLDieu. 
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Rues.  , Tenons.  Aboutissons. 

Acacias  (des),  ■ des  Invalides  , place  de  Breteuil. 

Aguesseâu  (d*)i  * r.  du  f.  Sl.-Honorc,  rue  de  Surène- 

Aiguillerie  (de  1'),  ' place  Ste-Oçpdrtune,  place  Gastine. 

Albouy.  rue  des  Marais , rqe  dès  Vinaigriers. 

Alexandre  (Saint-) , enclos  de;la  Trinité,  rue  Grenéta^. 

Aligre  (d’),  . rue  de  Chaventou , marché  St. -Antoine. 

Amandiers  .(des),  Larr.  des  Amandrers,  rue  Popincourt.  , , ' ‘ 
Amandiers  (des),  rue  des  Sepl-Voics  , r.  de  la  M.-Ste.-Gen. 
Amhoise  (d’),  rue  Favart , rue  de  Richelieû. 

Ambroise  (fSaint-),  rue  Saint-Maur,  rue  Popincourt. 
Amclot,  rue  Saint-Sébastien,  place  Saint-Antoine.' 

Anastaso  (Saint-),  rué  Thorigny,  rue  Turenne.  ' 

Anastase  (neuv.St.-),  r.  des  Prêt. -St. -Paul,  rue  Saint-Paul. 
André'(Saint-),  r.  Folie-Regnault,  barrière  d’Aunay. 
André..des-Arcs  iS.-),  rue  de  Bussy,  < pl.dupontSt.-Mich. 
Angivilliers  (d’j,  rue  de  l’Oi^itoire , rue  des  Poulies. 
Anglade  (del’),  rue  Traversière , rue  l’Evêque. 

Anglais  (des),  rue  Galandcj  rue  des  Noyers. 

Anglaises  (des),  rue  de  Loursine , r..du  Petit-Cbamp.. 
Angoulême  (d’’,  * , avenue  de  Neuilly,  rue  du  f.  du  Roule. 
Angoulême  (d’),  houlev.  du  Temple,  r.  Folie-Mer iooutt.  ^ 

Anjou  (d')*,  rue  de  la  Pépinière,  rue  du  f.  St.-Honoré. 

Anjou  (d’),  rue  d’Orléans  , r.  du  Gr .-Chantier. 

Anjou  (d’),  rue  Dauphine , rue  de  Nevers. 

Anne  (Sainte-),  r.  neuv.  St.-Augnst.,  rue  de  l’Anglade. 
Anne‘(Sjiinte-),  quai  des  Orfèvres  , cour  Ste.-Cliapelle. 
Anne.  (Sainte-) rue  de  Grammont , rue  des  Frondeurs. 
Antin  (d’),  r.  N.  dcsP.-Champs,  r.  N.-St.-Augustin. 

Antoine  (Saint-),  place  de  la  Bastille , place*Baudoyer. 
Antoine  (du  f.  St.-1,  place  Saint-Antoine , barrière  du  Trône. 
Apolline  (Sainte-),  rue  Saint-Denis  , rue  Saint-Martin. 
Arbalète  (de  1’),  r.  des  Charbonniers,  rue  Monffelard. 
Arbre-Soc  (de  l’),  rue  Saint-Honoré  , place  de  l’École. 

Arcade  (de  1’),  rue  de  la  Madeleine,  rue  Saint-Lazare. 

Arche-Marion  (del’),  quai  de  la  Mégisserie,  r.  St.-Germ.-l’Aux. 
Arche-Pépin  (de  1’),  r.  St.-Gerpi.-l’Aux.,  la  Seine. 

Arcis  (des),  rue  de  la  Verrerie  , r.  St..-Jac.-Ia-Bouch. 

Argenteuil  (d’)  3,  rue  des  Frondeurs , rue  Neuve-St.-Roch. 
Arras  (d’),  rucClopin,  rue  Saint-Victor. 

Artois  (d’),  rue.de  Provence , boulejv.  des  Italiens. 

Arts  (des),  enclos  de  la  Trinité , près  Ja  rue  Grenctat. 

* L’abbc  Morcllcl  y monrtit,  ' 

3 Relvétiiia  et  Maiipcrtuisy  ont  droaeiirc. 

^ Corneille  y est  mort.  . > 
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. Rues. 

Assas  (d’), 

Astorg  (d’), 
Aubry-le-Bouclier , 
Audrieltcs  (des), 
Auguslins  (des  Gr.-) , 
Augulst.  (des  Pet.-)', 
Augustins  (des  V.-), 
Augustin(neuv.  S.-), 
Auniaire, 

Austerlitz  (d*). 

Aval  (d’), 

Aveugles  (des), 
Avignon  (d’), 

Avoye  (Sainte-), 
Babille , 

Babylone  (de), 
Babylone  (neuve  de). 
Bac  (du). 

Bac  (du  P^tit-^), 
Bagneux  (de), 

. Baillct, 
fiaillenl , 

, Baillif, 

Bailly , 

Ballets  (des). 
Banquier  (du). 
Barbe  (Sainte-), 
Barbette , . ^ 

Bar-du-Bcc , 
Barillcrie  (de  la), 
Barouillère , * 

Barres  (des), 

■ Barres  (des), 
Barthélemy, 

Basl^oid , 

Basse  du  Beinpart , 
BaHse  Porte.-S.-Den. 
Bataille  (des),  . 
Battoir  (du)S.-And. 
Battoir  (du)S.-Vict. 
Baville  (de), 

Bayard , 

Beaubourg, 


I 

■ MANUEL  * 
Tenans. 

r.  du  Chercbe-Midi , 
r.  delaVille-l’Evéq., 
rue  Saint-Martin,  v 
quai  de  la'Grève , 
r.  S.-Andr--des-Arcs, 
quai  Malaquais, 
rue  Montipartre, 
rue.de  Richelieu , 
rue  Saint-Martin , 
'les  Invalides  , 
rue  de  la  Roquette , 
place  Saint-Sulpice , 
rue  Saint-Denis , . 
r.  neuve  St.-Merry, 
rue  de  yjarmes,, 
boni,  des  Invalides, 
place  Fontenoy, 
pont  Royal  , 
rue  de  Sèvres , 
rue  de  Vaugirard , 
rue  de  l’Ar^ire-Sec , 
rue  des  Poulies , ' • 
r.  C.-des-P.-Cbamps, 
rue  Henri , ' 

rue  Saint- Antoine , 
r.  du  M.-aux-Cbev., 
rue  Beauregard  , 
vieille  r.  du  Temple, 
rue  de  la  Verrerie , 
pont  au  Change , 
rue  de  Sèvres , 
quai  de  la  Grève  , 
rue  Saint-Paul, 
cb.der.  delab.de  S., 
rue  de  la  Roquette  ," 
rue  de  TuVenne , 
rue  Hauteville, 
ruelle  Sajnte-Marie , 
, rue  de  l’Eperon , 
rue  Copeau , 
cour  de  Harlay,< 
Cours-la-Reine  , 
r.  Simon-le-Franc , 


Aboutissons. 

,rue  de  Vaugirard. 
rué  de  la  Pépinière. 
rUe  Saint-Denis, 
rue  de  la  Mortel  lerie. 
quai  des  Auguslins. 
rue  du  Colombier, 
rue  Coquillière. 

,rue  Tx)uis-le-Grand. 
rue  Frépillon. 
la  Seine, 
rue  Amelot. 
rue  Garencière. 
rue  de  là  Savonnerie, 
r.  des  Vieilles- Audr. 
rue  des  Deux-Ecus. 
rue  du  Bac. 
avenue  de  Villars. 
rue  de  Sèvres, 
r.  des  Vieil. -Tuiler. 
r.  du  P.-Vaugirard. 
rue  éb:  la  Monnaie, 
rue  de  l’ Arbre-Sec. 
rue  des  Bons-Enfans. 
rue  Saint-Paxent. 
rue  du  Roi-dc-Sirile. 
rue  Moufietard'. 
boul.  Bonne-Nouv. 
r . desTro  is-Pavi  lions, 
rue  Saint-Merry. 
pont  Saint-Micliel. 
rue  du  Pet.-Vaugir. 
place  Baudoyer. 
rue  du  Fauconnier, 
avenue  de  Bretcuil. 
jue  de  Cbaronne. 
rue  du  Mout-Blanc. 
porte  Saint-Denis, 
r.  de  Longebamp. 
rue  Hautefeuille.  . 
pl.  du  Pnits-l’Erm. 
cour  Lamoignon, 
allée  des  Veuves, 
r.  Micliel-le-Comte. 


' Tbourity  a demeuré. 
l 
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Itues. 

B^-ïiice  (de), 
Beaujolois  (de),* 
Beaujolois , 
Beaujolois , 

Beaune  (de), 
Beaurègard  , 
Beaurepaire, 
Bedutreillis , 
Benuvcau , 
Belle-Chasse , 
Bellefoud , 

Benoît  (Saint-), 
Benoit  (du  cl.  St.-), 
Benoît  (Saint-), 
Bercy  (de), 

Bercy  (de). 

Bergère, 

Bernard  (Saint), 
Bernard  (desF.-St.-), 
Bernardins  (des), 
Berry  (de), 

Berry  (neuve  de), 

Bcrtiu-Püirèe, 

Betizy, 

Beurrière , 
BiLliothcquc  (de  la), 
Bicliat , . 

Bieiilaisance  (de  la). 
Bièvre  (de)  ', 
Billeltes  (des), 
Biron, 

Bisque , 

Bissy, 

Blauche, 

Blancliisseuses  (des), 
Bl.-Ma'nieaux.  (des). 
Bleue, 

Bon  (Saini-^, 
Bourbon , 

Bourl)Oii-le*^liâteau, 
Bondy  (de), 
Bons-Enfans  (des), 
Büus-Enf.  ( N.  des  ) , 
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Tenans.  , 
rue  de  la  Corderic  ( 
rue  de  Bretagne , 
rue  de  Chartres , 
rue  Montpensier, 
quai  Voltaire , 
rue  Poissonnière , 
rue  des  Deux-Portes, 
rue  neuv.  'St.-Paul , 
marché  St. -Antoine, 
quai  d’Orçay, 
rue  du  f.  Poissonn.  , 
rue  Boyale , 
rue  des  Mathurins  ^ 
rue  Jacob , 
r.  de  la  Contrescarpe, 
marche  Saint-Jean , 
r.  du  faub. Poissonn., 
r.  du  f.  St. -Antoine, 
rue  Saint-Victor, 
rue  de  la  Tournelle , 
rue  de  Poitou , 
r.  du  faub.  dn  Roule,' 
r.  St.-Germ.-l’Aux. , 
rue  du-  Roule, 
r.  du  V. -Colombier' 
rue  Saint-Honoré, 
r.  du  f.  du  Temple, 
rue  du  Rocher, 
r.  des  Gr. -Degrés , 
rue  de  la  Verrerie  , 
r.  du  f.  St. -Jacques , 
rue  du  Temple, 
march.  St. -Germain, 
rue  Saint-Lazare , 
Cours-la-Reine , 
rue  Sainte- Avoye  , . 
r.  du  l’aub.  Poissonn., 
r.  Jcan-^Pain-Mollet,- 
rue  du  Colombier, 
Cour-.\bl)atiale , 
r.  du  f.  du  Temple, 
rue  Saint-Honoré, 
rue  Balllif , 


jiboutissans . 
rue  d’Anjou, 
rue  Forez, 
rue  de  Vàlois. 
rue  de  Valois, 
rue  de  l’üniver^lc. 
rue  de  Cléry. 
rue  Montorgueil. 
rue  Saint-Antoine, 
rue  de  Charenton. 
rue  de  Grenelle, 
rue  Rochechouart. 
rue  Saint-Vannes, 
passade  St. -Benoît, 
ruelaranfle. 
barrière  de  Bercy.  * 
vieille  r.  du  Temple, 
r.  du  f.  Montmartre, 
rue  de  Charonhe. 
quai  Saint-Bernard.  ■ 
rue  Saint-Victor, 
rue  de  Bretagne, 
avenue  de  Keuilly. 
rue  des  Deux-Boules, 
rue  des  llourdoiinais. 
r.  duFour-St.-Germ. 

iilace  Marengo. 
lôpital  Saint-Louis, 
les  Champs, 
rùe  Saint-Victor, 
r.  Sle.-Croix-la-Bret. 
rue  de  la  Santé, 
rite  du  Châume, 
carr.  Saint-Gerhiain. 
barrière  Blanche, 
rue  de  Chaillbl. 
vieille  r.  du  Temple, 
rue  .Cadet, 
rue  de  la  Verrerie. 
pl.St.-Ger.-dcs-Prcs. 
rue  de  Bussy, 
porte  Saint-Martin, 
rue  BailliL 
r.  N.-des-Petits.-Ch. 


* Colonne  y a demeuré. 
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Rues.  , Tenahs.'  ' Abouiils0.ns. 

Bons-Homoi«s(des),  barrière  Franklin  ^ quai  de  Billy. 

Bon-Puits  (du),  ^ rue  Travcrsinc , rue  Saint-Victor. 

Borda,  rue  Conté  ,•  rue  Mongolfier.' 

Bordet  ou  Descartes , r.  de  laM.-Sle.-Gen.,  rue  de  Fourcy. 
Bossuet  , rue  Cfaanoinossc , ‘ pont  de  la  Cité.  . 

B6u^  er>,  rue  de  la  Monnaie  , rue  Thibautodé. 

Boutberat,  ♦ ' r.  desFill.-du-Calv.,  rue  Chariot. 

Boucherie  'de  la),  ,qnai  des  Invalides;  rue  St— Dominique.  • 

Boucheries  (des),  r.  des  Fill.-St.-Ger.,  rue  Ste. -Marguerite. 

Boucheries  (des),  rue  Saint-Honoré,  rue  de  Richelieu 

Bouderie  (vieille),  rue  de*la  Huchette rue  de  la  Harpe: 
Boudreau,  rue  Caumartin , ruedeTrudon. 

Boulangers  (des),  r.des  Foss.-Si.-Vict.,  rue  Saii'it-Yictor. 

Boule-Bouge,  laub.  Montmartre. 

Boulets  (des),  rue  de  Montreuil , rue  de  Charonne. 

Bouioy  (du),  r.G.-des-P. -Champs,  rue  Coquillière. 

Bourlie  (de  la' , rue  d’Paifcr,  r.  du  f.-St.-Jacques. 

Bourbon  (de),- . r.  des  Saints- Pères , rue  de  Bourgogne. 

Bourbon-Villeneuve,  rue  Saint-Denis,  r.  du  Petit-îlarreau. 

Bourlion  (du  Petit-),  rue  de  Coiidé,  rue  des  Aveugles. 

Bourdonnais  (des),  rue  Bétizy,  rue  Saint-Honoré. 

Bourdonnaie  (la),  avenuedeLovrendal,  avenue  tkj  Toui*ville. 

Bourg-l’ALLé ,.  rue  aux  Ours,.  rue  Grenelât. 

Boui'gogiie  (tlo),  quai  d’Orsay,  * * rue  de  Varennes. 

Bourtibourg  r.  Ste.-Cr.-de-la-Br.,  marché  Saint-Jean. 

Bourguignons  (des),  chant,  des  Capucins  , rue  de  Loursine. 

Boutebrie,  r.dela  Pai'chcrainer.,  rue  du  t'oiii.  . 

-Boyauterie  (de  la),  r<  du  f.  St. -Martin  , barrière  du  Combat. 

Braque  (de),  rue  du  Temple,’  rue  du  Chaume. 

Brave  ;du),  . x.  des  Quatre- Vents,  r.  du  Petit-Bourbon. 

Bretagne  (de),  ' rue  de  Beauce , r.  des  Filles-dit-Calv. 

Bretagne  (ftcuve  def,  b.  desB'ps.-du-Calv.,  r.  desFilles-durCalv. 

Breteâil  (de)i(  'rue  Royale,  > marché  St -Martin. 

Bretoi^illiers , rue  Saint-Louis , quaidcBcihune. 

Brise-Miche , r.  du  CL-St.-Merry  , r.  Neuve-St.-Merry. 

Bh)deurs  (des),  rue  de  Bab^lone , rue  de  Sèvres. 

Bùcheric  (de  la),  rue  du  Petit-Pont , place  Maubert. 

Buflfàult,  r.  du  f.  Montmartre,  rue  Coqudhard. 

Bufibn,  ' bouleyart  l’Hôpital , r.‘ du  Jardin  du  Roi. 

Buisson-Saint-Lduis,  riie  Saint-Maur,  ' barrière  Cbopinetie. 

Bussy  (de),  , rue  Mazarine  , rue  Ste.-Marguerite. 

Buttes  (des),  rue  4^  Beuilly,  tue  Piepus. 

, 'Ouverte  sur  l’ancien  fadtcl  de*  Monnaie* j en  >77Ô>  et  nouuucc 
Bouchtr,  du  nom  d’Un  érhevin  alors  en  |)lace.  ( r 
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Ruei.  Tenans.  jiboutissnns. 

Cadet,  me  Bleue,  r.  du  f.  Montmartre. 

Cadran  (du) r.  du  Petit-Carreau  , rue  Montmartre. 
Caflkrclli , ' enclos  du  Temple , rue  de  la  Corderic. 

Caire  (du)  *_j  • rue  Saint-Denis  ‘ place  du  Caire. 

Calandre  (de  la),  r.  du  Marclid-Palu , r,  de  la  Barillerip.  - 

Canettes  (des),  place  Saint-Sulpice , rue  du  Four.  * 

Canivet  (du),  rue  Scrt’andoni , • ' rue  B^rou. 

Capucins  (des),  Cbamr-des-Capuc.,  ».  du  St  .-Jacques. 
Capucins  (neuT.  des),  place  Sainte-Croix  , r.  du  Mont-Blanc. 
Capucines  (N.  des)',  rue  Louis-le-Grand , boulev.  de  la  MadcL 
Cardinale,  rue  de  Wertingeri , r.  N.-de-l*Abl>aye. 

Carême-Prenant,  r.  dePJIop.-S.-Louis,  rue  du  f.  du  Temple. 
Cargaisons  (des),  Marclié-Neuf,  rue  de  la  Çalandre." 

Carmes  (des),  rue  des  Noyers , rue  Saint-Hilaire. 

Caron,  mar  Ste.-Catherinc',  rue  de  Jarente. 

Carpentier,  me  Cassette,  rueduGindre.' 

Carreau  (du  Petit-),  rue  du  Cadran  , ruu  de  Clc'ry. 
Carrières  (des),  les  Champs  , carr.  des  Batailles. 

Carrousel  (du),  ' place  du  Carroûscl , place  du  Muséum. 
Cassette,  rue  de 'Valigirard..^  r.  du  Vieux-Colomb. 

Cassini,  . r.'du  f.  St -Jacques  , c.-de-sac  de  l’Obser. 

Castex  , rue  de  la  Cerisaie , rue  Saint-Antoine. 

Castiglione  (de),  rue  de  Rivoli,  rue  Saint-Honoré.'  . 

Catherin^  (Sainte-),  r.  Saint-Dominique,  rue  Saint-Thomas.  . 
Catherine  (n.  Sle.-),  ruePayenne,  rue  Saint-Louis ■ 

Catherine  (Sainte-)  j rue  Saint-Antoine,  rue  de  l’Egout. 
Caumarlin  , Loùlcv-  dcla  Madel.,  r.  N,  des  MatbUrins. 

endrier(du),  r.desFoss.-St.-Marc.,  r. du  Mardi,  aux  Ch.* 

ensier,  pue  MouiFctard,  .r.  du  Jardip  du  Roi. 

Cerisaie  (de  k),  cour  des  Salpêtres  , rue  du  Pctit-Musc..^- 
Cerisaie  (neuv.de  la),  boulevart  Bourdon  , r.  Lesdiguière. 
Chabannais  , r.  N -dasrP  -Champs,  rue  Sainte-Annei 

Chabrol,  rué  Charles  X,  rue  du  f.  St. -Denis: 

Chaillot  fde),  rue  de  Lôngchamp',  avenuede 

Chaise  (de  la),  rue  de  Sèvres , r.  de  Gren 

Champ  (du  Petit-),  r.  duC.-de-PAlouet.,  rue  de  la  Glacière. 
Champ  de.l’Alouctlc,  rue  de  Loursine  , rue  Croulleborbe. 
Chanrps-Ëlys.  (des),  place  Louis  XV,  r.  du  f.  St. -Honoré. 
Champs  (des),  rue  de  Lôngchamp , IcsCbamps.. 

Chanoinesse^,  rue  de  la  Colombè , rue  Bossuet. 

_ _ . * ■» 

•*  Aatreroii  nir  du  Bout -du- Monde,  Le  poète  Vrrgicry  cstinott. 

^ Ainsi  nommee  en  mémoire  de  la  glorietise  entrée  de*  Franjsit  a» 
Caite,  en  ijgS. 

3 Où  ont  drmcnrê  It  chanoine  Fnibert , et  sa  nièce,  Héloïse. 

.1. 


Neuilly. 

-St.-Ger. 
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Rues,,  Tenans.  Aboutissans, 

CliaAtereine , , rue  du  Mont-Blanc,  r.  du  f.  Montmartre.* 

Cbantier(duGrand-'),  r.  des  V.-Audrlettes,  rue  Pastourelle. 
Cliantre  (du)»,  rue  SajnWIonorc',  place  de  l’Oratoire. 
Chantres  (des),  , r.  Basse-des-Ursins,  rue  Glianojnesse. 
Chanverrerie  (de  la),  rue  Saint-Denis , ^ rue  Mondétoür.’ 
Chapon,  rue  du  Temple,  rue  Transnonain.  • 

Chaptal , • rue  Bbnche , rue  Saint-Lazare. 

Charbonniers<(d€8),  rue  de  Charenton  , rue  de  Bercy. 
Charbonniers  (des),  r.  des  Bourguignons.,  rue  des  Lyonnais. 

Charenton  (de),  place  Saint- Antoine , barr-  de  Charenton. 

Charité  (de  la),  rue  Saint-Laurent,  place  de  la  Fidélité. 

Charles  X , rue  du  f.  St.-Martin , r.  du  f.  Poissonnière. 

Chariot,  rue  de  Bretagne,  houlev.  du  Temple. 

Charonne  (de),  barr.  de  Fontarabie , r.  du  f.  St.-Actoine. 
Chartière,  ' r.  du  M.rSt.-Hilaii’e,  rue  de  Reims. 

Chartres  (de),  place  du  Carrousel',  pl.  du  Palais-Royal. 

Chartres  (de),  . rue  de  Mouceaux , barr.  de  Courcelfes . 

Château-Frileux  , quai  de  la  Grève,  r.  de  la  Mortelleiie.  ^ 

Château-Landon , r.duf.  St.-Martin,  barrière  des  Vertus - 
Chat  qui  pêche,  rue  de  la  Huchette , quai  St. -Michel. 
Chaudron  (du),  rue  Château-Landob,  r.  du  f.  St  -Martin. 
Chaume  (du),  r.  des  Dl.-Manteaux,  rue  de  Braque. 

Chauchat  (du),  riïè  de  Provence,  rue  Ghantereiüe. 

Chaussée  d’Antin , ojr.  du  Mont-Blanc, 
thauss.  dos  Minim.,  place  Royale,  r.  Neuv.  St’.-Gilles. 

Chem,  de  la  Chop.,  rue  Saint-Maur,  barrière  Cliopinette. 
Chem,  de  la  Chap.,  r.  du  f.  St.-Martin  , pr.  la  barr.St--Denis. 

• Chemin  de  Lagny,  rue  des  Ormeaux , r.  du  f.  St.-Antoine. 
Chemin  de  Pantin,  ^barrièrè  de  Pantin,  r.  dü  f.  St.-Martin.’ 
Chemin  tert  (du),  rue  Popincourt,  boulev.>  St.-Antoine. 

* Chemins  (des  quatr.),  rue  de  Reuilly,  b.  de  là  Chopinélle. 
Cherche-Midi  (du),  rue  du  Regai'à,  pl.  de  la  Cr. -Rouge. 
Chevalier-Ju-Guet , rue  des  Lavandières,  pl.  du  Ch.-du-Guet. 
Chevet  St.-Landry,  rue  des  Marmouzets,  rue  Basse  des  ürsiiis.  * 
Chevert,  av.  Lamotte-Piquet , avenue  de  Tourville. 

Chevert  (petite),  rue  Chevert,  av.  Lamotte-Piquet. 

Chevreuse  (de),  boul.  Mont-Parnasse,  r.  N.-D.  desChainps. 
Childebert,  p.  rue Stc. -Manquer.,  rue  Sainte-Marthe. 

Chilpéric,  rue  deT’Arbre.^ec,  pl.  St.-Germ.-l’Aux. 

Choiseul,  bouleV.  des  Italiens,  rue  W.  St.-Augustin. 

Cholets  (des),  rue  St.-Et.-des-Grés,  rue  de  Reims. 

Christine  rue  des  Gr.-August.,  rue  Dauphine. 

• • L’abbé  Aubert  y a habite, 
a Bezout  y a demeuré.  • 
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Rues. 

Christophe  (Saint-), 
Cimeti(^re  St. -André 
— St. -Benoît  (du)  , 
— St. -Nicolas  (du). 
Ciseaux  (des), 
Claude  (Saint-), 
Claude  (Saint-), 
Clef  (de  la), 

Cle'ry', 

Clichy  (de), 
Cloche-Perche, 

Cl.  Notre-Dame  (du), 
Cl.  St.-Merry  (du), 
Clopin, 

Clos-Georgeot  (du), 
Clotilde, 

Clovis, 

Clupy, 

Cocatrix,  > 

Cœur-Volant  (du), 
Cœur-Volant  (du), 
Colbert, 

Colyse'e  (du). 
Colombe  (de  la). 
Colombier  (du). 
Colombier  (N.  du), 
Colombier  (du  V.), 
Colonnes  (des). 
Comète  (de  la). 
Commerce  (du). 
Comtesse  d'Artois, 
Conde, 

Conte, 

Contrat-Social, 
Contrescarpe, 
Contrescarpe, 
Contrescarpe  (de  la). 
Copeau, 

Coq  St. -Honore  (du). 
Coq  Saint-Jean  (du), 
Coq-He'ron. 
Coquenard, 
Coquillière, 


VOYAGEUR  DANS 

Tenans. 

I pl.  du  Parvis  N.-D. 

, rue  de  l’Eperon, 
rue  Saint-Jac(jues, 
rue  Saint-Martin, 
rue  Ste. -Marguerite 
rue  de  Cléry, 
vue  Saint-Louis, 
rue  Copeau, 
rue  Montmartre, 
rue  Saint-Lazare, 
rue  Saint-Antoine, 
pl.  du  Parvis  N.-D. 
rue  de  la  Verrerie, 
r.  des  Foss.-S.-Vict., 
rue  Traversière, 
rue  Vieille-Estrap., 
rue  Bordet, 
rue  des  Gre's, 
rue  S.-P.-aux-Bœufs 
r.  des  Quatre-Veuts, 
rue  Croix-Boissicrc, 
rue  Vivie.nne, 
rue  du  F.  S.-lIonorè, 
rue  Basse  des  Ursins, 
rue  de  Seine, 
rue  Saint-Antoine, 
carr.  de  la  Cr.  Rxtuge, 
r.  N.  des  F.-St.-Tb., 
rue  St. -Dominique, 
enclos  de  la  Trinité', 
pointe  Sle.-Eustache, 
rue  des  Boucheries, 
rue  Mongolfier, 
rue  des  Prouvaires, 
rue  Dauphine, 
rue  de  Fourcy, 
quai  Jlorland,  , 
rue  Saint-Victor, 
place  de  l’Oratoire, 
r.  de  laTixeraïulerie, 
rue  Coquillière , 
r.  du  f.  Montmartre, 
r.  Cr.-des-Petits-Ch., 
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jdboutissans. 

, rue  de  la  Juiverie. 
pl.  St.-And.-dcs-Arcs. 
rueFromentel. 
rue  Transnonain. 

, rue  du  Four, 
rue  Sainte-Foy. 
boulev.  St. -Antoine, 
rue  d’Orléans, 
ortc  Saint-Denis, 
arrière  de  Clichy. 
rue  du  Boi-de-SicLle. 
, rue  Bossuet, 
rue  Saint-Martin, 
rue  Bordet. 
rue  Sainte-Anne, 
rue  Clovis, 
rue  des  Sept-Voies. 
place  Sorbonne, 
r.  desTrois-Canettes. 
rue  des  Boncherics. 
carref.  des  Batailles, 
rue  de  Richelieu, 
avenue  d,e  Neuilly. 
rue  des  Marmouzéts. 
rue  Saint-Benoît, 
marc.  Ste.-Calhorinc. 
place  Saiiit-Sulpice. 
rue  Feydeau, 
rue  de  Grenelle, 
près  la  riie  Grenctat. 
rue  Mauconseil. 
rue  de  Vaugirard, 
rue  Vaucanson. 
rue  de  la  Tonnellerie, 
r.  St.-.4,nd.-des-Arcs. 
r.  des  Fos. -S. -Victor, 
rue  de  Cliarcnton. 
rue  Moufletard. 
rue  Saint-Honoré, 
rue  de  la  Verrerie.; 
rue  Pagevin. 
rue  Rochechouart.  • 
place  Saint-Eustaclic. 


* Mademoiselle  L'ubcit  > Voltaire  appelait  muse  et  grâce,  y est  née. 
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Rues.  Tenans.  Jlboutissans. 

•Ck>quillcs  (des),  ■ r.  de  la  Tixeianderie,  rné  de  la  Verrerie. 

Coi^orie  (de  la),  rue  de  Beauce,  rue  du  Temple. 

Cordeçie  (de  laj,  marche' des  JacoLini,  r.  Neuve  Sa inl-Roch. 
Cordiers  (des),  rue  Saint-Jactfues,  rue  Cluny.  ■ 

Cordonnerie  (delà),  r.  du  M.  au.i  Poirées,  r.  de  la  Tonnellerie. 
Corneille,  ruede  Vaugirard,  place  de  l’Odeon. 

Cornes  (des),  rue  du  Banquier,  r.  des  Fos.-St.-Marc. 

Corroieric  (de  la),  rue  Beaubourg,  rue  SainuMàrtin. 
Cossonnêrie  (de  la),  rue  Saint-Dénis,  pl.  du  car,  delà  Ilalle. 
‘ Cotte  (de  la),  rue  Saint-Antoine,  marc.  Saint-Antoine. 

Courcelles,  - rue  de  la  Pépinière,  rue  de.Mouceaux. 
Courlalon,'  ’ rue  Saint-Denis,  place  Ste-Opportune. 

Coutellerie  (de  la),  rue  des  Arcis,  rue  Jean-de-l’Epine. 

Coutures  St.-Gerv.,  vieille  r.  du  Temple,  rueThorjgny. 
Courty,  rue  de  Bourbon,  rue  de  ITJnivèrsité. 

Crélpllon,  . ’ rué  Condé,  ■ flace  de  l’Odéôn. 

Croissant  (du),  rue  du  Gros-Chenet,  rue  Montmartre. 

Croi.’c  (Sainte-),.  rue  Gervais-l^aurent,  r.  de  la  V.-Drapérie. 
.Croix  (Neuve-Ste.),  rue  Saint-Lazare,  rue  Saint-Niçolas. 
Croix  (delà),  rue  N.  St.-Laurent,  rué  Pbelipegux.  ' 

Croix-Blanc,  (de  la),^  vieille  r.  du  Temple,  rue  Bourtibourg, 
Croix-Bois^ière,  les  Clianips,  carref.  des  Batailles. 

Cr.  de  la  Bret.  (Stc.),  rue  Saiute-Avoye,  vieille  r,  du  Temple. 
CtoixdesPetits-Çh.  , rue  Saint-Honoré,  ...  place  des  Victoires. 
Croix  des  Petits-Ch.,  rue  de  la  Glacière,  rue  du  Ch.  de  l’Al. 
Croix-du-Roule,  r.  du  faub^du  Roule,  t-ue  de  Chartres, 
Croullebarbc,  rue  Mouffetard,  boulev.  des  Gobélins* 

Crussol,  r.  des  Fos.duTcmp.,  rùe  Folie-Méricourt. 

Culture  Stc.rCatb.  ',  place  Bira gués,  rue  du  Parc-Royal. 
Cygne  (du),  rue  Mondétour,  rue  Saint-Denis. 

Damiette,  rue Bourbon-Villcn.,  cour  des  Miracle^. 

Dauphin  (du),  rue  de  Rivoli,  rue  Saint-Honoré. 

Daùpbine,  ’ '•  Pont-Neuf,  ’ carrefour  Bussy, 

Décbargcurs(des),  r.  desMauv.-Paroles,  v.  de  la  Ferronnerie. 
Dertii-Saint  (du),  r.ducf.S.-G.-l’Aux.,  rue  des  Fossés  idem. 
Denis  ( Saint-),  r.  S.-,Iac.-la-Bouch.,  porte  Saint-Denis. 
Denis  ( Saint-),  r.  du  f.  S.  Antoine,  rue  de  Montreuil. 
Denis  ( du  faub.  S.),  porte  Saint-Denis,  barr,  Saint-Denis. 
Dyiis  ( Neuve  S.),  rue  Saint-Denis,  ^rue  Saint-Martin. 
D*Tillé,  Ch.de  l’Alouette,  rue  des  Anglaises. 

Desaix®,  rue  Kléber,  barr.  de  Gi-enelle. 

Désert  (du)-,  ' r.  La  Rochefoucault,  petite  r.  du  Désert. 

* Mesdome»  de  Sévigné  et  de  Gïiçnhn  y Ml  demeuré, 
a tiommée  aiiiii  en  rhoitnetir  du  général  wewix.  , 
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Aues>  " Tttnans.  Âboutissans. 

D^rt(petUer.  du),  rue  Saint-Lazare,  rue  du  Disert. 
Deux-Anges  (des),  rué  Jacob,  rue  Saint-Benoît. 

Duux-B(tules  (des),  r.  des  Bourdonnais, , rue  des  Lavandières. 
Deux-Ecus  (des),  r.  de  Grenelle  S.-H.,  rue  des  Prouvalres, 
Deux-Ponts  (des),  pont  Marie,  pont  de  la  Tournelle. 

Deux-Portes  (des)  *,  rue  de  la  Verrerie,  r.  delà  Ttxeranderie. 

Deux-Portes  (des',  rue  de  la  Harpe,  rue  Hautcfcuille. 

Deux-Portes  (des),  rue  du  Petit-Lion,  rue  Tbe'venot. 

Diamans  (des  Cinq  ), , rue  des  Lombards,  rue  Trousso-Vacbe. 

Dominique  (Saint-)*,  rue  d’ En  fer,  r.  du  f.  S.-Jacques. 

Dominique  (Saint-)^,  rue  des  SS.-Pèires,  * av.  de  La  BourdOnn. 
Dore',  rue  Saint-Gervais,  rue  Saint-Tx>uis. 

Doyenne'  fdu),  rue  Royale,  galerie  du  Louvre.^ 

Doyenné  (du),  rue  du  Carrousel , place  du  Carrousel. 

Douze-Portes  (des),'  r.  Neuve  S.-Piefre,  rue  Saint-Louis. 
Dragon  (du),  ^ ^ rue  Taranne,  rüedeiGronclle- 

Draperie  (de  là  V.),  pl.  du  Palais  de  Just.,  rue  de  la  Juiverie. 
Uuguestdin,  av.  Lamotte-Piquet,  place  4)upl  eix. 

Duguay-Trouin,  rue  Madame,  , " rue  dé  Fleurus. 

Dugommier,  rue  Percée,  rue  de  la  Corderio.  ' 

Duphot,  b.  de  la  Madeleine,  'rueBaint-lIoueré.' 

Dupleijt,  barç.  de  Grenelle,'  place  Dupleitt. 

Dupont,  rue  Basse  S.-Pierre,  gr.  rue  de  Cliafllot.  * 

Dupuis,  ■ rue  de  Vendôme,  eoclos  du  Temple. 

Duras,  rue  du  Marché,  r.  du  f.  S.-Hohoré. 

Dumstein,  rue  Ste.-Marguerite,  rue  de  Seine. 

Echarpe  ( dç  1’  ),  rue  de  l’Egout,  place  Royale. 
Echaudé*  (de  P),  vieille  r.  du  Temple,  rue  de  Poitou.  . 
Echelle  ( de  1’  ),  .rue  de  Rivoli,  rue  Saint-Honoré.  • 

Echiquier  ( de  1’  ),  r.  du  f.  Poissonnière,  r.  du  f.  Saint-Denis. 
EcoIe-de-Médecine,  rue  de  la  Harpe,  rue  M.  le  Prince. 
Ecosse  ( d’ ),  rue  Saint^Hilaire,  rue  du  Foqr.  , 

Ecouffes  (des),  rue  du  Roi  de  Sicile,  rue  des osiers. 
Ecrivains  (des)  4,  r.  delà  Vicil.-Mon.,  rtie  des  Arcis. 

Ecuries  (Neuve  des),  aven.  deLowcndal,  av.  de  Lam.-Piqûét. 
Ecuries  (des  Petites),  r.  du  f.  Poissonnière,  r.  du  i.  Saint-Denis. 
Eglise  ( de  1'  ):,  • rue  de  Grenelle,  r.  Saint-Dominique. 

Eglises  (des  Deu’x|^  r.  du  f.  S.-Jacques,  rue  d’Enfer. 

Egout  ( dé  1’  ),  rue  du  Four,  rue  Ste.-Marguerita| 

Egout  ( de  1’  ),  r.  N.  Ste.-Catlierine,  rue  Saint-Antoine. 

- - _ .■■■■■  1—  . 

* CréblUon  y rstTnort.  , . . ' ‘ 

* Madame  du  Deffant  y 8 demeuré.'  . 

3 Aimi  nommée  d’uo«  euceigne.  . ' . 

4 Lonvet , auteur  ds.FVtnô/ajt,  y e*t  né. 
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Rues. 

Elisabeth  (Sainte-), 
Eloy  ( Saint-) , ' 
Enians-Rougcs  (des), 
Enfe/  ( d’ ), 

Enfer  ( d’ ),_ 
Enghien  (d’),  ' 
Epc'e-de-Bois  (de  T)  *, 
Eperon  (de  1’  ), 

Essai  ( de  1'  ), 

‘ Est  ( de  1’  ), 

Estrées  (d’),. 

Estrées  (d’), 
Estrapade  (delaV.) , 
Estienne  . 
Etienne  (Weuve^.), 
Etienne  ( Neuve  S.), 
Etienne-des-Grès, 
Etoile  (de  1' ),■•  - 
Etuves  (desVieill.)®, 
Etuves  (desVieill.  4, 
Eustaclic  (Neuve  S.), 
Evécbe  ( de  1’  ), 
Evêque  ( r ), 
Fauconnier  (du),  . 
Favar^, . 

Fclibien, 

. Femme  sans  téte^ 
Fer  à Moulin, 
Ferdinand, 

Ferme  des  Mathur., 
Féronnerie  (delà), 
Fc'rou,  , 

Fers  (aux),  ' 
Feuilljide  (delà). 
Feuillantines  (des). 
Fèves  (aux), 
Feydeau, 

Fiacre  (Saint-), 
Fidélité  (de  la), 
Figuier  (du), 
Filles-du-Calv.  ( 


MANUEL 

Tenans. 

rue  des  Fontaines , 
r.  de  la  V.  Draperie, 
rue  Pastourelle, 
r.  Chevet  S. -Landry, 
place  Saint-Midiel, 
r.  du  f.  Poissonnière, 
rue  Mouffetard, 
r.  S,-And.-des-Arcs, 
rue  Poli  veau,  ^ 
rue  d’Enfer, 
pl&ce  de  Fontenoy, 
rue  N.-dc-Babylone, 
pl.  de  l’Estrapade, 
rue  Boucher,  ^ 
rue  Gontrescai^c, 
rue  Beauregard, 
rue  Saint-Jacques, 
quai  des  Ormes, 
rue  des  Deux-Ecus , 
rue  Beaubourg, 
r.  du  Petit-Carreau , 
pl.*du Parvis  N.-D., 
rue  des  Orties, 
rue  des> Barrés, 
rue  Grélry, 
rue  Clément, 
quai  Bourbon, 
rue  Mouffetard, 
r.  desTrois-Couron., 
r.  N.  des  Mathurins, 
rue  de  la  Lingerie, 
place  Saint-Splpice, 
rue  Saint-Denis, 
place  des  Victoires, 
r.  du  f.  S.-Jacques, 
r.  de  la  V.  Draperie, 
rue  Montmartre, 
boni.  Montmartre, 
r.  du  f.  St. -Martin, 
r.  des  Prêtr.-S.-Paul , 
I,  me  Boucherat , 


Aboutissans. 
rue  N.-St.-Laurènt. 
rue  de  la  Calandre, 
rue  Molay.  ' 
quai  de  la  Cité, 
barrière  d’Enfer. 
r.  du  f.  Sàint-Denis. 
rue  Gracieuse. 

_ rue  du  Jardinet, 
marc,  aux  Chevaux, 
boul.  du  Mont-Para, 
près  le  boulevart. 
avenue  de  Villars. 
place  de  Fourcy. 
rue  de  Bétixy.  ~ 
rue  Copeau, 
boni.  Poissonnière, 
pl.  Ste.-Geneviève. 
rue  des  Barres, 
rue  Saint-Honoré, 
rue  Saint-Martin, 
rue  Montmartre, 
pont  aux  Doubles, 
rue  de  l’Anglade. 
r.  des  Prêtr.-S.-Paul. 
boul.  des  Italien». 
rv,e  de  Sej[ne. 
rue  Saint-Louis, 
place  Scipion. 
rue  de  Lorillpn. 
rue  Saint-N  icolas. 
rue  Saint^Denis. 
rue  de  Vaugirard. 
marché  aux  Poirées. 
r.  N.  des  B.-Ënfans. 
rue  d'Ulm. 
rue  de  la  Calandre, 
ru#  de  Richelieu, 
rui  des  Jeûneurs, 
r.  du  f.  Saint-Denis, 
rue  du  Fauconnier, 
boul.  du  Temple. 


* Le  fameux  comédien  Baron  y roonrnt. 

> Même'cas  que  la  rne  .BoueAer.  i • i 

3 et  4 Ainsi  nommées  des  anciens  bsûns  qui  t*y  trouvaient. 
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Ruest  Tenans.  ^ Aboutissons. 

Filles-Dieu. (des),  r.  Boui’b.-Villen.,*  rue  Saint-Denis. 
Filles-S.-Th.  (N.  d.),  rue  de  Richelieu,  r.  N.-D.  dcsVict. 
Fleurus  (de)>,  r.  N.-D.  des  Champs,  rue  Madame. 

Florentin'(  Saint-),  pl.  de'l’Orangerie,  rue  Saint-ÏIonore. 
Foin  (du),  ’ rue  Saint-Jacques  , rue  de  la  Harpe. 

Foin  (du),  rue  Saint-Louis,  r.  Ch.  des  Minimes. 

Foire  S.-Ger.  (de  la),  rue  du  Four,  Foire  St.  -Grermain.’ 

Folie-Méricourt,  i*.  du  f.  du  Temple,  r.  de  Ménilmontanti  , 

Folie-Regnaultj  rue  des  Amandiers,  rue  de  la  Muette. 

Fontaine,  rue  Saint-Maur,  r.  Folie-Méricourt. 

Fontaine  (de  la),  rue  Gaillon,  , r.  de  la  Place  Vend. 

Fontaine  (de  la),  r.  du  Puits-l’Erm. , rue  d'Orléans. 
Fontaines  (des),  rue  de  la  Croix,  ' rue  du  Temple. 
Forez,  marché  du  Temple,  rue  Chariot. 

Forges  (des),  rue  Damiette,  place  du  Caire. 

Foss.  S.-Bern.  (d,es),  quai  Saint-Bernard,  rue  Saint-Victor. 
Foss.  S. -G.-l’ Aux.,  place  du  Louvre,  rue  de  la  Monnaie.  . 
Foss.  S.-G.-des-Prés,  carrefour  de  Bussy,  rue  des  Boucheries. 
Foss.  S.-Jacq.  (des),  rue  Saint-Jacques,  place  de  l’Estrapade. 
Fosses  Saint-Marcel,  rue  Mouffetard,  me  de  la  Muette. 
Fossés  Montmartre,  place  des  Victoires,  rue  Montmartre.- 
Fossés  Sàint- Victor,  rue  Sain1>-Victor,  rue  Bordet. 

Fossés  du  Temple,  r.  du  f.  du  Temple,  r.  de  Ménilmontant. 
Fouarre  (du),  ruede  laBûcheric,  rue  Galande. 

Four  (du',  . rue  Traînée,  rue  Saint-Honoré. 

Four  (du),  rue  Ste.-Mârguerite,  carr.  de  la  Ci*.  Rouge. 

Four  (du),  rue  des  ^pt-Voies,  rue  d’Ecosse. 

Fourcy  (de),  ' - rue  Saint-Antoine,  rue  de  Jouy. 

Fourcy  (dé),  rue  Mouffétard,  place  de  Fourcy. 

Fourreui’s  (des),  pl.  Ste.-Opportune,  rue  des  LaVandières. 
Fourneaux- (des),  harr.  des  Fourneaux,  rue  de 'Vaugirard. 
Foy  ( Sainte-),  rue  Saint-Denis,  rue  des  Filles-Dieu. 
Française^  me  Pavée,  rue  Mauconseil. 

Francs-Bourgeois,  rue  de  Vaugirard,  place  Saint-Michel. 
Francs-Bourgeois,  vieille  rj  du  Temple,  rue  Payenne.  t 
Francs-Bourgeois,  cloître  S. -Marcel,  rue  duF.  S.-MarceT. 
François  ( Neuves.),  vieille  r.  du  Temple,  rue  Saint-Louis. 
Frépillon,  rue  Aumaire,  . rue  Phelipeaux. 

Frères  (des  trois),  rue  Chantereine,  me  Saint-Lazaro. 
Frileuse , quai  de  la  Grève , rue  de  la  Mortellerie. 

Friperie  ( de  la  gr.  ),  place  du  Légat,  rue  de  la  Tonnellerie. 

Friperie  (delà  pet.  ),  place  du  Légat,  rue  de  la  Tonnellerie. 
Fromagerie  ( de  la  ),  r.  du  M.  aux  Poirées , rue  Traînée. 

* Ainsi  nommée  de  la  bataille  de  Fleurus.,  gagnée  en  1794* 
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"Rues.  Tehans.  Aboutissons. 

Froidmantcau,  ruc  Sainl-Honoré,  place  du  Muséum. 
Fromcntcl,  rue  Ghartière,  rue  du  Cira.  S. -Ben. 

Fronde  (delà),  c.  de  sac  S.-Bernard,  rue  de  Montreuil. 

, Frondeurs  (des),  c.  de  sac  des  ^ Chem.,  rue  Saint-Honoré. 
Fuseaux  (des),  r.  S.-Germ.*l’Aux.,  q.  de  la  Mégisserie. 
FuslemLerg,  rue  du  Colombier,  rue  de  l’Abbaye. 

Gaillon,  r.  Ti.  des  P.-Champs,  r.  IM.  S. -Augustin. 

Galande  , rue  Saint-Jacques,  place  Ma uliert. 

Garancière,  ' rue  de  Vaugirard,  r.  du  Petit-Bourbon. 
Garnisons  (Vieilles),  r.  de  la  Tixerander.,  cloître  Saint-Jean . 
Gasté,  rue  des  Batailles,  r.  Basse  de  Chaillot. 

Geneviève  ( N.  Ste.),  rue.de  Fburcy,  , rue  des  Postes. 
Gentilly  ( du  petit),  rue  Mouffetard,  boul.  des  Gobelins. 
Geoffroy-l’Angtvin',  rue  Sainte-Avoye^  rue  Beaubourg. 
Geof(^roy-l’Asnier,  rue  Saint- Antoine,  quai  de  laGre^ve. 
Georges  (Saint-),  rue  Saint-Lazare,  rue  de  Provence. 
Gérard-Boquet,  rue  N.  Saint-Pauli  rue  des  Lions. 
Germ.-l’Aux.  (S.),  pl.  des Trois-Mavies,  rue  Saint-Denis. 
Gervais  ( Saint-),  r.  dos  Coutures  S.  G.,  rue  N.  S.-François« 
Gervais-Laurent,  ■ petite  rue  S.-Pierre,  rue  de  la  Lanterne. 
Gilles  ( rieuve  S.),  rue  Saint-Louis,  boul.  Saint- Antoine. 
Gilles  ( p.  r.  N.  S.),  boulev.  S.-Antoine,  rue  Neuve  S.-Gilles. 
Gindre  (du),  r.  du  V.-Colombier,  rue  de  Vaugirard. 

Gît-le-Cœur  =*,  r.  S.-And.-dcs-Arcs,  quai  des  Augustins. 
Glacière  (delà),  rue  de  Loursine,  boul.  Saint-Jacques. 
Glatigny  (de),  r.  dés  Marmouzets , rue  Basse  des' Ursias. 

Gobelins  (des),  rue  Mouffetard,  rivière  de  Bièvre. 
Godet-Mauroy,  b.  de  la  Madeleine^  r.'N.  des  Matburins. 
'Gourdes  (dos),  allée  des  Veuves,  ruelle  des  Marais. 

' Gracieuse,  rue  Copeau,  rue  Française. 

Grammont  (de),  r.  N.  S.-Augustin,  boulev.  des  Italiens. 
GrandsrDegrés (des),  place  Maubert,  quai  de  la  Tournelle.. 
Grand-Prieuré  (du),  r.  de  Ménilraontant,  rue  de  la  Tour. 
Grange-aux-Belles,  rue  des  Marais,  rue  des  BécoUets. 
Grange-Batelière  3,  r.  N.  Gr. -Batelière^  j-.  dû  f.  Montmartre.- 
Grangc-Batel.  ( N.  , rue  Pinon,  boulev.  des  Italiens. 

Gravilliers  (des),  rue  du  Temple,  rue  Transnouain. 
Grenelle  (de)  4,  carrefour  de  Sartine,  rue  Saint-Honoré. 
Grenelle  (de),  car.  de  la  Cr.-Bouge,  rue  La  Bourdonnais- 


* Porte  le  nom  d’un  prévôt  de  Paris  , en  1 193. 

> L’abbé  le  Batteux  et  le  docteur  Saccembe  y ont  demeuré. 

3 On  y passait  en  bateau. 

4 Quinaiilt  y est  né.  , ; 
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Ruet.  Tenons.  . ÂbouUssçns. 

, Gr<?8  (des)  s ' nie-de  la  Har|^,  , ruè  Saint-Jacques. 

Gi'enétat,  , rue  Saint-Martin,  ■ rue  SaintTDcnis. 
Grenier-S...Làaare,  rue  Beaubourg,  rue  Saint-Martin. 
Grenicr-sur-l’eau,  ■ r.  Geoffroy-l’Asnier,  rue  des  Barres. 
Grésillons  (des  , rue  Miroméuil,  rue  du  Bocber.  • • 
Grétry,  < rue  Favart,  rue  de  Gramniont. 

Gril  (du),  rue  Censier,  rue  d’Orléans. 

Grillée,  r.  de  la  Mortcllcric,  quai  de  la  Grève. 

Gros-Gbenet  (du),  rue  des  Jeûneurs,  ruedeCléry. 
GuénégaudC  rue  Mazarine,  ' quai  Conti. 

Guérin-Boisseau,  rue  Saint -Martin,  . rue  Saint-Denis. 
Guillaume,  quai  d’Orléans,  rue  Saint-Lonis. 

Guillaume  (Saint-)  rue  de  Grenelle,  rue  des  Saints-Pères. 
Guillclmites  (des)^  rue  de  Paradis,  . r.  dcsBl.-Mantcaur. 
Guillemin  (Neuve),  rue  du  Four,  ,ruoduV.-Golombi«r.  , 

Guisarde,  . rue  des  Canettes,  Foire  St.-Germain. 

Hanovre  (d’),  ■ - rue  du  Port-Ma  lion,  rueClioiscul. 

Harcourt  (d’),  - barr.  des  Paillassons,  place  de  Fontenoy., 
Harlay  (de),  , quai  des  Orfèvres,  quai  de  l’Horloge. 

Harlay(de),.  . rue  Saint-Claude,  boul.  Aaint-Ântoine. 
Harpe  (de  la).»,  rue  Saiat-Severin,  place  Saint-Michel, 
llautefeuille,  r.  St.-And-des-Arcs,  rue  do  l’Ec.  de  Méd. 

Hauteville  (d’),  r.  Basse  porte  St.-D.,  rue  de  Paradis. 

Hasard  (du),  ' vue  Sainte-Anne,  rue  Traversière. 

Jleaumerie  (de  la),  rue  Saint-Denis,  rue  de  la  Y. -Monnaie. 
Helder  (du),  boulCv.  des  Italiens,  rue  Taitbout. 

Henri  I«r  (de),  rue  Bailly,  ' rue  Boyalc. 

Hermites  (des  doux),  rue  Cocatrix,  ruç  des  Marmousets. 

Hilaire  (Saint-),.  r.  S.-J.-de-Beauvais,  rue  des  Sept-Voiea. 
Hillerin-Bertin,  rue  de  Grenelle,  rue  de  Varennes. 
Hillerin-Bertin  , rue  Saint-Denis , pl.  du  Ch.-du-Guet. 
'Hirondelle  (de  1’)  , rue  Gît-le-Cceur,  pl.  du  Pt.  St.  Michel. 
Hippolyte  (Saint-),  r.  des  Tr.-Couronn. , rue  de  Loursiue. 
Homme-Armé  (de  1’),  r.  Ste.-Cr.de  la  Bret.,  r.  des  Bl.-Manteaux. 
Honoré  (Saint-)  î.  porto  Saint-Honoré,  r.  de  là  Ferronnerie. 
Honoré(dufaûb.  ot.),  rue  d’Angouléme,  (lorte Saint-Honorés 
Honoré-Chevalier  4,  rue  du  Pot-de-Fcr,  rue  Cassette,  ’ 

Hôpital  Saint-liouis,  barrière  du  Combat,  rue  des  Bécollets. 
Houssaye  (du'',  rue  Chantereine,  rue  de  Provence. 

Huchette  (de  la),  rue  du  Petit-Pont,  r.  dela  V.-Bouclerie. 

' J. -J.  Rousieaii  y a deitx-urr.  Jeanne  d’Âlbret  ÿ mourut. 

» Le  fameux  pâlittirr  Mignot  y h demetiiê.  " ‘ 

^ Madame  Geoffrin  y n drmt'itrc.  ^ ' 

* Boufüer»  y a demeuré. 
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MANÜFX 


Unes. 

Hugues  (Saint-), 
Hurleur  du  (grand-) 
Hurleur  (du  petit), 
Ilyacinllie  (Saint-), 
Hyacinthe  (Saint-), 
léna  (d”), 

Ivry  (petite  rue  d’), 
Irlandais  (des), 
Jacinthe, 

Jacoh, 

Jacques  (Saint-) 
Jacques  (du  f.  St.), 
Jacques  la  Bouc.  (S.) 
Jardin  du  Roi  (du). 
Jardinet  (du). 
Jardins '(des) 

Jarente  (de), 

Jean  (Saint-), 

Jean  (neuve  Saint-), 
Jean-Baptiste  (St.), 
Jean-Bart, 
Jean-Beausire, 
Jcan-de-Bcaucc, 
Jean-de-Beauv.  (St.), 
Jean-J  acques-Rouss. , 
Jean-IIubert, 

J ean-de-l'Epine, 
Jean-de-Lalran  (St.), 
Jeau-Lautier, 
Jean-PaHn-Mollct, 
Jéan-Rohert, 
Jean-Tison,  • 
Je'rôme  (Saint-), 
Je'rusalem  (de). 
Jeûneurs  (des), 
Joaillerie  (de  la), 
Joquelet, 

Joseph  (Saint-)  *, 
Jour  idu), 

Jouy  (de). 

Judas, 

Juifs  (des). 


Tenons. , 
rue  Royale, 

, rue  Saint-Martin, 
rue  Bourg-l’Abbe, 
rue  du  M.  des  Jacob, 
rue  Saint-Jacques, 
les  Invalides, 
rue  du  Banquier, 
rue  des  Postes, 
rue  Galandc, 
rue  Saint-Benoît, 
rue  du  Petit-Pont, 
porte  Saint-Jacques 
, rue  Saint-Denis, 
rue  de  la  Muette, 
rue  Mignon, 
r.  desPrêtr.  St. -Paul 
r.  Cuit.  Ste.-Cather. 
rue  St. -Dominique, 

I rue  du  f.  St. -Martin 
rue  Michel, 
rue  de  Vaugirard, 
boul.  Saint-Antoine, 
rue  delà  gr.  Friperie, 
I rue  Saint-Hilaire, 
rue  Montmartre, 
rue  des  Cholets,  * 
rue  de  la  Coutellerie, 
place  Camhray, 
rue  Bertin-Poirée, 
rue  des  Arcis, 
rue  Saint-Martin, 
r.  desF.  S.-G.l’Aux.. 
quai  de  Gèvres, 
quai  des  Orfèvres, 
rue  Montmartre, 
place  du  Châtelet, 
rueN.-D.-dcs-Vict., 
rue  Montmartre, 
rue  Montmartre, 
rue  Saint-Antoine, 
rue  des  Carmes, 

Vue  des  Rosiers, 


jiboutissans.  ' 
rue  Bailly, 
rue  Bourg-FÀhbé. 
rue  Saint-Denis. 

I rue  de  la  Sourdière. 

fdace  Saint-Michel, 
a Seine. 

boulev,  de  l’Hôpital, 
r.  de  la  V.-Estrapde. 
rue  des  Trois-Portes. 
rue  des  Saints-Pères, 
porte  Saint-Jacques, 
barrière  d’Arcueil. 

P lanc  he-M  ibray. 
carrefour  de  la  Pitié, 
rue  de  l’Eperon, 
rue  des  Barrés, 
r.  de  l’Eg.  Ste.-Cath. 
rue  de  l’Université, 
r.  du  fauh.  St. -Denis, 
rue  de  la  Pépinière, 
rue  de  Fleurus. 
rue  Saint-Antoine, 
rue  de  laCordonneric. 
rue  des  Noyers, 
rue  Coquillière. 
rue  des  Sept-Voies. 
rue  de  la  Vannerie, 
r.  S.  J.-de-Beauvais. 
rue  des  Lavandières, 
rue  de  la  Coutellerie, 
rue  Transnonain. 
rue  Bailleul. 
rue  Vieille-Lanterne, 
rue  de  Nazareth, 
rue  du  Sentier, 
rue  St.-J.-la-Bouch. 
rue  Montmartre, 
rue  du  Gro.s-Chenet. 
place  Saint-Eustache. 
rue  de  Fourcy. 
r.  de  la  M.  Ste  -Gen. 
rue  du  Roi  de  Sicile. 


' Rabelais  y est  mort. 

^ Madame  de  Montespan  y mourut. 


DU 

Rues. 

Julverie  (de  la), 
Julien-le-Pauv.  (S, 
J ulienne, 

Jules  (Saint-), 
Jussicnne  (de  la), 
LaLruyère , 
Lacaille , 

Lagny> 

Kle^er,  • 

Lacue'e, 

Laiterie  (de  la), 
Ijancry  (de), 
Landry  (Saint-), 
Lanterne  (de  la), 
I^anterue  (de  la). 
Lanterne  (de  la  V.- 
Lappe  (de). 

Lard  (au), 

Laurent  (Saint-) , 
Tinrent  (N.  Saiirt- 
Laval, 

Lavandières  (des). 
Lavandières  (des) 
Lazare  (Saint-) 
Lazare  (Saint-), 
Leclerc, 

Lenoir, 

Lenoir, 
Lepelletier, 
Lesdiguières  (de). 
Levrette  (de  la). 
Licorne  (de  la), 
Lilas  (des). 

Limace  (de  la), 
Limoges  (He), 
Lingerie  (de  la). 
Lingerie  (de  la). 
Lion  (du  petit). 
Lion  (du  petit). 
Lions  (des), 
Lobincau , 
JLiOmbards  (des), 


VOYAGEUR  DANS  F 
Tenons. 

r.  de  la  V. -Draperie, 
),  rue  de  la  Bûcberie, 
rue  deLoursine, 
rue  de  Montreuil, 
rue  Montmartre, 
r.  La  Rocbefoucault , 
lx)ulevart  d’Enfer, 
avenue  desOrmeaux, 
barr.  de  la  Gu  nette, 
pontduJard.  duRoi, 
près  la  rue  Grene'tat, 
rue  des  Marais, 
rue  Basse  des  Ursins, 
r.  de  la  V.-Draperie, 
rue  des  Arcis, 

■),  rue  Saint-Jérôme, 
rue  de  la  Roquette, 
rue  de  la  Lingerie, 
rue  du  f.  St. -Denis, 
),  rue  de  la  Croix, 
rue  Pigalle, 
place  Sle-Opportune, 
rue  des  Noyers, 
rue  Saint-Laurent, 
r.  du  f.  Montmartre, 
boulev.  St. -Jacques, 
r.  du  f.  St. -Antoine, 
rue  de  la  Poterie, 
rue  de  Provence,  • 
rue  de  la  Cerisaie, 
rue  do  la  Mortellerie, 
rue  St.-Gbristophe, 
Ganal-Saint-Martin , 
rue  des  Décliargeurs, 
rue  de  Poitou, 
rue  Saint-Honoré, 
enclos  de  la  Foire 
rue  Saint-Denis, 
rue  de  Cpndé, 
rue  du  Petit-Musc, 
rue  Mabillon , 
rue  Saint-Martin, 
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Aboutissons. 
rue  de  la  Calandre, 
rue  Galande. 
rue  Pascal, 
r.  du  f.  St  -Antoine. 
rue  Coq-Héron, 
rue  Saint-Lazare, 
rue  d’Enfer. 
r.  du  f.  St.-Antoine. 
avenue  de  Suffreu. 
r.  du  f.  St.-Antoine. 
enclos  de  la  Trinité, 
rue  deBondy 
rue  des  Marmouzets. 
quai  Desaix, 
rue  Saint-Bon. 

V.  place  aux  Veaux. 

rue  deCbaronne. 

rue  Lenoir. 

rue  du  f.  St— Martin. 

rue  du  Temple. 

les  Cbnmp.s. 

r.  St.-Germ  -PAux. 

Îlace  Maubert. 

oire  Saint-Laurent, 
rue  de  l’Arcade, 
rue  du  f St.-Jacques. 
marché  St  -Anloine. 
rue  Saint-Honoré, 
boul.  des  Italiens, 
rue  Saint- -\ntoine. 
rue  du  Martrois. 
rue  des  Marmouzets. 
pet.  rue  Saint-Pierre, 
rue  des  Bourdonnais, 
rue  de  Bretagne, 
marché  des  Innocens. 
Saint-Germain, 
rue  des  Deux-Portes, 
rue  des  Aveugles, 
rue  Saint-Paul, 
r,.  des*Quatre-Vents. 
rue  Saint-Denis. 


' Habitée  autrefois  par  des  lavandières  ■,  ou  blanchisseuses, 
^ Pigalle  y a demeuré. 
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Rues.  _ 

Longoliamp  (.de), 
Longpont  (de),  « 

Lorillon  (de), 
Louis-le-Graud , 
Louis  (Saint-), 

- Louis  (Sai*l-),  * 
Louis  (Saint-), 
Loursine  (de), 
Louvois, 

LuTjeck  (de) , 

Lully, 

Lune  (delà), 

Lux  embourg  (N . de) , 
Lyonnais  .clos), 
Mabillon-, 

• Mâcon, 

Maçons  (des), 
Madame, 

Madeleine  (delà), 
Magdebourg  (do), 
Maçloire  (Saint-), 
Mail  (du), 
Maison-Neuve,' 

, Maîboroug, 

Mallar, 

Mal  lard,  ' 

Malte  (de), 

Mandâr, 

Marais(des)*, 

Marais  (des), 

Marc  (Saint-), 

Marc  (N.  Saint-).», 
Marcel  (Saint-), 
Marché  (de  la), 
Marche' (du), 
Marebe'-aux-Chev., 
Marc,  des  Jacob,  (du), 
Marchc'-Neuf  (du), 
Marc.  S.-Martin  (du), 
Mar.-aux-Fleurs(du), 
.Marc,  aux  Poir,.(du), 
Marebé-Palu  (dii). 


MANV£L' . 

Tenans. 

barr.  de.Longchamp, 
place  Saint-(ièrvais, 
barrière  de  Biom, 
r.  Cr.-des-Pet.-Ch.f 
rue  de  l’Jichellè, 
r.  des  F.  du  Calvaire, 
pont  de  la  Cité, 
rue  Moufi'etard,  . . 
rue  Saintc-Ânne, 
rue  des  Batailles, 
rue  de  LoUvois, 
rue  Poissonnière, 
rue  de  Rivoli, 
r.  dés  Charbonniers, 
rue  de  Fui’stemlierg , 
r.  de  la  V. -Bouderie, 
rue  des  Matburins, 
rue  de  Vaugirard, 
rue  du  f.  St.-Honoré, 
rue  des  Batailles, 
rue  Saint-Denis, 
rue  Vide-Gousset, 
•rue  de  la  Voierie, 
rue  Rochechouact, 
rue  St. -Dominique, 
rue  N.  de  Naxareth., 
rue  de  la  Tour, 
rue  Montorgueil, 
rue  de  Seine, 
rue  du  f.  du  Temple, 
rue  Montmartre, 
place  de§  Italiens, 
place  Saint-Marcel, 
rue  de  Bretagne, 
rue  d’Aguesseau, 
rue  Polivéat^, 
rue  Saint-Honoré, 
rue  de  la  Barillerie,' 
rue  Frépillon,  > 

, rue  de  la  Pelleterie , 
carreau  de  la  Halle, 
rue  do  la  Calandre, 


Àbeutissans. 
rue  des  Batailles, 
quai  de  la  Grève,  ■- 
rue  Saiut-Maur. 
l)oul.  des  Capuciqies. 
rue  Saint-Honoré, 
rue  de  l’Echarpe, 
quai  de  Béthuqe.  . 
rue  de  la  Santé, 
rue  de  Rickelieu. 
rue  Sainte-Marie, 
rue  Rameau. 
l)oulev  Pois^nnière, 
boul  ■ de  la  Madeleine, 
rue  de  Loursine. 
marché  St.-Germain. 
r.  St.-And.-des-A.rc8, 
place  Surbonne, 
rue  de  l’Ouest, 
rue  de  l’Arcade, 
quai  de  Billy. 
rue  Sallc-au-Comte. 
rue  Montmartre, 
rue  de  la  Pépinière, 
r.  du  f.  Poissonnière, 
rue  de<l'Université. 
rue  Saint-Martin, 
r.  de  Ménilmontant, 
rue  Montmartre.  . 
r.  des  Petits-August. 
r.  duf.  St  -Martin’., 
rue  de  Richelieu, 
rue  de  Richelieu, 
rue  Moullètard.  , 
rue.de  Poitou, 
rue  des  Saussayes.  . 
boul.  de  l’Hôpital, 
r.  N.  des  Petitÿ-Ch. 
rue  du  Marché-Péltt. 
enclos  Saint-Martin, 
r.  de  la  V.-Draperie. 
place  du  Légat. 

Je  Petit-Pout. 


> Racine^  eil  mort. 

» Lfgouve  y a demeuré. 
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jéboutissans. 
ruc*Bailly. 


Rues^  • Tenu  fis. 

Marcou  ('Saînt-^,  rue  Royale, 

Margucrite(Sainte-),  rue  de  l’Egout,  rue  des  Boucheries. 
Marguerite  (Sainte-),  r.  du  f.  St.-Antoine,  rue  de  Cbaronne. 
Marguer.  (p.  r.  Ste.).  rue  Ste*-Marguepite,  rue  Childehert. 


Marie  (Sainte-), 
Marie  (Sainte-', 
Marie  (Sainte-), 
Marie-Stuart, 
Marigny  (de),  ' 
Marionnettes  (des), 
Marivaux  (’de), 
Marivaux  (de). 


rue  Bourbon, 
birrière  Ste. -Marie, 
rue  des  Batailles, 
rue  des  Deux-Portes, 
r.  du  f.  St.-Honore'. 


rue  de  Verneuil, 
rue  de  Lougchamp, 
rue  de  Lubeck  , ' ■ 
rue  Montorgueil, 

Champs-Elysées, 

r.  du  f.  St.-Jacques,  rue  de  l’Arbalète, 
rue  Gretry,  boulev.  des  Italiens, 

rue  des  Ecrivains-,  rue  des  Lombards. 

Marivaux  (p,  r.  de',  r. de laVieill.-Monn.,  rue  de  Marivaux. 
Marmouzets  (des),  ’ rue  de  la  Juiverie,  rue  de  la  Colombe. 

rue  Saint-Hippolyte  rue  des  Gobelins. 


Marmouzëts  (dos). 
Martel, 

Alarthe  (Sainte), 
Martin  (Saint), 
Martin  (N.  SÎrnt-), 
Martin  (du  fâub.  St.  ' 
Martyrs  (des), 
Martrois  (du)  *, 
Masserai!, 
Massillon, 
Mathurins  (dès),* 
Mathurins(N.  dès)^ 
Matignon, 
Maubuée,  « 
Maucohseil, 

Maur  (Saint), 

Maur  ( Saint-', 
Maur  (Saint-),  ' 
Maure  (du), 

Maures  (des), 
Mauvais-Garçons  3, 
Mauvais-Garçons 


r.  des  Ptes. -Ecuries,  rue  de  Paradis. 


rue  Childebert, 
rue  des  Lombards, 
rue  Saint-Martin, 
porte  Saint-Martin, 
rue  Saint-Làzare,  ■ 


passage  de  l’4bbaye. 
porte  Saint-Martin, 
r.  du  P.  aux^Biches. 
barr.  de  la  Villette. 
barrière  des  Martyrs. 


pl.  de  l’Hôt.-de-Vil.,  rue  de  la  Levrette, 
rue  Neuve  Plumet,  rue  de  Sèvres. 


rue  Cbanoinesse, 
rue  Saint-Jacques, 

, rue  de  l’Arcade, 

Champs-Elyse'es, 
rue  Saint-Martin, , 
rue  Saint-Denis, 
rue  dès  Amandiers, 
r.'des  Vieill.Tuiler.,  rue  de  Sèvres, 
rue  Saint-Vannes,  rue  Royale. 

, rue  Beaubourg,  ' rue  Saint -Martin, 
ruedela  Môrtellerie , quai  delà  Grève, 
rue  des  Boucheries,  rue  de  Bussy, 
rue  de  la  Verrerie,  r.  de  la  Tixerander. 


rue  Bossuet.  . 
rue  de  la  Harpe, 
rue  du  Mont-Blanc, 
rue  du  f.  St.-Honoré. 
rue  du  Poirier, 
r.  Comtesse.d’Artoi3. 
r.  de  l’Hop.  S.-Louis. 


Mauv.-Paroles  (des),  rue  des  Lavÿiidière.s,  r.  des  Bourdonnais. 
Mazarine,  r.  S.-And.-des-Arcs,  rue  de  Seine. 


Mazure  (de  la) 


r.  de  la  Môrtellerie,  quai  des  Ormes. 


* Lejeune  roi  Philippe,  ^pie  ;>’é(ail  associé  I,onis-le-Gros , reaconira 
dans  celte  rue  un  porc  , qui  se  jeta  dans  la  jârpbedesoa  cheval  , et  causa, 
une  chute  si  violente  au  prince  , qu’il  en  mourut  le  leudemaln. 

3 La. célèbre  danseuse  Goimard  y a demeuré.  . ' 

3 Préyiüc  y est  né.  ^ 
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Rues. 

Mécaniques  (des% 
Médiin, 

Médard  ( N.  Saint-), 
Ménars  'de), 
Mén<fstriers  (des), 
Menilmontant  (der, 
Me'nHmont.  de). 
Mercier, 

Mercière, 

Merrv  ( N.  Saint-) , 
Meslay, 

Messageries  'des), 
Métiei's  (des':, 
Méxières  (de), 
Michel  (Saint-), 
Michodière  fdela), 

M icbcl-le-Comte, 
Mii^non, 

M lion , 

M inimcs  'des), 
Miroménil, 

Moine  (du  Petit), 
Moineaux  (des), 
Molajr^ 

Molière, 

Monceau  S -GerV-, 
Monde'tour, 

Mondovi  (de\ 
Monnaie  (delà)  *, 
Monnaie  ( de  la  V.  )i 
Monsieur  (de). 
Monsieur  le  Prince, 
Montaigne, 
Mo'ntfaucoir, 
Montgolfier, 
Montgolfier, 

Mont.  Ste.-Genev., 
Mont-Blanc  (du), 
Montesquieu, 
Montcallet , 
Montiiolon, 
Montmartre, 


MANUEL 

Tenons. 
me  des  Arts, 
me  de  la  Santé, 
me  Gracieuse, 
m«de  Richqjien, 
rue  Beauliourg, 
barr.  deMènilmont., 
boul.  des  F.  du  Calv., 
rue  de  Viairmes, 
enclos  de  la  Foire 
rue  Bar-du-Bec, 
me  du  Temple, 
me  de  Paradis, 
près  la  rue  Grenétat, 
rue  du  Pot-de-Fer, 
r.  S. -Jean-Baptiste, 
houlev-  des  Italiens, 
rue  Transnonain, 
rue  du  Jardinet, 
r.  du  i'aub.'du Boule, 
rue  des  Tournelles, 
les  Champs, 
me  de  Scipion, 
rue  des  Orties, 
rue  Portefoin, 
rue  de.  Vaugirard, 
me  de  Longpont, 
rue  du  Cygne, 
rue  du  Mont-Tabor, 
r.  desF.  S-  G.  l’Aux., 
rue  des  Lombards, 
rue  de  Babylonc, 
carrefour  de  l’Odèon, 
et.  dcsCh.-Elysées, 
place  de  l'Abbaye , 
niaccli.  Saint-Martin, 
rue  Borda, 
plflce  Maubert, 
boul.  des  C^ucines( 
r.  des  Bons-Énfans, 
rue  de  Charènton, 
rue  Bochechouart, 
pointe  S.-Eustachc, 


Aboulissans. 
me  du  Commerce» 
rue  du  f.  S.-Jacques, 
me  MoufTetard. 
me  de  Grammont. 
rue  Saint-Martin, 
me  Amelot- 
rue  Saint-Louis, 
rue  de  Grenelle. 
Saint-Germain, 
me  Saint-Martin, 
me  Saint-Martin, 
r.  du  f.  Poissonnière, 
enclos  de  la  Trinité, 
rue  Cassette, 
me  Maison-Neuve, 
carrefour  Gàillon. 
me  Sainte-Avoye. 
rue  du  Battoir, 
me  de  Chartres, 
rue  Saint-Louis, 
place  Beauveau. 
rue  MoufCetard. 
rue  N.  Saint-Boch. 
rue  de  la  Corderie. 
place  de  l’Odëon. 
rnc  de  la  Levrette, 
rue  des  Prêcheurs, 
me  de  Bivoli. 
r.  S—G.-l’Auserrois. 
me  des' Ecrivains, 
rue  Plumet- 
rue  de  Vaugirard. 
rue  Bousseiet. 
rue  Clément, 
rue  du  Vert-Bols, 
rue  Conté, 
pl.  S— Et.-du-Mont. 
rue  Saint-Lazare.  y 
r.  Cr.-des-Petits-Clu 
rue  de  Reuilly. 
r.d<i  f.  Poissonnière, 
boul.  Montmartre. 


I Noniinée  ainsi  d’après- l’ancleD  hôtel  de  la  monnaie,  titiic  daoa 
celle  rue  au  ireizièine  siècle. 
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Hues.  Tenons.  • ' Aboutissons. 

Montmartrei(clu  f.)  boul.  Montmartre,  ' rue  Saint-Lazare. 

• . Montmorency,  rue  Saint-Martin,  . rue  du  Temple. 

Mt^tmorervcy  ( N.  ),  rue  Feydeau,  rue  Saint-Marc. 

Montorgu^l^  r.  Gonjtessè-d’Art.,  rue  du  Cadrant. 

Montpensier,  rue  de  Richelieu*,^  ri^p  Rcauiolois. 

Mont-Parnasse  (du),  r.  N— D.  desChamps,  La r td u Mt -Parnasse. 
Montreuil  (de>,  r- du  4.  S. -Antoine,  baftr.  de  Montreuil. 
Mont-TaLor(âu^,  rue  de  Castig^ioae,  rue  de  Mondovi.^ 
Moreau,.  ..  quai  de  la  Râpée,  • rue  de  Cliarenton. 

Morts  (dfls\  rue  du  f4  S.rMaj'tin,  r.  de  l’Hôi).  S.-Louis. 

Mortellerie (de la),  pl.  de  rHôt:-do-Vii.,,rue  de  l’Etoile. 

Monceaux  (de),  rue  du  f.  du  Roule,  rue  de  Courcelles. 
Mouffetard,  • rue  Fourcy,  Larr.  Mouffetard. 

Moulin  (du  haut),  r.  du  f.  du  (Eemple,  rue  de  la  Tour. 

Moulin  (du  Laut),  rue  de  la  I.anterne,  rue  de  Glatigny. 

Moulins  (des\  rue  des  Orties , r.  N.  des  Pe(âts-Ch. 

l^oulin-Joli  (du),  rue  des  3 Couronnes,  rue  de  Lorillon. 
Moiissy,  rue  de  la  Verierie,  r.  Ste-Cr.  de  la  Bcet. 

Mouton  (du),  pl.  de  l'Hôt  -de-Vil-,  r.  de  la  Tixerander. 

Muette  (dbja),  rue  de  la  Roquette,  rue  de  Charonnc. 

Mûrier. (^u),  rue,Traversine,  rue  Saint-Victpr. 

Murs-Roquette,  rue  de  la  Muette , . rue  de  la  Roquette. 

Musc  (du petit),.  quai  des  Célestins,  rue  Sawt-'.Antoine. 

Nazareth,  rue  de  Jérusalem,  courdclaSte.-Chap. 

Necker,  rue  d’Ormesson,  rue  Jarente. 

Neuve  des  Çctits-Cli.,  r.  N-  des  Bons-Enf.,  pl.  Louis-le-Grand. 
Nevers  (de),  quai  Confi,  rue  d’Anjou. 

N icalse  (.Saint-) , rue  Saint-Honoré,  rue  de  Rivoli. 
Nicolas  ( Saint-),  , r.  du  f.  S. -Antoine,  rue  de  Charenton. 
Nicolas  ( Saint-',  rue  de  l’ Arcade,  , rue  du  Mont-Blanc. 
Nie.  du  Cliard.(  S.),  rue  Travei-sine,  • rue  Saint'-Marlin. 
Nicolas  (N.  Saint-),  rue  Sanson,  ' r.  du  f.  Saint-Victor. 

Nicolet,  rue  de  l’Université,  quai  d’Orsay. 

Nonaindières  (des),  rue  de  Jouy,  quai  des  Orpaes. 

Normandie  (de),  riie  Bouchcrat,  rue  Chariot. 

Nôtre  ( Læ  ),  allée  des  Veuves,  rue  du  Colysée. 

Notre-Dame  ( N. place  du  Parvis,  r.  du  Marché-Palu. 
Notre-Dame  ( V.  ),  rue  Cénsier,  ^ rue  d’Orléans. 

N. -D.. des  Champs,  * rue  d’Enfer,  , rue  de  Vaugirard. 

N.-D.  Bonije-Nouv.,  me  Beauregard,  boni.  Poissonnières 
N. -D.  de  Nazareth,  r.  du  Pt.raux-Biches,  rue  du  Temple* 
N.-D.  de  Recouvr.,  rue  Beauregard,  houl.  ^issonnière. 
N.-D.-des-Victoires,  carr.  des  Pet  .-Pères  , rue  Montmartre. 
Noyers  (des),  rue  Saint-Jacques,  place  Maubert. 

Oblin  , rue  Coquillière , rue  de  Viarmes, 

Observance  (de  l’),  pj.  de4?ï*c.-de-Méd.,  tue  M. -lé  Prince. 
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Rues. 

Odcon  td?  1’)  ' 
Ogniard,  . 
Oiseaux  fdes), 
01iv«l  Çd’) 

• • ' O» 


MANDEL 

Teniins, 

^laec  de  rOdéouj  - 
rue  Saint-Martin  , 
m.  des  Enf  -Rouges, 
rue  des  Brodeurs, 


Olivier^t.-Geoi^s , noyveUemiintpercée. 
OraiTgerie  (de  l’J,  rue  d’Oi^c'aus, 

Oratoire  (de  T ) rue  Saint-Hortord , 

Oqatoire  (N.  de-1’),  avenua.de  T^euilly  , 
OiTevres  (des),  ' "r- St.-Oerm -l’Aux., 

Orléans  (d  - • rue  Saint-Honoré , 


rue  des  Quatre-Fils , 
ruedii  Jard.  du  Boi , 
porté  Saint-Denis , 
rUe  ^e  Montreuil , 
r.  Cult*-Ste.-Calhér., 
rue  d'Argentcuil , 
_rue  ^int-Louis, 
boul.  du  IVIt  -Pai’n., 
rue  Saint-TVlartin , 
r.  N.  des 'Capucines , 
r.  des  V.-Augustins , 
rue  Servandoni , 
rue  du  Jardinet,  v 
rue  S^i.nt-V  ictor, 
quai  des  Ormes , 
c.-de-s  des  l\  Vifnts, 
' place  MonlBolon , 

'r.  du  f.  Saiift-Dcnis , 


Orléans  (d’), 

Orléans  (d’), 

Orléai^  (Neur.  d’), 

Ormeaux  (des),' 

Ormesson  (d’),’  • 

Orties*(des), 

Oseille  (de  1'), 

Ouest  (de  l’>. 

Ours  (aux), 

Paix  (de  lâ),  • 

Pagevin , 

Palktioe , • 

Paon  (du); 

Paon- (du),  '■ 

Paon-Blanc  (du) , 

Panier-Fleüri  (du). 

Papillon , 

Paradis -(de), 

Paradis  (de),  'rue  du 'Chaume , 

Parclieminerie(dela),rue  Saint'-Jacques 
Parc-Royal. (du),  ride  de  Thorignv, 
Pascal,  * rue Saînt-Hlppolyte, 

Pas-dc-la-Mule  (du),  place  Ro^'ale ,' 
Pastourelle,  rue  du  Temple  j 

Paul  (Saint),  rue  Saint-Antoine, 

Pau)  (Neuv.-Saint-),-  rue  Saint-Paul , 
Pavée  Saint-A  ndré , r.'  St  -And --des- Arcs, 
Pavée  Saint-Sauveur,  rue  Montorgueil , 
Pavée  au  Marais , r.  du*Roi-de-Sicile, 
Pâxcnt  (Saint-),  rue  Royale  , 

Payennç  , - r.  N.  Ste. -Catherine, 


Altoutissans. 
carrefoiïr  de  l’Od&n. 
r-  des  Cinq-43iatnans. 
rûe  de  Beauee,  ^ 

rue  Travjgrse-  , 

• 

rue  Censier.* 
place  Marengo. 
r.  dn.fâub  du  RdUle. 
rue  Jean-Lantier. 
rue  des  Dfcux-Ecus. 
rue  de  Poitou.  * 

rue'MoufFetard. 
porte  Saint-Martin, 
rue  anc  de  Lagny. 
rue  de  l’Egout, 
rue  Sainte- Anne, 
vieille  r,duTeipplie. 
rue  de  Vaugirard. 
rue  Saint-Denis, 
boul.  des  ôapucitics. 
rue  de  In  Jj^ssienne. 
rue  Gaitmcière. 
r.  del’Ec^-de-Médec. 
rue  Traversîne.  ,, 
rue  de  la  Mortellérie. 
r.  des  Boucli.-St.-Gi 
rue  Bleue. 

r.  du  f.  Poissonnière, 
vieille  r.  du  Templç. 
rue  de  la  Harpe, 
rue  Saint-Louis, 
r.  du  Ch  de  l’Alouet-' 
>boul.  Saint- Antoine, 
ruedù  Gr.^Chantier. 
quai  des  Ormes, 
rue  Beautreillis . ‘ 
.qaaidcs  Augustins.' 
rue  du  Petit-Lion. 
’r.N.  Ste. -Catherine, 
rue  Bailly, 
rue  du  Parc-Rôyàl. 


t Autrefois  du  Théâtrè-Francaif. 
d’Eglanliney  ont  demeuré.  ' 

3 Naigeoh  et  Marmontel  jr  ont  dente  tiré 


Camille-Desmoulins  et  Fabre- 

V-  ' • ..b-  ■ 
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P^erins  (3es'^, 
Pélican  (du), 
Pépinière  fde  Ja). 
Percée , * ^ 

Pevàée  ^ 


Tenons. 


jd bon  tissons. 


, cloUreS^nt-^acnUcs,  rue  MondétQur.  • 
r.  deGren^t.  Jlon.,  r.  Cr.  des  Petits-CR;  ■ 
rue  de  Courcelles  , rue  du  llqi^or. 
f.  des  Prêt -St  -PSiul,  rue  Saint- Antoine. 


Pejrtée  , <»  \ 

Perehe  (du‘  , * . 
Perdue  *, 
Périgueùx  (de), 
Perrine  ( Sainl^-) , . 
I^rrin-GasseUn ,, 
Perle  (-de.ltt}, 
Pernelle , • 
Perpignan  (dê), 


Petits-Pères  (des), 
Petit-Pont  (du), 
Pel-âu-DiaLle  (du), 
Plielipeanx, 
Philippe  (Saint-), 
Philippe  (Saint.^,  ^ 
Picpus  (de  , - 

Pied-de-Bœuf  vdu), 
Pierre  ^ Saint-), 


rue  HaUtefciiiUj. 
marché  d«  Temple. 
vieille  r.  du- Temple, 
r.  des  Qr^-Deg^s.*’ 
rue  Btraclieraf . • • ' 

gr  r-  de  Çhailfof. 
r.  Vieill.-Harengèae. 
vieille  r.  du  Tenople. 


nie  de  la  Harp%, 
rue  de  Vendôme , 
rue  d’Orléans , ' 
place  Maubert , 
rue  de  Bretagne, 
les  Champs^ 
rue  Saint-Denis  , 
rue  de  Thorigny, 

rue  de  la  Mortelleric,  quai  de  la  G^ève. 
rue  des  Marmouzets , r desTrois-Ca^tt^. 
Petit-Bamjuier  (du),  boulev.  deBHôpital , rue  dù  Banquier.  . 
Petits-Champs  (des),  rue  Beaubourg  , rue  Saint-Martin. 
Petit-ÇruciCx  Xdu'',  St.-Jaoq.-la-Bouc.,  cl.  du  même  nom. 

T>  n.  ..  . rue  Vide-Gousset , , rue  de  la  FeuUÈde. 

Je  Pelit-Poût , . rue  Galande.  . 

r.  de  la  Tixerander-,  cloîti^  Saint-ll^eaà. 
rue  du  Temple,  • rue Frépillon. 
rue  de  Cléry,  rue  Bourbon- Villen. 

me  Rôyale , rue  BatUy. 

r.  du  J.  St -Antoine,  barrière.de  Picpus.  ' 
rue  de  la  Joaillerie,  rue  de  la  Tuerie, 
gr.  rue  de  Cbaillot,  , r.  Basse-de-Chaillot. 
Pierre  (INeuv -St  -),  r.  des  Doi^-Portes  ^ r.  NerfVe  St  -GüléS. 
Pierre  (Saint-),  r>  de  MénUmontant^.  r.  Saint-Sébastièd. 
Pierre  (pet.  r.  St -),  rue  Araelot,  rued’Aval.  ^ 

Pierre  (Srfint-),  \ rue  Montmartre , ^ rue  N -D.*dés.  Vict.. 

Pierre-d.-Arcis  ;,S  -),  r.  delà  V.^flOraperie,  rue GcrvaiSr(,aurent. 
Pierre-Assis , rue  St.-Hippolyte  ,>  rue  Mouft’etard.  ’ 

Pieire-aux-:B(£ufs , pl.  du  Parvis-S.-D.,  me  des  Marmouzets. 

rue  diM*6ivier,  r.  Neuve  Sl.-Merry. 
■place  du  Muséum , rue  Saint-Honoré.  , 
rue  Moufietard,  ancxcl.  Saint-Maîlcel.' 

rue  de  la  Sauncrie,  place  du  Châtelet..  ' . 
rue  de  la  Harpe , "'  rue  Hautefejiille.  <■ 

me  BLinche , r.  de  Iæ  Rochefouc. 

r.  N.  Grange-Batel.,  riie  d’Artois, 
pl. du  car.  de  la  Halle,  rue  Mondéiour.- 
Pl.  Louis-le-Çrand*  r.  N.  des  Petits  -Ch.,  boul.  dés  Italiens. 
Pl.-aux-Veaux,.delaj,  rue  PlancCe-Mibray,  r.  St— Jac.-la-B^çfii. 


Pierre-aU'Jl.ara , 
PieiTe-Lescot , 
Pierre-Lombard  ^ 
Picrre;4-Poissons 
Pierre-Sarrazin , 
Pigalle , ^ 

Pinon , 

Pirouette , 


‘ Voliake  elThiriot'y  o^travànic  ébeinu  procureur. 
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Rues. 

Placide  ^Samte-), 
Planche  Cde  la), 
Planche-H^jibray, 
Planchette  (de  la), 
Plat  4’e'tâin  (du). 
Plâtre  (du)v 
Plâtre  (du), 

Piumét,  ^ ^ 

Tlumet  (neuve), 
PlumctsKdes), 
Poirées  (des), 

Poinees  (neuve  des), 
Poirier  (au), 
Pq^ssj(,(de), 
Poissonnière , 
Poissonniève  (du  f.), 
Poitevins  (des), 
Poitiers'  (de), 

Poitou  (de), 

Poliveau  (de),  * 
Pompe  (de  la),  ' . 
Ponceau  (du), 
Pont-aux-BichÜîs , 
Pout-aux-Biches , 
Pont-aux-Choux  , 
Pont-de-Lodi  (du), 
PSnt  de  la  Trfccrie, 
PontWeu  (W.  de), 
Pontosse  (de), 
Popiqcourf  (de), 
Poii-MaJi«!i  (du), 
Porte-Foin , 
Poste-aux-Ghevaux , 
Postes  (des), 
Pot-de-Fer  St.-Ger., 
Pot-^e-Fer  St.-Mar. , 
Poterie  (de  la), 
Poterie  (de  la), 
Potiers  d’e'tain  (des), 
Poules  (des). 

Poulies  (des), 
PouUeticr, 

Pdupe'e , 

Pourf^Jtor  (du). 
Prêcheurs  (des), 
Prêtres-Saint  - l^ul , 


MANÜEL 

Tenans. 

r.des  Vién.-Tuilér  , 
rue  de  la  Chaise , 
r.  St.-Jacq  -la-Bouc.7 
rue  fjacue'e , 
rue  des  Lavandières, 
rue  des  Anglais , 
r-  de  l’Hom.-ATmé , 
barr.  des  Paillassons  | 
houl.  des  Invalides, 
r-  de  la  Morteilet*ie ,' 
r.  Neuve  des  Poirées, 
rue  des  Poirées , 
rue  Simon-le-Frànc, 
quai  de  la  Tournelle, 
lioulev-  Poissonnière^ 
hoülev.  Poissonnière^ 
rue  du  Battoir, 
quai  d'Orçay, 
rue  d’OrléÜns , 
r.  duM.  aux  Ghev., 
nïe  de  l' Université , 
rue  Saint-Denis , 
rue  Censier, 
r-  N.  St -Laurent , 
rue  de  Turenne, 
r.ue  Dauphine , 

V,.  de  l’üniversitc, 
rue  Neuve,  de  Berry, 
quaide  la  Tournelle, 
i*.  de  Ménilniontant , 
carrefour  Gaillon , 
rue  du  Temple , 
rue  Jacob, 
place  de  l’Estrd^ade , 

I r.  du  V, -Colombier , 
rue  des  Postes , 
r,  de  la  Tonnellerie, 
r.  de  la  Tixèrander. , 
rue  Pirouette  , 
r.  du  Puits  qui  parle, 
place  du  Louvre , 
quai'd’Anjqu , 
rue  Hautcfeuille , 
place  Baudoyer,  . ‘ 
r.  des  Potiers-d’^t., 
, r.  des  Nonaindière^  , 


iibàutisfam. 

, rue  de  Sèvres. 

.rue  du  Bac.  '* 

• pont  N||tre-Dame. 
rue  de  Gharenton. 
rue  des  Déchargeurs- 
rue  Saiqt-JScques. 
rue  Sainte-Avoyeî  ' 
rue  dos  Brodeurs, 
avênuede  Breteuil, 
quai  d^la  Grève- 
rue  ^esLlordiers. 
rue  Saint-Jacqhes. 
r.  Neuve  Si— Merry. 
-rue  Saint- Victor.  ^ 
rue  de  Cléw.  * 
barr.  Poissonnière, 
rue  HasitefcuiUpi 
rue  de  l’Université, 
‘vieille  r.  du  Tenq|>lè. 
boulev.  de  l’Hôpital, 
quai  d’Orçay. 
rue  Saint-Martin, 
rite  delà  Muette, 
r.  N. -O. de  Nazareth, 
boulev.  St.-Antoine. 
r.  des  Gr  .-Augustins  * 
à la  Triperie.  - • 
.avenue  de  Matignon, 
rue  Saint-Victor, 
rue  de  la  'Roquette, 
r.  Louis-le-(rrand. 
r.  des  Enf.-Rouges. 
pl.  St.-Germ.-des-P; 
rue  de  î’Arbalète. 
rue  de  Vaugirard. 
rue  MouiTctard. 
rue  de  la  Lingerie, 
rue  de  Ig  Verrerie. 
ruedelaCossonnerie.  • 
rue  de  la  V.-Estrap. 
rue  Saint-Honoré, 
quai  dé^Béthune. 
rue  de  la  Harpe.  . 
rue  du  Monceau.*’, 
rue  Saint-Denis, 
rue  Saint-Paul. 
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Rues: 

Prctre*-St.-SeTerin  , 
Prêt. -St.-G. -1*  Aux. , 
Prêt. -St  -Et.-^u-M . ^ 
Princesse, 

Projetée , , 

Provence  (de), 
Prduvîires  (dès), 
Puits  idu),  • 

Puits  qui  parle  (du), 
Puits-l’Ermite , 
Pyramides  f des) , 
<^uatre.-Fils  (des), 
Quatre-Vents  (des). 
Quenouilles  (des),  ' 
Qnincampoix 
Quinze-Yingts  (des), 
Paciuc , 

Ban^uillet  (de). 
Hameau  , 

Rats  (des). 

Rats  (des). 

Ravel  ,* 

Réale  (de  la). 
Récollets  (des). 
Regard  (du). 
Regnard , 

Regratière , 
Reine>-Blandh.  (de  la). 
Rempart  (du), 
RemparC(Ba8se  du), 
Renaed  (du),  • 
Renard  (du). 

Régna  ud-le-F  èvre , 
Reposoiridu  Petit-), 
Reu\Uy  (#e), 

ReiJilly  (pet.  r.  de), 
Reynie.(La)*, 

Reims  (de), 
RUioulé, 

Riclier , 

Riclielieu  (de)  \ 


' Tenans. 

rue  Saint-Severin'', 
pl.  St.-G.-l'Aüxer., 
pl.  Si  .-Et  -du-Mont, 
rue  du  Four, 
rue  Roquépine  , 
rue  du  Mdnt-Blanc , 
rue  Traînée , 
r.  des  Ri  -Manteaux, 
r.  N.  Ste-Geneviève, 
rue  de  la  Clef, 
rue  Saint-dionoré, 
vieil,  r'.  du  Temple, 
rue  de  Condé , 
q*.  de  la  Mégisserie  y 
r.  AuLrv-le-Bouclier, 
rue  de  Rivoli , 
place  de  l’Odéon  ^ 
tue  de  Bercy, 
rue  de  Ricbelieti , 
vucCalande( 
tue  Folie-Regnault, 
r.  duPct.-Vaugirard, 
r.  delà  Gr.-Truand., 
r.  Grange-aux-Bell., 
r.  des  Vieil.-Tuiler,, 
place  de  FOdéon  , 
quai  d’Orléans , 
rue  MoufTetard^ 
rue  Saint-Honoré , 
rue  de  Surenne , 
rue  Saint-Denis , . 
rue  de  la  Verrerie , 
place  Baudoyer, 
place  des  Victoires , 
rùe  Saint-Antoine, 
rue  de  CUarenton , 
rue -Saint-Denis , 
rue  des  Gholcts , 
rue -Bleue , 
r.  du  f.  Montmartre, 
rue  &int-Honoré 
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jiboütissans. 
rue  de  la  Parchemin, 
rue  de  la  Monnaie, 
rue  Bordct.  ■ '• 
rue  Guisarde. 
rue  de  la  Pépinière, 
r.  du  r.  Montmartre, 
rue  &iint-Honoré. 
r.  Ste— C -de-la-Bret. 
roe  des  Postes.  • 
me  du  Battoir, 
place  de  Rivoli, 
r.  du  Gr.-Clianticr.  I . 
rue  du  Bcave. 
r.  St  -Germ—l'Aux. 
rue  aux  Ours 
rue  Batave. 
r.  de  M.-le-Prince. 
rue  de  Charentdn. 
me  Ste. -Anne, 
rue  de  la  Bûcherie. 
anc.  barr.  des  Rats, 
rue  de  Sèvres.  . 
r.  de  la  Tonnellerie, 
r.  du  f.  St|. -Martin, 
rue  de  VaugiiWd.  . 
rue  de  Condé. 
r.  St.-Louis. 
r.  des  F. -S  -Marcel, 
rue  de  Richelieu, 
rue  du  Moht-Blanc. 
rue  des  Deux-Portes, 
r-  Neuv.-St-Merry. 
marché  Saint-Jean, 
rue  des  Vieux-Aug. 
harrièrode  Rcuilly^ 
grande  r.  de  Reitifl^. 
mè  des  Cinq-DiamT  ' 
me  des  Sept-Voics.- 
place  Montholon. 
r.  du  f.  Poissonnière, 
houlev.  Montmartre. 


> Où  SC  tenait  la  banque  de  Law. 

a Autrefois  rue  Troussevachè . , ^ 

3 Molière  ^ Bouvart , et  Véron  de  Forbonnajÿ,  y ont  demeure. 
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Rues. 

RicheKeu  (neuve}, 
Richepansc , 

Rivoli  (de),  . ^ • 

Rocli  (neuve  Saint-), 
Roch  (Saint-), 
Rochecbouart , 
Rochefoucault  (La), 
Rocber (du), 

Rolian  (de), 

Rolian , 

Roi-de-Sicile  (du), 
Romain  (Saint-), 
Roqucpinc , 

Rofpiette  (de  la), 
Rosiers  (des), 

Roule  (du). 

Boule  (du  faub.  du), 
Rousseau  (J.-J.)  ', 
Rousselet , 

Rousselet , 

Royale , 

Royale  , 

Royale, 

Royale, 

Sabin  (Saint-), 

Sabin  (Saint-) 

Sabin  (petite  r.  St.-). 
Sabot  (du), 
Saint-Louis , 
Saintonge  (de), 
Saints-Pères  (des)*, 
Salle-au-Comte, 
Sanhédrin  (du), 
Sanson, 

Santé  (de.  la), 
Sartine^(de), 

Saunerie  (de  la), 
SauSsayes  (des),- 
Sauveur  (Saint-), 
Sauveur  ^N.-St.-), 
Savonnerie  (de  la), 
Savoye  (de), 


‘ Autrefob  P/âlriàre, 
* Tai'onnot  et  Lantara 


MANUEL  • ' 

l%nans. 
place  Sorbonne 
rue  Saint-Honoré, 
rue  de  Rolian , 
rue  Siiinl-Honoré , 
rue  du  Gros-Chenet  ,*■ 
rue  Montholon , 
rue  Saint-Lazare  , 
rue  de  bi  Péj^pière , 
rue  Saint-Honoré, 
rue  du  Jardinet , ^ 

vieille  r.  du  Temple, 
rue  de  Sèvres  , 
r.  de  la  Ville-l’Evêq., 
place  Saiiit-Ântoine , 
rue  des  Juifs , 
rue  Bétizy, 
rue  d’ Angoulême , , 
rue  Montmartre , 
rue  Plumet, 
rue  du  Çplysee , 
le  Carrousel..,  » 

place  Louis  XV, 
rue  Saint-Antoine , 
marché  St--Martin , 
rue  Duval , 
place  du  Sanhédrin , 

rue  du  Four, 
quaide  Béthune, 
boulev.  du  Temple , 
quai  do  Voltaire, 
rue  aux  Ours  , 
place  du  Sanhédrin, 
rue  des  Marais  , 
champ  des  Gapucins, 
rue  de  Viarmes , 
quaide  la  M^isserie, 
rue  du  f.  St— Honoré, 
rue  Saint-Denis, 
ruedu  Petit-Carreau, 
r.  St.-J.-la-Bouch., 
rue  des  Gp.-A.ugust, , 


jiboutissans. 
rue  de  la  Harpe , . 

rue  Dupbot.  ' • *■  ' 
rue  Saint-Florentia. 
t^  N.  d.  Pet.-Champs. 
rue  Poissonnière.* 
barr.  RochechouarU 
barr.  Montmartre, 
barr.  de  Monceau, 
rue  de  Rivoli, 
cour  du  Commerce.  • 
rue  des  Balléts. 
r.  d U Pet.-Vaugirard. 
rue  (PAstorg.  • . . 
rue  de  la  Muette. 
vieirie*r.  du.Temple. 
rue  des  Prouvaires. 
barrière  du  Roule. 

' rue  Coquillière. . 
rue  de  Sèvres, 
avenue  Matignon.  ^ 
place  du  Muséum, 
rue  Saint-Honoré.  *. 
place  Royale, 
cour  Saint-Martin, 
rue  du  Chemin-Vert, 
r.  delà  Tixenmderie. 

rue  du  Dragon. 
pont  de  la.  Cité, 
rue  de  Bretagne.  ' 
rue  de  Grenelle, 
rue  Saint-Magloire.' 


rue  de  Bon^. 
boulev.  St.4^acqum. 
riie  Coquillière.  '• 
r.  St.-(7ÿr.-rAuxer.- 
rue  de  Surenne.  - , 
rue  Montorgueil. 
rue  Damiette.  ' -/ 
r.  de  la  Heaumerie.. 
r.  Pavée  St  -André. 


lOn)  Je  l’homme  célèbre  qui  Pa  habitée,* 
ent  à l’hospice  Je  la  CbAritè. 


D:Æ;,rr  . 
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Huet. 
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Tenana.  • yiboutissans. 


Scipion  (de),  r.  des  Fr. -Bourgeois,  r.  dü  Fer-à-Mortlip. 

Sél^stien  (Saint-),  rue  Saint-Pierre , rue  de  Popincourt.  ^ 
Seiàe  (de),  quai  Saint-Bernard,  r.  du  Jardin  du  Boi. 

Seine  (de)  *,  quai  Malaquais , rue  Neuve  de  Seine. 

Seine  neuve  de),  rue  de  Seÿie  , rue  dii  Brave* 

Sentier  (du),  ' rue  Saint-Rcfch  , boulev.  Montmartre. 

Sept-Yoies  (des),  r.  St— Et.-des-Grés , rue  Saint-Hilaire.  ^ 
Serpente,  rue  de  la  Harpe,  rue  HaùtefeuiUe.  - , 

Sërvandoni , rue  Palatine,  • rue  de  Vaugirard- • 

Sqverin  fSîiint-),  ,rpp  dé  ta  Harpe,  rtie  Saint-Jacques. 
Sèvres  (de),  cj#.  delà  Cr.'-Ilouge,  barr.  de  Sèvres. 

Simon-le-Franc  , rue  Maubuée  , rue  Sainte^ vove. 

Singes  (des),.  r.  des  Bl.-Mauteaux,  r.  Ste.-Cr.  dela^ret. 

Soly/  r.  des  Y.-AugustjnSf  rue  delà  Jussienne.  ' 

Sot^ionne  (de),  rue  des  Mathurins ,-  place  Sorbotme. 

Soufflot,  . , rue  Saint-Jacques,  place  dU  Panthéon; 
Sourdière  (de  la)  rue  Saint-Honoré , rue  de  la  Côrderie. 
Spire  (Saintr),  •*  rue  Sahite-Fof , - ri%e  des  Filles-Dieu. 
Surenne  (de),  égl.  de  la  Madeleine ,- rue  des  Saussaies. 

Tabletterie  (de  la),  r.Vieill.-Harengerie,  rue  Saint-Denis. 
Tacherie  (de  la),-  r.  Jean-Pain-Mollet , rue  de  la  Cdutelleriâ 
Taille-Pain,  , rue  Brise-Miche,  rueduCl.St.-Merry; 
Taitbout*,  . rue  de  Ib:ovence , boulev.  des  Italiens. 
Tannerie  (de  là',  pl.  de  TH.-ds-Ville,  r.  Plancbc-Mibray. 
Tannerie  (de  la  V— )f  r.  dé  la  v.  pl.  aux  V.,  rue  de  la  Tueéie. 
Taranne,  ' . r.  des  Saints-Pères , rue  Saint-Benoit. 
Taratpne  (petite  r.  ) 4,  rue  du  Sabot , rue  de  i’EgouL 

Teinturiers  (des),  rue  de  la  Vannerie,  rue  de  la  Tannerie. 
Temple  (du),  • ‘ . r.  des  Y.-Audrieltes,  boulev.  du  Temple. 

Temple  (du  f.  du),  boulev.  du  Temple , barr.‘  de  Belleviiîe. 
Temple  (yieih  r.  du),  nue  Saint-Louis  , rue  Saint-Antoine. 
Temple  (r.  des  f.  du),  boulev.  du  Temple  , r.  du  f.  du  Temple. 
Terres-Fortfis  (des),  r.  de  la  Contrescarpe,  i-ue  Moreau. 

Thérèse  f,  rue  Ventadour,  rue  Sainte-Anne. 

Thévenot , r.  du  Petit-Carreau , rue  Saint-Denis.  t 

Tbibautodé  r.  St.-Germ.-l’Aux.,  j*.  des  Deux-Boules. 

Tbiroux  , r.  N.  des  Mathurins,  rue  Saint-Nicolas.  ' ■ 

Thomas  d’Aq.  (St  -),  rue  St. -Dominique  , pl.  St. -Th.-d’ Aquin.. 


* Mcrcirr,  i'auiciir  du  Tableau  de  Paris,  7,  etl  mort. 

* Aiiui  nommée  de  l’hôtel  dp  M.  de  la  Sourdière. 

3 Pamy  y a demeuré. 

4 IVIademoisrIle  Clairon  l*a  habitée. 

* .Saurin  y a demenré. 

SGrenzeet  Vallin  y ont  habite. 
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Rues. 

Tbomas  (Saint-),* 
Thomas  du  Louvre, 
'Hiorigny  , 

Thouars  ^du  Petit-), 
Tiquctonne , 
Tirecbappe-, 

Tirou  *, 

Tixerandcrie  (de  la). 
Tonnellerie  (de  la), 
Touraine*(de^  St.-p.', 
Touraiile(dc)auMa., 
ïour(dela), 
Tour-d’Auvergne, 
Tour-des-Dames, 
Tournelle  (de  la), 
Tôurnelles  (des". 
Tourniquet  (du), 
Touraon  (de), 
Toutain , 

Tracy  (de). 

Traînée, 

Transnonuin, 

Traverse, 

Traversière  St.-Hon., 
TraverSièreSt.-Ant., 
Travei-sine, 
Tripperet,  ' 
Trognon,  • 
Trois-Bornes  (des), 
T rois-Cliandel  iers, 

T rois-Gouronnes , 

Trois-Couronnes, 

Trois-Canettes, 

Ti’ois-Maures  (des), 

Trois-Maures  (des), 

Trois-Pavilloiis, 

Trois-Pistolets, 

Tiuis-Portes, 

Trois-Sabres  (des), 

Trouvée, 

Truauderie(delagr.) 


MANUEL 

Tenans. 
rue  d’Enfhr, 
pl.  du  Palais-Royal, 
rue  du  Parc-Royal , 
rue  du  Temple , 
rue  Montmartre, 
rue  Bétity, 
rue  Saint* Antoine , 
rue  de  la  Poterie  , 
rue  Saint-Honoré, 
r.  de  l’Ec  -de-Mé4., 
ruo  du  Perche , • 

r.  du  f.  du  Temple, 
rue  des  Martyrs, 
rue  Blanche,  . 
rue  de  Bièvre,  < 
rue  Neuvç  vS.-Gilles, 
rue  du  Monceau, 
rue  du  Brave,  • 
rue  de  Seine, 
rue  du  Ponceau , 
ruedela  Fromagerie, 
rue  Aumaire, 
rue  de  Sèvres, 
rue  de  Richelieu, 
r.  du  f.  St  -Antoine, 
rue  d’Arras, 
rue  Gracieuse, 
rue  d’Avignon, 
rue  Saint- Maur, 
rue  de  la  Hucliette, 
carr.  St  -Hippolyte,  • 
rueSaint-Maur, 
parvis  Notre-Dame, 
rue  de  la  Mortellerie, 
rue  de  La  Reynie , 
rue  du  Parc-Royal, 
rue  du  Petit-Musc, 
place  Mauhert, 
rue  jdes  A Chemins, 
rue  de  Charenton, 

, r.  Gomtesse-d’ Artois, 


Abputiisans.  . 
r.  du  f.  St. -Jacques, 
galerie  du  Louvre, 
rue'  Saint- Anastasie. 
marché  du  Temple, 
rue  Montorgueil. 
rue  Saint-Honoré, 
rue  du  Roi-de-Sicile. 
place  Baudoyer. 
r.'de  la  Fromagerie! 
rue  M.  le  Prince, 
rue  de  Poitou, 
rue  Foliè-Méricourt. 
rue  de  Rochechouart. 
rue  de  La  Rochefouc. 
rue  de  Pontoise, 
rue  Saint-Antoine, 
cloître  Saint-Jean, 
rue  de  Vaugirar«i.  ^ 
rue  Félihien. 
rue  Saint-Denis, 
place  Saint-Eustache- 
r.  Grojier-S.-Laaare. 
l'ue  Plumet.  ' 
rue  Saint-llonoré. 
quai  de  la  Râpée, 
r.  de  la  M.  Ste.-Gen. 
rue  de  la  Clef.  ' 

rue  de  la  Heaumel^ie  . 
rue  Folie-Méiicourt, 
quai  Saint-Michel, 
rue  MoniFelard. 
har.  desTr.-Couronn. 
ruo  de  la  Licorne, 
quai  de  la  Grève, 
rue  des  Lombards, 
r.  des  Fr. -bourgeois, 
rue  Beautreillis. 
rue  des  Rats, 
barrière  de  Reuilly. 
marché  St.-Antoine. 
I rue  Saint-Denis. 


* Scarron  l’a  habitée. 

^ Ninon  de  L’rnclo*,  mrsd.imes  de  Malotenon  el  de  Coulanges, y onA 
demeuré. 
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Ruei. 

Trnanderie  Jdo  la  p.) 
Trudon, 

Ulnf  \d’),  ■ • 
Université  (de  1’)  *, 
Ursins  (basse  des), 
Ursins  Qiaute  des), 
Ursins  (milieuides), 
Ûrsolio^des),  - 
Val-dè-Gi4ce  (du), 
Valcris  (de),* 

Valois  (de), 

Valois  (de)  , 
Vannerie  (de  la),' 
Vannes  (de), 
Vanne%(Saint-), 
Varennes  (de), 
Vartnncs(de),. 
Vaucanso'n^ 
Vaugirard  (de)  *, 
Vaugirard  (du  pe(^tX 
Vendôme  (de), 
Venise  (de  , 
Ventadour, 

Verderet  3, 

Verdelet, 

Verneuil  (de). 
Verrerie  (de  la), 
Versailles  (de), 
Vert-Bois  (du), 
Verte  (grande  rue),* 
Verte  (j^ite  rue), 
Vertus  (des), 
Viarmes  (de), 

Victor  (Saint-), 
Vide-Gousset, 
Vieilles-Audricttcs, 
Vieillc-îlarengerie, 
Vieilles-Tuileries,  ■ 
Vierge  (delà),' 
Vignes  (des), 

Vignes  (des), 


J.  enans. 

, ,rue  Moni^étour,  ‘ 
rue  Boudrcau, 
pl . du  Cb.des  Cmuc.  , 
rue  des  Saints-Pères, 
l’ue  de  Cliàrtres, 
rue  deGlati^ny, 
quai  de  la  Gtté, 
r.  du  f.  ^.-Jacques, 
rue  d’.EiUc*'i 
, rue  Saint-Honoré, 
rue  Courcelles, 

^ rue  Saint-Hoiiorc, 
rue  Plancbe-Mibray, 
r.  de  V iarmcs, , 
rue  Saint-Benoît, 
rue  des  l)eux-£cus‘, 
rue  du  Bac,* 
rue  Ferdinand , • 
r.  des  Fr^Bourgeois, 
, rue  deBagneux, 
rue  du  Temple, 

. rue  Sainl-martin, 
r.jN  degPls-Cliamps, 
Y.  de la'Gi, -Truand., 
rue-  Coq-Héron, 
rue  de  Poitiers, 

^ue  Saint-Martin, 
rue  Traversine, 
rue  Saiqt-Martin, 
rue  dti  f.  St.-Honoré, 
rue  du  f.  St. -Honoré, 
rue  des  Gravilliers, 
rue  de  Varennes, 
place  Maubert, 
place  de  Victoires, 
rue  du  Gr. -Chantier, 
r.  du  Chcv.-du-Guet, 
rue  de  Bagneux,  r 
rue  de  l'Uniyersité, 
rue  du.  Banquier, 
grande  r.  de  Cbaillot, 


Aboutissons. 
rue  de  la  gr.  Truand, 
r.  N.  dcs<Matburins. 
r.  Vieille-Estrapade., 
pont  des  Invalidés, 
rue  Glatigny.  ' 

rue  Saint-Landry, 
rue  haute  des  Urains. 
rue  d’Ülm. 
rue  du  (.  St. -Jacques, 
rue  de  Bolian.  • 
barr.'  de  Monceaux, 
rue  Beanjolois. 
pl.  dcl’Hülcl-de-Vil. 
rue  dbs  Heux-Ecus. 
rue  Saint-Maur. 
rue  de  Viarpies. 
boulevart  des;  Inval. 
rue  Bertaud. 
barrière  de  Vaugir. 
rue  de  Vaugirard. 
rue  Chariot.  ’ 
rue  Quincarapoix». 
rue  Tliérèse. 
rue  Mauconseil. 
rue  J. -J. -Rousseau, 
rue  des  Sainte-Pères, 
marché  Saint-Jean, 
rue  Saint-Victor, 
rue  d U P.-aux-Biches: 
rue  de  la  Ville-l’Ev. 
rue  Verte, 
rue  Phclipeaux. 
rue  Ohlin, 
rue  Copeau, 
rue  du  Mail, 
rue  du  Temple, 
place  Ste-Opportune . 
rue  du  Regard, 
rue  St.-Doininique. 
boulevart  de  l’Hôpil. 
avenue  de  -N  eu  illy . ' 


‘ Fjanklin , Tnrgot , Chénier,  madame  d’iloudeiot,  y ont  demeuré, 
a T.ckain  , juadame  La  Fayette  et  Bitaiibé  y ont  deûtéuré. 

3 J.'J.  Rou'sseai^  a demeuré. 


I 

I 


I 
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MàNDEL 


Aues^  ■ Teaaas^^  Aboutissons. 

Vilicdot,  rue  Saiate-AMC,  , rue  4e  Bicheliéa.  • 

Ville-i’Evêq.  (de  la),  rue  de  la  Madeleiae,  rue  Verl^. 

Villio^;  quai  delà  Bâpee,,  ruedeBdicy.  • 

Vinaigriers  (des);  ruedfi  f.  St  -Martin,  rue  de  Carêm^Pren. 
Vinc.-de-Paul  (St.-),  ruedufiac,  pl.  St.-Tbom.Ml’Aq. 

Visitaudiues  (des),  rue  du  f.  St  .-Jacques,  rue  d)ülna. 

Vivieiine,  rue  Muiitpeosier,  r.  N.’desFill.  S.-Th. 

Vole-Cicuse  (de  la),  rue  du  Banquier,  » r.  des  Foss. 

Voirie  (de  la),  r.  duTauL.n.-Denis,  r.  du^h.  de'^jj^Êbap* 

Voirie  (de  la),  ‘ rue  des  Grésillons,  rue  Maison-WeuTe. 
Voirie  (de  la),  * rue  l’opincourt,  ’ rue  Menilmontant. 
Voirie  (de  la  petite"',  rue  de  la  Voirie,  rucdekBicnfaisance. 
Voltaire,  rue  de  üf.  le  Prince,  placé  dé  l’Odcon. 

Vrillière  (de  la),'  rue  de  la  Feuillade,  r.Gr.  desPts.-CLam. 
Vrillièrefp.  r.  delà),  rue  de  la  Vrillière,  place  des  Victoises. 
Wcrthingen  ,de),  ’ rué  du  Colonqljier,  rue  N.  de  l’Abbaye. 
Zacbarie,  > rue  Saint-Severin,  rue  delaHuchettê.' 

RUELLES.  . • * 


Ruelles. 
Brauregard, 
Blancbisseuses  (des), 
Buvette  (de  la), 
Ecole-Militaire , 
Gourdes  (des). 
Jardiniers  (des), 
.Marie  (Sainte-), 
Moulin-Joli  (du). 
Paillassons  (des). 

Pelée , 

Plancliette  (de  la). 
Quatre  Chemins  (des), 
Simon-Finet , 


- ^ . Situation.  ~ 

ru  V,  es  Martyrs. 

' grande  me  de  Gbaillot. 
G liamp|-Ely  secs  ■ 
avenue  de  'fourville- 
avenue  dedScuilly. 
rue  Amclot.  ' >. 
rue  des  Bons-Jlommes. 
rue  des  trois  Couronnes: 
. avenue  de  Lowendal- 
• rue>Amelot>  f 
rue  de  Cliarenton. 
rüede  Reuilly- 
rue  de  la  Tannerie. 


PASSAGES. 

Passages.  Tenons.  Aboutissans. 

Abbaye  S. -Martin  , 'cloître  Saint-Martiii,  cour  Saint- Martin.  • 
Academie  Verideuil,  r.  Bu  V. -Colomb.,  ^ rue  des  Canettes. 
Aligre  (d’)  , rue  Baillcul , rue  Saint-Honoré. 

Ancre  Boyale  (de  1’), 'rue  Saint-Martin,  rue  Bourg-l’Abbé. 

Arttoine(  du  P.-St.-),  rue  Saint-Antoine  , 'rue  du  Roi-de-Slcile. 

Aubert , ' rue  Sainte-Foy,  rue  Saint-Dénis.  . 

Aumaire,  rue  Bailly,  rue  .\umaire.  ^ 

Barnabites  (des),'  rue  de  la  Calandre  , pl.  du  P.  ^e  Justice. 
Batave  (de  la  Cour',  rue  Saint-Denis^,  imptfsse de  Venise. 
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Passages.  ^.'enans.  Ahoulissans. 

Bcaufort  y cul-de-sac  Beaufort,  rue  QiiÿiicaiA^ix. 

Beauvillier^  , rue  dé  Richelieu  , fue'&  Béslajolois. 

Benoît  (Saint-',  • place  de  l’Abhaye , rue'Sainl-BerioîU 
Benoit  (Saint-),  *rue  Saint-Jacmies  , rue  de  Sorlmune. 
Bernardins  (des),  marche'  aux  Veaux,  rue  dés  Bernardins. 
Bois  de  Boulogne,  r.  du^.  SR. -Denis  , r.  Neuv.-  d’Orléans. 
BonCfaârlds  A,  rue  d’Angoulcmë,  r.  de  Ménîimontant. 
Bons-£nfans  (des),  tue  du  Lycée  , * ruedesBons-Enfans. 
Bouchées  des  Pet.),  pr.  Ste.-M»rguerite,  me  £1.  de  l’Abhaye. 
Boufllers  (galerie).  boulevi  des  Italiens,  de  Chriiseul. 

Boule-Blanche , ç.  du/.  St<-i^toiné , rue  de  Çharenton. 

Boule-Rouge  de  la),  rue^Riclier^  , ^ y.  du  f.  Montmartre..^ 
Café  ne  Foy  (du),  rue  de  Richeljcu  > rue  de  Beaujoiois. 

Café  de  Malte  (du>,  Loulev.  St. -Martin  , rue  Saint-Martin. 

C. 'du  Parnasse  (du),;»r.  désPcr-St.-G.-l’ A.  quiji  dé  l’Ecole. 

Caire  (du),  sue  Saiht-Dcnis , place  du  Cairb. 

Cendrier  (du  , r.  N.  des  Mathurins,  r.  Basse  du  Rempart. 

Cerf  (du  Grand-),-  rue  du  P^Hiccau , r(ie  Saint-Denis. 

Cerf  (de  l’anç.  Gr.-),  é.  des  Deux-Portes  , rue  Saint-Denis.' 

Cité , ou  Prado , yue  de  Ig  Barillerie , r.  de  la  V. -Draperie. 
Chaise*  rie^la  Pet  r.  St.-Jac.-Ja-Bouch.  r.  PJanclie-Mihray. 
Chantier' de  l’Ecnr.,  r.  Weure  des  Math,  J r.  Basse  du  Rempart. 
Chant-  de  TivôR.  -*  rue  Sa^t-Lazaré,  rue  Saint- Nifcolas. 

Chariot  d’or  (du),  ’ rue  Grenétât , * r.  du  Gr.-Hurleur. 

Chtlrnicr-det  Innoc.,  rue  delà  Lingerie,  rue  Saint-Denis. 
Charost , r.  des  V.— Angnstins,  rue  Montmartre.^ 

Chartreux  (des>,  rue  de  làTonnellerie,  rue  Traînée. 

Chaumont  (Saint),  rue  Saint-Denis,  , rue  du  Ponceau. 
Cheval-Blanc  (du),  -rue  du  Ponceau , r^e  Saint-Martin. 
Chçiseuî  , ' r.  N.-dé.s-Pts.-Ch.  , r.  Ü.-S’t. -Augustin. 

Cliolets  (des),  . rue  des  Cbolèts , rue  Saint-Jacques. 

Cirque  (du\  r.  du  Mont-Tabor,  rue  Saint-Honoré. 

Cloître  Stj-Honoré,  r . Gr.-des-Pets.-Ch.';  r.  des  Boiis-Enfans. 

Cl.  St.-Jacq -l’Hôp.,  rue  Maucbnseil , rUe  du  Cygne. 
Clos-Payen  (du  , bouL  do  la  Glacière  , r.  desPetUs-Champs.  ' 
.Cliin*i  (de),'  place  Sorbonne , ' rue  des  Grés. 

Colbert,  x r. N.  desP.-Gliarops,  rue  Vivicnne. 

Comédie  (de  la),  rue  de  Richelieû  , -rue  Saint-Honoré;*.; 

Commerce  (du),  c.-de-s.  puits  de  R.,  rue  Phelijieaax."  ’ 

C.  de  la  Ste,.Chap.,  rue  de  la  Barillerie,  ruedelS'azareth..,..- 
C.des  Coches  (de  la),  rue  déSurenne,  rue duf;  St. -Honoré. 
Cour  du  Commercé  , r.  de  l’Ec.-de-Méd. , r.St.-Aud.-des-Arcs. 
Cour  du  Dragon  , rue  du  Dragon,-  ■ .carr.  St,-Bénoîl.  • 
Cour  des  Fontaines , cour  du  Pal.-ilo3nd  % rue  dé*  Boua-Enfaps. 

Cour  St.-Guillaume,  meTi^yexiSi^,'’^  -irue.^Bidï^ÇU.  . . . 

C.  de  François  I®*',  rue  du  Pohcain  , , mtrSlirt.'^'Dems*. . 


7^  , ■' 

Passages, 

Cour  de  Lamoignon , 
Cour  des  Miracles , ^ 
Cour-  des  Miracles , 
C.  de  Rohan  (de  là), 
G.  du  Puits  de  Rome, 
Couronne  (de  la),' 
Croix  (Sainte-), 
Dam.  St. -Chaumont, 
Dames  St.-Gei;yai3  , 
Dauphine,  i‘ 

Delorme , ^ 

Desir  (du). 

Ecuries  (des  petites). 
Empereur  (de  1’), 
Etoile  (de  P), 
Eustache  (Saint-)* 
Feydeau , - ' 

Foy  (Sainte-) 
Fontaines  (des), 
Frépillon , * 

Genty, 

Germ.-le-V.  (St.-), 
Hôtel  des  Fermes, 
Hôtel  de  Tanchou , 
Jacq.-la-Bouch.(St.-), 
Jean-de-Latr.  (St.-), 
Jeu  de  Paume  (du) , 
Jussienne  (de  la), 
Lcnioine , ^ 

Lorigue-Allèe, 
Madeleine  (de  la),- 
Mane'ge  (du). 
Marchand, 

Marie  ( Sainte-), 
Messageries  (des). 
Moineaux  (des), 
Molière , 
Montmartre, 
Montrde-Piéte'  (du), 
Montesquieu, 

Noir, 

Opéra  i 
Ouest  ( de  1*  ), 
Panier-Fleury  (du). 
Panoramas  (des), 
Petits-Pères  (des), 


MAKÜEL  ' 

Tenans. 
rue  de  Harlar, 
c. -de-sac  de  l’Etoile, 
c.-de-sac  J.  Beausire, 
cour  du  Commerce , « 
c'.-de-s.  Puits  de  R., 
rue  Tireclmppli , 
c.-de-s.  Ste.-Croix , 
rué  dû  Ponceau , 
r.  des  Fr. -Bourgeois, 
rue 'Dauphine^'  • 
me  Saint-Jlonçré , 
r.  du  f.'St.-Marlin ,’ 
r.  du  î.  St.-Wenis., 
r.  de  la  V. -Hareng. , 
c.-de-s.  de  l’Etoile, , 
l’église  St.-Ëüstachç, 
rue  Feydeau , 
rue  des  Filles-Dieu , 
leJard.  du  Luxemh'., 
rue  Frépillon  , 
rue  de  Bercy, 
r!  du  Marché-Neuf, 
ruédu  Bduloi , 
Marché-Neuf, 
pl.duM.St.-J.-la-B., 
r.  St.-J.-de*Beauvais, 
rue  Mazarine , 
riÿe  Montmartre , 
pass.  delà  Long. -Al., 
rue  N.  St  .-Denis , 
rue  de  la  Licorne , 
rue  de  Vaugirard , 
rue  des  Bons-Enians, 
rue  de  Grenelle , 
rue  Montmartre , 
rue  des  Moineaux , 
rue  Saint-Martin , 
rue  Montorgueil. 
rue  de  Paradis , 
cloître  Saint-Honoré, 
r.  N.  des  Bons-Enf., 
houlev.  des  Italiens, 
r.  N.-D.  des  Champs, 
c.-de-sac  des  Bourd.' , 
J)Ouley.  Montmartre , 
r.  Ni-D,-de»*Yict., 


Aboutissans, 
quai  de  l’Horloger 
me  Damiette- 
rue' des  Tournelles. 
rue  du  Jardinet, 
rue  des  Gravillierg.”' 
me  des  Bolirdonnais. 
r.  Ste.-C^.-de-la-Br. 
rue  Saint-Denis* 
rue  des  Rosiers, 
rue  Mazarine. 
me  de  Rivoli, 
r.  duf.  St.-Deni8< 
r.  des  Petites-^ur. 
me  Saint-Denis, 
r-  du  Petit-Carreau, 
rue  Montmartre, 
r.  N.  des  F.-St.— Th. 
place  du  Caire. 
rujB  de  Vaugirard - 
passage  du  Commère, 
quai  de  la  Râpée, 
rue  de  la  Calandre. 
r'ue«dé  Grenelle.  • 
rue  de  la  Calandre.  . 
rue  St  -J.-ja-Boach. 
place  Camhray. 
rue  de  Sqine. 
rue  de  la  J ussicone. 
rue  Sainl-Deni^. 
rue  du  Ponceau, 
rue  de  la  Juiverïfe.  ; 
rue  des  V.-Tuileriqa. 
cloître  Sainl-llouoré. 
rueduBaq. 

r.  N.-D.-des-Victoir. 

rue  d’Argenteuil.  *■ 
me  (,)uincampoix., 

r.  des Bl. -Manteaux* 
rue  Montesquieu, 
rue  de  Valois.  ^ 

ruePinon.  - S 

rue  de  l’Ouest.  . . r . 

me  Tireéi»appe, 
rue  Saint-Marc.; 
rue  des  Petita-Pères« 


. r . f’iJii  de 


DU 

* Passag'es.  ' 
ï*ienre  ( Saint- ), 
Pompe  à feu  (de  la), 
Pont-Neuf  (du), 
Prix-fixe  (duk 
Quinze-Vingù,  ' 
Badziwill  *, 

'Reine  d’Hoilgrie 
Re'union  (de  la), 
Boch  (Saint-), 
Saucèàe, 

Saumon  (du), 
Saunier, 

Soleil  d’Or  (du), 
Trinité  (delà), 
Trocadéro, 

Valois, 

Variétés  (des), 
Véro-Dodat , 

Viean  (du), 

V iUe-l’Evêq.  (de  la) 
Violet,  ^ 

Virginie  (de), 
Virienne,  ’ 
Zacharie , 
"Washington  •, 
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Tenans.  i-^boutlssans, 

passage  Saint-Paul , i^ue  Saint-Antoine 
gr.  rue  de  ChaiUot,  pl.  de  la  Conférenk 


rue  de  Seine , 
rue  de  Richelieu , 
rue  Saint-Honoré , 
^rue  de  Valois, 

"iTie  Montorgueil , 


rue  Mazarine. 
rue  Beaujolois.  ^ 
rue  Saint-Louis; 
r.  N.  des  Bons-Enf, 
»T»e  Montmartre. 


c..de-s.  des  Anglais , rue  Saint-Martin, 
rue  d Argenleuil,  rue  Saint-Honoré. 


rue  Saint-Denis , 
rue  Montorgueil , 
rue  Bleue , 
rue  du  Rocher, 
rue  Grenétat, 
rue  de  Rivoli, 
rue  de  Valois, 
Palais-Boyal, 
rue  du  Bouloy, 


rue  Bourg-l’Ahbé. 
rue  Montmartre, 
rue  Richer. 
rue  de  la  Pépinière, 
rue  Saint-Denis. 
ruqSaint-Honoré.  • 
rue  des  Bons-Enfans.  - 
rue  Saint-Honoré, 
r.  de  Gren.-St.-Hon. 


Impasses. 
Amboise  (d^). 
Anglais  (des),  . 
Argcnson  (d^), 
Argenteuil  (d'), 
Aumont  (d*), 

, Hahillards  (des), 
Rasfour, 
Beaudoirie , 
Baudin , 

Beaufort , 

Benoît  (Saint-), 
Bernard  (Saint-), 
Berthaud , 


* '-•«cu.-cii. -non. 

r.desF.  Montmartre,  r.  des  Vieux-August. 
, rue  de  1 Arcade,  rue  de  Surenne. 

Jai^;  Poissonnière,  rue  Hiuteville. 
Palais-Royal,  me  Saint-Honoré. 
rueVmenne,  r.N.desPet.-Champs 
me  Zjichane,  rue  Saint-Sererin. 

r.  de  la  Bibliothèque , rue  du  Chantre. 

IMPASSES. 

place  Maubert. 

I rue  Beaubourg. 

vieille  rue  du  Temple. 

me  du  Rocher. 

me  de  la  Mortellerie. 

rue  Basse  porte  Saint-Denis. 

me  Saint-Denis.  - ■ 

me  de  la  Corroierie. 

rue  Saint-Lazare. 

passage  de  ce  nom.  ' ■ . 

me  de  la  Tacher», 
rue  Saint-Bernard, 
me  Beaubourg. 


* L’escalier  qui.  se  trouve  au  centre  est  remarquable j la  plus  haute 
maison  d«  Pans.est  utuee  auprès  ; elle  a neuf  étages.  ^ 


. 7 
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, Impasses. 

Bizet , 

Blanchisseuses  (des), 

Bœuf  (du), 

Bœufs  (des), 

Bon-Puits  (du\ 
Boule-Rouge  (de  la). 
Bourdonnais  (des), 
Bouteille  (de  la), 

Bouvart , ' 

Èrasserie  (de  la), 
Btiai’e(de), 

^ Jîriitus , 
éariuélites ,' 
.CèpdticrXdu), 
fUuirboiyiiers  (des>, 
Clieyâlier^ji-Guct'  (du), 
Claude  (Saint-), 

Cla.ijde  CSamt-), 
Çoquerelle, 

Goui'bâtc^ , 

Cbypel , ‘ 

Dan'drôlas , 

Dominique  (Saint-), 
Echiquier  (de  1’), 

E^ut  (de  P),  ^ * . 

Etièhne-du-Mônt  (Sain(-), 
Etoile  (de  1’),  . . 

Etoile  (de  P), 

Étuves  (des),  ' 

Faron  (S.aint-),  * « " 
Feuillantines  (des), 

Fiacre  (Saint),  * 
Filles-Dieu  (des),. 
Flourusi^e), 
.Forge-Royale  (de,  la^ , . 

Fourcy  (de),  • ' . • 

Grenelle,  ■ ‘ 

Grehetatv,  • •' 

Grôsse-Tcte  (dé  la), 

• Guéçine , • ' . ‘ ' 

Gudme'né,'  • . 

Hantfort , ' 

Ilaumerie  (delà), 
Hospitalières  (d«). 
Jardiniers  (des),' ) ^ 


* ’* 

• A 


MANTJET.  ^ • 

• - Situation^ 

rue  S linIr-Lazare. 
rue  de  ce  nom.  • 
fue  Neuve-Saint-Merry. 
rue  des  Sept-Voies. 

• rue  Tr^versine. 
rüe  des  Fossés-Montmai*tre.  - 
rue  des  Bourdonnais.  , 
rue  Montorgueil. 

Mont-Saint-Hilaire.  ' 
rue  Traversière.  • 

rue  Rochechouart. 
rue  Coqiienard. 

rue  du  faubourg  Saint-Jacques. 

passage  de  ce  nom.  , * * * 

rue  de  ce  nom.  . . 

place  de  ce  nom. 

rue  Montmartre. 

rue  de  ce  nom  , au  Marais. 

rue  des  Juifs. 

rue  de  PAibre-Sec. 

rue  du  faubourg  Montmartre. 

rue  Mouft'etai'd. 

rue  St. -Dominique, faub.  Sl.-Germ. 

rue  du  Temple. 

rue  du  faubourg  Saint-Martin. 

. près  l’église. 

. r.  St.-Dominique  , au  Gros-Caillou . 
rue  Tbévenot. 
rue  Marivaux, 
rue  de  la  Tixeranderie. 
ruetJu  faubourg  Saint-Jacques, 
rue  Saint-Martin, 
rue  Basse, porte  Saint-Denis. 

..Tue  de  ce  nom. 

rue* du  fauboui^  Saint-Antoine. 

■ rue  de  Jouy. 

rue  de  Grenelle-Saint-GrCrmain. 

, enclqs'de  la  Trinité, 
rue  Saint-Spire.  ^ 

rue  de  Jouy.  ^ 

rue  Sa  Int- Antoine.  , 

■ rue  des.  Bourguignons. 

'rue  de  ce  nom. 

rne.de  la  Chaussée  des  Minimes, 
rue  Amelpt.  - • 


Digitized  by  Google 


DU  VOYACTEDK  DAJ<S  PAJUS. 


75 


Impasses.  ‘ 
Joan-Beausire , *- 

Jérusalem  (de), 

’Landiy  (Saint-), 

Launay  (de), 

Laurent  (Saint-), 

I^azare  (Saint-),  , 
Longue-Avoine , 

Louis  (Saint-),’ 

Magloire  ^Saint-', 
Mamis-Ronges  (des), 
Marelie-aux-Chevaux  (du), 
Marine  (Sainte-), 

Martial  (Saint-), 

Michel  (du  Grand-Saint-), 
Monnaie  (de  la), 
Mont-TaLor, 
Mont-Parnaise  (du^,  " 
Morlaix , 

Morlagnc , 

INcvers  (de), 

Nicolas  (Saint-)* 

Nicolas  (Saint-),  , 


Paon  (du'' 


Pcquay, 

Peintres  (des), 
Petite-Bastille  ^de  la), 
Pici’re  (Saint-),  ' 
Pierre  (Saint-), 
Planchette  (de  La), 
Poissonnerie , ^ 

Pompe  (de  la). 
Provençaux  (des), 
Puits-de-Rome  (du), 
Putigneux , ^ 
Quatrc-Vents  (des), 
Réservoirs  (des), 
Rohan  (de)‘, 
Rollin-prend-Gages , 
Roquette  (de  la), 
Salemhrière  ,‘ 

Séhastiea  (Saint-), 
Sœurs  (des). 

Treille  (de  la), 
Sourdis , 

Trois-Frères  (des), 
Venise  (de). 


Situation. 
rue  de  ce  nom. 
rue  Saint-Christophe, 
rue  du  Chevalier  Saint-Landry, 
rue  de  Charonne. 
rue  Basse , porte  Saint-Denis, 
rue  du  faubourg  Saint-Denis. 


rue  du  fauLourg  Saint-Jacques, 
rue  de  Carême-Prenant. 


rue  Saint-Magloire. 


rue  des  Récollets. 

■rue  de  ce  nom. 
rue  Saint-Pierre-aux-Bcnufs, 
rue  Saint-Eloi. 

rue  du  fauhourg  Saint-Martin. 

place  Conti. 

rue  de  Castiglione. 

rue  de  ce  nom. 

rue  des  Morts , fauh,  Saint-Martin. 

rue  de  Charonne. 

rue  d’Anjou-Uauphine. 

marché  Saint-Martin. 

rue  Royale. 

rue  du  Paon  5îoint-André-des-Aics. 

ru(?  des  Blancs-Manteaux. 

rue  Saint-Denis.  • 

rue  de  P.\rhre-Sec.  ’ 

rue  Saint-Pierre.  . ^ 

rue  Montmartre.  ' • ' • 

rue  Saint-Martin. 

rue  de  Jarente. 

rue  de  Bondy.  * 

rue  de  PArhrc-Sec. 

rue  Frépillon.  • 

rue  Geoffroy-PAsnier. 

rue  de  cc^nom..  ’ 

rue  deChaillot.  ^ 

rue  du  Jardinet. 

rue  des  Lavandières.  ,, 

ruedecenom..  ^ 

rjie  Saint-Severin.-  • 

ruedecenom,  • ... 

rue  des  Francs-Bourguignons,  ' 

placé  Saint-Germain-PAuxerrois; 

r.  des  Foss.-St.-Germ.-PAuxerroiÿ. 

rue  Traversière  Saint- Antoine. 

rue  Quincampoix. 
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Impasses. 
Tert-Buissson , 
Versailles  (de), 
yignes  (des). 


Ports. 

Blé  (au). 

Fruits  (aux), 

Nicolas  (Saint-), 

Orçay  (d’), 

Paul  (Saint-), 
Pierres-Saint-Leu  (aux). 
Tuiles  (aux),  , 

, 'Vins  (aux). 


Halles. 

By  (au), 

Cuirs  (aux). 
Draps  (aux),  . 
Grenier  au  Sel , 
Veaux  (a\ix). 
Vieux  (au). 


MANUEL 

'Situation. 
rue  do  ITIniversilé. 
rue  Traversine.  • 
rue  4^s  Postes. 

t 

PORTS. 

Situation-. 
quai  de  la  Grève, 
quai  de  la  Tournelle.  • 

quai  du  Louvre.  • 

quai  d’Orçay. 
quai  des  Ormes, 
quai  de  la  Conférence.- 
quai  de  la  Tournelle, 
quai  Saint-Bernard. 

HALLES. 

Situation.  * 
rue  de  Viarmes. 
rue  Française, 
rue  de  la  Poterie, 
rue  des  Prétrcs-Saint-Gernudxr. 
quai  de  la  Tournelle, 
rue  et  enclos  du  Temple. 


MARCHÉS. 


Marchés. 
Aguesseau  (d’), 

Antoine  (Saint-), 
Boulainvillicrs , 

Carreau  de  la  Ralla  (du), 
Catherine  (Sainto-), 
Chevaux  (aux). 

Cour  (delà)  du  Commerce , 
Fnfans-Bouges  (des) , 
Fustache  (de  la  pointe  St.-), 
Fleurs  (aux), 

Fourrages  (aux). 

Fourrages  (aux), 

Fourrages  (aux), 

Germain  (Saint-), 
Herboristes  (des), 

Innocens  (des), 

Jacobins  (des), 

Jacques  (petit  mar.  Saint-), 
Jean  (Saint-), 


Situation. 
rue  de  la  Madeleine, 
ru^  d’Aligro. 
rue  du  Bac. 

rue  d’Ormesson. 
boulcvart  de  l’Hâpital. 
rue  des  Ecrivains, 
rue  de  Berry.  , 


■ tm 

%;■ 


quai  Desaix, 
rue  Saint-Martin, 
rue  d’Enfer. 
faubourg  SainO-Antoine.  • 
ruo^u  Four. 

rue  do  la  Poterie-des-Halles. 
rue  Saint-Denis, 
rue  Saint-Honoré, 
rue  SoufHot. 

près  la  place  BaudéjTer.'  ' 
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Situation. 

rue  Montmartre.  ' 

lie  Saint-Loui^.  v . 

rue  Fre'pillon. 
carré  de  la  Hdle. 
rue  de  l’Egoùt. 
rue  Galande. 
près  le  pont  Saint-Michel, 
rue  Moufietard.  ^ 

rue  de  ce  nom. 


rue  de  ce  nom; 
rue  de  ce  nom. 
rue  du  Temple.  t 

quai  des  Augustins.  ' ^ 

rue  de  la  Fromagerie. 

^ • r 

/ 

WODVEAUX  QUARTIERS., 

f 

» . V 

Le  nouveau  quartier,  presque  entièrqpent  construit  sur 
l'emplacement  occupé  par  le  jardin  de  Tivoli , et  les  terrains 
des 'environs , non  bâtis,  sera  circonscrit  par  le  l;»oolevart 
extérieur,  entre  les  barrières  <îb  Monceau*  et  de  Cbchy, 
et  par  les  rues  Saint-Lazare  , de  Clichy,  du  Hocher,  de  là 
bienfaisance  et  de  Valois,  au  faubourg  dwHoule.  Au  centre 
sera  une  place  octogone  , qui  prendra  le  nqm  de  place  de 
V Europe.  Les  rues  de  Paris , de  Berlin  , de  Saint-Pétersbourg, 
de  Stockholm,  de  Londres,  de  Madrid,  de  Vienne  et  de 
Naples,  viendront  y aboutir.  Les  rUes  de  Constantinople, 
de  Home,  de  Lisbonne,  de  Hambourg  et  d'Amsterdam, 
formeront  les  autres  grandes  communications  du  quartier.  ' ' 
D'autres  rues  porteront  les  noms  dcVenise,  de  Messine, 
de  Plaisance  et  de  Tivoli.  Ce  que  ce  projet^a  de  plus  beau, 
c'est  uu  boulevart  magnifique'(  le  boule vart  de  l’Europe) 
qui , partant  de  la  barrière  de  Monceau  , viendra  aboutir  à 
réglise  de  la  Madeleine , et  se  réunira  , sur  ce  point , à l’an- 
cien boulevart. 

Nouveau  quartier  Poissonnière.  — La  Grande-Rue  , celle 
des  Petits-Hôtels  et  la  rue  Chabrol,  ont;  été  les  premières 
bâties  dans  ce  quartier,  qui  s’accroît  de  jour  en  jour  , et 
promet  de  devenir  très  élégant.  . . 


Marchés. 

, Joseph  f Saint-),  * 

Xouts  (Saint-), 

Martin  (Saint-),  , 

Marée  (de  la)^ 

, Marguerite  (Sainte-), 
Manbcrt  (de  la  place). 
Neuf, 

Patriarches  (des),  , 
Poirées  (aux). 

Porte  SainUHonoré  (de  la). 
Porte  Saint-Martin  (de  là). 
Porte  Saint-Denis  (de  la). 
Rue  de  Fourcy  (de  la), 

Rtie  de  Sèvres  (de  la). 
Temple  (du),  ■ 

Valle'e  (de  la). 

Viande  (à  la). 
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faille  ou  quartier  de  François  I«4-  — Ce  quartier,  qu’on 
vient  de  construire  aux  Champs- Klysées , entre  le  cours  la 
Reine  et  l’alléè  des  Veuves,  a été  entre]f>ris  par  Ae  com- 
pagnie. Il  doit  avoir  quatre  rues,  au  point  de  rcuoiou  des- 
quelles sera  une  fontaine  monumentale,  r<q>résent^t  le. 
Lustc  colossal  de  François  1<’>  supporté  par  trois  iigutes  en 
pied,  les  arts,  les  sciences  et  là  guerre.  Ce  quartier  ne 
sera  formé  que  de  constructions  élégantes.  Au  cAlp  de  la 
rue  Bayard  on  voit  une  maison  couverte  de  sculptures  de 
Jean  Goujon , qui  l'avait  construite  près  de  Fohtaineble&u 
pour  François  I*^>.  Elle  a été  réédiûce  avec  le  plus  grand 
soin.  Toutes  les  rues  de  ce  quartier  portent  les  noms  des 
personnes  remarquables  du  règne  de  ce  prince.*!!  occupe  , ' 
à ce  que  l’on  prétend,  l’ 

*'de  François  l'»'.  ^ ** 

Nouvelle  Athènes.  — Sur  l’emplacement  du  jardin  Beau- 
jon,  et  des  Montagnes  aériennes,  on  construit'ce  nouveau 
.quartier;  Deux  ràes  courbes  sont^ dessinées  de  manière  à 
ménager  une  distribution  du  terrain  propre  à bâtir  des  ha- 
bitations avec  de^  jardins.  C’efst  une  demi-campagne  pour 
çenx  qui,  parla  nature  de  leurs  occupations,  ne  peuvent 
s'éloigner  de  Paris’,  et  désiirent  pourtant  s’éloigner  dn  tracas 
de  là  ville.  Les  maisôüs  'en  sont  fort  élégantes.  Ou  doit 
également  construire  un  itou  veau  quartier  sur  le  jardin  de 
Monceaux.  * , ^ * 

Nouveau  'village  de  S'ablonville.  — Une  entreprise  ana- 
logue , mais  plus  importante , est  la  fondation  de  Sahlon- 
vUle.  Ce  village  estsitiié  sur  la  plaine  des  Sablons  comprise 
entre  les  vieille  et  nouvelle  routes  de  rieullly  et  celle  de  la 
Révolte , qui  mène  dé  là  barrière  de  l’Etoile  à cell^  du 
Roule.  11  est  divisé  par  deux  gra*ndes  rues  diagonales  * dent 
l’une  mène  de  la  bodVelle  route  aux  Thermes. 

' Une  église  placée  au  centre  de  la  villff,  un  marché  con- 
struit vers  Fembranchement  de  la  route,  et  beaucoup  de 
maisons  particulières , donnent  déjà  une  grande  consistance 
. à cette  fondation.  La  plaine  des  Sablons  était,  eu  et 
les  années  suivantes,  le  théâtre  des  jeux  chevaleresques,  dont 
le  titre  donne  assez  l’explication.  Ces  jeux  étant  tombés  en 
même  temps  que  les  montagnes  russes  aériennes,  etc.,  oxi 
.en  destina  l’emplacement  à Sahlonville.  On  doit  élever 
également  un  village  élégant  dans  la  plaine  de  Grenélle. 


emplacement  d’iin  ancien  château 


D 
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''  bavags. 

Ce  fut  par  uu  ordre  exprès  de  Philippe-Auguste , que  les 
bourgeois  de  Paris  fireut  les  dépenses  du  pavage  de  leurs 
rues.  Ou  ne  pava  d'abord  que  celles  qui  formaient  Ut  croisée 
‘ de  Paris  , c’est-à-dire  deux  rues  qui  se  croisaient  au  centre 
de  la  ville, -dont  l’nne  se  dirigeait  du  midi  au  nord,  et  l’autre 
de  l’est  à l’ouest.  Sul'^ant  Guillaume-lc-Bretori  , ce  pavé  se 
composait  de  pierres  carrées.  Selon  M.  Dulaure,  c'était  «de 
■ grosses  dalles  ou  carreaux  de  grès,  dont  les  dimensions  en 
« longueur  et  en  largeur  avaient  environ  trois  pieds  et  demi, 
« snr  à peu  près  six  ponces 'd’épaisseur.  C’est  vraisemblable- 
« ment^dn  nom  de  ce  pavé  qu’est  dérivé  celui  de  la  rue  dn 
« Petit-Carreau  , et  les  expressions  proverbiales , laisser  sur 
O le  carreau , être  sur  le  carreau,  » 

Une  amélioration  de  ce  genre  aurait  dd  être  immédiate- 
ment complétée  ; mais  elle  s'opéra  avec  une  Lenteur  qui  fut 
telle,  que,  sous  Louis  XIII,  la  moitié  de  Paris  ne  s’en  était 
point  encore  ressentie. 

Il  y av^it.  autrefois  à Paris  une  communauté  de  paveurs, 
qui  reçut  ses  premiers  statuts  de  Louis  XII , en  i5oi.  Les 
jurés  de  cette  qommuuauté  faisaient  la%isite  dans  la  ville  et 
la  banlieue  de  la  capitale.  Le»  compagnons  étrangers  ne 
pouvaient  librement  travailler  chez  les  maifres  que  pendant 
un  mois  ,*et  l’on  ne  permettait  pas  aux  compagnons  em- 
ployés dans  une  entreprise , de  la  quitter  avant  qu’elle  fût 
finie.  L’apprentissage  était  de  trois  ans;  le  brevet  coûtait 
34  liv.,  et  la  maîtrise  5oo.  Elle  fut  réunie,  en  1776,  à celle 
des  couvreurs , des  plombiers  et  des  carreleurs , et  réfor- 
mée au  commencement  de  la  révolution. 

Quand  Louis  XVI  monta  sur  le  trône,  Joseph  Outrequin 
était  entrepreneur  des  pavés  de  la  ville  de  Paris  et  des  au- 
tres établissemens  de  la  capitale.  C’est  à lui  qu’on  doit  la 
création  des  boulevarts  intérieurs  à quatre  rangs  d'arbres. 
Entre  autres  projets,  qu’il  laissa  après  lui,  il  y en  avait  denx 
d’une  haute  importance.  Celui  qui  avait  pour  objet  la  dé- 
molition des  maisons  construites  sur  les  ponts  ayant  été  exé- 
cuté, je  ne  parlerai  que  du  second  : ce  projet  était  de  faire 
voûter  tous  les  souterrains  par  où  passent  les  canaux  de 
plomb  qui  distribuent  les  eaux  dans  Paris,  afin  de  remédier 
à ^incommodité  à laquelle  spnt  exposés  les  piétons  et  les 
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voitarés , par  rapport  au  dépavemeut  des  mes , et  à l’enlè^ 
Tement  sonveut  de  plus  dHine  toise  de  terrain  en  profondeur 
qui , étant  renversé  sor  la  voie  publique  avec  des  pavés  , 
ferme  quelquefois  entièrement  le  passage,  il  promettait  de 
parfaire  cet  ouvrage  en  dij^  ans , moyennant  qu'on  lui  paie- 
rait nne  somme  de  100,000  liv.  par  année. 

Aujourd’hui  la  superficie  pavée  des  rneS  et  places  de  l’in- 
térieur et  des  bonlevarts  Intérieurs  et  extérieurs , s’élève  à 
3,798,945  mètres  10  centimètres.  Pour  l’entretien  des  mes 
de  Paris , on  emploie  chaque  année  environ  un  million  de 
pavés  ; 40  milliers  pour  les  boulevarts  intérieurs,  et  48  mil- 
liers pour  les  bonlevarts  extérieurs.  Çe  pavé  est  presque  eu- 
tlèrement  tiré  des  rochers  ét  carrières  de  Fontainebleau. 
On  compte  à Paris  4^  paveurs  entrepreneurs.  M.  de  Saiut- 
Génier , ingénieur  en  chef. 

iCLAiaAOB. 

• 

SI  le  pavage  de  Paris  concourt  à rendre  cette  ville  une 
des  plus  remarquables  de  l’Europe  , son  éclairage  sert  à la 
faire  considérer  comme  une  de  celles  qui  présentent  le  plus 
de  sécurité  à leurs  habitans.  J1  semble  que  la  destinée  des 
peuples  soit  d’^rfuver  long-temps  le  besoin  de  certaines 
institutions  avant  de  les  obtenir.  Ce  fnt  seulement  çn  1667, 
lors  de  la  création  d’un  lieutenant-général  de  police,  sous 
le  titre  de  lieutenant  du  prévôt  de  Paris  pour  la  police  , qu’on 
sentit  enfin  la  nécessité  d’éclairer  la  capitale.  Jusque-là,  on 
s’était  contenté,  dans  des  momens  difficiles,  ainsi  qu’on  le 
vit  pendant  les  années  l524,  iSaG  et  i553,  de  prescrire 
« à chaque  propriétaire  de  maison  de  placer,  après  neuf 
« heures  du  soir,  pour  être  préservé  des  attaques  des  mau- 
■ vais  garçons , sur  la  fenêtre  du  premier  étage,  une  lan- 
« terne  garnie  d’une  chandelle  allumée  ; de  plus,  chaque  cora- 
o pagnie  ou  personne  qui,  pendant  la  nuit,  parcourait  les  rues 
a de  Paris  était  en  usage  de  porter  sa  lanterne.  » 

On  commença  d’abord  par  placer  une  lanterne  à chaque 
extrémité  de  rue  et  une  au  milieu;  toutes  contenaient  des 
chandelles.  Cet  éclairage  n’ent  lien  que  pendant  neuf  mois 
de  l’année;  encore  les  huit  jours  de  lune  en  furent-ils  excep- 
tés. Grâce  àLa  Reynie  et  à d’Argenson, lieutenant  depolice, 
on  compta,  en  1729,  5772  de  ces  lanternes.  Le  lieutenant 
Lenoir  proposa,  en  1780,  une  récompense  à celui  qui  trou.- 
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^ * * 

veraft  le  mojen  et  la- meilleure  manière  d'éclairer  Pari»: 
aloVs  les  lanternes  à réverbère,  dont'la  création  paraît  ap- 
paVtenir  à no  nommé  Bailly,  qni  en  avait  fourni  la  capitrie 
en  if76,  reçurent  ûn  haut  degré  d'amélioration.  En  7769 , 
Bourgeois  de  Cbâteau-Blanc , qui  avjiit  per^ctionné  l’inven- 
tion de  Bailly,  fut  chargé,  pour  vidlgtans,  de  l’éclairage  des 
rues  de  Paris.  On  continna  cependant  d’économiser  annuel- 
lement les  dépenses  d’un  trimestre.  De  ces  retenues  on  for- 
■ mait  un  fonds  de  gratifications,  qu’on  nommait  les  pensions 
suirle  clair  de  lutte.  Cette  économie  mal  entendue  avait  cessé 
àvant  17^.  ' ^ 

Le  uomBre  de  ces  luminaires  a successivement  augmenté;^ 
en  1769,  on  comptait  7,000  becs;  iSog,  i i,o5o;  en  181^, 
11,835 ; en  i8ai,’l 2,670.  Dans  cette  dernièro année,  la  dé- 
pense de  l’éclairage  se  montait  à 646,008  fr.  83  ceot. 

Maintenant  Iça  systèmes  d'éclairage  rivalisent  de  perfec- 
tion. En  jain  i8o3,  le  persévérant  M.  Bordier-Marcet  a 
placé  six  ap)iareils  de  nonvelle  invention  sur  la  place  du 
Carrousel.  La  force  et  la  vivacité  de  la  lumière , l’économie, 
la  solidité  et  la  grâce  des  moyens  de  suspensiop,  l’emportent 
de  beànconp  snr  les  réverbères  ordinaires.  Deux  appareils 
à üne' seule  mèche,  éclaifent  suffisamment pne> longueur  de 
X 80  toises  (du  Louvre  à la  grille  du  Carrousel  ),  tandis  quç 
. les  réverl>ères  sont  ordinairement  esjfacés  de  o5  à 3o  toises. 
Les  ombres  portées  par  ces  appareils  sur  leA  massifs  du 
Louvre  (à  60  toises  ),  sbut  égales  en  intensité  à Celles  des 
réverbères  placés  à 6 toises. 

Eclairage  par  le  gaz. 

Six  compagnies  se  partagent  ce  nouveau  mode  d’éclai- 
rage : * . • * ■ 

x°.  Compagnie  pour  ^exploitation  de  l’usine  royale  â'èclai- 
• rage  par  le  gaz  (Ordonnance  du  r8.  décembre  rue 

neuve  Saint- Augustin , n<>  3.  L’usine  est  située  près  de  l’à- 
battoir  Montmartre.  La  durée  de  la  sociétés^  été  fixée  à 
quatre-viug^ix-ifeuf  ans.  MM.  Chaptàl,  Minguet , Bérard , 
administrateurs.  ^ . 

2°.  Compagnie  française  d’éclairage  par  Ip  gaz  hydrogerte, 
*La  commandite  est*sous  la  raison  commerciale  de  P^wels 
fils  aîté  et  compagnie,  Bureaux  et  caisle,  fanboarg  Poisson' 
nière , n°  98.  Uûappàreilest  établi  dans  l^jardin  dttLuxem- 
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boàrg,  pour  réclatrage  da'faüboùrg  Saint-Germall}  ,*et  un 
autre  établissement  est  situé  faubourg  Poissonnière  ÿ n^  gy. 
M.  le  comte  Me  TXuij , président  des  assemblées  générales." 

• 3°.  Compa  finie  pour  l'éclairage  de  Paris,  parle  gaz  hyUro- 

gfn^y^ar  ùti  procédé  nouveau,  perfectiènné  en  Angleterre, 
rue  de  ilirol!',  n°  36.‘La  commandite  est  sous  la  raison  Mauhy, 
Henri,  et  oompagnie.  M*  Margue>itte,  directeor. 

L’étab(jssem'ent  pour  la  fabrication  du  gaz  est  situé  aux 
Thermes , barrière  de  Coiircelles.  . / 

- 4°*  Compagnie  pour  ^éclairage  par  l^ gaz  des  boulevarts  et 

quartiers  du  Temple,  sous  la  raison  sociale  de  Pauwels  père 

• et  compagdie.  Bureauk  et  caisse , éur  le  chnal  Saint-Martin , 

au  coin  de  la  rue  de  la  Tour  et  du  'Grand-Prieuré.  M.  Pan- 
wels  père,  dtrectenr.  ' * 

'5°.  Compagnie  dugaz,  portatif  pour  Paris  elle  département 
‘delà  Seine.  L’usine  est  située  aux  Thermes. -MM.  Gli.  Ter- 
uanx,  C^ndolphe  et  compagnie,  gérans,  rue  des  Fossés- 
Montmartre  , n°  a.  * • ' * * . ' 

6®.  Entreprise  d’éclairage  au  gaz  libre  et  au  gaz  comprimé. 
M.  Alexandre  "Albouy,  rue  de  Paradls-Polssouoière , n°  ao, 
entrepreneur.  “î*  ; 

Un  inconvénient  as§e^  gravp  s’est  jusqu’ici  opposé  à la  pror 
,pagation’dc  l'éclairage  par  le  gaz , surtout  poar  les  pariieu- 
lieV's  : c’était  de  ne  pouvoir  s’en  servir  que  dans  les  lieux  où 
l'on  a toujours  un'éclait'age  égal,  comme  théâtres,  jardins, 
cafés,  etc.,  et  même  ou  était  géné  dans  ces  établissemens  de 
ne  pouvoir  à volonté  économiser  sur  le  nombre , ajouter  ou 
diminuer  les  becs,  selqp  les  circonstances;  mais  comme  l’on 
2)ent  maintenant  constater  la  quantité  de  gaz  qnc  la  con- 
duite commune  a fournie  aux  conduites  particulières , cet 
incqnréuiëut  n'existe  plus  ; le  compte  de  la  fourniture  se 
peut  /aire  par^ieds  cubes  , grâce  a l’âppareiMiydro-pneu- 
raatU}uc%p2)clé  compteur  pour  le  gaz  , par  son  inventeur , 
M.  Sauvage.  * 

.Inscription  des  rues.  — Numérotage  des  plaisons.. 

t 

Ze  Dictionnaire  historique  3e  la  viUe^de  Paris  dh  que  le 
x6  janvier  172S^«  on  aL  placé  les  pretnièr.es  inscriptions  au 
A coin  de  ch.'fqne  rue  ; les  boms  ont  été  écrite  en  gaos  ca- 
«Tactères  noirs  sur  des  feuilles  de*fer^blaac  ; à mesure  que 
U l’on  Rebâtit  lés^'lnaisous  sur  lesquelles ‘sè  trouvent  ces  in- 
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« scriptions , pn  a ac>In  4c  les  fjôre;graver  sur  la  pierre.  > 

Cet  usage  cessa  seus  le  gouverneipeDt  impérial  î qui  fit  peinv 
dre  en  noir,  à chaque  coin  de  rue , un  carré  conteuaut , en 
lettres  blanches l’indication  nécessaire.  Ce  dernier  moyen 
a lioaucoiip'd’ayaotages  sur  le  piiécédent  ; car  pn  peut  voir^ 
par  les  inscriptions  sur  pierre  qui  demeureut  encore , com- 
bien les  caractères  s’y  effacênt'  et  s’y  dégradent  avec  le 
tcmjis.  La  méthode  actuelle , qni-consiste  à placer  le  nom  , 
des  rues  sur  une  plaque  de  matière  Vitrifiée,  dont  le  fdtad  est 
ooir  et  dont  les  lettres  sont  hanches , est  encore  préférable. 

L'ancien  numérotage  des  maisons  était  rempli  de  confu- 
sion; le  nouveau  a fait  disparaître  cet  inconvénient;  il  mé- 
rite qu’on  en  fasse -connaître  le  système.  . 

Chaque  rué,  impasse,quai,  boulcvart,  etc.y  contient,  d'un 
côté,  uue^  série  dé  numéros  pairs,  et  de  l'autre  une  série  de 
numéros  impairs.  Ces  numérfars  sont  noirs  ou  rouges,  selon  les 
rues , que  l’on  distingue  en  deux  sortes  : les  unes  longitudi- 
nales ou  parallèles  à peu  près  à la  Seine  ^ et  les  autres  trans- 
versales, on  à peu  près  perpendiculaires  à cette  rivière.  Les 
premièrès  contiennent  des  inscriptions  et  des  numéros  rouges, 
et  les  secondes,  des  inscriptions  et  des  numéros  noirs.  Les 
rues  longitudinales  commencent  toujours  à partir  du  point 
le  plus  élevé  de  la  Seine-,  soit  au  nord  ,-'8oit  au  midi;  et  les« 
rues  transversales  commencent  toujours,  soit  au  nord,  soit 
au  midi,  do  point  le  plus  près  de  chaque  rive  de  la  Seine.  A 
partir  du  commencement  de  chaque  me',  les  numéros  à 
gauche  sont  impairs,  et  les  numéros  à droite  sont  pairs; donc, 
si  les  numéros  rouges  vont  en  augmentant,  on  marche  aans  . 
le  sens  du  courant  de  la  Seine,  et  s'ils  vont  en  diminuant,  on  \ 
remonte  parallèlement  son  cours.  Si  les  numéros  noirs  aug- 
mentent, ou  s'éloigne  de  cette  rivière, et  s'ils  diminuent  on 
s’en  approche.  Il  en  est  de  même  pour  les  Impasses,  quais  , 
boulevarts,  etc.  , ' • 

Premier  exemple:  rue  longitudinale.  — La  rue  Saint-Ho- 
noré porte  ce  caractère  ; les  numéros,  doivent  donc  être 
rouges;  elle  doit  donc  commencer  rue  de  Ja  Lingerie  et  des 
Déchargeurs, c’est-à-dire  du  point  le  plus  élevé  de  la  Seine, 
et  ^finir  bonlevart  de  la  Madeleine  et  rue  Royale.  Â partir 
de  son  commencement,  à droite  , les  numéros  doivent  être 
|>âf^s , et  ceux  qui  se  trouvent'à  gauche,  impairs.  Le  dernier 
numéro  pair  de  cette  rue  étant  4ao , vous  trouverez  donc  le 
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noméro  3io  aux  envircms  et  du  c4té  dû  Palais-Royal,  qui 
forme  à peu  près  le  milieu  de  la  rue  Saint-Honoré. 

Deuxième  exemple  : rue  transversale.  — La  rue  J.-J.  Bons- 
sean  est  perpendiculaire  à la  Seine , çt  par  conséquent  elle 
doit  commencer  rue  Coquillière,  c’est-.à-dire  le  point  le  plus 
rapproché  de  la'  rive  de  la  Seine,  et  fiuir  me  Montmartre; 
lés  numéros  ddlvent  donc  être  noirs.  A.  partir  du  commenr 
cernent,  rue  Coquillière,  à droite,  ils  seront  pairs,  et  comqQe 
lé  dernier  pair  est  3a,  vous  trouverez  numéro  20  à la  dixième 
maison  à droite,  en  partant  de  la  rue  Coquillière,  ou  à la 
septième  maison  à gauche , en  partant  de  la  rue  Mont> 
martre. 

Il  est  un  certain  nombre  de  mes  qui  n'ont  qu'une  seule 
série  de  numéroa:  cela  arrive  lorsqu'un  des  côtés  est  oc- 
cupé dans  sa  longueur  par  un  édifice  quelconque ,'  le  mur 
non  interrona|>u  d'un  jardin , d’un  hospice , une  place  de 
voitures  publiques,  etc.,  telles  que  les  mes  Coraeille  et  Mo- 
lière , qui  bordent  ^latéralement  l'Odéon  à droite  et  à 
gauche , etc.  Cette  unique  ^érie  est  composée  de  numéros 
pairs  ou  impairs , rouges  ou  noirs , selèn  que  la  rue  est  pa- 
rallèle ou  perpendiculaire  à la  Seine. 

PETIT  Tableau  statistique  de  paris. 

Étendue. 

D’après  les  Recherches  statistiques 
de  Paris , pubKées  par  les  soins 
de  M.  le  comte  Chabrol  de  Vol- 
vic , préfet , la  superficie  entière 

de  Paris  est  de 34»396,8oomètr.  carrés. 


Faisant., 343,958  hectares. 

Ou 10,060,77  arp.  de  100 p. 


La  circonférence  . des  boulevarts 

extérieurs  donne plus  de  51ieues  et  demie.  ' 

La  méridienne  tirée  du  nord  au  sud , ' ' 

en  passant  par  l'.Observatolre , 

donne 5,5o5  mètr.  de  longueur.  ' 

La  perpendiculaire  tirée  de  l'est  à 
l'ouest , en  allant  de  la  barrière 
de  Charonne  à celle  des  Bons- 

Hommes,  donne 7,809  mètr.  do  longQeur. 
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Division, 

Paris  est  divisé  en  arrondissemens  municipaux  ou 

mairies , au.  nombre  de la 

En  quartiers,  quatre  par  arrondissement a4 

En  rues I,l  i T 

Impasses ■ • • • 

Euclus i3 

Ruelles : 27 

Passages 128 

Places *. . . 75 

Quais . 33 

■Ponts 16  • 

Barrières , 58 

Boulevards,  au  midi *. 9 

Boule varts,  au  nord .*  l3 


Habitations. 


Ou  conipte  dans  Paris  : 

Hôtels  avec  cour,  jardin  et  dépendances 56o 

Maisons 27,900 

Palais ; 8 


Boutiques  employées,  à la  vente  des  alimeus 9,800 
* Monumens.  . 


Ports 16 

Halles . Il 

Marchés 22 

Aquéducs 4 ' 

Machines  hydrauliques * 3 

Fontaines . 86 

Bornes -fontaines 124 

Basiliques 2 ' 

Eglises  paroissiales la 

.Succursales 27 

Couvents  de  Biles  , et  communautés  religieuses. . 38 

Bibliothèques *. 1 5 

Collèges  royaux 5 

Pensionnats  pour  les  deux  sexes 262 

Ecoles  royales,  sociétés  savantes 23 

Théâtres  grands  et  petits b4 

8 
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sa 


Jardins  publics. . . . 4 

Casernes. . t . 34 

Prisons..  . , lo  . 

Cimetières .^. . . 5 


CONSOMMATION  DE  l’ANNÉe  i8ü6. 

f 

Eau,  par  jour. 

Les  voitures  à cheval  distribuent.  5o,ooo  voies  de  2 seaux. 


Les  tonneaux  à bras. 38,ooo 

. ,1.200  porteur*  à bretelles.  < ....  24»oop 


L'établissement  des  eaux  clarifiées.  25,ooo 
Les  canaux  dans  diverses  maisons.  43>ooo 


« Total....  182,000 
Boissons , par  année. 


Vin.  972,65o  hectolitres. 

Eau-de-vie .3r,€6i 

Cidre  et  poiré.  ii,53i  ■ 

Bierre.  . . . .^ , 167,6».^ 

Viuaigre .....*.  . 21,408 


Comestibles  ; il,  s'en  est  consommé 


Paiu  : pour 

Bœufs 

Vaches 

Veaux.  

Moutons. , 

Porcs  et  sangliers... 

Viandes  à la  hiain 

Abats  et  issues 

Fromages  secs. 

Marée  : il  en  a été  vendu  pour 

Huîtres,  vendu  pour 

Poisson  d'eau  douce. , . . . . 

Volaille  et  gibier 

Beurre 

OEufs 

Baisius  . 


38,000,000  francs. 
81,482  têtes. 
i3,238 
74.43o 
43o,583 
go,83o 

2,2io,o5g  kilogr. 

805,079 
i,4i5,i56 
4>4‘^4j743  francs. 
. 923,026 
615,169 
9,179,603 
9,563,129 
4.776,118 
T>^»,77>90*ÎTkUogr. 
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, , . . „ Épiceries.  '• 

. Huile  fine  d'olives 81^44  hecto . 

Huile  ordinaire 60,395 

Sel  gris  et  blanc 4>oi8,9g8 

Cire  et  bougie v..  85,221' 

Suifs  en  paib  et  chandelles 70*6,697  , 

Tabac i .V. ....  ••  558,299- 

• . Fourrages.  * . 

Foin 9,367,420  boUes.* 

Paille \ i5,3i6,2i6 

Avoine ; i,i5i,473  bectol. 

Combustibles.  \ 

* > 

Bois  dur. . i.opo,  ^5  stères. 

Bois  blauc  ...*..  174,944 

Fagots  et  cotrets '. . . . 3,940,454 

Charbon  de  bois .*..  ..  .1 .. . ' 2,121 ,192  hccto. 

Charbon  de  terre ^ . * ^63,863 

Éclairage  public.  • 

Réverbères.; 5,3o5 

Becs i ■ 12,680 

Huile  cousommé<;  annuellement.'. . . 58o,ooo  livres. 

Prôduits  industriels, 

^ • 

Draps *. . . . i ^. . . . 1,000,000  francs. 

Toiles,  batiste i5,ooo,ooo  * 

Soieries ; 3,o(fo,ooo 

Merceries 3,ooo,ooo 

Fourrures,.... .1,009,000, 

Papier .• -. . . 4,ô'do»^.oo 

Fer '. 2,000,000  , - 

Savon.  7,000,000 

. ' Produits  maritimes. 

Drogues  médiciüales ’ 3,o<Jb,ooo 

Couleurs,’  vernis. • 

'Soude,  potasse a,(»o,ooo 
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' CdivreV  étain,  plomb '' 3, 000,000 

Épiceries  diverses 10,000,00a 

Café . 10,000,000 

• Sucre 27,000,000 


' Établissemens  diyers  pour  les  'vivres. 

* . • * 

Nourrisseurs  de  bestiaux 3a6 

Laitières  stationnant  sur  la  voie  publique.  1,760 
Marchandes  ayant  places  abritées  dans» les 

halles  et  marchés 3,ooo 


Transports. 


■ Fiacres,  \ • 

Dont , pour  l’intérieur 766 

Pqnr  rex^érlèur.  . 406 

Messageries  à déstination  fixe 106 

Carrosses  de 'remises  1 . 48g 

, Cabriolets  de  remise 388 

Cabriolets  particuliers.  4,8o4 

Voitures  i tonnqau  à un  cheval 4g5 

• — * Traînées  à bras., 843 

Voitures  particulières 

Chevaux .^. . . 16,000 

Lettres  distribuées  joumelienfent.. .....  3a, 000  ' 

Population , d’après  le  dernier  recensement. 

Maisons 26,801 

Ménages « 214,922 

Donnant.., 7i3,g66  habitans. 

En  y comprenant  la  population  de  Bi- 
' , cêtre  et  de  l'hospice  de  Mont-Rouge.  717,212* 

Ceutenairj^s. 6 

Cetto  population  donne,  pa^  lieue 

carrée 410,629  babitaus. 

Elle  est  ainsi  répartie  entre  les  douze  arrondlssemens  : 

habitant.  babitaDs. 

ï «r  arrondifflement.  53,421  4' *. *.  46,624. 

65,523  5» :...  56,871 

3® •*  44i93a  6« .1 ..  ..  72,62a 
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babitaïu.  • 

arroadissement.  55,245  io< 


8« 63,^58  II' 

9' 42,93»  12' 


Elle  66  dlrlsc  ainsi  : 


H 

bebiUuu. 

8i,i33 

51,766' 

80,079 


Naissances 12,860  garçons. 

. Idem 13,396  filles. 


•'  Total 


25,i56 


Mariages 6,465 

Décès ' 11,401  hommes. 

Idem /.  xi,5i6  femmes. 


^ ' Total 23,917 


II  7 en  à Paris,  en  1826.  29,970  naissances. 

Garçons 15,187 

Filies.'^. . . 14,783  ’ \ 

Sur  la  totalité  des  naissances , en^ns  , 

naturels io,5oa 

'Enfans  naturels  reconnus 2,604 

.Mariages 7,755 

Décès 25,341 

Hommes 12,562 

Femmes 12,779 

Les  naissances  ont  excédé  les  décès  de.  4,629 
Il  y a eu  en  1826,  naissances  en  plus 

qa'eu  1825 717 

Mariages,  différence  en  moins  ponr' 

1826.  ......" 204 

Décès,  différence  en  moins  pour  1826.  i,55a 


En  1825  la  petite  vérole  a compté  3,194  victimes ^ 
u'est  mort  de  cette  maladie  que  240  personnes  en  1826.  \ 

Égouts.'^'Lea  égouts  de  Paris  embrassent  i3,ooo  toises, 
lissent  consti'uits  avec  soin,  s’étendent  dans  la  ville  dans 
toutes  les  directions  et  versent  leurs  immondices  dans  la 
Seine. 
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TABLEAU  POLITIQUE  DE  PARIS , 

' ou 

DESCRlFTIOir  OU  GODVBRNBUENT , MISI8TÈB.BS,  ADMINIS- 

TB.ATIONS,  TRIBUNAUX,  »TC.  , ET  DB  TOUT  CE  QUI  s’y 

RATTACHE.  , - N 

Après  avoir  donné  les  tableaux  historiques  et  statistiques 
de  Paris,  Il  convient  que  j'en  jlrésente  le  tableau  politique, 
c’est-à-dire  que  j’entretienne  mes  lecteurs  de  toiit  ce  qui 
concerne  le  gouvernement  et  lés  diverses  administrations. 

Paris,  comme  capitale  du  royaume  , est  le  siège  du  gou- 
vernement , la  résidence  ordinaire  du  souverain , de  la  fa^ 
mille  royale,  des  princes  du  sang,  des* ministères  et  des 
principales  administrations  publiques.  Le’ Roi  Charles  X 
habite  le  château  des  Tuileries. 

Après  le  Roi  vient  la  Chambre  des  Pairs  j qui  siège  au 
palais  du  Luxembourg.  « La  Cliambre  des  Pairs,  dit  la 
Charte  constitutionnelle,  est  une  portion  essentielle  de  lapuis- 
sance  législative;  elle  *est  convoquée  par  le  Roi,  en  même 
temps  que  la  Chambre  des  Députés  des  départemens.  La 
session  de  l’une  commence  et  finit  en  même  temps  que  celle 
de  l’autre.  La  nomination  des  Pairs  de  France  appartient  au 
Roi  : leur  nombre  est  illimité.  Les  Pairs  ont  entrée  dans  la 
Chambre  à vingt-cinq  ans,  et  voix  délibérative  à trente  ans 
seulement.  » Le  Roi  peut  les  nommer  à vie,  ou  le^  rendre 
héréditaires  de  mâle  en  mâle,  pur  ordre  de  primogéniture. 
Toutes  les  délibérations  de  cette  Chambre  sont  secrètes. 
Le  vote  de  cette  portion  essentielle  de  la  puissance  légis- 
lative est  nécessaire  pour  la  confection  des  lois.  Elle  con- 
nait  encore  des  crimes  commis  par  ses  membres,  de  ceux  de 
^aute  trahison,  et  des  attentats  contre  la  sûreté  publique. 

Le  costume  de  pair  de  France  se  compose  d’un  habit  et 
manteau  court  de  velours  violet  brodé  en  or,  d’un  rabat 
de  dentelle  et  d’un  cliapeau  à la  Henri  iV,  en  velours  noir» 
garni  de  plumes  blanches. 

Chambre  des  Débutés  des  débartemens,  au  Palais - 
Bourbon,  rue  de  FUniversité,  n.  ii6.  Cette  chambre  est 
composée  de  quatre  cent  vingt-huit  dépatés,  élns  parles 
collèges  électoraux  de  cjiaque  d^artement..ll  faut,  pour 
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être  élfgîble,  êtr^âgéde  qaaraute  ans,  et  payer  1,000 /r. 
de  contribntions  directes.  Les  électeorS  doivent  payer  3oo 
francs,  .et  avoir  trente  ans.  Les'sëatices  de  la  Chambre 
sont  publiques,  mats  une  detnande  faite  par  cinq  membres 
peut  la  rendre  secrète.  Président  temporaire , doyen  d’âge  ; 
président  nommé  par  le  ^o!  sur  la  triple  pféséutation  des 
dépotés.  La  Chambre  se  partage  en  boréaux  pour  exa- 
miner les  projets^de  loi  qui  lui  sont  soumis  par  le  Roi.  Les 
ministres  y ont  toujours  la  parole.  Cette  Chambre.,  autre- 
fois quinquennale,  est  septennale  maintenant.  Convoquée 
chàque  année  par  le  Roi,  elle  peut  être  prorogée  ou  dis- 
soute par  lui;  mais,  dans  ce  dernier,  cas,  il  est  tenu  d’en, 
convoquer  une  nouvelle  daus  le  délai  de  trois  mois.  Pour 
obtenir  des  cartes  d’entrée  dans' les  tribunes  réservées,  on 
s’adresse  à messieurs  les  questeurs,  au  Palais -Bourbon. 
Tout  signe  d’approbation  , ou  d’improbatlomest  défendu  au 
public.  ^ ' * 

Le  Costume  des  députés  est  nil  habit  bleu , dont  le  collet 
est  brodé  en  fleurs  “de  lis  d’argent  ; ils  ont  aussi  une  mé- 
daille particulière.  Quand  le  «Roi  ouvre  la  session  des 
Chambres,  messieurs  les..'pairs  ^ônt  debout,  à droite,  et 
messieurs  les  députés  à gauche  du  trône.  Tous  sont  dé- 
couvert». Le  Roi  dit* aux  premiefsî  Messieurs  les  pairs, 
couvrez-vous ^ et  le  chancelier,  aprè^  avoir  pris  les  ordres 
du  sonverain , dit  aux  seconds  : Le  Roi  <vovus  permet  de  <vous 
couvrir,  • . * ■ * 

CoirsEiz.  BSs  Ministres.  — Il  se  compose  des  ministres 
secrétaires  d’état,  qui  se  rassemblent,. ou  devant  le  Roi, 
ou  sous  la  présidence  d’un  ministre  nommé  à cet  effet.  Il 
délibère  sur  les  ■'matières  de  haute  administratiou,  sur  la 
législation  administrative , sur  tout  ce  qui  tient  à la  police 
générale , à la  sûreté  dti  royaume  et-  au  maintien  de  l'au-; 
torité  royale.  Il  y a neuf  ministres  : i“.  le  ministre  de» 
finances;  2°.  le  garde  des  sceaux,  ministre  de  la  justice; 
3®.  des  affaires  étrangères;  4®-  guerre ;5<>.  de  la  ma- 
rine; 6®.  de»  affaires  ecclésiastiques;  7®.  de  l’instruction  pu- 
blique; 8®.  de  l’intérieur;  9®.  de  la  maison  du  Roi. 

CoNSeii.  PRIVÉ.  — Les  membres  de  la  famille  royale, 
elles  princes  du  sang  que  le  Roi  jnge  à propos  d’y  appeler, 
les  ministres  secrétaires  d’état  ayant  département  (les  pré- 
cédens),  les  ministres' d’état,  an  nombre  de  quarante-huit, 
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sont  membres  de  ce  conseil,  qui  s'asseAble  seulement  sor 
convocation  spéciale  et  faite  d'après  les  ordres  du  Boî.  Il 
ne  discute  qne  les  affaires  qui  lui  sont  spécialenqcnt  sou- 
mises. Le  nombre  des  membres  est  illimité,  le  Roi  le 
restreignant  ou  l’étendant  à yolbnté.  ^ 

Conseils* bn  cabinet.  — Ces  conseils  particuliers  ont 
été  créés  en  1817.  Ils  sont  appelés  à discuter  sur  toutes 
les  questions  de  gouvernement,  les  matières  de  haute  ad- 
ministration ou  législation  qui  leur  sont  envoyées  par  le 
• Roi,  ou  par  le  président  du  conseil  des  ministres.  Ils  sont 
composés  de  tous  les  ministres  secrétaires  d’état , de  quatre 
' ministres  d’état  au  pjbs,  et  de  deux  conseillers  d’état  dé- 
signés par  le  R’oi  par  chaque  conseil. 

Conseil  d’état  , au  Louvre.  — * Il  se  compose  des 
pçinces  de  la  famille  royale,  lorsque  le  Roi  juge  à propos 
de  le  présider^ et  qn’illes  y a appelés;  des  ministres  secré- 
^ taires  d'état  j des  ministres  d’état  qnand  ils  y sont  appelés; 
de  conseillers  d’état , de  maîtres  des  reqnétes  et  d’audi- 
teurs. Le  service  du  conseil  d’état  se  divise  en  service  ordi- 
naire et  en  service  extraordinaire  ; -il  y a en  outre  des 
conse^illers  d’état  et  maitr|s  des  requêtes  honoraires. 

Le  service  ordinaire  emploie  trente  conseillers  d'état , 
quarante  maîtres  des  requêtes,  et  «rente  auditeurs,  dont 
douze  dé  première  classe  et  dix-huit  de  deuxième  classe. 
Les  membres  composant  le  service  (Ordinaire  sont  répartis 
, en  cinq-comités  , savoir  : z**.  le  Comité  du  contentieux, 
qui  SC  divise  en  deux  sections , sé  tient  au  Louvre  , et  a pour 
président  le  garde  des  sceaux;  le  Comité  dé  la  guerre, 
présidé  par  le  ministre  de  la  guerre,  et  se  tient. rue  de 
rUniversité,  n.  6i  3°.  Comité  de  la  marine,  présidé  par 
le  ministre  de  la  marine,  et  se  tient  au  ministère;  4°*  Co- 
mité de  l’intérieur,  présidé  .par  le  ministre  de  ce  départe- 
ment, et  se  tient  rue.  de  Grenelle,  n.  116;  5°.  Comité  des 
finances,  présidé  par  le  ministre,  et  se  tient  au  miaistère 
des  finances.  Le  service  extraordinaire  se  compose  d'un 
certain  nombre  de  conseillers  ^ d’état , maîtres  des  re- 
quêtes, etc.  Secrétariat  général  ^ au  Louvre,  M.  IMerson,, 
chef;  archives , galerie  du  Louvre,  M.  Renouf,  archiviste  ; 
bibliothèque,  ibid.,  M,  Valérie,  bibliothécaire.  - . 

Minzstéile  de  l’intérieur,  rue  do  Grcuellc-Saint- 
Oermain,n.  loi,  io3 , 116  et  i>a.  Le  raiuistèrc  donise 
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des  audiences  particulières  lorsqu’on  en  forme  la  demande' 
par  écrit,  en  indiquant  l’objet  dont  on  désire  l’entretenir. 
Iæs  chefs  de  division  reçoivent  les  jeudis,  depuis  deux 
heures  jusqu  à quatre.  On  entre  à la  division  de  compta- 
bilité, pour  retirer  les  lettres  d’avis  de  baiement , > les 
lundis  et  jendis,  de  iriidi  à trois  heures.  ' 

Les  diverses  parties  du  ministère  on  départeçient  de  l’in- 
térieur sont  la  direction  générale  des  popts  et  chaussées  ; 
la  dtfection  de  l’adminislraüon  générale  des  départemens 
et  secrétariat  général;  la  direction  des  établissemeus  d’uti- 
lité pubb'qne  et  des  secours  généraux;  la  dirfction  de  l’ad- 
ministration générale  des  haras,  de  l’agriculture,  des  sub- 
sistances, du  commerce  et  des  arts  et  manufactures^  con- 
seil des  bâtimens  civils;  direction  des  travaux  pubUps^de 
Paris  ' ; administration  générale  des  départemens , des 
communes , hospices  , .établissemens  de  bienfaisance, 
comme  hospices^  bureaux  de  charité,  etc.;  établissemens 
sanitaires,  comme  ^vaccine,  eaux  minérales , etc,;  division 
des  cultes  non  catholiques,  des  sciences,  lettres  et. beaux- 
arts  , des  journaux  et  théâtres;  archives  du  royaume;  direc- 
tion des  gardes  nationales.  ■ 

AduxniSTRATION  KT  iTÀBUSSEMBNS.'nirXNDAitT  DU 
MIMISTiRE  DE  x’xiTTÉBIROrf.  * 


Archives  du  royaume,  me  dn  Chaume,  n.  i3,  pour  les 
sections  civiles,  topographiques,  administratives  et  doma- 
niales; Palais' de  Justice,  cour  de  la  Sainte- Chapelle,  pour 
la  section  judiciaire.  — Direction  des  travaux  publics  de 
Paris,  rue  Poultier,  n.  7;  bureaux  ouverts  de  dix  heures 
à quatre.  — Direction  générale  de  la  police,  rue  de  Gre- 
nelle-Saint-Germain,  n.  116.  ——  '•Conseil  supérieur  de  santé  y 
ibid.,  n.  joi.  -j-.  Commission  des  eaux  minérales , ibld.  — 
Direction  de  l’administration  générale  4^  l'agriculture,  des 
haras,  rue  des  Saints-Pères,  n.  i3.  — Conseil  d’ agricul- 
ture, me  de  Grenelle , n.  laaj  le  samedi  à huit  heures  dn 
soir,  Conseil  des  prisons,  le  mardi , au  ministère.  — Com- 

missaires-experts pour»Fa  'vérification  des  marchandises  sou- 


* la  direction  générale  de  la  police  est  supprimée  depuis  le  6 
janvier  1828.  ' ' ^ . 

^ h^lgré  l’ordonnance  de  licenciement  du  3o, avril,  on  ne  peut 
se  résoudre  à passer  sous  silence  les  gardes  national^. 
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mises  aux  droits,  rue«des  Saints^Pèrea,  u.  i3;  les  mardi, 
jeudi  et  samedi,  de  deux  heures  à quatre.  - — Comité  con- 
sultât^ des  arts  et  manufactures,  rue  de  Greuelle , u.  io3. 

— Administration  des  télégraphes , rue  deTUniversité,  n.  g. 

— Conseil  général  du  commerce  , rue  des  SaInts>Pères  , 

U.  i3  ; tous  les  vendredis  à deux  heures.  — Conseil  général 
des  manufactures , ihid.  ; tous  les  jeudis  à deux  heures.  — 
Conseil»des  hâtirpens  civils , rue  de  Grenelle,  n.  io3;  il  se 
réunit  une  fois  par  semaine,  et  se  compose  de  soixante 
membres.  . ' , 

' MiMiSTÈRii  DE  LA.  GOERRE,  ru6  Saint-Domiuique,  u.8n; 

, biireahx  ouverts  les  premier  et  troisième  mercredis  de 
chaque  mois,  à une' heure,  du  décembre  au  t"  mars, 
et  le  reste  de  l'année  à deux  heures.  — Direction  du  dépôt 
de  la  guerre,  rue  de  TUnirersité,  n,  Comité  d’ar- 

tillerie, place  Sa!at-Thomas-d’A.q»în.  — Trésorerie  des 
Invalides,  à rHôtel.' — Comité^du  génie  et  dépôt  central, 
rue  de  r.Uuivcrsité , n.  94,  — Conseil  de  santé  des  armées  , 
rue  Saint-Domiuique , n.  8a.  — ■ Grande  Chancellerie  de  la 
IJgion-d’ Honneur , rue  de  Bourbon,  n.  70;  bureaux  ou- 
verts les  mercredis,  de  deux  heures  à quatre  heures.  — 
"Raffinerie  de  Paris  et  magasin  de  l’entrepôt  central  des 
ppudres , boiileyart  de  l’Hôpital.  — Direction  générale  des 
poudres  et  salpêtres , à l’Arsenal , quai  Morland.  . , , 

Ministère  des  affaires  iTRANGÈRES,  hôtel  Wagram  , 
boulevart  des  Capucines  et  rne  neuve  des  Capucines,  n.'  x6. 

— Le  ministre  ne  donne  point  d’audience  publique,  mais  on 
peut  en  obtenir  une  particulière  sur  Ja  demande  par  écrit , 
et. en  spécifiant  l’objet.  Les  bureaux  des  passe-ports  et  de  la 
légalisation,  seuls  publics  , sont  ouverts  tous  les  jours  non 
fériés,  de  dix  heures  du  matin  à cinq  heures  du  soir.  < — Am 
hassadeurs,  ministres  et  chargés  d’affaires  des  puissances  étran- 
gères près  Sa  Majesfé.  — Ambassadeurs  él  ministres  de  Sa  Ma- 
jesté près  les  puissances  étrangères.  — Consuls  généraux  des 
puissances  étrangères  a Parisiffoy.  V Almanach  du  Commerce). 

Intendance  de  la  maison  du  Roi  *,  rne  de  Grénelle- 
Saint-Germain , n.  iig  et^i33  bis;  bureaux  ouverts  le 

* Depu  is  l'a  démission  de  M.  le  duc  deTioudcauville , le  3o  juin 
1827,  après  le  licenciement  de  la'garde  nationale,  on  no  compte 
plus  de  ministère  de  la  maison  du  Boi  ; c’est  maintenant  une  in- 
tendance. • 
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jeudi  de  deux  à quatre  heures  : les  audiences  de  rinteudant 
et  du  secrétaire  général  doivent  être  demandées  par  écrit. 

— Sous-intendance  et  domaines  des  forêts , quai  Malaquais  , 
n.  3a.  — Comité  consultatif  des  secours  et  pensions.  — Dé~ 
parlement  des  beaux  arts.  — Intendance  du  trésor  de  la  liste 
civile , aHe  neuve  jles  Tuileries.  — Intendance  des  hdtimens, 
parcs  et  jardins,  me  Caumartin,  u.  3Ù.  — Direction  des 
fêtes  et  spectacles  de  la  cour  et  du  matériel  des  fêtes  et  céré-^ 

monies , hôtel  des  Menus-Plaisirs^  rue  Bergère,  n.  3.  — 
Comité  contentieux  de  la  liste  civile,  iqaisnn  civile  du  Roi, 
divisée  «n  six  services  : I.  Grande  aumônerie  de  France, 
cardinal,  prince  de  Cro'i;  administration  « rue  de  Bonrhon, 
n.  3;  bureaux  ouverts  tous  les  jours  de  dix  à deux  heures , 
excepté  les  joufs  fériés.  — II.  Grand-maître  de  France,  Son 
Altesse  royale  .duc  de  Bourbon;  direction  sur  les  maisons 
royales,  qui  sont  celles  des  Tuileries,  Versailles  et  Trianon, 
le  Louvre,  l'Elysée-Bourbon,  Saint-Cloud,  Saint-Germaiu- 
en-Laye,  Compiègne,  Fontainebleau,  Rambouillet,  Meudon , 
Strasbourg,  Pau  et  Bordeaux.  — III.  Grand-chambellan, 
M.  le  prince -de  Talleyrand,  rue  Saint-Florentin  ,•  n.  a.  — 
IV.  Grand-écuyer  de  France,  place  du 'Carrousel , n.  14. 

— V.'  Grand-meneur,  place  Vendôme,  n.  g.  — VI.  Grand- 
maître  des  cérémonies  de  France,  rue  de  Grenelle  Saint-- 
Germain , n.  126.  ' 

Administration  çjiÎNiRAXs  dr  la,  maison  miutairb 
DU  Roi,  aux  Toileries,  galerie  neuve.  — Gardes-du-corps 
du  Roi,  quai  d’Otçay,  quatre  compagnies,  la  cinquième 
(compagnie  Rivière)  ayant  été  fondue  dans  la  première; 
compagnie  de  Croï,  garnison  à Versailles,  baudoulière  et- 
plumet  blancs;  deuxième  compagnie,  de  Grammont,  gaiv 
nisbn  à Saint-Germain,  bandoulière  et  plumet  verts;  ti^ei- 
sième  Compagnie,  de  Noailles,  garnison  à Versailles;  or-  * 
nemens  bleus;  quatrième  compagnie,  de  Luxembourg- 
garnison  à Saint-Germain,  orneraens  jaunes.  Les  simples 
gardes-du-corps  ont  rang  de  sous-lieutenant.  Ces  messieurs' 
peuvent  procurer  tous  les  billets^d’admission  aux  fêtes  èt 
maisons  royales.  L’ancienne  abbaye  de'Pantheroont  , rue 'de 
Belle-Chasse , -est  la  succursale  de  l’hôtel  du  quai  d’Orçày. 

Gardes  à pied  ordiuairçs  du  corps  du  Roi,  autrefois  nom- 
més les  Cent-Suisses , rue  neuve  du  Luxembourg,  à- côlé  de 
l’église  de  la  Madeleine^  Ils  ne  forment'  ipainteùant  qii’uue 
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seule  compagnie , composée  partie  de  Suisses  et  partie  de 
Français.  Leur  service  ne  s’étend  pas  au-delà  de  l'intérieur 
des  Toileries.  Les  simples  gardes  ont  rang  de  sergeus-ma- 
jors  dans  l’armée.  On  se  souvient  do  dévoùment  de  ce  corps 
au  10  août  179a. 

Gab.de  royale.  EtWt-major  général  aux  Tuileries,  galerie 
neuve. —Ce  corps  d’élite  est  commandé  par  quartiers, 
par  quatre  maréchaux  de  France,  remplissant  les  fonctions 
de  majors-généraux.  Tous  les  jours,  à midi,  les  tronpes 
qui  doiv.ent  faire  le  ^service  jusqu’au  lendemain  à pareille 
heure  , dans  tous  les  quartiers  de  Paris , se  rendent  dans  la 
cour  des  Tuileries  par  le  guichet  de  Flore , et  sortent  par  le 
guichet  de  l’Echelle , situé  à l’opposite.  Elles  passent  la  re- 
vue des  chefs , et  défilent  aux  sons  d’une  musique  militaire 
qui  attire  coiitinuellemeut  une  grande  affluence.  Les  Musées 
de  Paris  et  de  Versailles , les  théâtres  Foyaux,  manufactures 
royales , les  honneurs  du  Louvre , les  voyages  du  Roi  et  des 
Princes,  et  les  honneurs  à leur  rendre , sont  encore  du  res- 
sort de  l’intendance  de  la  maison  du  Roi. 

ÀMiRAUTi  DE  France,  rue  Rbyale-Saint-Honoré , n.  a ; 
Monseigneur  le  Dauphin. 

MiNisriRE  DE  X.A  MARINE  ET  DBS  COLONIES,  rue  Royale, 
n.  a.  — Ainsi  qu’aux  ministères  de  l’intérieur  et  des  affaires 
étrangères,  on  doit  écrire  et  spéoifierTobjet  de  sa  demande 
pour  obtenir  audience.  Bureaux  ouverts  au  public  tous  les 
jeudis,  de  deux  à quatre  heures.  — Conseil  d’amirauté,  sons 
la  présidence  du  ministre.  — Trésorier-général  des  invalides 
de  la  marine , rue  Saint-Honoré , n.  383.  — Bureau  des 
chartes  et  archives  de  la-marine  et  des  colonies k Yersailles. 
Tous  les  actes  civils  et  judiciaires  y sont  déposés.  — Adnù- 
rdstration  des  subsistances  de  la  marine,  me  de  Varennes , 
n.  37.  — Dépôt  des  cartes  et  plans  de  la  marine,  rue  de 
l’Université,  n.  i3. — Commission  pour  la  répression  de  la 
traite  des  noirs;  Commission  pour  la  liquidation  des  pertes  que 
le  commerce français  a éprouvées  par  suite  des  capturei  faites 
en  mer  dans  la  dernière  guej^  avec  l’Espagne:  ces  deux  com- 
missions tiennent  leurs  séances  au  ministère  de  la  marine. — 
Commission  préparatoire  relative  aux  réclamations  des  colons 
de  Saint-Domingue.  — Députés  des  Colonies  près  le  ministre 
de  la  marine.  — Directions  forestières  de  la  marine  pour  la 
recherche  des  bois  propres  aux  constructions  navales.  Le  dé- 
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'^partehient  de  la  marine,  s’occupe  aussi  de  radinloistration^ 
de  la  police  des  bagnes , des 'forges,  fonderies’,  bô{Htaux  de 
marine,  des  j>ééhcs«naritimes,  etc.  • 

MiNisi;^fi.DES  FCMaNÇES,  me  de  Rivoli,  n.  4B.  — Le 
ministre  ii^liÇiGorde  des  audiences  que  surmne  demande  par 
écrit  indiquant  l'objef.  Bpreaux  ouverts  les  lundis,  de  deux 
à qiiàti^e  beuites  ; celui  des  renseignemens  est  ouvert  tous 
les  jours,;  et  celui  des  fonds  et'de  la  comptabilité , les  lundis 
et  jeudis , atix  mêmes  heures.  Conférences  des  premiers 
' commis,  tous  les  vendredis  ,,de  deux  à quatre  heures.  Les 
hdreanœ  près  le  ministre,  se  divisent  en  quatre  directions  : 
1°.  Administration  des  contiibutions  directes;  a°.  Dette  in- 
scrite ; 3°.  Comptabilité  génétÊde  des  finances;  4®.  Mouvement 
génésàl  des  fonds.  — Bureaux  de  la  caisse  centrale  du  trésor 
rojrrd.  — Bureau  du  contrôle  de  'la  caisse  du  trésor  royal.  — - 
Bureaux  du  jiayeur  des  dépenses  centrales  du  trésor  royal.  — 
CopvnvssîXin  de  liquidation  de  V indemnité  (^des  émigrés^,  au 
ministère  des  finanées.. — Conseil  supérieur  de  commerce  et 
des  colonies,  hôtel  des  Finances  , rue  de  Rivoli. — Bureau 
de  commerce  et  des  colonies.  ^ Direction  générale  de  l’enre- 
gistrement et  des  domaines , rue  de  Choiseûl,  u.  3.  On  pent 
obtenir  do  directeur-général  une  andmnce,  en  la  demandant 
par  écrit  et  en  indiquant  l’objet.  Le  Conseil  d’administra- 
tion tient  ses^séances  les  lundis,  mercredis  et  vendredis.— 
Le  bureau  des  misa  des  oppositions  est  ouvert,  aux  officiers 
ministériels  seulement , tous,  les  jours  depuis  deux  jusqu’à 
quatre  heures.  — Le  bureau  des  renseignemens  l’est  tons  les 
jeudis,  de  deux. à quatre  heures. 

Divisions  roua  xa  cbRâEsroNbANCE  des  administba- 

TEUKS  AVEC  XES  OÉr AaTEMENS. 

Direcxion  oiNéaAXE  des  roni-rs,  rue  Neuve-du-Luxem- 
bourg,  n.  a. — Les  bureaux  sont  ouverts  les  jeudis,  de  deux 
à quatre  heures.  Le  Conseil  d’administration  tient  les  mer- 
credis et  samedis. 

Direction  ijes  domaines  dans  iæ  Dér’ARTEHBHT  de  ea 
Seins,  rue  Thévenot , n.-4.  Le.  bureau  des  receveurs  est 
place  du  Chevalier  dq  Guet.  Les  receveurs  extra-muros  sont 
les  mêmes  que  les  sept  receveurs  de  l’enregistrement. 

Direction  des  drAts  d’enregistrement,  du  timbre, 

I>E  GREFFES  ET  d'hYFOTHÈQUES  , DU  DBFAETEMENT  DE  EA 

Seine  , rue  Saint-Joseph , n.  6.  — Bureaux  ouverts  tous  les 
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jours,  de  neuf  heures  à quatre , exceptèles  jours  fériés.  - 
Dépôt  central' de  tous  les  registres  des  bureaux.^ie  l’ancienne 
administrcdion.  Receveurs  des  droits, d’anreg^trffment  et  des 
déclarations  de  successions,  à l’adresse  de  la  directlou  , ainsi' 
que  toùs  les  autres  receveurs^ dont  le  détail  serait  trop 
long,  et  non  d’une  utilité  générale. ,üecei'eur.; timbre 
extraordinaire , rue  de  la  Paix,  hôtel  du  ^timbre,  n.  3.  — 
Conservateurs  des  hypothèques  du  département  de’la  ^ei^e. 
Bureaux  de  distribution  dç  papier  timbré,  h Parts.  Tous  les 
bureaux  sont  ouverts  depuis  lufit  heures  du  matin  jusqnfà.  ’ 
quatre  du.  soir.  En' voici  la  liste  : Premier  arrondissement , 
rue  Saiut'Hônoré,  n.  3oi  ; faiibourg-.^aint-Honoré,  n.  Si 
passage  Cendrier,  n.  6, — DeuaÊkme.arrondissenrént,  rué  des 
Moineaux,  n<  10;  marché  Saint-Hoporé,  n,  aS,;; faubourg 
Poissonnière, «n.  ]5  ; rue  de  Grammout , n.  28;  buiilev^rt 
des  Italiens,  n.  2.  - — Troisième  arrondissement , Mont- 
martre, n.  5E’;  idem,  n.  l54;  rUe  des  Fosséÿ-Motftmartre  j 
n.  14  ; place  du  Carrousel.,  n.  10.  — jQuhtrième  arrondisse- 
ment, rue  Coquillière,n.  27;  /ne  de  la  Chauverrerie,,-'n,  7 5 
quai  de  la  Mégisserie,  n.  î?6  ;.rue  des  Poulies,*  n^2.  — 
Cinquième  arrondissement,  rue  Poissonnière  y fi  .'20s  rue 
du  Caire,  n.  ii;  rue  du  llenard-Saiut-Sauveur , ue 8 ; rue 
Basse-d’Orléans  , n.  "ih- Sixième  arrondissement,  rue  de 
la  Vieille-Monnaie.,  n.  16;  rue  Bourg-l’Abbé' , n.  3i  ; rne. 
de  Saintonge , n.  34  ; rue  Notre-Dame  de-Nazareth  , n.  23. 

Septième  arrondissement , ruç.Poterie-des-Arcis  , n.  i8; 
rue  d’Orléans  au  Marais,' 11.  3 bis  s rue  Saiote-Croix  de  la  • 
Breto.nnerie  , n.  5 ; rue  de  Montmorency ,.u..7.  — Huitième’^ 
arrondissement , faubourg  Saint-Antbiae,  u.  19;  yûe  Saint- 
Auastase , n.  8.  — Neuvième  arrondissemeut , rue  du  Moù- 
ceau-Saint-Gervais;  rue  des  PrêtreS'Saint‘Paul,;n«.22  ; rue 
Regrattier  (ile  Saint-Louis),  n.  Ti.  — Dixième  arrondisse- 
ment, rqe  de  Beaune , n.  ig;  rue  du  Bac,  n.^o^^y  ruç  de 
Sèvres , n.  94  ; rue  Saiut-Dominique..,Saint;Germaiu,  fi.*  ; 
rue  du  Dragon  , n.  22;  rue  Saint-Benoît,  u.  3?.  — Onzième  - 
arrondissement,  quai  des  Augustins,  n.43j  me  Saint-André- 
des-Arts,  n.  48;  place  Saint-Michel,  u.  8;  rue  dû  Pot-ide- 
'Fer-§aint-S«lpîce  , n.  i ; quai  des  Orfévr.es,  n.'_38.  — ^ Dou- 
zième arrondissement,  i:ue  des  Fossés-Saint-Victqr , n.  J ; 
rue  des  Noyers , n.  37.  ' , • • 

.Caisse  D’AMOfiTISSEMEMT  BT  »ES  DÉPÔTS  ET  COM^IGNA.- 
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Tzpirs , rue  iqatïon  de  l’Oratelre.  — La  caisse  d’amortisse' 
ment  est  chargée  des  opérations  relatives  à l’amortissement 
de  la  dette  public^ue.  Elle  est  surveillée  par  une  commission, 
et  ne  dépend  d’aucun  ministère  ; mais  nous  la  mettons  na- 
turelleraei^t  à l’article  des  finances.  . * . 

La  Caisse  des^Sépûts  et  consignations  reçoit  seule  toutes 
CQ^isignations  et  dépôts  fait  les  services  relatifs  à la  Lé^ 
gion  d’Honneur,  à la  compagnie  des  canaux,  aux  fonds 
de  retraite,  et  r^plit  les  autres  attributions',  excepté 
l’amortissement  ,'C6nfiée&  à l’ancieime  caisse’.  Elle  p^iel’in- 
térét  de-tontè  somme  consignée  à l'alson  de  'S  pouf  1 00  ^ à 
compter  du,soixante>;nnièiile  je»t^depuis  la  date  de  la'con- 
signatlou , jusques  ét  non  cbmprîs  celui  du  reinbuursement. 
— ^ Cette  Caisse  est  alissi  antoHsee  à recevoir  lesrdépôts 
volontaires  des  particuliers  qui  sont  faits  à Pari»*,  et  ne 
peut  exiger-'aucun  .droit  de  garde , ni  rétributinu  quelcon- 
que , tant  lor»  dirdépôt  qu’à  sa  restitution.  Elle  paie  3 pour 
ido  d’intérêt,  pourvu  que  lés  sommes  soient  restée»  pendant^ 
trente  jours.  Po'uf  les  départ emens,  elle  ne  reçoit  de  dépôts 
volontaires  ’que  des  administratlons.iet  établisse'mens  pa- 
blics.  Cette  Caisse  est  encore  chargée , par  ordonnance  du 
3 juillet  l8nd,  de  recçvoir' toutes  les  sommes  pi*oveuant* 
des  rejt^nües  sur  les  appointe'mens , salaires , etc. , des  em- 
ployés des  administrations  , pour  en  former  des  fonds  de 
retTilte. -^  Commission  de  surveillance,  M.  le  comte  de 
MolUen  ,pfésStgnt.—-  Ditection générale , M.  Jules  Pasquier. 

> AoMiitiSTKATioir  DBS  MOSNAXES,  qual  Conti,  n.  1 1. 

GEitéRAXE  DES  DOUAMES,  rue  Mont-Thabor,^ 
n. -Lé  directenr-général  donne  audience  sur  de»  de-* 
mandes  .écrité^i  qui  spécifient  l’objet.  Direction  de- Parif , 
faubourg  Poissonnière , n.  26  ; bureaux  ouverts  de  'neuf  à 
trois  heures.  L’administrateOr  chargé'du  commerce  reçoit 
tous  les  jours  non  fériés  , de  deux  à trois  heures.  ' 

Inspection  générale  et  bureau  'centraUdes  dwits  dé  pesage, 
mesurage  et  jeaugeage  publics  dans  la  >01110  Paris,  rue  Sarnte- 
Cfbix  de  la  Bretonnerie,  u.  ao;  ouvert  tous  les^ours,  de- 
puis neuf  heures  jusqn'à  quatre  , excepté  les  dimanches  et 
fêtes. — Ce  bureau  proche  à toute»  les  epératiqns  iudi- 
quées  par^ivacatiou  de*  5 franc. '11  a un  appareil , à,  l’en- 
trepôt, pouf  Je  mèturage  des  ftqui.dcs  par  dépotement..  Il 
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est  diargé  da  mesurage  des  pierres  destinées  fax  conxtroc- 
lions  de  la  ville  de  Paris  et  des  départeinens. 

Droits  communaux  établis  dans  les  halles  et  marchés , 
adresse  ci-dessus. 

'Administration  des  contributions  indirectes ^ rue  de  Rivoli , 
n.  48 , partagée  en  sept  divisions. — Le  bfireau  des  rense^ 
gnemens,  senl,  est  ouvert  Içs  jeudis,  de  deux  à quatrt 
heures,  pour  recevoir  les  réclamations  par  éérit. 

Entreprise  générale  des  transports  des  tabacs , des  poudres 
h Jeu  et  du'  matériel.  Les  bureaux  de  MM.  Zheudre , entre* 
preneurs-généraux  , sont  à la  Yillette , n.  63  ,.et  au  ministère 
des  finances,  division  des  contributions  indirectes,  n.  177. 
~ Direction  de  Paris , rue  de  Toumon',  n.  i5.  * 

Jdanufacture  royale  des  tabacs , quai  des  Invalides  ,"n.  3q. 
Direction  des  droits  d’entrée  et  d’octroi  dt  Paris  ^ rue 
Pinon,  n.  2.  Les'bureanx  sont  ouverts  fous  les  jours,  de 
ueuf  heures  à quatre.  ' > 

, Administration  de  la  loterie  royale,  rue  ^euve<4o-Lnxem- 
bourg,  2 bis.  Bureaux  ouverts  de  midi  à, deux  heures. 
On  comp^  cent  cinquante-deux  bureaux  de  loteùe  à Paris, 
et  douze  dans  la  banlieue;  en  tout  cent  soixante-quatre,  enW- 
Ton  le  quart  de  tous  ceux  qui  existaient  ,en  France  en  i8a5. 
Un  seul  buraliste  a touché  14^*077  francs  pour  mdntaut  de 
la  remise  qui  lui  revient , à raison  de  6 pour  100.  D’autres 
ont  reçu  de  5o  à 70,000  fraucs',  et  plusieurs  des  remises 
très  modiques.  La  somme  des  mises  faites  en  1826,  sur  les 
cinq  roues  , à Paris  seulement,  a été  de  29,279.360  francs. 
On  ne!«saurait  trop  engiiger  les  particuliers  à fuir  etndé— 
tester  ce  jeu  funeste.  Il  est  pourtant  vurieux  d'assister  à 
une  séance  publique  : elles  ont  lieu  les  5 , 1 5 et  25  de  chaque 
mois,  à l’administration , adresse«ci- dessus,  à neuf  heures 
du  matin.  Les  tirages  ont  lieu,  chaque  mois;  't 

A Lille,  les  i,  ii  état.  * 

A Bordeaux,  les.a^  ta  ettaa. 

A Paris , les  5 , i5  et  a5.  • 

• A Strasbourg  , les  7 , 17  et  27. 

A Lyon,  les  9,  19  et  29. 

* Le  budjet  de  l’Etat,  les  rapports  de  surveillance  avec  la 
Banque  de  France  et  la  Chambre  syndicale  des  agens  do 
change,  sont  aussi  dtt«essort  du  minutèce  des  finances. 
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ChAmcei^erib  db  Fbance,  bureau! , place  Yeudôme, 

U.  17. 

Mu(iSTàfi.£  x>E  XtÀ.  7USTICB,  même  adresse.  -—Le  ministre* 
donne  se»  Audiences  au.  public  les  .vendredis , depuis  midi 
jusqu’à  trois  beures.  Le  public  n’est  admis  daus  les  bureaux 
que  ces  jours-là,  dé  deux  à quatre  beures.  — Le  bureau 
des  lél'alisations  est  ouvert  ious  les  jours , de,  midi  à deux 
beures.  Les  bureaux  sont  ouvert»  aux  avocats  aux  conseils . 
tous  les  mardis  et  mercredis  non  fériés,  d’une  à deux 
heures.  M.  le  secrétaire-général  reçoit  les  magistrats  les 
lundis , mercredis  et  vendredis  , et  accorde  des  audiences 
particulières  toutes  les  fois  qu’on  lui  en  adresse  la  demande 
par  écrit.  Commission  du  fceau , séant  à l’bôtel  du  ministère 
de  la  justice , sous  la  présidenèe  du  ministre.  M.  Ut  commis- 
saite  du  Roi  (comte  de  Pastoret  ),  place  Louis  XV,  n.  6, 
donne  des  audiipDces  particulières  lorsque,  en  indiquant 
l’objet  dont  on  veut  l’eutreténir , on  en  forme  la  demande 
par  écrit.  — Le  seçrétairè-général  du  sceau  reçoit  tous  les 
jours,  le  samedi  excepté,  de  neuf  à deux  beures,  au  mi- 
nistère. — L«  trésorier,  rue  de  la  Paix , n.  14.  Bureaux  ou- 
verts tons  Jes  jours,  de  neuf  à deux  heures,  excepté  les 
samedis  et  lundis. — Chef- des  bureaux  du  sceau.  Ils  sont  ou- 
verts au  public  le  vendredi , à midi , au  ministère.  — Impri- 
merie royale , b6(el  Soubise,  Vieille  me  du  Temple  , u.  89. 
On  s’y  abonne  au  Bulletin  des  Lois , à raison  de  9 francs  par 
an;  pour  les  Arrêts  de  la  Cour  de  Cassation,  section  crimi- 
nelle ou  civile , moycuBant  S francs  par  an. 

Ck>uR  DB  CASSATION , au  Palais-de-Justice , ancienne  salle 
de  la  grand'ebambre.  — Un  premier  président’,  3 prési- 
dens,  4^  conseillers» un  procureur  général,  4 avocats  gé- 
néraux et' un  greffier.  Elle  casse  les  arrêts  et  jugemens  pour 
violatioh  de  formes  ou  fausses  applications  des  lois , et  ren- 
voie  les  parties  devant  une  aut^re  cour.  Trois  sections  ; celle 
des  requêtes , la  section  civile  et  la  section  crimiuelle. 
Jour»  d’audience  : première  section,  mardi,  mercredi, 
jeudi;  deuxième^  lundi,  mardi,  mercredi;  troisième  sec- 
tion , jeudi,  vendredi,  samedi.  Vacances,  du  septembre 
au  3i  octobre.  Séante  avocats  seulement  ont  le  droit  d’y 
plaider  : Ils  ont  nr^onseil  de  l’ordre  choisi  parmi  eux. 

Cour  des  .comptes,  au  Palais-de-Justice,  ‘cour  de  la 
Sainte- Chapelle.  — Un  premier  présidont,  3 présidens 
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i8  mâltr«s  des  comptes,  i8  conseillers . rçféfeadkires  de 
première  classe  , 63  do  deuxième  classe  , et  up  procurear 
général.  Elle  reçoit  les  sermens  et  juge  les  comptes  des  ^ 
comptables  * des  deniers  publics^  Trois  cbambi|(isr  pour  les 
recettes  publiques,*  les  dépenses  publiques  et  les  c<hnptes 
des 'Communes.  Jours  d’audlence-'a  nepf  heures  :*pramièjpe 
chambre,  mardi , mercredi  , jeudi  ;l‘*deuxième'',  jeulj^'  ven- 
dredi, samedi;  troisième / iundi , mardi, *biercredi.  Greffe,, 
nnyert  tous  les  jours  ouvrables  de  deux  à quatre  heures.  * 
y,acances,  du  1'»  septembre  nu  i'»^Qvembre.  , 

;‘,,poua  ROYALE,  au  Palais-de-Justice,  ancien  local  dif  la 
conr  dés  aides  et.de  la  chancellerie  du  palais.  — Un  pre- 
mjé^président , 5 présidées , 5o  conseillers  titulaires,  la 
conseillers  auditeurs,  un  prhcurètir  général,  4 avocats  gé- 
néraux , ti  substituts  et  un.gre(fier  en  chef.  Vacances  / du 
I CI  septembre  au  1°'  novembre.  RessdiC  ; départpmens  de 
l'Aube,  ^ure-et-Loire , Manfe,  Sélne,  Seine-et-Oisé.  En 
audience  solennelle,  les  magistrats  soyt  eu  robè  ronge.  Les 
.^résidons  des  cours  d'assises  du  ressort , et.  le  président  et 
les' juges  des  assises  de  Paris,  en  sont  tirés*  I>es  avocats  ont 
le  droit  de  se  couvrir  devant  la  çour  après  que  1^  président 
le  leur  a dit;  les  avoués  resteut  découverts.  Cette  cour  se 
divise  en  cinq  cliambres  , savoir  : trois  chambres  civiles, 
une  chambre  de  mise  en  accusation,  uqe  chan|bre  d'ap- 
pels de  police  correctionnelle  (non  compris  la  cottr  d’as- 
sises, toujours  en  activité  à Paris,  ayant  une  ou  deux  ses- 
sions si  le  nombre  des  affaires  l'exige  ,.et  fotmée  de  ma- 
gistrats pris  tour  à tour  dans  chbcuue  des  chambres  civiles). 
Les  audiences  ordinaires  des  trois  cbaiùbres  civiles  ont  lieu, 
savoir  : la  première , les  l^dls  et  mardis  à nçof  heures,  les 
vendredis  à midi,  les  samedis  à peuf  heures  ; la  deuxième, 
les  lundis  et  mardis  à midi,  les  mercredis  et  jeudis  à neuf 
heures;  la  troisième,  les  mercredis  et  jeudis  à midi,  les 
vendredis  et  samedis  à neuf  heures.  .Les  audiences  solen- 
nelles , formées  de  la  réunion  des  deux  chambres  , ont  lieu 
les  lundis  et  samedis  à midi , depuis  le  lundi  suivant^le  pre- 
mier dimanche  de  décembre  jusqu’au  i5  août.  Aux  jours  de 
grande  audieuce , l'audience  ordinaire  ^ midi  est  donnée 
k neuf  heures.  La  première  chambre  civile  et  la  chambre 
des  appels  correctionnels  réunies,  donnent  eu  outré  les 
jeudis,  quand  il  y a Heu  , de  grandes  audiences  extraardi- 
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’naires  pour  les  affaires  relatives  aux  délits  de  la  presse.  Les 
deux  chambres  criminelles  .eutremt  à neuf  heures.  Les  au- 
diences de  la  chambre  d'accusation  out  lieu  ordinairement 
les  mardis  et  vendredis  à ueuf  heures.  La  chambre  des  ap- 
pels de  police  correctioo’uelle  tient  une  session  par  moiis, 
aux  jours  fixés  par  M.  lé  président,  et. indiqués  eu  un  ta- 
bleau pour  ce  dressé  et  exposé  au  greffe  criminel.  La  cour 
d’assises  tient  tous  les  jours  jusqu’à  l’épuisement  des  affaires 
de  chaque  session.  Les  séances  ouvrent  à qeuf  heures.  Toutes 
ces  séances  sont  publiques.  Quand  les  causes  sont  de  nature 
à piquer  la  curiosité  publique,  il  faut  se  rendre  au  Palais- 
de-Justice  long-temps  avant  l’heure  indiquée.  Eu  tout  temps, 
il  faut  garder  le  silence  et  s’abstenir  de  tout  signe  d’appro- 
bation ou  d’improbation.  Depuis  quelques  années  y les 
dames  ont  pris  la  modl^d’assister  aux  affaires  criminelles  et 
de  se  procurer  des  billets  d’admission  par  le  canal  des  ma- 
gistratsfâfiu  de  u’étre  point  confondues  avec  la  foule  ; mais 
ce  n’est  pa.s  üne  mode  que  les  étrangères  doivent  s’empres- 
ser de  suivre,  selon  moi , si  elles  ont  beaucoup  de  la  mo- 
' destie  et  de  la  sensibilité  de  leur  sexe.  Cependant , lorsqu’on 
n’en  fait  point  habitude,  on  peut,  sans  ridicule,  aller  en- 
tendre un  éloquent  avocat. 

Soixante -avoués  sont  attachés»  à la  cour  royale  ; ils  sont 
nommés  par  le  Roi*  et  achètent  leurs  charges  très  cher;  ils 
jouissent  du  droit  exclusif  de  postuler  devant  les  tribunaux. 
Leur  chambre  de  discipline  s’assemble  au  Palais-de-Justicc, 
eu  séances  ordinaires,  les  mardis  et  vendredis  à midi,  et 
en  vacation , les  jeudis.  Les  avoués  ont  un  certain  nombre 
de  clercs,  classe  laborieuse  et  fort  élégante,  se  dédomma- 
geant par  le  plaisir  des  travaux  des  études. 

Les  avocats  près  la  cour  royale  sont  très-nombreux  ; ou 
en  compte  plus  de  3oo.  Si  vous  venez  à Paris  pour  consul- 
ter sur  une  affaire  eu  litige  , ou  pour  plaider  devant  la  cour 
royale  ou  les  tribunaux  du  ressort,  vous  n’aurez  que  l’em- 
barras du  choix.  MM.  Dupin  aîné  et  Dupin  jeune , Tripier, 
les  deux.  Mérilhou , Bartke,  Berville , Couture,  Legraverend, 
Jiillecoq  , Mauguin,  Jaubert , iMiijuinais , Laterrade,  Ber- 
rjrer  père  et  JUs  , IJennequin  , môret , Parquin , Jienouard , 
Sciibe  , Roussel,  Goyer- Duplessis , Gairal , Chauveau-La- 
garde , Taillandier,  Lucas,  Persil,  Choix- d‘ E stange , Odil- 
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lan-Bartvt,  Isambért , Guichard,  JousseUn , Dalloz^  et  uue 
foule  d’antres  dont  on  [^etit  assortir  le  genre  de  talent  aux 
affaires  qne  l’on  s&  tf'ouve  avoir.  Il  est  aussi  nne  quantité  > 
de  jeunes  avocats , qui,  moins  connus  , moins  occupés  qpe 
les  jurisconsultes  que  nous  avons  cités , sont  pleius  de  zèle  y 
d’éloquence  et  de  désintéressement. 

Tribwai.  db  PB.KMiàaE  iNSTANCB,  au  Palais-de-Justice. 
— Un  président,  7 viCe-présidens  , 34  juges,  in  d’instruc- 
tion, 14  suppléanÿ,  nn^rocureuraio  Roi , i5  substituts,  un 
greffier*  en  chef,  aa  greffiers  assermentés.  Sept  chambres 
dont  quatre  en  matières  civiles',  'parmi  lesquelles  la>pre-  ' 
mière , où  siège  le  président,  connaît  des  interdictions  : leé 
deux  autres  ( sixième  et  septième  ) jugent  eu  police  correc- 
tionnelle. Audiences  tous  les  jours , excepté  les  jeudis  et 
dimanches.  Première,  à dix  heures  ^^euxième , à dix  heures 
et  demie;  troisième,  à onze  heures;  quatrième , à onze  heu- 
res et  demie;  cinquième,  à midi;^  sixième,  à dix’ heures  ; 
septième,  à onze  heures.  Vacations  pour  les’çhambres  ct-‘ 
viles  ,^du  septembre  au  novembre.  Greffe  ouvert  de 
neuf  heures  du  matin  à quatre  heures  du  soir.  Cent  cin- 
quante avoués  tenant  leur  chambre  de  discipline  au  Palais  , 
les  jeudis,  de  midi  à quatre  heures.  Leur  secrétariat  est  ou- 
vert , grand’sallc  du  Palats-de-Justice , tons  les  jours  d’au- 
dience du  tribunal,  depuis  dix  heures  jusqù’a  trois.  Cent 
soixante-douze  huissiers , fil 4 notaires,  80  cômmissaires- 
prisenrs. 

La  profession  de  notaire  est  à Paris  fort  honorée,  et  plus 
lucrative  qne  partout  ailleiu's;  les  charges  en  sont  aussi 
d’un  prix  très  élevé:  elles  vont  jusqu’à  600,000  francs.  Les 
notaires  donnent  aux  actes  volontaires  un  caractère  public , 
délivrent  des  certificats  de  vie,  font  les  inventaires,  dressent 
et  gardent  les  testamens , gèrent  enfin  les  affaires  des  per- 
sonnes de.hant  parage,  dont  ils  font  valoir  les  fonds;  ils 
ont  leur  chambre  place  du  Châtelet;  ils  sont  nommés  par 
le  Roi.  ’ 

La  chambre  des  commissaires-priseurs  tient  ses  séances 
tous  les  jeudis  de  l’anné^  à sept  heures  du  soir , excepté, 
le  jeudi  le  plus  près  du  i^c^mois  de  janvier,  mars,  mai , 
juillet , septembre  et  novembre , parce  que  la  séance  a lieu 
à deux  heures.  Une  commission  de  la  chambre  s’assemble 
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|)o,nr/ s’occuper  jdes  affaires  pressantes  , savoir  : tous  les 
dimaoclies  à'  midi,  depuis  le  novembre  jusqu’au  mai; 
et  les  lundis  kÈix  heures  du  A>ir,  depuis  le  i<^<^  mai  jusqu’au 
1 novémbre  , au  local  de  la  chambre^  rue  Rousseau, 
n.  3.  Les  commissaires-priseurs  ont  le  droit  exclusif  de 
faire  les  prisées  des  meubles  et  W vente  aux  enchères  des 
effets  mobiliers. 

La  chambre  des  huissiers  tient  ses  séances  le  mardi  à 
sept  heures  du  soir,  rae  Baillet,  n.  3. 

Taiÿu;sA£  DU  cummbrce  , à la  bourseï  — Il  s'occupe  des 
transactions  entre  négocians  «banquiers  ; de  leurs  contesta - 
(ions  ; de  celles  des  marchands  contre  leurs  commis  et  ser- 
vi^rs  ; de  billets  faits  par  tous  les  comptables  de  deniers 
pumics , et  de  faillites,  concordats,  et  de  tout  ce  qui  sc 
rapporte  au  commerce;  ils  jugent  en  dernier  ressort  jus- 
qu’à miRe  francs.  Les  juges  sont  désignés  da0s  une  assem- 
blée de commerçaus^pôtables , confirmés  par  le  Roi,  et  re- 
nouvelés toba  l6s  cjoq  ans  ; leur  costume  est  une  robe'dc 
soie  noire: 'Un  président,  8 juges,  i6  juges  suppléans, 
5' commis-greffiers , iS'défjenseurs  agréés  près  le  tribunal , 
que  rôlh  nomtne  simplement  agréés.  Chambre  de  discipline, 
bureaiv  ouvert  de  neuf  heures  du  matiu  à trois  heures,  et 
de  six  heures  da  soir  % neuhrheures , cloître  S. -Me«ri-  bu- 
reau ouvert  à la  Bourse  de  penf  heures  à. trois,  et  de  six 
heures  du  soir  à netîf  heures.  Dix  officiers , nommés  gardes 
du  commerce , oqt  seufs  le  droit  de  mettre  à exécution  les 
contraiotes  pur  côVps  prononcées  par  le  tribunal. 

Tribunal  DB  POT.ICE  MUKICIPAI.K,  au  Palais-de-Justice. 

’ — Les  juges  de  paix!*qui  y siègent  alternativement  condam- 
nent, pour  contravention  de  police,  depuis  un  franc  jus- 
qu’à i5.  Deux  commissàire^  de  Dolice  y ^enqdisaent  les 
fonctions  du  ministère  public.  L^  réquisitions  d’apposi- 
tions de  scellés  peuvent  être  faites  tous  lea  jours,  à toute 
heure  sans  exception,'  au  juge  de  paix  du  quartier  , lequel 
opère  aussitôt. 

. MiNisriRB  DBS  AWAiBES  ÿcciJ^iASTj[ÇDES , antrcfois  et 
de  VinsUniction-f  obliqué ^ rue  des  Saints-Pères , ii.  u4-  Au- 
diences demandées  pac  écrit.  — Bureabx  ouverts  le  jeudi , 
de  deux  heures  à qaatre.  ' , ' 

Le  clergé  de  Raris,  les  cultes^  non  catholiques  oonccr- 
nenx  cnministèVe.  Lqs  principaux  chefs  d'administration. 
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• assembleot  au  Louvre,  entrée  par  là  rnctdu.Coq,  eeoaUer 
du  gouverneur.  ^ . *•  ■**  ' ' ’*  * * , 

UiriVBRSiTB  B.OTÀI.B  SB  FftAKCB,  instruction  publique, 
ciief'lieu  à radressé'ci-dessus.  Séancé  du  consefi  , m^dl 
et  samedi.  Ouverture  des  bureaux , le  jeudi  de  deux  à.qnati^ 
heures.  L’instruction  publique  .était  le  second  département 
du  ministre  4^  affaires  ecclésiastiques qui  portait  aussi  la 
dénomination  de  grand-maùre  ' de  ViJniversité.  - Le  4 Jbq- 
vier  1828  a séparé  ces  deux  titres..  . * • 

AcadÉmib  UNiTERSiTAiaB  DE  P^Kis , rue  de  âcndionne, 
n.  I.  <—  Un  recteur  (le  graud-maitre'),  un  i^s^iecteua  géné- 
ral, 8 inspecteurs.  Conseils  académiques  *(  voyez 
de  V instruction  publique Au  septembij^au 
3i  octobre.  * -*4? 

ÂDMiNiSTaATioir  civitB  OB'  PARitS , préfecture  3u  dépar- 
tement do  la  Seiue , place  de  Grève  , Hôtebde-Villè*.  — Bu- 
reaux ouverts  tous  lel  jonrs,  exclpté^les  ^onrs  fériés , de 
deux  à quatre  heures.  Près  du  préfet,  de  la  ëeine , est  un 
'conseil  de  préfecture  cotqposé^e  5 membres,  et  un  conseil 
géuéi-al  de  24.  . ' ' * 

Commission  de  répartition  des  impositions' indirectes , place 
de  Grève,  n.  8. — rComposée'^de  ciiiq  commissaires , dont 
les  bureaux  sont  ouverts  toas  les  jburs  non'fériés- de  deux 
à. quatre  lieures.  Les  pouti^^leurs  dc's  contributions,  an 
.nombre  de  24  , deux  par  arrondissemenk^  se  rassemblent 
les  samedis  à la  direction,  de  mt4i  à quatre  heures  ,-poift 
entendre  les  rcclantfat ions  des  contribuables. ^ ■ -, 
Service  extérieur  jie  la  grande  voirie.  — Composé  de  3 ins- 
pecteurs généraux , et  9 commissaireS-,  présidé  les  mardis 
et  vendredis,  à deux  heures,  par  le' préfet,  et  ayant  pour 
but  l’aliguemeut  et  le  redressement  des  rues , la  surveillance 
des  constructions  et  réj^arations  | la  surveillance  des  édi- 
fices, travaux  des  fêtes  publiques.  Bureaux  ouverts  tous  les 
jours  , de  deux  à quatre  heures  ) à l!fl6tel-de-Villé, 

Conseil  général  d^administration  des  hospices.  — Composé 
de  18  membres  qui  s'asscihbleut  tous  les  znererenis , à deux 
heures,  à riI6tcl-de-Villé (voyez  Chapitré  • 

• . # 

Mairies  et  jipstices  de  paix  de  Paris. ^ 

Dans  cliaque^  arrondissement  ou  mairie  sè<  trouvent  un 
maire,  a adjoints,  un  juge  de  paix,  un  redeveUr.de  con- 
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tributions  directes,  UTvbureau  d’enregistrement',  yn  bureau 
de  charité  et  4 commissaires  de  police.  Le  maire  et^'^es 
adjoints  donnent  chaque  jour  audience  à leurs  administrés 
de  onze  à deux  lieureS.  Les  bureaux ‘sont  quv.erts^tousJes* 
jours  de  neuf  à quàtre.Jjeures,  excepte  Les  di'mancT<iis’etfètes. 
Le»i>uréau  deVétat  civil  est  aussi  quvertd^s'diih'diidics  jus- 
qu’à midi.  Les  actes  de  naissanre  doivent  être  df^sses  dans 
les  trois*  jours  de  l’accouclveniei^^;  .suGlh  *deçlar.-ttiq^  du 
père  ou  de  personnes  ayant^  assisté  à rapcpuchçment  ,•  eu 
présence  de  deujt  témoins  du  çexç  tçaiouljn^  ^gés  au  m'otns 
de  21  aus  , parens  ou  au^tros.  Lc^manage^y  ^n|  contra^-- 
tés  en  présence  de  qnatye,témoins.  nfâI^svâgé#Vu  moins  de 
21  ans,  lorsqu’il  ri’est  surir  ei^H  aueimp ’oj>po«itfojti  , appés 
-trois  publications  faite:»  pendant  txois  .diraanclie's,.,  ait  lieu 
et  à l’heure  des  séances  |niiiilci^)ales  î’ie/  marjàgès  ne  peu- 
vent  se  célébrer  <^ue-tfois  jo'^Â  après  la  troisième  publica- 
tion. Ces  publication^  doiveu't  êtreiaÇh^çhées  dans  la  mairie, 
de  l’arrondisseirfêht  oùdfs  futurs  .et  j,eurs  parens  ont  leur 
domicile.  Pour  dresser  u>tte’d’*uq.. décès,* il  faut  la  déclara-"* 
tion  de  deux  témoins  mâles,  et  la  cqustatation  faite , sur  la 
réquisitîou*  du  paire  ,‘pàf‘ail  dact^ur-médeclu.,  de  la  mort 
et  de  ^es^canses  „en  vrsitjrèt.le'^d^i^re , qu’il  ne  faut  pomt 
point  changer  de  p^aco  jusqu’ajirès  cette  vjsite.  . ' . 

Les. registres  paroissee^de  Paris’  e^c’eux  des  années 

auté^ieurejà  la  fà'rmatio.n'des  mairi^.  .sont  déposés  au  tri-' 
hiliial  civil  ,'memlèrè  cojur  du-P.alai^-iIe-Justice , sous  l’ar- 
cade à gauclje,'au  rez;d<>,c"liàçi5sée  , et  à la  préfecture  du 
départemenf,  çlitfe  du  SauLedriu.  Ceux  dès^ années  posté- 
rieures à la  formatiçMi  des  municipalités  ac- trouvent  aux 
mairies.  Il  fajit 't'éclaméê'  sou.s  le  nom  dès  mères  l’acte  de 
iiaissanclB  dfes.cnfantf'uaturels. 

Le  dra^eàii  blanc  , un-  factiçunaire  , le  mot  mairie  inscrit 
en  .grosses  ;leltr,es  sur  l’çutré^,  ûidtquèut  le  chef-lieu  de 
l’arrondissement  (voyez  Division /ié  Darü  ^ar  arrondisse- 
mèfw,).  ^;es  douze  mairies  se  partagent  *ep  quatre  arrondis- 
senlens , .qtii  ont  chacun  uu  collège  Rectoral.  Le  premier 
aiTOudjsfiement  est  composé  des  trois.premières  mairies  ; le 
deuxième*!  des  quatrième  , ciuquiètpc'et  sixième  mairies;  le 
troisième des  septième , huitième  et  neuvième  mairies;  et 
le  quatrième  , d^  dixième,  onzième  et  douzième  mairies. 

Tribunaux  dé  paix  , ou  justices' de  paix  dcf  cantons  de: 
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Piirij^Uà  jn^e,  ,tledx  suppléan's , un. greffier  ef  deux  huis- 
siers par.  chaque  arrondissemeaf.  Les  jnges  de  paix.uou- 
. naissent  des  contestations  entre  particuliers.  , 

• Preniier  nrrôfwfwjcmçrat;  tribunal,  rue  Canraartiu,  n.  3. 
Audiences' et  conciliatiôns  ,‘xn2iT(Sis  et  v^idredis^  à nnè'henre. 
Ééfaùts  if  à deux  heuies.  Coneiliatwns  'volontaires  , tous  les 
jours , de  neuf  heures  à ft)!di.  " ».  * 

Deuxièihe  arrohdissehîeftt  : tribunal,  rue  d'Antin  , n.  *3. 
Conciliçtiûiu  sur  citations , les  vendredis , à on/e  heures  ; 
déjuuts^k  uneLeûre.  A^ieneçs,  mercredis,  à onze  heures; 
défauts,  à.  une  heure.  Conciliation^'  'volontaires , tous  les 
jour§,  de  neuf  heures  à' midi.. 

Troisièpte  , arrondissement^  : tribunal,  rue  Hauteville  , 
U,  lO^  Conciliations  et  audienfies  ,,\e&  vendredîs,<à  mîdi; 
défauts,  de  suite.  Conciliations^ •volontaires , tous  les  jours . 

•'  -J*  , • • ■ • • I * 

de  neuf  heures ’a  midi.  ^ . * 

Quatrième'  arrondissement  : tribunal place  du.  Clie valicr- 
du-Guet,  -a.  1^.  Audiences  et  conciliations,  mardis  et  ven- 
dredis , à onze  heures,  à la.mnifie  ; défauts , a midi.  Greffe, 
à la  mairie , Quvert  de  ueuLlièures  à quatre.*  ■ 

Cinquième^  arrondissement  : tribdnal rue  du  „ Cloître- 
Saint-Jaçques-i'HôpItal.,n.  7.  Bureau  de  conciliations,  mer- 
credis, à dix  heures;  défauts  i •a.'oixze  heures.  Audiences  de 
compétence.,  meicvçèàs  et  vèndredrs  ,'àdix  jiéures;  d^auts, 
à onze  heures.  .,  /■  ' * ^ ^ ’ 

Sixième  arrondîssemera : tribunal,  rue  de  Vepdôme^n.  1 1. 
Conciliations  sur  citations , mercredis  , à dix  heures;  défauts, 
à midi.  Audiences  de  compéténee , vendredis",  à onzehenres; 
défauts,  après  «les  Causes  contradictoires.  Z>e.r  conctVi'a/to/i.r 
sur  lettres  d’invitation  et  pour  affaires’  urgentfis , tous  les 
jours , depuis  dix  heures  du  matiu  jusqu'à  mid} , excepté 
les  jours  fériés.  • , . 

Septième  arrondissement  : tfihaaû , rue  du  Roi-de-Sicile , 
n.  3a.  Audiences,  en  la  demeure  du  juge  de  paix,  inéine 
adresse,  à dix  heures  ; les  mardis  pour  les  araires  de  com-, 
pélence;  les  vendredis  pour  les  conciliations  sur  citations  i 
tous  les  jours  pour  les  comparutions  'volontaires. 

Huitième  arrondissement:  tribunal,  place  royale,  n.  14. 
Audiences , mardis,  à onze  heures;  défauts,  à midi.  Conci- 
liations 'volontaires , tou.s  les  jours , à dix  heures.  Greffe, 
Ouvert  à la  même  adresse , de  oeuf  heures  à quatre. 
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« Saîot-ADtOÎnè , 

n.  88.  Aud^r^s  er  bureau  de  paix,  mardîs  et  vendredfs 
h on«  heurw  ; .^«/^  ^une  heure.  Conciliations  n>olon- 
taires  ie#-j  Ars , de  neuf  heures  à midi. 

♦ Bixilme^u^seOlefK  : t»ibunal , rue  de  Grenelle-Saint- 
GBpaain^,^o.(h^ihtto,fS  sur  lettres , tons  les  jours, 
excepte  mercredis  el^andredis , de  oeuf  heure»  du  matin  à 
dix  heme&^Auclifincés  de  compétence,  mercredis,  à dix 
heures.  Constations judtcuures , vendredis,  à neuf  heures- 
défauts^,  $ uné  heur?.  * 

OnzièM/e^naksem^,^^  . Servandoni. 

M.  a4.  A^iékces,  mardis,  a deux  heures,  pour  les  affaires 

deux  heures,  ^onv concüLions 
juéhcmtres:  dofiitUs ^ nXtotn  heptes.  Conciliations  ^volontaires 
lundis,  prédis  et  vendredis,  de  dix  a onze  heures.  ' 
Douziet^  arrAi^jeinea/ tribunal , quai  de  la  Tournelle 
n.  Ji.  Aùfiience^^  conciliations,  samedis,  à deux  heures 
Audiences  de  ccjn^ten^,  ibid.  Concüiations  ' , 

tous  les, ours,  a h^t  heures,  fire/fe , même  adresse,  ou’ 
vert  tous  Icf  jours,  de  neuf  heures  à quatre. 

1 de  paix  ffônt  ornées 

du  buste  dA  Roi  I par  M.  Bra.  . 

PnülteÇTURK  M roMCB , quai  des  Orfèvres  , n.  i , et  rue 
de  Jérusalem  , A.  7.  — Audience  du  préfet , tous  les  mardis, 
a deux  heures.  Bureapx  ouverts,  tous  les  jours  ouvrables 
de  neuf  heures ^a  quatre  : celui  de  sûreté,  en  permanence 
jouretÿoit.  ‘ 

Conseil  dê  salubrüé,  composé  de  médecins , sous  là  pré- 
sidence du  préfet  de.  police  : séances  à la  Préfecture  , le 
vendredi  , dé  quinze  jours  . eh  quinze  jours.' 

^uxieme  bureau,  délfvraneeef  visa  des  passeports,  congés 
militatres,  visa  des  cartes^ à’ élèves,  permis  de  séjour  — Un 
nouveau  se  paie  a fr.  pour  rintéricur,  et  10  fr. 
poui*  1 étranger.  A son  arrivée,  un  voyageur  doit  remettre 
son  passeport  an  maître  de  la  maison  où  il  descend , lequel 
le  porte  au  commissaire  de  police , dootil  reçoit  le  bulletin 
que  le,  voyageur  lui-même  eSJ  tenu  de,  présenter  à la  pré- 
.feclure  de  police  pour  obtenir  gratuitement  soit  un  ■visa, 
soit  uu  pejmis  de  séjour,  qu'au  moment  de  son  départ  il  ira 
encore  échanger,  à la>  préfecture , contre  son  passe-port 
visé.  Su 'est  délivré  en  France,  et  si.I-oh  reste  dans  le 
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'royaume,  le  visa  de  la  préfecture  suffit  ; mais  s’il  est  d’un 
pays  étranger , il  faut  d’abord  le  visa  du  mihisfèredes  affaires 
étrangères , puis  celui  de  l’ambassadeuF,.  de  la  naitlôn  du 
porteur  et  celui  de  l’ambassadeur  du  pay^  où  l’on  se  rend. 
Quant  au  visa  des  ambassadeurs,  chaque,  secrétariat  a ses 
coutumes.  Il  est  accordé  un  terme  de  dix  ]Oucs  pour  rester 
dans  la  ville,  à compter  de  la  date  du  passe-port;  ce  temps 
expiré,  il  faut  un  nouveau 'uwa.  On  ne  peut,  sans,  passe-port , 
avoir  de  chevaux  de  poste,  ni  de  places  aux  «diligences  : 
l’obligation  est  beaucoup  moins  étroite  pour  les  .femmes  ; 

• Néanmoins,  lorsqu’il  s’agira  d’un  voyage  de  long  cours  , 
elles  feront  prudemment  de  s’en  munir.  Les  passe-ports  des 
sujets  non  Français  ne  sont  valables  pour  «ux  que  durant 
les  trois  premiers  jours  qui  suivent  leur  arrivée,  et  ils  doi- 
vent profiter  de  ce  délai  pour  se  faire  reconnaître  par  l’am- 
bassadeur de  leur  nation,  accrédité  aùprès  de  la  cour  de 
France  , ou  , si  leur  nation  n’est  pas  reconnue , par  deux 
banquiers  ou  uégocians  d’une  réputation  intacte  ; faute  de 
quoi  il  ne  leur  serait  accordé  aucun  permis  de  séjour.  * 

Bureau  de  Vifiscription  des  ouvriers  , à la  halle  aux  draps. 
— On  y délivre  aux  ouvriers  les  livrets,  sans  lesquels  ils  ne 
peuvent  travailler  dans  aucune  boutique  ni  aucun  atelier. 
Leur  entrée  y est  constatée  par  le  commissaire  de  police 
de  leur  chef  d’atelier,  et  leur  sortie  par  le  commissaire  de 
police  tenant  le  bureau  d’inscription. 

Bureau  pour  la  vér^cation  des  poids  et  mesures , rue  Saint- 


; • Le  relevé  suivant , dç  l’année  1828,  const|je  ainsi  le  mouve- 
ment de  circulation  qui  existe  entre  Paris  et  les  départemens  , ou 
rétrauger. 

Permis  de  séjour  donnés  à des  Français 3o,^o6 

Idem , renouvelés 21 ,106 

Cartes  de  sûreté  données r,i5o' 

Passe-ports  délivrés  pour  l’intérieur 34, 261 

Idem  ^ visés  pour  le  départ. 3i,385 

/(/c/rt  , pour  l’étranger 

Permis  de  séjour  délivrés  aux  étrangers i6,Ot)i 

Caries  d’hospitalité  idem. .• • • t • 35 

Passe-^wrLs  idem . J'88 

Idem  , visés  pour  départ , idem. 22375 

. ■ , . ■ . . Total. . ... 


160,844 
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Louis  ^près-ide  la' préfecture.  — Poinçonnage  préliminaire 
des  nouveaux  poid^et  mesures.  Vérifiçatîon  annuelle  des 
ancien».*  \ . • ^ i.  , . 

maiî^  Chapitre  dernier).  Dépût 

près  de^  la  pré/ectafeVrue  de,  Jérusalem,  n.  7. Dépût 

provisoire  des  personnes  arrêtées.  - 

TT  pàhce^  an  nombre  de  quarante-huit. 

Un  Tari*  est.  suspentju  devant  leur  demeure  : ils  portent 
ane  echarpe  ^laoche  et  un  bâtoh  blanc  à la  main;  ils 
veillent  exécution  des  mesures  de  police  et  au  bqn  ordre 
du  quartier  {le  leur  dépaftemeut.  ^ 

^ • 

K 

COMUISsiiRBS  DE  POLrCB. 

^Premier  arro^sement.  Cinquième  arrondissement.  ' ' 


Cul-de-sac  du  Doyenn^,  n.  6.  feue  Saint  - Étienne  - Bonne- 
Bue  d Aguesseau f n..4 2.  •* 'Nouvelle.  ' 

Riiè  d Anjou^Saint-Bi^oré Rue  du  faubourg -Saînt-Mar- 

n.  *26.  „ .9  t/n  _ n 1 


Rue  Caun>artiu,^n.  “Sg. 

Deuxièsne  arrondissement 

Rue  d’Arg|irtenil,  n.  43. 
Rue  Feydeau,  n.  28. 

Rue  M^tholôn,  n.  i3.  * 

Rue  Salnt-'Oe«rges,'n.  19. 

Troisième  arrondissement. 

Bue  du  f.  Pc,^sonnière,n,g. 
Rue  N.-S^-Eustacfie , a.  24. 
Rue  Cjpqimlièrê , 4x.  2a. 

Rue  des  Fossés-Montmartre  1 

■ * 

Quatrième  frrondisserrient. 

Rue  Saint-Hontfl^,  n.  83. 
Cul-de-sac  ae  ^u»dls ,,  n.  8. 
La.UaRe»  *. 

Buè  de  Crenelle  Saint-Ho- 
noré, n.3i.* 


"Rue  Grange-auif  Bclles,  n.  6. 
Rue  Thévenot,  n.  24. 

Sixième  arrondissement. 

Rue  de  Saintonge , n.  38. 
Rue  des  Ecrivains,  n.  22. 
Rue  Sciint-Denis  , maison 
Saint-Chaumont. 

^Rne  du  Vert-Bois,  n.  i5. 

Septième  arrondissemenU 

Rue^  du  Mouton,  u.  9. 

Rde  Chapon,. n.  I . 

RueRe l’Homme-Armé,  n.  3. 
Rue  Dourtibourg,  n.  la. 

il unième  arrondissement. 

Rue  de  Charenton , 78.  . 

Rue  Saint-Séb'listien , D.  42. 
Place  Saint -Antoine , n.  5. 
Eue  Saint-Louis,  n.  56. 
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Neuvième  arrondissement,  't- Onzièt^e  arrondissement. 

Rue  du  d.  Notre-Dame , u.  8.  M^zlères,  ÿ.  7.- 

Rue  des  Prêtrcs-Salnt-Paul , 4«  Clmetlè^e-SiuH■An- 

^ 22  .>■  dré  des-Afe»,^.' 10. 

Quài  d’Orléans,  n.  as.  Sorb'ouue,  n.  la. 

Rue  des  Barres , u.  12.  HaVlay.  • ^ V , 

* Dou^l^ne  arrqndiss%menJ. 

Dixième  arrondissement.'  , ’ ' *«' 

* Rue  de  Bièvre,  n.  . 

Rue  de  la  Boucfierie-des-Io-  Rue  des  Fossés-Saidl-YIctor, 
valides,  n.  29.  _ . d.  ^2«  ^ 

Rue  Guéuégaud,  u.  3l.  Rué' Saint-Jacques , n.  3ao. 

Rue  des  Saints-Pères,  n.  3i.  Rue  daMarché-aux-‘Chevauz, 
' Rue  du  Bac,  n.  08.'  u.  i6. 

Secours  aux  noyés  et  asphyxiés.— ‘"Les  témtÿns  de  sem- 
blables accldens  sont  tenus,d’avertir-«in  médecin  on  un  chi- 
rurgien , le  poste  militaire  et  le  po&mfssair^  de  police  : 
25  francs  sont  accordés«à  qui^ep^ohe  une  personne  noyée 
qu’on  rappelle  à la  vie,  et  i5  franél  sHes  secours  sont  In- 
fructueux. Quaraute-nenf  a^areils  d^ secours  sont  déposés 
sur  les  rives  de  la  Seine.  . . ■ . . ^ • 

Etablissement  de  la  Morgue  Mard\é*N^f,  près. le 
pont  Çaint-Michel.  — On  y exp’ose  publiquement , pendant 
, trois  jours,  derrière  un  vitrage  et  sur  des  tables  dp  tnârbre 
noir  inclinées,  les  noyés  et  tous  les  individus  In^nnul>frappés 
de  mort  subite-ou  accidentelle  dans  Hes  lieux  publics.  Si , 
daus  ce  laps  de  temps,  personne  n*^ réclamé  le  m%rt , ^>a 
pourvoit  à sa  sépulture.  Poitl-  ai^er  aJarecdbnaissauce  du 
cadavre,  les  habits  tl'onvés  sur  luiy  sp£^t  sdsjgendus  à ses 
côtés.  S’adresser,  pour, les*  renseiguem^9>4  prIRdre  et  à 
donner,  au  surveillant.  Afin  d’empéèher  que  les  corps, des 
noyés  ne  soient  entraînés  a la  mer,  on  a disposé  fies  filets 
à Saint-Cloud.  , ' • 

GbNDAKMERIE  nOTAXE  pE  XA  YIXLE  BE  Pa&IS  , SOUS  IcS 
ordres  de  M.  le  Préfet  de  police.  — ^ Paris^%ntretient  à ses 
frais  ce  corps  , attaché  spécialement  au^é'ryice  de  ^l’inté- 
rieur  de  la  ville.  Il  est'  composé  de  six  con^ag^ics  ^ dont 
chacune  a une  partie  de  ses  hommes  à pied  et^l’autre  à 
clicvablls  sont  chargés  de  veillec,  nuit  et  joûr,  au  maintien 
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de  l’ordre  public.  Ce  corps  est  caseruë  daus  quatrecasernes  : 
I".  rue  Mouffetard,  une  compaguîe;  a°.  aux  Minimes  (^la 
place  Royale,  deux  compagnies;  3®.  rue  du  Faubourg-.Saiiit- 
Martin , ïbid,  ; 4®. 'Tue  de  Tournon , une  compagnie.  Il  va, 
'ten  outre*,  quatre  J>arri^es  occupées  par  de%  fractions "^des 
six  cômpagpiies^  et  qui  wnt  commandées  chacune  par  uu 
officier,  saVbIr  : I’EVoîIc  la  Villetle,  rÉnfer  et  le  trône. 

Saj»eüb:s^Pompxeiis  oe  la  vieeb  de  Paris.  — Cç  corps, 
justement  renommé  ppur  son  intrépidité  et  son  habileté 
dans  les  Incendries,.9t  aussi  à la  solde  de  la  ville,  et  sous 
les  ordres  du  Préfet  de  police.  Il  concourt  au  service  de  la 
policoet  de  la  sûreté  publiqrie,  mais  son  principal  oÜjet  est 
d’arrêter  les  incendies,  H compose  d’un  bataillon  for- 
mant un  total  de,636  hommes,  y compris  i6  officiers  : i34 
hommes  font' tons-les  jours  le  service  aux  théâtres  j'Ct  162 
dans  les  corps-de-gardè.  Ils  ont  à leufdisposition  ^ôrpom* 
pes,  sans  compter  celles  des  théâtres,  tlea, abattoirs  et  des 
casernes,  217  pri#es*d’eau  et  i33$  tonneaux  do  porteurs' 
d eau  ; aussi  leurs  secours  sout-ils'  tqi^jôurs  •prompts  et 
presqué  toujours  efficaces.  Lcpr  tenue  est  raagnii^uç.  et 
leur  dévohment  au-dessus  de  tout  éloge,  il  Içu^  êst  défendu 
de  rien  açcépter,.en  argent,  des  gens  qu’ils  vont  secourlV  ; 
mais  ceux- ci  ont  la  permission  de  leur  offrir  dOs  rafral- 
chisscmens,  ê^'S’en  acquittent  avec  reconnaissance. 

Tableau  indicatif  de^  lieux  où  l’on  peut  se  procurer  des 
secours  en  cas  d’incendie. 

Etat-major  des  sapeurs-pompiers,  quai  des  Orfèvres, d.  20. 

Le  corps  %cst  ainsi  caserné  ; première^  compagnie',  rue  du 
Vieux-Colombier,  n.  i5;  déüxième  compagnie,  é'ue  de  la 
Paix  , n.  '4  ; troisième  comjuignie , rue  Culture-Ste-Catheriue, 
n.  g ; quatrième  compagnie , comme  la  première. 


Premier  arrondissement. 

Allée  de  Marigny,  au  coin  de 
la  place  Beauveau. 

Grande  rue  de  Chaillot,n.  3. 
Rue  de  la  Paix,  n.  4- 
Rûe  Chautereine,  u.  3. 

Rue  Royale,  hôtel  de  la  ma- 
rine, n.  2. 


Rue  de  Rivoli , n.  12. 

Deuxième  arrondissement. 

Rue  du  faub.  Poissonnière, 
n.  23  , aux  Mcnus-Plaisirs. 

Rue  Vîvieimc^  à la  Tréso- 
rerie, U,  2. 

Rue  de  Richelieu,  u.  58,  à 
l’arcade  Colbert. 
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Tromèfne  arromUssement. 

' Rue'NcaTe-cles-Bons-Eiifans, 
à la  Banque  de  France, 
près  la  rue  Baîllif. 

Rue  Coq-Héron,  n.  i8,  à la 
Poste  aux  lettres. 

Quatrième  arrondissement. 

Au  Louvre,  sons  l’horloge. 
Rue  de  la  Poterie,  à la  Halle 
aux  draps. 

Rue  Saint-Thomas-du-Lonvre, 

■ aux  écuries  du  Roi. 

Cinquième  arrondissement» 

Rue  du  faubourg  Saint-Denis, 
à Saint-Lazare. 

Sixième  arrondissement; 

Rue  du  faubourg  du  Temple, 
près  la  cas.  d’infanterie. 
Rue  Saint-Martin,  àl’ Abbaye. 

Septième  arrondissement. 

Vieille  me  du  Temple,  à 
l’Imprimerie  royale. 

Rue  des  Blancs-Manteaux , 
au  Mont-de-Piété. 

Rue  Culture-Ste.-Catberine , 
à la  caserne  des  sapeurs- 
pompiers. 

Huitième  arrondissement. 

Rue  du  faub.  Saint-Antoine, 
carrefour  Montreuil. 


Neuvième  arrotuUssentenf,^ 

A rH6tel-de-Ville  , près  l’ar- 
cade Saint-Jean; 

Rue  Saint-Louis,  n.  67, 'dans 
l’île. 

Dixième  arrondissement.  . 

Rue  Guénégaud,à  la  Monnaie. 
Rue  Saint- Dominique , au 
bureau  de  la  guerre. 

Rue  de  Grenelle-St. -Germain, 
au  ministère  de  l’intérieur. 
Aux  Invalides,  près  la  prin- 
cipale entrée. 

Rue  SalntrDominî^e , Gros- 
Caillou  , près  le  corps-de- 
garde  d’infanterie. 

A l’Ecole-MiUtaire , cour  des 
Fontaines. 

Onzième  arrondissement. 

Rue  de  Vaugîrard,  en  face 
le  Petit-Luxembourg. 
Qoai  des  Orfèvres,  à l’état- 
major. 

Rue  du  Vieux-  Colombier , à 
la  caserne. 

Douzième  arrondissement. 
Rue  Mouffetard,  près  celte 
de  l’Arbalète. 

Place  de  Prade,  n.  i5. 

Rue  des  Noyers  , ibid. 

Halle  aux  vins,  r.  des  Fossés- 
Saint-Bernard , n.  7.  . 


Postes  des  sapeurs-pompiers  : abattoirs  du  Roule,  d Ivry  , 
de  Grenelle  et  de  Ménilmontant.  — Pompes  sur  bat^ux  : 
vis-à-vis  l’Hôtel  des  Monnaies  et  au  pout  Marie.  -—  Depots 
de  pompes  et  tonneaux  : à l’hôpital  de  la  Pitié , à la  Halle 
aux  draps  cl  aux  toiles.  — lÀeux  ou  Von  trouve , pendant  la 
nuit , des  chevaux  pour  le  service  des  tonneaux  a incendie  : 
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% '.in  poste  des  sapeurs  pompiers;  rue  Saint- 
I la  caserne  de  la  rue  Cnlture-Sainte-Catlie- 
aubourg-St.-Denis,  n.  ii4;  rue  St. -Martin  , 
b|^e  St. -Martin  ; rue  St. -Bernard , n.  28, 
tome  ; quai  des  Orfèvres  , au  clief-lieu  ; aux 
5 Mouffetard  , de  lu  Paix  et  du  Vieux-Co- 


INTÉRIEURE  DE  PARIS. 

YAUX,  CIVILS  ET  MILITAIRES,  RELATIFS 

5SES  ADMINISTRATIONS.  MONUMENS 

SEMENT  PLULICS. 

TJIIeribs.  — Plusieurs  aucieunes  tuileries  ont 
au  palais  qui  est  situé  près  de  leur  empla- 
vait  alors  dans  le  voisinage  deux  maisons, 
e-Yingts  , l’autre  à un  sieur  de  Villeroi.Ku 
ï«r  acheta  la  première,  échangea  la  seconde, 
U de  procurer  une  demeure  couvenable  à 
Nie  , sa  mère,  qui  trouvait  l’hotel  des  Tour- 
^En  i525  , cette  princesse  donna  Vhôtel  dus 
■<3Clercelin , inaître-d’hôtel  du  dauphin,  et  à 
les  IX  ayant , par  le  conseil  de  sa  mère,  or- 
le  château  des  Touruelles  , la  reine  voulut 
I autre  : elle  choisit  l’hotel  des  Tuileries  , 
ens  et  terres  voisines  , et  lit  commencer,  eu 
duel  de  nos  rois  , sous  la  direction  de  Phi- 
t de  Bullaut.  Les  travaux  furent  continués 
Cerceau.  C'est  sous  Louis  XIV  qu’ils  furent 
nçois  d’Orbay,'sur  les  dessins  de  Levau  , 
e. 

iste  eu  cinq  pavillons  et  quatre  corps-de- 
e ligne  , dans  une  longueur  de  178  toises. 
Mitectes  avaient  présenté  un  plan  beaucoup 
-*6st  celui  d’aujourd’hui , mais  ce  projet  ne 
ït  exécuté.  On  éleva  d’abord  le  gros  pâ- 
tre de  la  façade.  Il  était  couronné  par  un 
ire  , et  couvert  en  ardoises.  Depuis,  011 
ce  dôme,  qui  maintenant  est  quadran- 
rme  est  bien  préférable. 
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Ce  gros  pavillon  central , les  deux  bâtiniens  latéraux  et 
les  pavillons  qui  s’élèvent  à leurs  extrémités,  composaient 
alors,  et  composèrent  long-temps  le  château  des  Tuileries. 
Les  diverses  parties  de  cet  édifice  étaient  . et  soi^  encore 
couvertes  d’un  comble  en  ardoises  d’une  grande  élévation  , 
comme  c’était  l’usage  aux  seizième  et  dix-septi«ne  S'ècles. 

Le  pavillon  de  l’horloge  , placé  au  centre , n^’avait  été  dé- 
coré, jusqu’à  Louis  XIV,  que  des  ordres  ionique  et  corin- 
thien; on  y ajouta  le  composite  etnn  attique.  Les  colonnes 
de  tous  ces  ordres,  du  côté  du  Carrousel,  sont  de  marbre 
brun  et  rouge.  Sur  l’eutablement  règne  un  fronton  , dans  le 
tympan  duquel  sont  les  armes  de  France.  Cette  disposition 

est  répétée  du  côté  du  jardin.  _ ^ 

Le  premier  ordre  des  trois  corps  du  milieu  est  ionique,  a 
colonnes  bordées  ; les  deux  pavillons  qui  suivent  sont  aussi 
ornés  de  colonnes  ioniques,  mais  cannelées;  le  second 
ordre  de  ces  deux  pavillons  est  corinthien  : il. est  surmonte 
d’un  attique  , terminé  par  une  balustrade  et  des  vases.  Les 
deux  corps-de-logis  qui  viennent  ensuite,  ainsi  que  les  deux 
pavillons  des  extrémités,  sont  d’un  ordre  composite,  en 
pilastres  cannelés  et  surmontés  d’un  attique  avec  des  vases 
sur  l’entablement.  A droite  et  à gauche  de  la  porte , du  côte 
du  jardin,  s’étendent  des  galeries  ouvertes  et  percees  de 
portiques  oii  sont  placées  dix-huit  statues  antiquès , repré- 
sentant des  sénateurs  romains  revêtus  de  la  toge  ; elles  fu- 
rent placées  eu  vertu  d’un  arrêt  de  la  Convention.  Ces 
tiques  sont  surmontés  de  terrasses  ,:  l’une  , à droite , est  de- 
couverte  : elle  sert  aux  concerts  publics  dounés  pour  la  fête 
du  Roi;  l’autre,  depuis  i8i4,  se  nomme  la  galerie 'vitree, 
parce  qu’elle  supporte  une  galerie  composée  d’une  suite  de 
croisées  dont  les  intervalles  sont  peints  en  larges  raies 
bleues  et  blanches  de  coutil.  Cette  galerie,  qui  sert  de  pas- 
sage à la  cour  pour  se  rendre  à la  chapelle  situce  a son 
extrémité , ainsi  qu’au  pavillon  Marsan,  est  de  1 effet  le  plus 
misérable.  Sur  les  gaines , placées  entre  les  trumeaux  des 
croisées  des  galeries,  sont  posés  vingt-deux  bustes  en  mar- 
bre de  généraux  et  d’empereurs.  Leur  position  date  de  la 
première  année  du  consulat.  A chaque  côté  de  1 endroit 
iirécité,  est  un  liou  de  marbre  blanc  appuy4’'6u’’  globe. 
Ka  entrant  dans  le  vestibule,  ou  voit  deux  Statues  antiques 
rrpréseutaiit  Minerve  et  Mars. 
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. Les  galeries  que  je  viens  de  décrire  donnent  accès  dans 
les  nppàrtemens;  maïs  la  principale  entrée,  rentrée  d’hon- 
neur, est  l’escalier  qui  prend  son  origine  sous  le  vestibule, 
.eséàlier  quon  trouve  à droite  en  entrant  par  la  cour,  ou  à 
pudie  lorsqu’on  pénètre  par  le  jardin.  Cet  escalier  est 
borde  d une  balustrade. en  pierres,  où  sont  entrelacées  deS 
lyres'lt  des  couleuvres  sous  des  têtes  de  Méduse,  emblème 
de  D0UIS  XIV  et  de  Colbert.  La  salle  des  Cent-Suisses  est 
au  premier  pallier.  En  avant , sont  deux  statues  debout , 
représentant  le  Silence,  et  deux  statues  assises,  représen- 
tant les  chanceliers  d’Aguesseau  et  l’Hôpital.  Au  pallier  su- 
périeur est  le  salon  de  la  chapelle  et  une  petite  pièce 

0 iMgue,  qui  servait  à nue  époque  antérieure  aux  séanceù 
du  Conseil  d’Etat.  Sur  son  plafond,  on  voit  une  copie  de 

1 entree  de  Henri  IV  dans  Paris,  d’après  Gérard,  Le  tableau 
du  même  pemtie  représentant  la  bataille  d’Austerlitz  sV 
voyait  autrefois.  Le  salon  de  la  chapelle  ou  des  trnuées  est 
presque  partagé  longitudiualcment  en  deux  parties  presque 
égalés  : celle  du  côté  de  la  cour  forme  uu  salon  ordinaire 
orne  de  peinlnres  et  garlÉi  de  banquettes  de  velours  c’est 
m que  se  rassenible  la  suite  de  la  cour  pendant  les  offices 
L autre  partie,  voisine  du  jardin , forme  des  travées  ou  tri- 
bunes, placées  entre  deux  colonnes,  répétées  tout  le  long 
du  salon  sur  deux  rangs;  l’orchestre,  où  se  trouve  un  grand 
Christ  , est  au  fond;  la  tribune  du  Roi  est  en  face.  Le  pre- 
mier etage  de  la  chapelle  présente  un  parallélogramme:  la 

• chapelle  est  au  rez-de-chaussée;  l’autel  est  situé  sous  l’or- 
chestre  (voyez  Chapitre et  l’entrée  placée  sousbi 
tfjbuiùî  royale;  à droite  et  à gauche,  sous  les  tribunes  du 
haut , sont  des  espèces  de  bas-côtés  formant  des  balustres 
fort  simples  entre  les'deux  colonnes , suivant  la  disposition 
des  tribunes.  On  voit  suspendu,  au-dessus  de  l’autel,  le 
drapeau  de  la  seule  légîonVestée  fidèle  aux  Bourbons  au 
20  mars.- 

L'ancienne  salle  des  machines,  laqnellc-servalt  autrefois 
auxseances  de  la  Oonvention,  est  la  saUe  de  spectacle  deja 
cour  ;.elk  est  décorée  d’un  rang  de  colonnes  ioniques , et  fwt  ‘ 
petites.  loge  du  Roi  est  placée  en  face  de  la  scène  ; à droite 
et  a gauche  se  dévelôiipent  des  ampliithéâtrçs  ên  corbèîllcs, 
reserves  aux  dames.  U est  d’usage  qui*  la  conr  obcnpe  au 
tiieatre  le  parterre , IÇs  galeries  de  plafu-pied  et  le  preinier 
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étage;  les  personnes  de  la  ville  invitées  sont  placées  au 
rez-de-chaussée , dans  les  loges  grillées , et  au-dessus  de  la 
galerie , sur  deux  rangs.  Cette  salle  ne  sert  plus  maintenant 
qu’à  d’autres  usages  : on  y donne  des  bals,  des  banquets  ; 
alors , elle  se  répète  en  construction  mobile  sur  la  scène  , 
et  le  parterre  est  exhaussé  au  niveau  du  théâtre.  Le  Roi  fait 
jouer  le  spectacle  dans  ses  appartemens. 

Revenons  au  pavdlon  central  et  à la  salle  des  maréchaux. 
Un  balcon,  soutenu  par  des  consoles,  règne  dans  son  pour- 
tour. Du  côté  du  jardin  est  une  tribune  supportée  par  quatre 
cariatides,  copiées  sur  celles  de  Jean  Goujon  an  Louyre.  Les 
portraits  en  pied  des  maréchaux  de  France  sontleprinclpal 
ornement  de  cette  salle.  C’est  là  que  tous  les  jours,  a onze 
lienres  , sans  billets , et  les  dimanches,  a onze  heures  et  de- 
mie, avec  billets,  on  peut  voir  passer  le  Roi,  qui  se  rend  à 
la  messe  : une  foule  de  personnes  y présentent  aussi  des  pla- 
cets  à S.  M.  et  aux  princes.  De  cette  salle  on  communique 
au  Salon  des  Nobles  ^ lequel  a six  croisées  sur  ses  faces.  Au 
plafond  sont  peints  des  sujets  militaires,  traites  poétique- 
ment. Vient  ensuite  le  salon  de  la  paix  , orné  d’une  statue 
de  la  Paix,  d’argent  massif,  exécutée  d’après  Chaudet.  Le 
plafond  représente  le  Soleil  répandant  ses  rayons  naîssans 
sur  la  terre , par  Loir;  le  Temps  montre  a la  planete  1 espace 
à parcourir;  le  Printemps  parait,  menant  à sa  suite  1 Abon- 
dance; la  Renommée  publie  les  bienfaits  de  l’astre  du'jour; 
les  quatre  parties  du  monde  , caractérisées  par  des  person- 
nages divers  , se  rejouissent  de  ses  dons.  De  là  , on  passe  à. 
la  salle  du  trône.  Trois  croisées  l’éclairent  sur  la  cour.  Le 
trône  est  élevé  de  trois  marches.  Il  est  en  velours  cramoisi, 
des  fienrs  de  iis  et  autres  orneinens  sculptes  le  rehaussent. 
Le  dais  qui  le  recouvre  forme  de  belles  draperies  de  même 
étoffe , ornées  de  franges  et  de  fleurs  de  lis  en  or.  Il  est  sus- 
pendu par  une  couronne  de  branches  de  chêne  et  de  laurier 
qui  est  attachée  à une  châsse,  au-dessus  de  laquelle  s eleve 
Tin  homme  surmonté  d’un  panache  blanc.  On  a restaure  les 
ornemeus  du  trône  dans  ces  derniers  temps.  Des  tapisseries 
des  Gobclius  composent  la  tenture  de  cette  salle , dout  le 
plafond , peint  par  Flemaël , a pour  sujet  la  Religion  proté- 
geant la  France. 

La  salle  du  conseil  vient  ensuite  ; M.  Taunay  a sculpte  , 
sur  la  cheminée,  rHisloire  et  la  Renommée  entourées 
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de  trophées  militaires.  Oa  «y  voit  aussi  une  très  belle 
peudlile  de  Lepaute  ; deux  superbes  tapisseries  des  Gobe- 
lins  représentant  Zeuxis  choisissâbt  un  modèle  parmi  les 
beautés 'de  la  Grèce,  et  Paris  suivant  Bélène , embellissent 
son  po'mçtour.  On  j admire  encore  deux  magnifiques  vases 
de  l'eprésentant^Ja  statue  de  Henri  IV,  avant  et  pen- 

dant soirinauguraâon.  A l'extrémité  des  grands  appartemens 
on  voit  la  galerie  de  Diane , dont  le  plafond  offre  des  copies 
de peintutes  dh  palais Taruèse,  à Romei  quatre  grands  ta- 
bleaux, parmi  lesquels  00  remarque  l'entrée  de  Henri  IV  à 
Paris,  doGéra'rd,  erLouts  XVI  distribuant  dés  secours  aux 
babitâns  de  Cherbdtrrg,  pendaüt  l'inver^de  17119;  huit  des- 
sus de  porte  complètent  la  décoration  de  cette  galerie.  Der- 
rière sont  leS' petits  a'ppartemens,  ou  de.service',  composés 
d'une  anticliumbne , de  deux  salons^,  du  cabinet  du  Roi,  du 
second  cabinet,  d'unè  chambre  à coucher  et  d'un  cabinet  de  ' 
toilette.  Le  salon  de  billard  est  fort  beau.  Tous  les  plafonds 
offrent-des  peintures;  celui  de  l'antichambre  servant  de  salle 
des  gardes , peint  en  iSïU,  représente  Mars  faisant  le  tonr 
du  monde,  et  marquant  chaque  mois  par  des  victoires.  Toutes 
les' antres  peinturjss  offrent  des  allusions  trop  flalteuses  à la 
vie  de’Tiouis  ^IV.  La"  éhambre  do  Rpi  est  éclairée  par  deux 
croisée^^sur  le  jardiu ; sou  lit,  plâ'cé  dans  la  partie  opposée, 
et  supporté  par  des  pieds  d'ivoire,  est  envlrouoé  d'une  su- 
perbe balustrade  dorée  , et  surmonté  d'iiu  riche  baldaquin. 
La  couleur  de  la 'chambre  est  gros  bleu  , et  le  lit  composé 
d’uué  espèce  particulière  de  velours.  Au-dessus  de  l’oreiller 
sout  des  orueraeus  dorés  qui  supportent  la  couronne  royale. 
On  entre  dans  les  appartemens  de  service  par  le  grand  esca- 
lier du  pavillon  dé  Flore,,  c'est-à-dire  celui  qui  est  situé  du 
côté  du  *pout  Royal  ; l’appartement  de  la  Reine , au  rez-de- 
chaussée,  au-dessous  de  celui  du  Soi,  est  Oqcupé  par  le 
dauphin  et  là  dauphiue.  Il  y a du  goût  et  de  l’élégance  dans 
sa  décoration.  La  salle  à manger,  quoique  éclairée  par  une 
seule  croisée,  est,  par  la  disposition  des  glaces,  aussi  claire 
que  les  autres  pièces.  Un  tableau  charmant  des  Grâces,  par 
Blondel , donne  son  nom  au  salon  dans  lequel  il  est  placé. 
La  salle  de  concert  est  à remarquer;  on  en  fait  ordiuaire- 
meut  uue  salle  de  spectacle. 

Le  Pavillon  Marsan,  à l’autre  extrémité  du  palais,  et  du 
côté  de  la  rue  dé  Rivoli,  sert  de  demeure  à la  duchesse  de 
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Berry.  (À  anx  eufaus  de  Fr^aiyc,.y.€s  çybiaes  sout  pratiquées 
daSs  als  .caves  ;.les-gens fjç  scrnce  Ip^ut^ans^fes  combles 
du  palais.  Pour  voiriesA  ^parteràélûs,  il  Taur  s’ailïesser  à 
M.  le  premier  gcntnbonune^e^  .cbambrej^do  servie  aux 
Tuileries., On  ne  peut  eu ^>teuijr  la  permissioujjuVuS^urs 
où  le  RoL^Jst  absent  dé'^ris:  il  est  plus  difficile  4’op^air 
dès  billets  pour  les  appartcuje^s  de  service;  Tn|is.èm 
ïjçnt'ï)ar  la  même.^oie.  Lors^e  ^Boijjart.pour  ,yn  certain 
espaçe  dp  temps,  il  est  d'usage  quêta  vue  dés  ap^pÈrtcmens 

soit  publique  pendant  <iuelques  jours»  « . 

(.Nous  avons  décrit  la  façade  des  Tbileries  du  p«itç  dn  jar- 
din',' et  Pintérieur  du  palais  focci^pons-nôus  mâîatenaùt  des 
détails  de  la  partie  opposée.  Ain^  que  nous  rav.oq?  vuÿl’or^ 
itonuanceprincipa^de  la  façade  qiicôt^  de  la  sem- 

blable, à, celle  <du  c^é  d',^jardiu;  majs  au  lî#:u  des  galeries,  il 
• y a nu  triple  r^g  de  croisée#- te- troisième  faqg , st^s^es 
.combles,  est  beaucoup  plus, p’etitt que  les  deux  premiers. 
L’avant-corps  de  pavillon  du  b?iliftu  «st  décoré,  au^rei-de- 
cliaussée  de  deux  statues  auti^e8‘^de^mayque“représenta^it 
uu  Apollou  et  un»Faune  : ces  statuesf'^cyat  placées  daqs  <^ux 
□ic^ies  pratiquées, des  deux' côtes"  de  la  pqj'tc.  Le  frontori-fest 
» décoré  du  cadran  d’une  excellent^  horloge  d^epautb,  pla- 
cée eutre  deux  statues  à dèmi  coucWes  représentan^la  Jus- 
tice et  la  Prudence  (un  semblable  cadran  sei^aiC  remarquer 
du  côte  du  jardiu).  La  façade  des  deux  prcmier^corps-de- 
logis  est  ornée  de  vlngt-déuxbustes  en-inarbre.Ties  personnes 
qui  vieuuent  eu  voi'fure  aux  -Tuileries  entrèiit  par  le  côte  de 
la  cour,  et  celles ’à  pied,  du  côte  du  jardin»  , ^ 

Cou^  DU  PALAIS  DES  TUILERIES.— ^Ic  cst  séparée  de  la 
place  du  Carrousel  par  une  superbe  grille  de  fer,  que  tcr- 
inlncut  des  lauces  dorées.  Cette  grille  repose  suN  un  mur 
d’appui  de  quatre  pieds  dÉ  haut.  De  distance  on  distance, 
pour  la  soutenir,  sont  placées  des  colonnes  surmofilées  de 
boules  dorées  comme  les  colonnes  miliaires  des  Romains. 

Des  massifs  supportant  des  statues  de  forte  dimension , 
marquent  le.s  entrées  de  la  cour,  qui  sout  au  nombre  de  troi.s, 
dans  l’étendue  de  la  grille,  La  porte  du  côté  de  la  rue  de 
Rivoli , la  porte  centrale , et  celle  en  face  du  pavillon  de 
Flore.  Les  statues  de  la  première  sont  deux  Victoires,  par 
Petitot;  à la  deuxième  se  voit  l’Arc-de-Trioiiiplie  que  nous 
allons  décrire;  les  figures  de  la  troisième  représentent  la 
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Fmnce  et  l'Histoire;  deux  autres  entrées  conduisent  dans 
la  cour;  le  guichet  du  qu.ai  ou  du  pavilloiwk  Flore,  et  celui 
de  la  rue' de  Rivoli.  L’intérieur  de  la  cour  forme  un  p.lral-, 
lélogramiue  presque  aussi  vaste  que  la  place  du  Carrousel;;.* 
elle  est  partagée  en  trois  par  deux  lignes  de  bornes  de  gra*v 
nit,  liées  par  des  chaînes.  La  garde  montante  y défile  tous 
les  jours  , comme  nous  l’avons  dit.  Alors  le  passage  par  la 
cour  est  interdit  i il  est  ordinairement  ouvert  depuis  six 
heures  du  matin  jusqu’à  huit,  en  été,  et  à sept  lyi  hiver. 

Galeries  du  palais.  — Deux  galeries  partent  du  palais  des 
TuUeries.  La  première,  qui  part  du  pavillon  de  Flore,  longe 
la  Seine  sur  une  étendue  de  220  toises,  et  sur  une  largeur 
de  7;  elle  a été  commencée  par  Henri  IV.  L’exécution  eu  fut 
confiée  à Duperac  , architecte  du  Roi>  et  continuée  sous 
Louis  XIII.  F.lle  fut  achevée  sous  Louis  XVI.  Cette  paierie 
présente  , comme  le  palais  , plusieurs  styles  d’architeetnre. 
Ses  façades  sont  couronnées  de  frontons , alternafivement 
triangulaires  et  semi-circulaires.  On  y voit  des  pilastres  com- 
posites, toscans  et  coriutliiens;  mais  la  similitude  du  cou- 
ronnement dissimule  ce  qu’il  y a de  choquant  dans  cette  disr 
parité.  Au  premier  étage  de  cette  immense  galerie  est  le  ' 
Musée  {'vojrezCh’AjnlTC  Beaux- Arts),  Le  rez-de-chaussée  est 
occupé  par  le  corps-de-garde  du  palais  et  l’orangerie.  L’en- 
tresol contient  la  bibliotliéque  particulière  du  Roi , celle  du 
Conseil-d’Etat,  et  les  bureaux  de  la  direction  et  de  l’admi- 
nistration des  musées  royaux.  L’autre  galerie,  parallèle  à 
celle-ci  et  du  même  style,  a été  commencée  en  1808;  elle 
part  du  pavillon  Marsan,  et  doit,  comme  nous  l’avons  dit 
plus  haut,  clore  un  jour  le  vaste  terrain  qui  sépare  lc.s  Tui- 
leries du  Louvre.  Déjà  elle  a été  conduite  jusqu’à  la  Ion- 
* gueur  de  98  toises,  et  s’arrête  vers  la  rue  de  Rohan.  Les 
appartemens  des  enfans  de  France,  la  demeure  du  gouver- 
neur du  palais,  l’intendance  du  trésor  de  la  liste  civile  et 
l’état-major-général  delà  garde  royale  sont  situés  dans  cette 
galerie  , que  l’on  appelle  aile  ou  galerie  neuve. 

Jardin  des  Tuileries.  — Sous  Louis  XIII,  ce  superbe 
jardin  était  séparé  dn  palais  par  une  rue  qu’on  nommait 
rue  des  Tuileries,  et  qui  se  trouvait  dans  remplacement  delà 
petite  terrasse  de  l’Horloge.  H renfermait  un  verger,  une 
vaste  volière  , un  étang,  une  ménagerie,  une  orangerie,  et 
une  gareune  qui' en  occupait  l’extrémité  occidentale.  Une 
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forte  fossé  et  tin  bastion  qui  embrassaient  toute 

HlàmÉeurnda  cèlt  irdin  ,4e' protégeaient.  Près  4e  ce  bastion 
qua]^  la-'porte  de  ville.,  nommée  de  la  Cenfé- 
Vq^dèt^n  -l  w5,  le ^lèbre  Lenôtre  fat  chargé,  par  Louis  XlV, 
-Inv^é  pàsallélogramme  de  376  toises  de  long,  sur 
, jardin  digne  du  prince  et  de  la  nation.  Cet 

hâmll^i^»OI:te  changea  tout  r^nous  dirons  plus  tard  les 
f dkerMS  am^ldrations  qne  son  plan  a subies , et  nous  allons 
^^iro^nôtre  mieux  ce  magnifique  jardin  tel  qu’il  existe 
de  q|Os  jours. 

i^4l^.rMs.'--*Sur  toute  la  façade  du  palais  s’étend  la  terrasse 
UModoge  i seulement  élevée  de  trois  marches  elle 
om(^  de  place  en  |>lace,  de  vases  et  de  staf nés  de  marbre; 
à'di^afUe  centrale \>n  en  voit  deux  fort  belles  en  bronze, 
-TflfHiÀ^tant  yénns  apcronpie,  et  un  rémonlenr  d’après  l’an* 
idqnév^f  ketler.  En  face  dn  pavillon  Marsan  est , depuis 
l^'âAS^'une  enceinte  remplie,  pendant  la  belle  saison,  de 
- l^yUaes  de  lauriers.  Des  deux  extrémités  de  cette  terrasse,  par- 
liant,  àpen  de  distance,  deux  terrasses  élevées  inégalement. 
On  parvient  par  nue  pente  insensible  à celle  qui  longe  lé 
bprd  dela  Seine,  et  s’appelle  terrassedu  bordde  l’eau.  L'antre, 
àgonoftié  plusbasse,  est  à peu  près  an  niveau  du  sol  des  pre- 
«Iniers  parterres  ; elle  s’étend  le  long  de  la  rue  de  RivoU^  et 
sè' nomme  des  Feuülans.  Toutes  deux  sont  plantées  de  til- 
leuls taillés  en  muraille.  La  première  est  ornée,  du  côté  du 
palais,  par  plusieurs  statues  antiques,  parmi  lesquelles  on 
témarqué  l’Apollon  dn  Belvédère,  Vénus  pudi^e,  le  Lao- 
éo'on , Diane  et  l’Hercule  Famèse  en  bronze.  Ces  terrasses 
• encadrent  le  jardin  de  deux  c6tés,  et  après  un  retour  s'in- 
clinent en  se  rapprochant  à l’extrémité  occidentale.-  Comme 
parvenue  à l’extrémité  du  bois , la  terrasse  des  FeuHlans 
s’exhaussant  considérablement  devient  aü  nivean  de  celle  de 
l’eau,  tontes  deux  ensuite'  décrivant  une  courbe  s’abaissent 
par  une  rampe  en  pente  douce  jusqu’au  niveau  du  sol  ; elles 
laissent  entre  elles  une  vaste  ouverture  par  laquelle  la  vue 
pénètre  dans  les  Champs-Elysées , et  ën  découvre  la-magtii. 
fique  avenue.  De  chaque  c6té  de  cette  ouverture  s’élèvent, 
sur  des  piédestaux,  deux  groupes  en  marbre  de  belle  exécu- 
tion; l’un  représente  la  Renommée  embouchant  sa  trompette 
et  montée  sur  un  cheval  ailé,  sans  rênes,  et  frauChisssant  un 
trophée  militaire;  Fautre'offre  Mercure,  égalemëui  monté. 
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et  fraaoUIssaat  aussi  un  faisceaà  d'armes;  allégorie  dbnt  ou 
ue  peut  comprendre  le  sens.  Ces  deux  belles  figures,  de 
'Coizevxix,  marquent  l'entrée  du  jardin  du  côté  des  Champs- 
Kljsées. 

Tout  le  long  de  la  place  Louis  XV,  les  deux  terrasses  pré- 
sentent une  plate-forme  de  la  plus  grande  beauté;  plantée, 
de  bosquets  de  toutes  sortes  d'arbustes  , dans  lesquels  s'en- 
foncent, en  demi-cintre,  des  bancs  de  pierre,  lieux  de  re- 
pos que  l'on  est  convenu  d'appeler  Bosquets  de  Cjrpris.  Cftft 
bosquets  s'étendent  aussi  d’une  part  sur  la  Seine , de  l’autre 
sur  la  rue  de  Rivoli,  jusqu'à  l'extrémité  du  bois.  Uue  belle 
grille  en  fer  environne  tout  le  jardin  et  présente  cinq  portes: 
une  en  face  du  Pont-Royal;  une  autre  vis-à'-yis,  débouchant 
sur  la  rue  de  Rivoli , près  du  pavillon  Marsan  ; la  troisième , 
en  face  la  rne  de  Castiglione , et  laissant  apercevoir  la  co- 
lonne de  la  place  Vendôme;  la  quatrième  , vis-à-vis  la  rue 
Neuve  de  Luxembourg;  la  cinquième-,  à l'extrémité  de  la 
terrasse  des  Feuillans , donnant  le  long  du  fossé  de  la  place 
Louis  XV.  Plus  , la  porte  du  côté  des  Champs-Elysées,  dont 
nous  venons  de  parler,  et  qui  remplace  le  pont  Tournant  ^ ■ 
que  nous  décrirons  plus  tard;  et  enfin,  uue  petite  porte 
dérobée , donnant  sur  un  escalier  étroit , qui  descend  sor 
le  quai  des  Tuileries.  Cette  porte , constrnite  depuis  pea 
d’années,  est  commandée  par  deux  lions  debout  ^ en  marbre 
blanc  : une  décoratidu  semblable  sc  fait  remarquer  à l'ex- 
trémité opposée  de  la  plate-forme  des  Feuillans.  N 'oublions  \ 
pas  de  faire  mention  de  Vescalier  de  Cléopâtre,  par  lequel  on 
parvient,  du  centre  du  bois,  à la  terrasse  do  bord  de  l'éan. 

Ce  bel  escalier  est  ainsi  uommé  parce  qu’il  est  orné  d’une 
espèce  de  tombeau  sur  lequel  est  placé  la  statue  en  bronze 
' de  Cléopâtre.  La  plate-forme  de  cette  terrasse^ offre  aussi 
un  charmant  kiosque  que  Napoléon  y avait  fait  bâtir  pour 
son  fils.  Il  est  inutile  de  dire  qùe  de  cette  terrasse  et  des 
plates-formes  on  jouit  d’une  vue  magnifique.  .L’extrémité 
orientale  de  la  terrasse  de  l’eau  présente'  une  entrée  parti- 
culière pour  les  princes. 

Intérieur  du  jardin.  La  description  précédente  donne 
déjà  l’idée  des  belles  proportions  de.  cet  admirable  jardin  : 
la  majestueuse  disposition  de  l’intérieur  y répond.  Levant 
la  terrasse  de  l’horloge  se  développent  quatre  beaux  paiv 
terres  dans  un  espace  de  cent  vingt  toises.  Les  parterres, 
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dout  le  oènïreîest  ,de  ïga/ou , offrent  à leur  pourtour  uue 
nlate-band»  toujours  garnie  de  fleurs , laquelle  est  entourée 
d’ètie»grîlVe  tie  feiï‘à  hauteur  d’itppui.  Au  centre  , et  dans 
lea^auglés  que  forment  ces  parterres  triangulaires,  sont 
trois  bassins*  circuiâires  , dans  lesquels  on  nourrit  des 
^poissons  de  la  à«ne.  Le 'bassin  central  présente  au  milieu 
un  vase  cti  anarbre  blanc  d’où  ^s’échappe  un  faible  jet, 
ainsi  disposé  poqr  ne  pas  diminuer  l’effet  du  superbe  jet 
’ A*  graïid  bassin.. 'Après  les  parterres  trjngnlaires , viennent 
/ ^e  alfée  sablée,  traiisversale  au  cliâteau^  puis  deux  pièces 
de  gaïon  on  partérres  carrés , où  les  fleurs  sont  disposées  en 
dlyèrsé^lignés,  an  centre  et  sur  le^s  bords,  avec  la  plus  gra- 
cieiise'symelrie.  'Une  allée  transversale  de  tilleuls  eu  muraille, 

- qiif  s’étend  én  arrière*  d’une  rangée  de  vases  et  de  statues 
do  ^arbr^i blanc  annoncent  le  bois,  à gaqche  et  à droite 
de  ralléa^xentrale  qui  part  du  pavillon  de  l’horloge;  mais 
du  côté  de ,1a ^u^de  Rivoli , part  une  grande  allée  d’arbres 
élevés,  et  une  autre  fort  large,  formée  liar  la  terrasse  des 
ÿ^uillans rèt,une  dés,rangpes  de  cette  allée.  Pendant  la  belle 
saison,  cette  large  altéé  reçoit  une  double  rangée  de  caisses 
dîorangers.  Ces  deux  allées,  qui  se  prolongent  jusqu  a la 
plate-forme,  soiil  le  rendez-vous  des  élégaus.promeneurs , 
etme  se  trouvent  point  de  l’antre  -côté.  Le  bois  est  forme  de 
deux  -très  beaux  massifs  d’ormes  et  marronniers , qui 
sont  partagés  chacun  d’abord  par  une  belle  allée  longitn- 
V dinale,  où  les  branches  des  arbres  forment  un  dôme,  puis 
par  nne  allée  transversale  de  même  largeur,  et  enfin  par  une 
suite  d’allées  dans  ces  deux  directions , mais  plus  resserrecs , 
et’ d’une  quantité  d’allées  obliques  qui  complètent  la  di- 
vision dtf  terrain.  Au  miUea  de  ces  massifs  d’arbres  et  dans 
des- clairières  habilement  ménagées,  on  voit  a droite,  au 
' commencement  d-U  bois  une  salle  de  verdure  ornée  de 
fleurs,  à l’extréi;uit,é  de-'^aquelle  s’élève,  sur  un  p?vé  de 
marbre  blanc,  un  gradin  terminé  par  un  siège  antique  , 
foruiatït  hémicycle  , préparé  pour  les  juges  des  jeux. 
Apollon  adolescent  y regarde  Hippomène  et  Atalante  . lut- 
tait à la.course,  par  Lepautre  et  Coustou.  Dans  une  se- 
conde salie  de  gazon-éirculaîre,  Castor  et  Pollux  ; dans  nne 
troisième , Centaure  captivé  par  l’Amour.  Dans  le  bois  à 
gancUc,  dans- une  salle  décorée  comme  celle  à laquelle  elle 
correspond,  est  un  Faune  portant  un  chevreau  : il  regarde 
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Apollon  et  Daphné  courant  devaut  lui;  plus  loin,  Bacciius 
et  Hercule  jeune;  deux  lutteurs,  par  Mangin;  daus  une 
clairière,  un  sauglicr.  \ l'extrémité  occidentale  de  l’allée 
des  orangers,  la  statue  d’HereiiIe  vainqueur  d’AcIiéloüs, 
parBosio;  à l’autre  extrémité,  le  jeune  Papirîiis. 

A l’extréniitc  des  deux  massifs  du  bois  est  un  immense 
bassin  octogone,  où  se  trouvent  un  beau  jet  d’eau  et  deux 
cygnes.  Les  escaliers  des  plate-formes  , les  deux  pentes 
douces  des  terrasses,  deux  parterres,  la  grille  dps  Clianips* 
Elysées,  et  les  beaux  groupes  de  marbre  suivans  entou- 
rent ce  beau  bassin.  La  vue,  prise  de  la  pente  des  ter- 
rasses, est  extrêmement  pittoresque.' 

A l’extrémité  des  massifs,  et  sous  l’abri  dos  arbres,  dix 
termes  représentent , à gauche,  Scipîou  l’Africain,  par  ' 
Coustou  l’ainé;  l’Eté,  le  Printemps,  Agrippine  et  Silène. 

— A droite,  Annibal  après  la  bataille  de  C.mnes,  par 
Slodts;  l’Hiver,  l’Automne,  uue  Vestale,  par  Legros;  un 
Bacclius.  Les  groupes  de  fleuves,  au-delà  du  bassin,  re- 
présentent à droite,  le  Tibre,  par  Vanclève  ; le  Rhône  , 
et  la  Saône  , par  Coustou  l’aîné.  A gauche , le  nil  , 
par  Bourdîe;  le  Rhin  et  la  Moselle,  par  Vanclève.  Sur 
lé  fera  cheval  des  terrasses,  les  neuf  IMqses  et  Apollon. 
Au-dessns  de  l’escalier  qui  conduit  du  bois  à la  terrasse, 
quatre  vases  superbes  venus  de  Marly. 

Voici  les  statues  qui  environnent  les  bassins  et  parterres 
placés  devaut  le  château  : autour  du  bassiu  à droite,  Phaé- 
tuse  changée  en  arbre  ; eulèvemeut  d’OrIthie,  par  Marsy 
et  Flamen  ; groupe  d’Kuée , Anchise  et  Ascaguc , par 
Lepautre;  la  Mort  de  Lucrèce.  Allée  entre  le  parterre  et 
le  bois  , à droite  , Flore-Farnèsc  , Diane  , deux  Vases  ; 
à gauche.  César,  Herculc-Farnèse.  Des  orangers,  lauriers, 
greOadiers,  entourent  toutes  les  allées  qui  circulent  longitu- 
dinalement et  transversalement  entre’ces  parterres  et  bas-  - 
sins.  On  les  y pbco  depuis  le  mois  de  mai  jusqu’au  mois  de 
septembre.  L’allée  dite  des  Orangers  et  la  terrasse  des 
Feuillans  sont  la  promenade  à ta  mode  pendant  l’hiver, 
d'une  heure  à trois;  au  printemps,  même  heure,  daus 
l’allée  voisine,  et  la  partie,  la  plus  rapprochée  du  bois; 
dans  l’été,  même  endroit,  depuis  six  et  sept  heures  jusqu’à 
ce  que  le  jardin  soit  fermé  : il  l’est  à sept  heures  en  hiver, 
même  à six  , et  de  neuf  hcurcs'à  neuf  Jicurcs  et  demie  dans 
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• l^é.  Quand  le  Boi  est  absent,  on  ferme  un  peu  phis  tard. 
Ln  chaises  y coûtent  a sons,  et  celle  que  Ton  met  sons- ses 
pieds  ne  se  paie  pas.  Pendant  les  grandes  chal'eürs , lallée 
dite  du  beau  monde  est  arrosée.  On  ne  laisse  pas  entrer 
aux  Tuileries  les  personnes  mal  mises,  les  ouvriers,  les 
porteurs  des  plus  petits  paquets  : les  livres  seuls  sont 
exceptés.  Ce  beau  jardin  est  le  rendez-vous  des  élégantes' et* 
des  bànnes'.  Un  café,  denx  marchands  de  jouets  et  de  petits 
géteaux^  trois. loueuses  de  journaux,  sont  établis  dans  les 
allées  à la  mode,  et  dans  le  bois  à droite,  qui  est  le  plus' 
fréquenté.  De  ce  même  cûté,  on  trouve  des  cabinets  d’ai- 
sances. Des  marchandes  de  plaisirs  ou  d^ublies  circulent 
dans  le  jardin. 

' Toute  la  largeur  du  jardin  des  Tuileries , do  cêté  des 
Champs-Elysées,  jadis  protégée  par  un  vaste  bastion,  l’est 
aujourd’hui 'qiar  un  mur  de  terrasse  et  un  fossé.  On  en 
sortait  de  ce  côté  par  une  porte  située  an  centre  et  sur  un 
pont  tournant,  mécanisme  inventé  et  construit, en  I7'i7,par 
un  père  augustin,  nommé  Bourgeois.  Ce  pont  était  com- 
^ posé  de  denx  parties  ou  planches  qui , réunies  pendant  le 
jour,  remplissaient  la  largeur  du  fossé;  pendant  la  nuit,' 
ces  deux  parties  s’ouvraient,  et  chacune,  tournant  sur  son 
pivot,  allait  s’appliquer  contre  le  mur  de  terrasse,  et  lais- 
sait le  fossé  découvert.  Lenôtre  avait  laissé  aux  deux  angles 
de  l’extrémité  ouest  du  jardin  des  Tuileries  denx  espaces  ; 
l’un,  au  nord, contenait  l’orangerie  et  autres  lieux;  l’autre, 
au  sud , offrait,  quelques  bâtimeus  et  leurs  dépendances.  Ces 
espaces  ont  été  joints  an  jardin  du  temps  de  Napoléon. 
L’allée  centrale  a été  élargie,  afin  d’étre  en  liarmonie-avec 
la  grande  avenue  de  Nenilly . Les  tapis  de  gazon  ont  remplacé 
les  buis  et  les  tristes  ifs.  La  plupart  des  gronpes  de  marbre 
furent  transportés  dalis  ce  jardin  des  parcs 'de  Marly  et  de 
Sceaux.  Enfin,  tel  qu’il  est  maintenant,  le  jardin  dés-Tai- 
leries  est  l’un  des  plus  beaux  de  l’Europe.  *'  " 

ÂRC  DE  TRIOMPHE  DU  Carrousbi..  — En  face  la  porte 
centrale  de  la  cobr  des  Tuileries , comme  nous  l’avons  dit 
précédemment,  s’élève  ce  monument  construit  en  1806 
sur  les  dessins  de  MM.  Percier  et  Fontaine,  à la  gloire  des 
armées  françaises,  après  la  mémorable  campagne  de  i8o5. 
A l'imitation  des  arcs  de  Constantin  et  de  Septime-Sévère  , > 
il  présente  de  face  trois  arcades  ; celle  du  centre  a qua-. 
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torze  pieds  d’ouvertare  ; les  arcades  latérales  en  ont  liait 
et  demi.  Cet  arc  a quarante-cinq  pieds  de  hauteur,  soixante 
de  largeur  et  vingt  et  demi  d’épaisseur.  Ces  trois  arcades 
sont  transversalement  coupées  par  une  arcade  dont  la  di--  , 
rection  se  correspond  de  l’une  à l’autre , et  traverse  celle 
des  trois  arcades  de  face.  Chacune  de'  ces  deux  faces  est 
ornée  de  huit  colonnes  corinthiennes  de  marbre  rouge  de 
Languedoc,  dont  les  bases  et  chapiteaux  sont  en  bronze., 
A l'aplomb  de  ces  colonnes,  et  au-devant  de  l’attique,  sont 
placées  autant  de  statues  de  militaires  français  de  diverses 
armes.  L’attique  est  surmonté  par  un  double  socle,  sur 
lequel  s’élevait  un  quadrige,  ou  char  de  triomplte  en  plomb 
doré  et  de  forme  antique,  par  Lemot.  A ce  char  étaient 
attelés  les  quatre  chevaux  de  bronze  conquis  à Venise,  et 
nommés  chevaux  de  Corinthe.  La  Victoire  et  la  Paix,  en 
plomb  doré,  semblaient  les  guider.  Le  char  vide  attendait 
la  statue  de  Napoléon , que  les  événemens  n’ont  pas  permis 
de  placer.  L’entablement  en  ressaut,  dont  la  frise  est  en 
griotte  d’Italie , ne  produit  pas  un  bon  effet. 

Six  bas-reliefs  en  marbre  ornaient  les  faces  de  ce  monu-  * 
ment , et  rappelaient  un  des'  événemens  de  la  glorieuse  cam- 
pagne de  i8o5.  Au-dessous,  ou  lisait  des  inscriptions  en 
lettres  d’or , indiquant  ces  sujets  , qui  sont  devenus  la  proie 
des  troupes  alliées.  La  capitulation  devant  ülm,  la  'victoire 
d’Austerlitz,  l’entrée  a Vienne , l’entrevue  des  deux  empe- 
reurs ^ la  paix  de  Preshourg , tels  étaient  ces  sujets,  que 
leur  [absence  nous  dispense  d'indiquer  plus  longuement. 
Chacune  des  colonnes  de  marbre  dont  nous  avons  parlé, 
supporte  une  statue  représentant  les  différens  corps  de 
l’année  française.  Le  cuirassier  est  de  Launay;  le  dragon, 
de  Corbet;  le  chasseur  à cheval,  de  Foucou  ; le  carabinier, 
de  Chinard  ; le  greuadier  à pied,  deDardel;  le  grenadier 
à cheval,  de  Montouy;  le  canonnier,  de  Bridan  ; le  sapeur,  de 
Dumont.  M.  Taunay  asculpté  les  Renommées  qui  accompa- 
gnent la  porte  principale.  La  sculpture  d’ornement  est  de 
MM.  Gérard,  Dumont,  Callamart  et  Fortin,  Ce  monument , . 
malgré  l’élégance  de  ses  formes , la  riciiesse  de  ses  détails , 
est  d’un  médiocre  effet;  il  parait  mesquin  sur  cette  vaste 
place , et  a le  grand  défaut  de  ne  point  se  trouver  eu 
alignement  avec  la  porte  des  Tuileries  et  du  Louvre.  II 
faudra  nécessairement  l’abattre,  quand  le  grand  espace 
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situé ces  deux  palais  aura  été  déblayé  , et  ceitendant 
il  â||iroMl|^%4oo,ooo  francs.  Le  quadrige  et  la  statue  de  la 
Rc^taWajIo^,  conâés  à M.  Bosio , doivent , au  mois  de 
jüitéî#48a8,  être  placés  sur  rentablenlent. 

DU 'Louvre.  — Philippe-Augüste  fit  bâtir'hors 
dé' j^rty  une'tour  ribinmée  en  latin  Lupara,  et  en  français 
%n  1204,  la  construction  de  cette  tour  était  termi- 
f n^^4t  fà  grosse  tour  du  Louvre  et  son  enceinte  étaiént  le 
de  l’autorité  royale.  C’était  là  que  les  grands  fenda- 
taii%s^e  là^ctfnronne  venaient  humblement  faire  la  presta- 
. Hon  de  fdi  et  hommage.  Aussi , suivant  l’idiome  de  la  féo- 
dal^é  , on  ne  disait  pas  que  telles  terres  , telles  seigneuries 
^^d'éjpendalebt  dii'Boi,  mais  qu^elles  relevaient  de  la  grosse 
'totH^d^  Louvre  ; expression  qui  a subsisté  loiig-temps  après 
la’ mine  de'cet  édi^ce.  Cette  grosse  tour  s’élevait  au  miltca 
d’une  vaste  cour  entourée  de  bâtimens,  et  se  nommait  aussi 
tour  neuve , 'Philippine  ; forteresse  du  Louvre  et  la  tour  Fer- 
rand f^elle  était  entourée  de  fossés,  et  communiquait  à la 
cour  par  un  pont-levis.  A l’entrée  de  ce  pont , était  une 
construction  d’une  forme  angulaire,  représentant  Charles  V 
tena^  son  sceptre,* ouvrage  qui  fut  payé  6 livres  8 soUs. 

Les  bâtimens  qui  entouraient  la  cour  principale  et  fortî- 
•£aient  la  grosse  tour , étaient , ainsi  que  les  clôtures  des 
basses-cours  et  jardins , surmontés  d’une  infinité  de  tours , 
de  tourelles  de  diverses  hauteurs  et  dimensions  : les  nues 
rondes  , les  autres  quadrangulaires , dont  la  toiture  en  ter- 
rasse , en  forme  conique  ou  pyramidale , se  terminait  par 
des  girouettes  ou  des  fleurons. 

On  a conservé  les  noms  de  quelques  nnes  de  ces  tours  : 
celles  du  Fer-h-cheval des  Poteaux,  de  JVindal , situées 
sur  le  bord  de  la  Seine  ; les  tours  de  V Etang,  de  F Horloge  , 
de  VArmoirie,  de  la  Fauconnerie , de  la  Grande-Chapelle , de  J 
la  Petite- Chapelle,  la  tour  où  se  met  le  Roi  quand  on  joute, 

\ celle  de  la  Tournelle  ou  de  la  Grand’ Chambre  du  Conseil , 
la  tour  de  VEcluse,  sur  le  bord  du  fossé;  celle  de  l’Orgueil, 
et  enfin  la  tour  de  la  Librairie , où  Charles  V avait  réuni 
Qoo  volumes,  collection  immense  pour  le  temps.  Le  roi 
Jean,  son 'père,  n’en  avait  que  8 seulement.  Les  faces  des 
bâtimens  qui  entouraient  la  principale  cour  prcsentaicut 
des' pans  de  murs  percés  conimç  au  hasard,  et  de  petites 
fenêtres  saas  ordre  et  sans  symétrie.  Avant  Charles  V,  ces 
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Làtiincas  u'avaient  que  deux  étages  ; ils  en  eurent  quatre 
sous  ce  Roi , ce  qui  diminua  encore  la  clarté  et  la  salubrité 
de  la  cour.  L'intérieur  de  ces  bâtimens  , où'le  jour  iic  pé  ' 
nétrait  qu’à  travers  des  Fenêtres  étroites  et  grillées , était 
sombre  et  triste  comme  celui  d'une  prison.  On  y pénétrait 
par  quatre  portes  appelées  porteaux.  La  principale  se  trou- 
vait au  sud  et  sur  le  bord  de  la  Seine.  Üue  autFe  entrée  sc 
voyait  en  face  de  Saint-Germain-l’Auxerrbis;  elle  existait 
encore  après  la  colonnade  du  Louvre.  On  peut  voir  dans 
V Histoire  de  Paris  de  M.  Dulaure  , à laquelle  nous  emprun- 
tons ces  détails,  une  ample  description  de  l’Intérieur  de  ce 
palais,  si  différent  de  nos  jours  ‘.  Parmi  les  jardins  du 
Louvre , celui  qui  était  nommé  le  Parc  s’étendait  le  long  de 
la  rue  Froidmautean  , et  a subsisté  jusqn'à'Louis  XIII.,  ' 

Ce  bâtiment  tombait  en  ruines  , lorsque  François  en- 
treprit sa  réparation  pour  y recevoir  convenablement 
Cbarles-Qulut.  Ce  fut  pendant  ces  apprêts,  en  iSSq,  qu’il 
ût  abattre  la  grosse  tour.  Les  réparations  très  dispendieuses 
que  ce  prince  fit  exécnter  an  Louvre  devinrent  inutiles  par 
la  résolution  qu’il  prit  ensuite  de  le  démolir  entièrement 
pour  le^  reconstruire  sur  un  plan  nouv'eau.  I*îerre  Lescot , 
abbé  de  Clagny,  conduisit  les  travaux  rapidement  et  avec 
habileté  ; le  corps  de^  bâtiment  appelé  aujourd’hui  le  /vieux 
Louvre  fut  commencé  sous  le  règne  de  Henri  II,  et,  en 
1 54S  « presque  entièrement  terminé,  comme  le  prouve  l’in- 
scription latine  gravée  au-dessus  de  la  porte  des  Cariatides. 

La  façade  occidentale  du  /vieux  Louvre  offre  un  dessin 
beaucoup  plus  simple  que  celui  de  la  façade  orientale , 
où  les  ornemens  sont  multipliés:  la  raison  de  cette  diffé- 
rence est  que  la  deuxième  façade  donnait  dans  la  cour 
d’Jionneiir.  Le  Louvre,  tel  que  nous  le  voyons,  fut  ainsi 
commencé  sous  François  I"',  et  achevé  en  grande  partie 
sous  son  successeur.  Louis  XIII  a fait  bâtir  le  pavillon  de 
l’Horloge,  et  c'est  Louis  XIV  qui  lui  a donné  son  plus  bel 
ornement,  la  fameuse  colonnade  que  l’on  doit  au  génie  du 
médecin  Claude  Perrault.  Le  cavalier  Bcruiti  fut  appelé 


* Philippe-Auguste  dégagea  le  Louvre  de  certaines  redevances 
qu’il  payait  annuellement  aux  religieux  de  Saint-Denià-de-la- 
Gliarlre , à l’cvêquc  et  au  chapitre,  et  l’on  voit  qu’en  I20^  , il 
donna  trente  sous  aux  premiers  pour  se  lif^crer. 
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d’Ilalie  pour  exécuter  cette  façade.  Celle  du  côté  de  la  Seine  ^ 
date  du  temps  de  l’empire.  Les  sculptures  ont  été  confiées 
à Sarrasin  et  au  célèbre  Jean  Goujon.  Après  ces  préliinL- 
uaires  historiques,  faisons  la  description  du  Louvre  actuel. 

Situé  entre  la  rué  du  Coq  et  le  pont  des  Arts,  l’église  ' 
Saint- Germain-l’Auxerrois  et  le  Carrousel,  ce  palais  a deux 
façadés  principales  : i°.  la  colonnade  du  Louvre,  du  côté  de 
l'église;  2°.  la  façade  du  côté  de  la  Seine.  La  première  , , 
commeucée  en  i666,  fut  terminée  eu  1670;  elle  a .îaS  pieds 
d’étendue.  Cette  longueur  se  compose  de  trois  avant-corps, 
deux  aux  extrémités  et  un  au  milieu,  ou  se  trouve  la  prin- 
cipale entrée.  Les  deux  intervalles  entre  ces  avant-corps 
sont  occupés  par  deux  galeries  dont  le  fond,  autrefois 
garni  de  niches,  est  maintenant  percé  de  fenêtres  : le  péri- 
style se  compose  d’une  ordonuauce  corinthienne,  contenant 
52  colonnes  accouplées  et  cannelées  , décorées  de  feuillages 
et  d’entrelacs.  Au-dessus  de  la  porte  d’entrée  (en  bronze 
à très  beaux  compartimens  ),  on  a scuipté  un  grand  bas- 
relief  représentant  la"  Victoire  sur  ou  char  attelé  de  quatre 
chevaux.  Dans  le  tympan  du  frontou.,  on  voit  un  bas-re- 
lief, ouvrage  de  Lemot.:  Minerve,  à droite  du  buste  de 
Louis  XIV;  l’Histoire , des  Muses,  des  Génies.  Celte  façade, 
restaurée  "^t  embellie  sous  Napoléon , est  1 un  des  plus^ 
beaux  morceaux  d’architecture  de  Paris.  Son  abord  est 
orné  de  deux  pièces  de  gazon  entourées  de  grilles  de  fer. 
Sa  liautcur  est  de  85  pieds. 

Perrault  fit  aussi  élever  la  façade  du  côté  de  la  Seine  ; 
elle  est  composée  d’un  soubassement  pareil  à celui  de  la 
précédente,  sur  lequel  s’élève, entre  les  croisées  de  l’enla- 
bletnent  et  de  l’attique , une  ordonnance  unique  de  pilas- 
tres corintliiens.  Son  fronton,  sculpte  par  Fortin,  repré- 
sente deux  Muses  soutenant  les  armes  de  France.  Deux 
pièces  de  gazon  ou  jardin , entourées  de  grilles  de  fer,  dé- 
corent son  entrée.  La  façade  du  côte  des  Tuileries , la  moius 
belle  et  la  moins  régulière  de  tontes,  n’offre  rien  de  remar- 
quable qu’un  fronton  de  Montpellier  représentant  des  tro- 
phées accompagnant  les  armes  de  France.  Celle-ci,  et  la 
façade  de  la  rue  du  Coq,  ont  été  débarrassées  des  masures 
qui  les  obstruaient.  La  dernière , commencée  par  Lemer- 
cier,  fut  continuée  par  Perrault , qui  a refait  le  vestibule  et 
le  pavillon  du  milieu , et  a mis  le  reste  en  harmonie  avec 
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la  coloûnade.  Le  frontou,  orné  d’un  trophée  d'armes,  est 
de  Montpellier. 

La  façade  de  Vintérieur  de  la  cour  forme  un  carré  parfait 
de  68  toises  de  lougueiir  sur  chaque  face.  Trois  d'entre 
elles,  construites  par  Perrault,  offrent  six  araut-corps; 
celui  du  milieu  est  couronné  par  un  fronton  : cette  partie 
est  décorée  «ie  l’ordre  corinthien.  Le  fronton  du  nord  , re- 
présentant Minerve,  est  de  Lesueur;  celui  du  sud,  offrant 
les  armes  de  France , est  de  Bamey  ; celui  de  l’ouest , re- 
présentant le  même  objet,  est  de  Cuustou.  La  façade  de 
l’est , ou  du  vieux  Louvre , coustruite  par  Lescot  et  Le- 
niercier,  est  un  mélange  de  corinthien,  de  composite  et 
d’atUque,  surmonté  d’une  balustrade  barbare  et  rompue 
par  six  petits  avant-corps  avec  colonnes , frontons  et  sculp- 
tures, de  Ponce,  Chandet  et  Rolland.  Huit  cariatides  gigan- 
tesques de  Sarrazin  supportent  le  dôme  quadraugulaire 
qui  couronne  le  pavillou  de  l'Horloge. 

Le  corps  de  bâtiment  qui  s’étend  au-dessous  de  la  galerie 
d’Apollon  a long-temps  porté  le  nom  de  palais  de  la  Reines 
de  pavillon  de  l’Infante , et  l’espace  vide  enfermé  entre 
ces  bâtimens  et  la  nouvelle  grille  portait  le  nom  de  jardin 
de  l'Infante,  Quatre  vestibules  spacieux  conduisent  de  la 
cour  à l’intérieur  des  appartemens;  ils  sont  formés  d'une 
double  rangée  de  belles  colonnes  accouplées  , et  présentent 
cliacuu  trois  arcades  enrichies  de  sculptures.  Sous  le  vesti- 
bule du  côté  des  Tuileries,  sont  les  portes  des  escaliers  dits 
de  Henri  III  et  de  Henri  IV.  Au  dessus  de  l’arcade  centrale 
de  ce  vestibule,  à l’intérieur,  est  le  cadran  d'une  belle  hor- 
loge qui  donne  son  nom  au  pavillon.  Ces  vestibules  servent 
de  passage  au  pnblic  ; on  ferme  à dix  heures  du  soir  ceux 
de  Saint-Germain-l’Auxerrois  et  des  Tuileries  ; les  autres 
restent  ouverts.  On  ne  peut  traverser  le  Louvre  lorsqu’on 
a le  moindre  paquet.  L’escalier  placé  sous  le  vestibule  de 
la  rue  du  Coq  se  nomme  escalier  du  gouverneur,  parce  qu'il 
conduit  aux  appartemens  du  gouverneur  du  Louvre;  il  con- 
duit également  aux  bureaux  du  Conseil -d’Etat,  aux  salles 
destinées  au  ministère  des  affaires  ecclésiastiques , â celle 
où  chaque’  année  la  Société  des  Amis  des  Arts  fait  uue  expo- 
sition de  tableaux.  On  doit  placer  au  centre  de  la  cour  du 
Louvre  un  grand  Sphynx  égyptien,  provenant  de  la  collec- 
tion de  M.  Sait , consul  anglais  au  Caire. 

Sous  le  vestibule  de  Saint-6ermaju-rAuxcr."ois , .à  droite 
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fl  à gauclie  sont  deux  portes  qui  donnent  entrée  à une 
longue  salle  semblable;  de  chaque  c«>lé,  cette  salle  conduit 
à un  bel  escalier,  et  cet  escalier  à un  vestibule  orné  de 
colonnes.  On  pénètre  ensuite  daus  une  foule  de  salles  sans 
aucun  ornement,  qui  servent  à V exposition  publique  des 
produits  de  l’industrie,  quelquefois  à la  séance  royale  de 
l’cmverture  de  la  session  des  Chambres,  et  qui,  en  1819, 
ont  été  occupées  par  la  chapelle  ardente  du  duc  de  Berri. 
Le  Musée  Charles  X , ouvert  le  4 novembre  1827  , occupe 
la  suite  des  salles  de  la  façade  de  la  cour  du  Louvre  qui 
regarde  la  rivière.  Le  Conseil  d’Etat  occupe  l’autre  façade. 

Il  faut  maintenant  sortir  de  l’intérieur  de  la  cour  du  p.i- 
lais,  et  nous  occuper  de  ses  magnifiques  accessoires.  Le 
oAté  qui  longe  la  rue  Froidmauteau  est  encore  livré  aux 
ouvriers  , et  doit  être  réuni  ( Dieu  sait  quand)  à la  galerie 
neuve  des  Tuileries,  dout  la  partie  voisine  de  la  rue  de 
Rohan  vient  d’être  terminée  récemment.  En  face  la  rue 
Eroidmanteau , part  du  Louvre  la  belle  galerie  du  Musée 
qui  fait  le  prolongement  de  la  façade  de  la  rivière  jusqu’au 
chêteau  des  Tuileries,  comme  nous  l’avons  vu.  Elle  fut 
commencée,  par  les  conseils  de  Catherine  de  Médîcis,  sous 
Charles  IX  , qui  en  posa  la  première  pierre.  Androuet  du 
Cerceau  en  fut  le  premier  architecte.  Henri  III  la  fit  conti- 
nuer, mais  les  travaux  furent  bientékt  interrompus.  Henri  IV 
les  fit  reprendre  en  ifioo,  et  fit  construire  et  peindre  en 
partie  la  galerie  d’Apollon  , placée  en  retour  de  celle  du 
Louvre.  Du  côté  de  la  rivière  , est  une  aile  de  bâtiment  un 
peu  avancée,  qui  fait  alignement  avec  le  trottoir  des  pièces 
de  gazon  de  la  façade.  C’est  d’une  fenêtre  de  ce  bâtiment 
(vieux  balcon  que  l’on  voit  encore)  que  l’odieux  Charles  IX 
poursuivait  à coups  d’arquebuse  les  malheureux  qui  traver- 
saient la  Seine  à la  nage  pour  échapper  aux  massacres  de  la 
Saint-Barthélemi.  C’est  de  ce  point  que  part  la  galerie. 

Les  parties  de  ce  monument,  construites  sous  Charles  IX 
et  sou  frère,  se  reconnaissent  facilement  à la  différence  de 
leur  dessin  , h l’interruption  et  à la  discordance  des  lignes. 
Elles  se  terminent  à l’endroit  où  cette  galerie  forme  uti 
avant-corps,  surmonté  par  une  campauille.  Depuis  ce  point 
jusqu’au  pavillon  de  Flore,  sa  façade  présente  une  ordon- 
nance de  pilastres  corinthiens  , accouplés , cannelés , et 
d’une  proportion  majestueuse,  laquelle  est  couronnée  par 
des  frontons  alternativcmeut'  circulaires  et  triangulaires. 
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On  pénètre  dans  Cftte  galeriç  par  nue  porte  donnant  sur 
la  place  du  Muséum,  eu  f«<;e  la  rue  Frj^idmaiiteau  ; le 
fronton  resserré  de  cette  porte  est  orné  du  hustp  colossal 
dé  Louis  XVIII.  C’est  l’entrée  du  Musée , dont  nous  décri- 
rons, à l’article  les  richesses  en  détail  : main- 

tenantcous  nous  occupons  seulement  de  sa  dUtribution. 
D’abord  sé  présente  Ic  vestibule,  orné  de  cmounçs  de 
marbre  veiné  et  de  peintures  au  plafond,  oruemens  qui', 
du  rc6tc , sont  cdmmuus  a toutes  les  salles  du  rez-de- 
chaussée  , appelées  spécialement  \c  Htusée  des  àiiùqités. 
Seize  salles  magnifiques,  décorées  avec  le  goAt  le  plus  sé- 
rère  et  rbarmonie  la  plus  admirable,  sont  le  tligne  asile 
des  chefs-d’œuvre  de  l’antiquité. 

Cluq  antres  salles  forment  le  Musée  d' Àngoulême , qui 
date  de  1824-  A droite  du  vestibule  est  Iç,  superbe  escalier 
du  Musée,  qui  conduit  à la  fois  au  premier  étage  du 
Louvre  et  dans  la  galerie.  Sa  balustrade,  son  vestibule  su- 
périeur,, ses  voûtes,  peintes  en  par  MM,  Meynier  et 
Abel  Pujql , commandent  l’admiration  au  plus  haut  degré. 
A gaucJic , une  salle  circulaire  conduit  à la  Galerie  d’Apol- 
lon. De  cette  galerie  on  passe  à la  salle  carrée,.nppclce  spé- 
cialement le  Salon,  et  de  là  dans  la  grande  galerie.  Un 
dégagement  du  superbe  escalier  conduit,  par  une  autre 
porte,  au  salon,  après  avoir  donné  entrée' à une  première 
snlle , qui  mène  à la  galerie  d’Apollon  par  une  superbe 
porte  de  fer  à jour,  et  à la  salle  des  bijoux.  La  grande 
galerie  a 222  toises  de  longueur  sur  5 de  largeur.  Elle 
est  divisée  en  neuf  parties  faisant  saillie  sur  la  voûte , 
que  soutlenueiit  des  colonues  et  des  pilastres  corinthiens 
avec  des  chapiteaux  et  des  embases  en  bronze  doré. 
Au  milieu  des  pilastres  sont  des  glaces , et  entre  les 
colonnes  des  candélabres , des  vases  précieux  , pour  la 
matière  ou  pour  la  forme,  et  des  bustes.  Les  voûtes  sont 
ornées  de  caissons.  Des  jours  supérieurs  et  des  fcuétres 
latérales  éclairent  alternativement  cette  galerie.  Les  portes, 
placées  aux  deux  extrémités,  sont  dans  des  hémicycles 
dont  les  parois  sont  en' stuc.  Laporte  qui  communique  avec 
les  Tuileries  a pour  ornement  vingt-quatre  colonnes  de 
marbre  précieux.  On  peut  voir  l’intérieur  du  Louvre  entier, 
en  s’adressant , par  écrit , à M.  le  comte  de  Forbln  , qui 
riiabitç.  Le  jour  où  II  en  accorde  l’entrée  est  Je  snmedi. 
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Musée  naval  ou  Musée  Dauphin.  — Un  musée  de  ce  genre 
sera  formé  dans  le  Louvre,  et  portera  le  nom  du  Dauphin,  ‘ 
II  offrira  à la  curiosité  publiqud,  non  seulement  les  mo- 
dèles des  bâtimens  de  mer  de  toute  espèce,  ceux  des  ma- 
chines à l'usage  de  la  marine,  les  plans  en  relief  des  ports 
et  arsenaux  maritimes,  ceux  des  forges,  fonderies,  usines 
et  ateliers  divers  qui  concourent  à la  construction  des  vais- 
:^aux.  Ce  musée  aura.,  de  plus,  pour  principaux  orne- 
mens,  des  tableaux  dans  lesquels  seront  retracés  les  faits 
d'armes  les  plus  remarquables  des  marins  français  de  toutes 
les  époqnes.  Une  grande  quantité  de  cartes  géographiques, 
rem'ârqnables  par  leur  antiquité,  leur  exactitude  et  leur 
singularité,  seront  exposées  dans  ces  salles,  que  l'on 
compte  décorer  avec  les  tableaux  de  Joseph  Vernet , repré- 
sentant les  ports  de  France. 

Nous  ne  terminerons  point  cette  longue  mais  bien  im- 
parfaite description,  sans  dire  que  Napoléon fnt  le  restau- 
rateur du  Louvre , qui , vieilli  avant  d'être  achevé  , noirci , 
dégradé  par  le  temps,  encombré  de  masures,  devint  en 
moins  de  huit  ans  ce  que  nous  l'admirons  aujourd'hui.  Une 
immense  quantité  de  sculptures , à l'extérieur  comme  à 
l'intérieur;  une  infinité  d'ouvrages  de  détails;  les  façades, 
dont  les  emplacemcns  furent  garnis  d'une  grille  en  fer;  le 
palais  tout  entier,  gratté,  renouvelé;  des  constructions 
réparées , achevées , ont  donné  à ce  superbe  palais  une 
physionomie  toute  nouvelle.  ' 

Parais  nu  Luxembourg  ou  de  la  Chambre  des  Pairs. 


* Relevé  de  Vélendue  des  principaux  édifices  et  monumens 
de  Paris  , par  M.  de  Vieheking. 


Le  palais  des  Tuileries  contient , sans  les  cours, 

Eieds  de  roi  carrés ; 64,5^8 

iC  Louvre , sans  la  cour i5o,309 

La  galerie  du  Musée,  qui  joint  ces  deux 

palais • • • • ^5,904 

L’ensemble  du  Louvre  et  des  Tuileries  (le 

J'ardin  non  compris)  couvre  une  super- 
cie  de  , pieds  carrés, i,438,4ai 


D’où  il  résulte  que  la  résidence  des  rois  de  France  r<emporle 
de  73,421  pieds  carrés  , en  étendue , sur  le  fameux  palais  des 
Césars , à Borne , qui  n’en  contenait  quo  t ,365,000. 


DU  VOYAGEÜB  DA\S  PARIS. 


l35 


D’après  l’ordre  du  Tableau  poUcûji»  de  paris , passons  , 
après  les  châteaux  royaux  , au  paU^  de  U preiidère  Cham- 
bre législative.  Ce  palais  était  y dans  son  origine , oue  grande 
maison  accompagnée  de  jardins,  que  Robert  de  Harlay  de 
Sancy  avait  fait  bâtir  vers  le  seizième  siècle.  Cette  maison, 
que  le  duc  d’Epinay-Luxembourg  acquit  ensuite , et  qu’U 
agrandit  considérablement  en  i583  , en  y adjoignant  plu- 
sieurs pièces  de  terre  contiguës,  fut  l’emplacement  que 
Marie  de  Médicis,  régente,  acheta  en  i6t2,  et  sur  lequel 
elle  fit,  en  i6i5,  jeter  les  fondemens  de  ce  palais  : il  s’éleva 
sur  le  modèle  du  palais  Pitti,  à Florence,  et  sur  les  dessins 
de  Jacques  Desbrossts , architecte.  Les  travaux,  poossétf 
avec  activité , forent  achevés  en  peu  d’années. 

Cet  édifice  se  recommande  par  la  beauté  de  ses  propor- 
tions, sa  parfaite  symétrie  , et  par  un  caractère  de  force  et 
de  solidité.  Il  occupe  an  parallélogramme  de  5oo  toises  de 
face  sur  6o  de  profondeur.  L’entrée  principale,  vis-à-vis  la 
rue  de  Tonrnon  , est  composée  de  deux  pavillons  liés  entre 
eux  par  deux  terrasses  que  supportent  des  galeries  ouvertes, 
au  milieu  desquelles  s’élève  une  coupole,  au-devant  de  la- 
quelle on  volt  on  beau  cadran.  Cette  coupole  se  rattache  au 
corps.de  logis  principal  par  deux  ailes  élevées  d’un  étage. 
Quatre  gros  pavillons  carrés,  dont  la  toiture  s’élève  en 
pointe,  sont  aux  angles  du  corps  de  bâtiment  principal. 
Tout  l’édifice  est  élevé  de  deux  étages , et  les  divers  corps 
de  logis  ci-dessus  énumérés  comprennent  la  cour  carrée , 
qni  est  entourée  d’arcades  ouvertes  et  d’arcades  fermées.Tous 
les  murs  , massifs,  et  même  les  pilastres  et  colonnes,  sont 
couverts  de  bossages  et  de  refends.  Le  rez-de-chaussée  es^ 
d’ordre  toscan;  le  premier  étage,  dorique;  le  deuxième, 
ionique.  Le  fronton  du  côté  de  la  cour  est  décoré  d’une  allé- 
gorie relative  an  commerce,  par  Duret.  Du  côté  du  jardin 
est  un  cadran  solaire  supporté  par  des  figures  de  ronde 
bosse , représentant  la  Victoire  et  la  Paix,  par  Espercienx  ; 
la  Force  et  le  Secret , par  Beauvallet  ; l’Activité,  et  la  Guerre , 
par  Cartellier.  Aucune  construction  étrangère  ne  touche  au 
palais  des  Pairs  et  ne  nuit  à l’harmonie  de  ses  proportions: 
une  grille  en  fer  l’isole  du  côté  de  la  rue  de'Yaugirard,  et 
il  donne , de  toute  autre  part , sur  le  jardin  du  Luxembourg. 
Alors , dans  quelques  parties , il  est  bordé  d’une  plate-bande 
de  fleurs,  protégée  par^un  grillage  à hauteur  d’appui.  Ce 
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palais  a^té  regrattû  et  restauré  de  1796  à i8o5.  m-  . 
térieup  a subi  d’heureux  çjiaugetnens  depuis  qu’il  a été 
coosacré  au  Sénatj  et  jîostérieureuieut  à la  Cliambre^des 
Pairs.  L’escalier  ^lionueur  dé  la  chambre  occupe  l’aile 
droite;  vingt  - deux  colouues  d’ordre  iouiqne  suppbrtent 
sa  voûté ^ ornée  de  caissons  et  bas-reliefs  de  Duret.  Des 
statues  et  des  trophées  décorent  successivement  ses  enta- 
blemens  ^on  occupés  par  des  croisées.  Les  statues  sont  : 
celles  de  Desîfix,  par  Goix  fils;  de  Cafarellî,  par  Corbet; 
de  Marceau , par  Dumont;  de  Joubert , par  Stouff;  de  Klé- 
ber, par  Rameau.  Les  trophées  sont  de  Hersent.  Au  bas  de 
l’escalier  il  faut  remarquer  le  charmant  groupe  de  1’A.mour 
et  Psyché,  par  Delaistre.  L’antichambre  et  la  Salle  des 
messagers  sont  décorées  par  des  statues  et  des  tableaux  : 
Epamînoudas,  Miltiade  et  Hercule,  par  Boizot,  Duret  et 
Pujet,  sont  dans  la  première;  le  Silence  et  la  Prudence, 
par  Mouchi  et  Deseine,  dans  la  deuxiènie.  La  Salle  de  réu.- 
nion  çsl  ornée  d’un  grand  tableau  allégorique,  de  Régnault, 
représentant  le  retour  du.Roi  ; d’un  portrait  de  Louis  XVIII, 
jiàr  Robert  Lefèvre  , et  d’une  grisaille  représentant  Saint- 
Louis  combattant  les  infidèles,  par  Gallet.  Salle  de^ 
séances , .\^\3icùe  an  premier  étage,  dans  ravant-corns  du 
milieu  , est  demi-circulaire  : son  diamètre  est  de  77  pieds. 
Les^urs  sont  revêtus  de  stuc  imitant  le  marbre  blanc 
veiné.  -Une  ordonnance  corinthienne  supporte  la  voûte, 

’ j)eiute  en  grisaille  par  Lesueur.  Dans  les  entre -colonne- 
menr  sont  les  statues  de  Solon,  Aristide,  Scipion,  Démo- 
sthène , Cicéron  , Camille,  Cincinnatus,  Caton,  Phociqn  et 
Léonidas,  par  Rolland , Cartellier,  Ramey,Pajou,Houdon  , 

' Bridan,  Chandet , Claudion,  Delaistre  et  Lemot.  La  ten- 
turp  de  la  salle  est  en  velours  bleu  ; un  lustre  magnifique 
l’éclaire.  Les  bauos  des  Pairs  sont  en  amphitliéâtre.  Le  buste 
du  Rokest  placé  en  face  du  bureau.  Les  autres  salles  remar- 
quables sont  celle  du  Troue  t dont  Barthélémy  a décoré  le 
plafond  d’un  tableau  de  Henri  IV  guidé  par  la  Victoire,  et 
celle  du  Pavillon  à gauche , dont  la  tenture  et  l’ameublement 
sont  en  velourjs  peint  i>ar  V.nuchelet , représentant  des  vties 
de  Rome.  Au  rez^de-chausséé  est,  la  chapelle:  agprès  , nue 
q^iaïubre  magnifique',  peinte  par  l^bens,,  appelée  \s  C^h  a ni- 
hre  a.  coucher  de  Marie  de .Mêtlicis.  lA-Salle  du  Livre  tl  or^  ou 
sont  conservés  les  titrey  et  les  anrmiries  des  Pairs,  est  or- 
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uée  (le  riçJies  arabe^ue&^,«t  de  .petits  tableaux  de  Pb.  de 
Cliaaïpa^ne  et  du  Poussin.  Ou  y remarque  les  bustes  eu 
marbre  de  plusieurs  sénateurs  morts.  Ce  paktls  est  ouvert 
au  public  tous  les  dimanches  : les  etrangers  peuveut  y en- 
trer tous  les  jours,  de  (Ipx  heures  du  matin  à quatre  heures 
du  soir,  en  x>résentaut  lenfs  passe-ports.  Il  faut  écrire  au 
grand-référendaire  de  la  Chambre  des  Pairs  pour  obtenir 
d'entrer  le  lundi.  Ce  palais  s'appela  successivement  Palais 
d’Orléans,  lorsqu'il  appartint  au  deuxieme  £ls  de  Marie  de 
Médicis  ; puis  Palais  du  Directoire,  lorsqu'eu  i 11  devint 
le  lieu  des  séahees  de  ce  nouveau  pouvoir.  Bonaparte  le 
nomma  Palais  du  Consulat,  en  le  destinant  aux  séances 
des  consuls  ; püis  , en  1 800 , Palais  du  Sénat-Conservateur  : 
juscpi'eu  r8i4'Le  sénat  y tint  ses  séances.  Pendant  le  régime 
de  la  terreur,  ce  palais  fut  converti  en  maison  d’arrêt. 

Musée  royal  du  Luxembourg.  — Ce  musée  occnipe  une 
partie  des  deux  ailes  septentrionales  du  palais  des  Pairs  : le 
rex-do-chanssée  jsert  d’orang^ie.  La  terrasse  qui  longe  la 
rue  de  Vangirard  sert  de  communication  aux  deux  <livi- 
slons  qu'il  présente.  Les  grandes  salles  sont  dans  l’aile 
orientale;  les  petites,  dans  l’aile  opposée.  Les  premières 
sont  éclaurécs  par  le  haut,  les  autres,  par  des  fenêtres  la- 
térales. Au  centre  de  la  galerie  de  communication  est  une 
rotonde  d’uu  joli  goût  (voyez  chapitre  Beaux-jirts). 

Jardin  du  Luxembourg.  — L’ancien  jardin  avait  été  des  > 
sine  par  Jacques  Desbrosses:  depuis,  lia  subi  divers  chan- 
gemens,  et  reçu  beaucoup  d’amélioratlous.  A la  fin  de 
J 795  , la  Convention  y ajouta  la  belle  allée  de  l’Observa- 
toire. En  1801 , M.  Chalgrin  fit  de  notables  chaugemens  à 
la  terrasse  et  aux  parterres.  Ce  jardin,  moins  majestneux 
que  celui  des  Tuileries , est , par  la  multiplicité  de  ses  fieurs 
et  l’arrangement  de  ses  nombreux  parterres,  plus  animé  et 
plus  gracieux.  On  y arrive  par  huit  entrées  principales, 
toutes  ornées  de  grilles  en  fer.  Son  ordonnance  générale 
présente  un  parterre  entouré  de  plates -bandés , et  divisé  en 
trois  parties,  qui  sont:  deux  premiers  tapis  de  gazon,  puis 
une  pièce  d’eau  animée  par  des  cygnes , et  deux  autres 
pièces  de  gazon.  Des  terrasses  borclées  de  balustrades  , et 
recourbées  en  pente  douce  à l’extrémité  opposée  du  palais*, 
ceignent  le  parterre,  et  sont  autant  de  promenades  qui  le 
dominent.  Les  terrasses  s’élèvent  eu  pente  gazouuéc , et 
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plantée  d'une  double  rangée  de  rosiers  présentant,  autour 
dn  parterre , un  tapis  charnu'nt  : des  vases  de  marbre  mar> 
quent  les  degrés  par  lesquels  on  parvient  à ces  terrasses 
peu  élevées.  La  belle  et  large  allée  de  l’Observatoire , de 
laquelle  ou  découvre  les  pépinière»,  sert  de  prolongement 
aux  parterres.  Tout  autour  de  la  terrasse , de  place  en  place, 
sont  des  statues  de  marbre  blanc,  d|Qs  bancs  semblables,  et,, 
dans  la  belle  saison , des  orangers  et  autres  arbustes.  A droite 
s’étend  une  profonde  futaie,  se  dessinant  d’abord  en  demî- 
cintre  orné  d’une  suite  de  statues.  L’allée  centrale  est  celle 
qu’ont  adoptée  les  promeneurs  pendant  l’élé.  L’hiver , on 
se  rend  dans  une  allée  parallèle  à celle-ci , qui  forme  le 
prolongement  du  devant  du  palais,  et  qu’on  nomme  allée 
des  Orangers , parce  qu’en  été  elle  est  embellie  d’bnedonble 
rangée  de  ces  arbustes.  Comme  le  bois  est  plus  élevé,  il 
offre  aussi,  pendant  un  certain  intervalle,  à cette  partie, 
une  pente  gazouuée  et  semée  de  llçurs.  Cette  allée  termine 
longitudinalement  le  bois  du  côté  de  la  rue  de  Vaugirard. 
Depuis  quelques  années  on  a établi , près  de  l’entrée  de 
cette  rue,  deux  parterres  où  sont  réunis  toutes  les  espèces 
possibles  de  rosiers. 

Du  côté  opposé  est  une  plantation  d’acacias,  et  une  clai- 
rière où  les  jeunes  gens  s’exercent  à divers  jeux;  il  y a aussi 
dans  cette  partie  du  bois  des  cafés  et  des  cabinets  de  lecture. 

A gauche  , du  côté  de  la  rue  d’Knfer,  derrière  une  ran- 
gée de  statues  disposées  en  demi-cintre,  sont  des  polygones 
de  futaie  dont  le  plan  est  légèrement  incliné,  et  d’où  l’on  do- 
mine l’ensemble  du  jardin. Là  sont  aussi  des  cabinets  d’aisances 
fort  propres.  Comme  cet  endroit  du  jardin  est  fort  solitaire , 
on  lui  a donné  le  nom  des  allées  des  amans. 

Plusieurs  fontaines  décorent  ce  jardin.  La  première,  vers 
l’entrée  du  côté  de  l'Odéon , est  assez  mesquine  ; c’est  une 
Véuus  sur  un  piédestal , qui  donne , ou  plutôt  est  censée 
donner  de  l’eau.  La  deuxième,  à l’extrémité  orientale  de 
l’allée  contiguë  à la  façade  du  palais , est  l’ouvrage  de  Jac- 
ques Desbrosses  ; elle  est -remarquable  par  ses  bossages  et 
ses  cougélations  multipliées.  La  troisième  est  près  de  l'en- 
trée de  la  rue  de  Vaugirard;  c’est  une  Vénus  très-belle. 
Dans  l’espace  compris  entre  les  deux  premières  fontaines, 
sont  deux  nouveaux  parterres  où  les  rosiers  et  les  âeurs  de 
toutes  sortes  sont  semés  avec  profusion.  On  y trouve  aussi 
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desmirclitiads  de  jouets  pour  les  eufans,  dont  ce  jardiu  four- 
mille. La  coQsigüe  j est  la  même  que  pour  le  jardin  des 
Tuileries  ; mais  ou  a l’avantage  d'y  pouvoir  rester  au  moins 
jusqu'à  dix  lieurés  pendant  la  belle  saison.  Les  étudians  en 
droit  et  en  médecine  s’yreiideat  liabituellcment.  Kn 
les  alliés  avaient  établi  leurs  bivouacs  dans  ce  beau  jardin 
où  ils  avaient  fait  périr  des  arbres , mutilé  des  statues  ; mais 
benreuseiHent  ce  dégât  a été  promptement  réparé. 

On  a placé,  eu  janvier  1819,  au  milieu  de  la  pièce  de 
gazon  située  à l’extrémité  du  parterre , un  piédestal  sur  le- 
quel est  un  méridien  à détonation,  d’une  invention  nouvelle, 
due  au  sieur  Reiguier,  et  dont  l’amorce  n’a  rien  à craindre 
du  vent,  de, l’humidité  ni  de  la  neige.  Il  faut  surtout  visiter 
le  Luxembourg  au  temps  de  la  floraison  des  roses  et  des  li- 
las ; car  leur  grande  multiplicité  rend  vraiment  alors  ce  jar- 
din enchanténr. 

PA1AISOEI.ACHAUBHKDES  DiPOXÉS  EtBoURBON. — NoUS 
réunissons  ces  deux  titres,  parce  qu’en  effet  le  premier  de 
ces  palais  est  une  dépendance  du  second.  Le  palais  de  la 
Chambre,  autrefois  nommé  du,  Corps  est  sitqé  entre 

le  pontXouis  XVI  et  la  place  du  palais  Bourbon.  Cet  édifice, 
bâti  en  172a  , quoique  construit  avec  recherche  et  magnifi- 
cence, se  sentait  do  mauvais  goût  de  cette  époque.  En  1807, 
on  construisit,  sur  les  dessins  de  l’architecte  Poyet,  la  fa- 
çade actuelle.  Un  escalier,  divisé  en  deux  rampes  , annonce 
majestueusement  l’édifice  ; cet  escalier  a cent  pieds  de  lar-  ' 
geur.  Au  bas  et  sur  les  piédestaux  sont  les  statues  colossales 
de  la  Justice  et  de  la  Prudence  ; on  voit  aussi  en  avant  de 
cet  escalier,  également  colossales , les  figures  assises  de 
Snlly,  Colbert , d’Aguesseau  et  l’HÂpital.  Au-dessus  de  cet 
escalier,  la  façade  présente  sur  la  même  ligne  douze  colonnes 
corinthiennes  de  grande  proportion , qui  supportent  un  en- 
tablement et  un  fronton  orné  d’un  bas-relief;  ce  bas-relief 
représente  la  loi  protégeant  l’iunocenceet  punissant  le  crime. 
On  ajouta,  en  1795,  au  centre,  do  côté  de  la  cour,  un 
avant-corps  décoré  de  huit  colonnes  de  l’ordre  ci-dessus , 
pour  servir  d’entrée  à la  salle  du  conseil  des  Cinq-Cents , 
pour  lequel  on  disposait  ce  palais.  Sur  deux  piédestaux  sont 
les  statues  de  la  Force  et  de  Minerve,  par  Espercieux.  Les 
deux  figures  qui  accompagnent  le  cadrau  de  l’horloge  sont 
de  Fragonard. 
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La  salle  ^es  séances  offre  im  plan  cleini-cîrculaiA,  ^'spos«'? 
en amphiiliéâtre;;,et éclairé  parla  voûte. X‘u centre  de  la  ligne 
snr  laquelle  s’api^üle  le  cfemi-cerclc  estle  bureau  du  président, 
décoré  des  bustes  de  Louis  XVI,  Louis  ?tVll , Louis  XVI II 
et  Charles  X.  Six  niches,  à,  droite  et  à gauche,  sont  ornées 
des  bustes  des  législateurs  de  r.Ÿiiliquité.''La  trlb.yne , placée 
sur  le ‘devant  de  l’estrade  , porte  un  bas-relief  eu  marbre, 
par  Lemot,  représentant  Clio  et  la  Renommée.  Les  tribunes 
publiques  sont  placées  au-dessns  d’une ,o;*donnance  ionique 
en  stuc  vent , dont  les  pierres  semblent  liées  par  des  lames 
de  cuivre  doré.  Deux  bas-reliefs  de  Fragonard  ornent  la 
salle  des  gardes.  La  décoration  du  salon  du.  Roi  est  formée 
de  douze  pilastres  corinthiens;  de  tableaux  de  Gros,  Thé- 
venin  et  de  mademoiselle  Unvidal , ainsi  que  des  bustes  de 
Henri  IV,  du  Roi,  du  Dauphin  et  du  duc*de  Berri.  Dans  la 
salle  de  la  Paix , on  voit  deux  magnifiqu.es  tableaux  repré^ 
sentant  l'hiloctète  et  la  mort  de  Socrate,  par  Lethiers  et 
Pirrou , et  deux  groupes  en  bronze  de  Ketler. 

salle  de  la  Victoire  est  décorée  d’nnc  statue  de  Henrll  V, 
d’un  buste  colossal  du  duc  de  Berrt-,  par  Baggi,;  d’nn  por- 
trait de  Louis  XVIII,  par  Paulin-Guérin  , et  de  tableaux  de 
Scheffer,  Beaufort , Vincent  ctBrennet.  Les  bureaux  de  la 
Chambre  et  sa  bibliothèque  occupent  le  reste  du  palais.  La 
coitstruclion  du  portique  .et  de  ses  accessoires  a coûté 
. '1,759,000  fr.  On  peut  voir  tous  .les  jours  le  palai.s  de  la 
Chambre  des  Députés,  en  s’adressant  à un  garçon  de  salle» 
Le  rAT.A.is  Bourbon,  rue  de  l’Université,  est  la  demeure 
du  duc  de  ce  nom.  Il  est  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine, 
sur  un  terrain  considérable  , qui  sC  trouve  à la  hauteur  des 
Champs-Elysées.  Girardi  le  commença  en  1722  pour  la  d!u- 
chesse  douairière  de  Bourbon , et  au  bout  de  quatre-vingts 
ans  de  travaux , il  n’était  pîis  encore  terminé  par  Mauzart  et 
'Lassurance  , qui  le  continuèrent.  On  porte  la  dépense  faite 
pendant  ce  temps  à 22,000,000.  L’élévation  de  ce  palais  est 
d’un  seul  étage.  Une  avenue  de  45  toises  de  longueur,  termi- 
née par  une  cour  de  3o  toises  sur  20,  conduit  au  perron  des 
appartemens  du  prince.  On  citait  autrefois  ces  appartemeu.s 
pour  leur  faste  et  leur  élégance  ; ils  sont  encore  remarqua- 
bles aujourd’hui  par  le.s  chefs-d’œuvre  de  peinture  et  de 
sculpture  dont  ils  sont  orués  , une  belle  collection  minéra- 
logique donnée  par  le  roi  de  Suède  au  prince  de  Condé  , ça 
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1^7»,  une  superbe  tapisserie  des  Gubelius,  et  Je  buste  eu 
cire  coloriée  de  Henri  IV,  moulé  sur  uature  iiumédiatcmeut 
après  sa  mort.  La  cbanibre  à coitchcr  cst  ornée  de  deux  ta- 
bleaux représentant  les  prtucipauX  faits,  d’armes  du  grand 
Condé,  aiusî  çjuc  de  son  buste  et  do  celui  dc  Turenuc.  Le 
jardin,  composé  de  parterres,  de  l>oulingrius  et  de' bos- 
quets , a , sur  la  Seine  , une  terrasse  de  i^oo  pieds.  A son 
extrémité,  à l’ouest , sont. les  petits  apparlemens.  Un  jar- 
din anglais  les  entouré.  Les  communs  du  palais  Bourl)ou 
forment  dix  epurs  garnies  d^bàtimens;  ses  écuries  sont  très 
remarquables  ; elles  peuvent  contenir  près  de  5oo  chevaux. 

On  peut  visiter  tous  les  jçurs  leq>alais  Bourbon  moyennant 
une  légère  rétribution  au  garçon  de  service. 

PatjAis  db  l’£i.yséj£  Bourbon  , rue  du  faubourg  Saint- 
Hotioré,  niï^g.!*-» Construit  en  1718,  et  occupé  ensuite  par 
M“«  de  Pompttdour.  r^apoléon  y abdiqua  pour  la  deuxième 
fois.  Ce  palais  a ,eu  pour  hôtes,  l'empereur  Alexandre  et 
*^ellingtou.  Louis  XVIll  le  donna  au  doc  de.Berry,  lors  de 
son  mariage.  II  est  maintenant  au  duc  de  l^ordea,ux.  On  y 
voit  nue  belle  galerie  de  tableaux.  (Voyez  Musées.) 

Paxais  de  Justifia.  — Nous  avons  vu  dans  les  divers  ta- 
bleaux historiques  de  Paris  (Quelle  est  l*antiquité  de  ce  palais; 
avons  vu  également.,  dans  le  tableau  politique  , de  combien 
».  • nous  dç,cours  diverses  ibeSt  le" siège.  Cet  édifice  a été  successi- 
vement la  résidence  df^  préfets  de  Rome,  des  rois  de  la  pre- 
mière race , des  comtes  sous  ]i  deuxième , et  des  douze  pre- 
miers rois  de  là  troisième, ^ouis-le-Gros  et  LoiiIs-le-Jeune, 
son  fils,  y mourureut  ^ l’im  en  1187,  l’autre  en  ii8o.  On 
l’appelait  alors  le^oupeau^a/nû.  Le  pülah  des  Thermes,  rue 
de  la  Harp'e,  s’appelait  \e.a/ieua^ffjtlais.  Le  roi  Robert  le  fit 
rebâtir.  Henri  III, >01  d’Angleterre,  yfut  reçu  eu  i!254- 
Saint-Louis  agrandit  ce  monuméut,  et  fit  ^oustruire  les 
salles  basses «iUiées  au7dessjpu^de  la  graude  salle  du  palais, 
et  l’une  dé  ce#  salles  porte  éucore  le  pom  de  cuisine  de  Saint- 
Louis.  A l’étagé  supérîcui^,  hi<sgràndt*  chambre,  qui  sert 
aujourd’hui  à la  Coin;  de  Cas^i^tion , a long- temps  été  ap- 
pelée chamhre  de  Saint- Louis.  Après  ce  Roii  Philippe  le-Bel 
fit  entreprendre,  dans  l’iiitérieur^e  ce  palais,  des  travaux 
cousidcrahles.  Loui^-le  Uiilin  y:vrasscinblait  le  parlemenC, 
qui  y tint  aeb  séances  sans  que  1<*$  rois  cessassent  de  l’hahi- 
ter.  Quohjuc. quelques  uns  d’eux. aieut  habité  le  chAteâu  du 
Louvre,  ^lors  situe  hors  de  Paris,  le  palais  de  la  cité 
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(comme  on  nommait  ce  palais  alors)  fut  encore  la  résidence 
ordinaire  des  princes.  Charles  V y résida  long-temps  , et  ce 
ne  fut  qu’en  i43i  que  Charles  VII  l*nband.oqna  entièrement 
au  parlement. 

7 voyait,  comme  dans  tous  les  ancien^,  châteaux  des 
hauts  barons , nue  vaste  salle  qui  servait  à la  réception  des 
hommages  des  vassaux , aux  audiences  des  ambassadeurs  ^ 
aux  festins  publics,  aux  noces  d^  eofans  des  rois.  Une  char 
pelle  était  attenante.  Dans  la  nuit  ^ù'6  mars  i6i8,  le  feu 
prit  à cette  salle  et  la  consuma  , ainsi  que  plusieurs  parties 
du  palais.  Eu  1620,  le  roi  chargea  Jacques  Desbrosses  de 
sa  reconstructiou.  La  nouvelle  grand’ealle,,  qu’on  nomme 
salle  des  procureurs , grand’ salle , et  spécialement  dei  pas 
perdus,  date  de  1622.  Elle  est  célèbre  par  ses' dimensions , 
qui  sont  de  220  pieds  sur  80.  L’architect’e  yi  a déployé 
l'ordre  dorique  , qui  lui  donne  un  caractère  mâle  et  solides 
Dans  cette  majestueuse  construction  se  trouvent  les  entrée^ 
de  plusieurs  tribunaux , de  la  Cour  de  Cassation,  des'  cliam-  ' 
hres  du  tribunal  de  première  ^instance , du  greffe  des 
huissiers,  et  du  parquet  du  prpeureur  d*J  Roi.  Elle  est  éclai- 
rée par  deux  grandes  ouvertures  cintrées , pratiquées  aux 
deux  extrémités  de  chaque  nef,  et  par  des  œils  de  bœuf  es- 
pacés sur  les  flarfcs  des  voûtes.  Dans  une  niche  adossée  au 
parquet,  MM.  Bosio  et  Cortot  viennent  d'çriger  un  monu- 
ment au  vertueux  Maleshet'bes.  Cette  salle  sert  de  rendez^ 
vous' et  de  promenoir  aux  plaideurs  et  a v>us  ies  habitués* 
du  palais.  Les  détails  historiques  acheyés^,  faisons  la  des- 
cription de  l’édifice  tel  qu’il  se  trouve  maintenant. 

II  est  situé  sur  uheplace  sgmi-circu}aire  du  méi^e  nom,  sur  - 
laquelle  se  trouvait  autr^ols  le  monument  pyramidjil  élevé 
en  mémoire  de  l’attentat  de  Jean  Çhàtel  contre  Henri  yV, 
et  de  l’expulsion  des  Jésuite^.  Ce  monument,  élevé,  en  i5g4, 
disparut  bientôt,  et  laissa  libre  la  place  qui''sert  à l’expo- 
sition des  criminels.  Le  Palais  de' Justice  est, à droite  en  ve- 
nant du  faubourg  Saint-Germ»iu.^bebeB^riUe  à lances  do- 
rées, et  que  l’ou  vient  tout  récetàm^t  de^îtau|;er,' s’étend 
sur  toute  la  largeur^de  la  cour,  de  l’un  à''i’aotre  des  avant- 
corps  qui  partent  du  bâtiment  central ,'’se  prolongent  jus- 
qu’à la  grille,  et  préseutput^dëux  façadéÿ  décorées  4®  quatre 
colonnes  ioniques.  Au  miUêu  de  la  grille  est  unè'Jbelle  porte 
avec  des  ornemeus  dorés;  à droite  et  à^aliche , «on  voit' 
une  porte  latérale  plus  simple.  Au  fond  de  la  çour^an  cèntre 
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de  la  façade,  s’avance  un;vastc  escalier  de  6o  pieds  de  large 
sur  17  de  liaut^  il  ^conduit  au  l)âtiment  central,  dans  une 
première  galerie,  où  l’on  entfe  par  trois  portiques.  Des 
deux  côt^  tU  cet  escalier,  dessiné  en  grand  stylCj  sont  deux 
larges  arcades  semblable^;  l’unè  mène  à l’audiencè  des  criées 
et  au  tribunal  de  police;  l’autre  conduit  a la  conciergerie 
(maison  de  détention  du  département),  bâtie  sur  l’emplace- 
mént  de  l’ancien  palais  des  rois,  nommé  Préau  du  palais. 

Le  milieu  de  la  façade  présente  un  avant-corps  orné  de 
quatre  colonnes  db^ques.  Au-dessus  de  l’entablement  règne 
une  balustrade,  et  sur  quatre  de  ses  piédestaux  sont  po- 
sées quaire  statues  allégoriques  : la  Force , l’Abondance, 
de  Berruer;la  Justice  e^  la  Prudence , de  Lecomte.  Elles 
s’élèvent  à l’aplomb  de  quatre  colonnes,  et  se  dessinent 
sur  fond  bsse  dés  maçonnerie-,  qni  supporte  un  dbme 
quadrangnlaire , dout  la  base  est  ornée  d’un  gradin  eu 
pierre , portant  un  écusson  aux  armes  de  France,  soutenue 
par  deux  génies;,  de  Pajoii.  Outre  l’entrée  principale , on 
pénètre  encore  dans  le  Palais  de  Justice  par  l’àile  septen- 
trionale des  façades  dont  nons  avons  parlé  ci-dessus.  Cette 
aile  sert  de  cage  à un  long  escalier  richement  orné  et  d’un 
bel  effe^,  qui  conduit  à une  galerie  contiguë  à la  grande 
salle.  Cette  galerie , qui  règne  dans  tontè  la  lougueur  du 
palais , est  occupée  par  des  boutiques  de  libraires , de  cor- 
donniers, et  par  des"  vestiaires  pour  les  avocats.  On  y pé- 
nétré anssi  par  un  dégagement  et  un  contour  de  la  galerie , 
qui  donnent  lieu  à deux  entrées  dans  la  cour  de  Harlay. 
Cette  galerie  est  im  passage  public. 

Le  bâtiment  qui  s’étend  depuis  l’aile  septentrionale  jus- 
qu'au quai  de  l’Horloge,  paraissait  appartenir  à l’architec- 
ture du  tréir.ième  siècle  , ainsi  que  deux  grosses  tours 
rondes,  voisines  l’une  de  l’autre,  terminées  par  une  toiture 
en  forme  conique , lesquelles  étaient  autrefois  baignées  par 
la  Seine.  Ce  bâtiment,  qni  menaçait  ruine,  vient  d’ètre 
récemment  réparé.  Les  avocats  stagiaires  y tiennent  sou- 
vent leurs  conférences.  La  tour  la  plus  élevée  qui  subsiste 
est  de  forme  carrée,  et  occupe  r.';>igle  du  quai  et  de  la  rue 
de  la  Barillerie;  elle  a donné  le  nom  au  quai,  car  elle  con- 
tient une  horloge  qui  est  là  première  de  cette- construction 
que  l’on  ait  vue  à Paris.  Elle  est  nialheiireusement  célèbre 
par  un  horrible  souvenir.  La  lanterne  de  cette  tour  conte-^ 


lti\  ^ MAXUET, 

iiâltTAn'^  doâle  appelée  u'était  inise^eij  branle 

qtt»,loi«  a^'la,  u$iissaâcc  ou  de  la  mort  des  roia,  et  de' 
leut^’fils  rflné5.vDan«  b>  ntj^  dtf  24  abStit  i5j2^  ce  lut  cettê 
cloraè'^ul^oqfia  lé  sîgnàpa^ ja:^aI«t-Bartlié- 
lenây  ; P*'”*'  cette.cause  détruite  pendant  .la  révo- 

lati^tf^  mil*'  du  ptdàîs  .contigu  à cette  tilup,  et  qui  fait 
facé  atÉ^Vcbé‘aus-flc“lrrç  î*est  décoré  de  deuxt^^ei^y  in  - 
boliquc*.do’gran4e^ proportion  et  (Pbn  |brt  relief,  «^ré- 
sent/mt  ik  Juièloc-et  la  Fot’ce,  odVrage  gélèhrt  Germain 

Pa<ih,\i^  ' , 

La  Cour  de.  Ca.ssation  tient  ses  audiencéfe.^  I^nqienne 
grande* cliaml^re -du  .pa'ilétlie^Bt.  On  y-, voit  les'statues  de 
rHôpital  et  de  dU."ue?seau,‘*p‘ar'^T)jpseîne.  L’escal|pr  de  la 
iCour  Royale*  est 'décoré  jd’une  statiic  ^6  la  Loi.:  cètte  bour 
si«ge  dans  IcLâtiincnt  dU  centmXa  salle  des  Ass^H^i  se 
trouve  derrière' la  Ooür  dés  Comptes  ,,vqccupe,.  dàns&  owr 
delà  Saiuté-Çhapelle  un  édifice^distînet  constrai^n  1740* 
sùr  les  dessins,  de  Gabriel.  Les  substituts  ^ù^ocurenr  dû 
Roi  et-jirges  d’instruction  ont  leurs  parquets  daiiif Mes '<sab«- 
•.  divisioils  du«  Palais.  Dans  les  combles  de  la  salle.'*^8  paà- 
Perdus  sont  lés  archîvês..^Il  ^’y  trouv<^^cntre  aütre^^ui*/o- 
sités , les  pièces  du  procès  de  Jeanne  crArç',  ef;.ploilî^rs 
condamnations  en  blaub  du  t^emps  de  la  terreur.  Lâ'^n- 
ciergerie  est  au-dessous,  ■*  **  • , ^ ' 

SAiNTE-CiTApétLE  DU  PALAIS.  . — Cct^cdifice  pieux  sert 
maintenant  de  dépôt,  pour  les  archivés  }çdicialres , qui  y 
sont  rangées  dans  un  ordre  admirable.  remonte  aux 
‘premiers  temps  du' Palais  de  la  Cité,  et  se  nomma  Chapelle 
de  Saint-Nicolas.-îjQVÀ^  VII  la  fit  réparer  en  1194»  et  lui 
ddnna  le  nom  de  la  f^ier^e-Mariei  Ensuite  elle  fut  rebâtie 
par  Saint-Louis,  qui  y déposa  des  reliques  venues  de  la 
Palestine  et  de  Venise.  Sauf  le  clocher,  si  hardi  et  si  léger, 
qui  menaçait  mine,  et  qn’on  fut  obligé  de  démolir  peu 
d’années  avant  la  révolution,  la  Sainte-Cbapelle  était  ce 
qu’elle  est  de  nos  jours  : elle  est  do\ibl^  ou  à deux  étages. 
La  chapelle  inférieure,  dédiée  è la  Vierge,  était  destinée  aux 
habitaus  de  la  cour  du' Palais  ; la  chapelle  supérieure,  des- 
tinée au  Roi  et  à ses  officiers,  portait  le  titre  de' Sainte- 
Couronne  et  de  Sainte-Croix.  Cet  édifice  est  long  de  cent 
dix  pieds  dans  œuvre,  et  large  de  vingt-sept,  et  sa  hauteur 
égale  sa  longueur.  Il  était  rempli  dé  richesses  et  de  pîer- 
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Pe^îet.  tie  frète  do  cèlèlire  BoHeau  Despréias  y a été  en* 
terré.,  et  ce  dernier  l’a  rendu  célèbre  en  chantant  sea  cha- 
noines et  son  lutrin.  La  Sainte-Chapelle  est  l’un  des  plus 
beaux  édifices  de  l’architecture  gothique  : elle  ne  porte  qne 
sur  de  faibles  colonnes;  les  voûtes  en  croix  d’ogives  sont 
fort  élevées,  mais  si  parfaitement  liées  qu’elles  ont  résisté 
aux  outrages  du  temps  et  au  furieux  incendie  de  z63o.  Le 
prémier^clocher,  qui  était  une  merveille  de  l’att , fut  entiè- 
rement consumé,  ainsi  que  toûte  la  toiture.  Les  vitraux 
étaient  admirables  par  leur  hauteur,  la  variété  et  la  beauté 
de  leurs  couleurs  : Pierre  de  Montreuil  fut  l'architecte  de 
ce  monument. 

HÛTxz.-ox-’TiOÙ,  place  de  ce  nom  on  de  la  Grève,  an 
coin  de  la  rue  dn  lM[^itrois.  — C’est  le  siège  de  la  préfecture 
du  département  de  la  Seine  et  de.  l’administration  munici- 
pale de  la  ville  de  Paris.  Le  corps  municipal,  aussi  ancien 
que  Lutèce , tire  son  origine  de  l'assemblée  des  marchands 
sur  l'eau , qui  lui  a laissé  l’image  de  son  navire.  Nos  histo- 
riens font  mention  de  quatre  endroits  où  nos  officiers 
, municipaux  ont  tenn  leurs  assemblées.  Le  premier,  avant 
Z 357,  à la  Fallèe-de-Misère  f et  connu  sous  le  nom  de 
Maiwn-de-la-lUarchandise  i le  deuxième  était  placé  près  du 
Grand-Châtelet,  et  se  nommait  le  Parlouer-axue-Bourgeois i 
le  troisième,  sons  le  même  nom,  était  dans  le  terrain  des 
Jacobins,  près  la  place  Saint-Michel , dans  une  des  tonrs  de 
la  ville,  également  nommée  le  Parlouer^iue~Bourgeois s 
enfin,  en  iSSy , la  ville  acheta  pour  la  même  destination 
une  maison  à la  place  de  Grève , moyennant  la  somme  de 
a, 880  livres  parisis.  Cette  maison,  nommée  en  121a  Maison 
de  Grève,  puis  aux  Piliers,  puis  des  Dauphins,  était  très 
bornée  ; mais  diverses  acquisitions  agrandirent  lé  terhiin 
consacré  à l’Hêtel-de-YUle.  ' 

Sa  construction  fut  commencée  sous  Je  règne  de  Fran- 
çois lof.  Cortone , Italien,  en  donna  les  dessins  en  i54g; 
mais  les  travaux,  très  lents,  ne  furent  terminés  qu’en  i6o5, 
sous  le  règne  de  Henri  IV,  et  la  conduite  d’André  du 
Cerceau.  Sa  façade  est  percée,  au  premier  étage,  de  treiae 
croisées , et  flanquée  de  deux  pavillons  ; on  y remarque 
l’ordre  oorinthlen  employé  dans  un  étage  inférieur,  lequel 
, est  surchargé  de  petits  détails  et  d’ornemens  superflus.  Au- 
dessus  de  la  porte,  sur  un  fond  de  mafbre  noir,  est  Un  grand 
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bas-relief  en  bronze  , représentant  Henri  IV  à cheval. 
L’édifice^  est  surmonté  d’une  campahille  renfermant  nne 
horloge  de  Lepautre , éclairée  la  nuit  par  une  lampe  para- 
bolique depuis  1821.  Un  vaste  perron  extérieur,  composé 
de  plusieurs  marches,  conduit  à l’entrée  principale  :'on  en 
, monte  un  bien  plus  grand  nombre  qu^nd  ou  est  sous  le 
hâtiraeut.  Par  cette  entrée,  d’un  très  mauvais  goût,  on 
s’élève  jusqu’à  une  cour  décorée  d’arcades;  sous  une  d’elles, 
ornée  de  colonues  ioniques  en  marbre  , avec  des  bases  et 
chapiteaux.de  bronze  doré , on  voit  la  statue  pédestre  et  en 
bronze  de  Louis  XIV,  vêtu  à la  grecque,  et  coiffé  à la 
française,  avec  nue  énorme  et  ridicule  perruque,  comme 
ou  la  portait  sous  son  règne.  La  forme  de  la  cour  est  aussi 
fort  bizarre.  Les  sculptures  qui  décorent  l’escalier  et  le 
portique  sont  de  Jean  Goujon.  En  1801,  lorsqu’on  établit 
daus  l’Hôtel-de-Ville  les  buréaux  de  la  préfecture  du  dé- 
' parlement,  on  exécuta  dans  l’intérieur  de  cet  édifice  des 
cbangemeus  analogues  à sa  nouvelle  destination  : ou  y fit 
î'én  même  temps  une  restauration  complète,  sous  la  direction 
* de  l’architecte  Molinos.  On  voit  d’abord  la  grande  salle  ou 
Y*  salle  du  trône , longue  de  cinquante  pas,  ayant  à ses  extré- 
^ mités  deux  vastes  cheminées,  ornées  de  persiqoes , caria- 
tides brouzées , et  de  figures  allégoriques  couchées  sur  des 
pians  incllués , avec  des  enroulemens  fort  en  usage  sous 
le  règne  de  Henri  IV.  Sur  la  Cheminée , placée  au  nord, 
' est  un  portrait  en  pied  d&  Louis  XV  ; sur  celle  qui  lui  est 
/ opposée,  est  uu  tableau  représentant  le  portrait,  aussi  en 
pied,  de  Louis  XVIII.  Au  centre  de  cette  salle,  on  a posé 
en  1819  une  statue  équestre  de  Henri  IV,  en  petite  pro- 
portion et  pareille  à celle  qni  décore  le  môle  du  Pont-Ifeuf. 
C’est  dans  cette  salle  que  se  célèbrent  les  cérémonies  pu- 
bliques, fêtes,  bals  et- banquets  que  donne  la  ville.  Huit 
beaux  lustres  l’éclairent;  à côté  est  la  salle  du  zodiaque^ 
ornée  de  bns-rellefs  et  de  tableaux;  oh  voit  ensuite  le  salon 
aiert  et  la  belle  salle  Samt-Jean,  décorée  de  douze  colonnes 
corintliiçnnes.  La  démolition,  en  180 r,  de  l’église  et  de 
rhôpital  du-Saint-Esprit , situés  au  nord,  çt  d’une  partie 
de  l'église  de  Saint-Jean  eu  Grève  à l’est,  ont  permis  l’a- 
graudissement  de,  ces  salles,  leur  nouvelle  distribution,  et 
l’érection  de  la  bibliothèque  de  la  ville  l^F'byez  plus  bas^. 
L’Hôtel-de-Ville , où  sout  rëiiuis  tous. les  bureaux  de  la 
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préfecture,  est  ouvert  tous  les  jours  uon  fériés , 4e  trois  à 
quatre  heures  du  soir. 

Les  mariages  des  rois  et  princes  français,  la  naissance 
dès  dauphins,  sont  célébrés  à rHôtebde-Ville  par  des  ban- 
quets, bals,  concerts,  que  la  ville  donne  au  Roi.  Pour  y 
être  admis,  il  faut  avoir  un  billet  d'invitation , que  l’on 
obtient  en  s'adressant  au  secrétariat  de  la  préfecture.  A 
moins  que  l'on  ne  jouisse  d’yuçpositioc  brillante,  il  est  rare 
d'en  obtenir;  msfis  on  peut,  dnrant  la  semaine  qui  suit  les  , 
fêtes,  voir  la  décoration  des  salles,  vût  en  demandant  des 
Lillets  ou  en  donnant  une  l^ère  gratification  aux  garçons 
de  service.  ^ 

Palais  <de  la  Boubse  et  ,du  TRiBTmA»*DB  Com- 
merce. — Le  premier  local  assigné  an  commerce  pour  y 
tenir  la  bourse  fnt  l'ancien  palais  Mazarin,  rue  Ylvienne, 
en  1 734-  De  là  ; on  transféra  la  boiirse  aux  Petits-Pères  ,*  de 
ce  dernier  lieu  au  Palais-Royal,  auprès  du  Théâtre-Français. 
Puis  ensuite  un  hadgar,  construit  dans  l'enclos  delà  nou- 
velle Boqrse,  servait  de  bourse  provisoire.  Là  Bourse  a été 
élevée  aux  frais  lin  commerce  de  Paris , qui  prétend  en 
avoir  payé  au  moins  quatre  fois  la'^'valèur. 

Ce  magnifique  monument , situé  mes  des  Filles-Saint- 
Thomas  et  Feydeau , est  comparable^,  pour  le  style  et  l'exé- 
cution , à la  colonnade  du  Lonvre.  M*.  Brongniart  fut 
chargé  d’en  tracer  le  pl^  sur  l'emplacement  de  l'ancien 
convent  des  Fillc’s*-Saint-Thomas.‘  La  première  pierre  fut 
posée  le  a4  mars  1808.  Les  désastres  de  1814  suspendirent 
les  travaux.  M.  Brongniart  étant  mort  en  i8i3 , M.  Labarrc 
les  reprit  et  les  termina.  La  base  rectangulaire  ^e  ce  su- 
perbe édifice  a 69  mètres  de  long  et  40  de  large;  66  co- 
lonnes corinthiennes,  du  diamèti'e  d’un  mélr,e  et  de  10 d’é- 
lévation, supportent  l'entablement  et  un  atti^ue,  et  forment 
autonr  du  monument  une  galerie  couverte  ornée  de  bas-re- 
liefs relatifs  aux  opérations  du  cômmerce.  Un  perrou  de 
z6  marcties,  occupant  toute  la  largeur  de.4a  façade  occi- 
dentale, conduit  à cette  galerie.  Du  côté  de  ta  rue  Yivienne, 
il  doit  être  orné  des  statues  de  la  Justice  et  dé  l’Abondance , 
et  du  côté  de  la  rue  Notre-Dame  des-Victoi res  , des  sta- 
tues du  Commerce  et  de  la  Prudence.  Sur  l’entrée  princi- 
pale est  gravée  cette  inscription  : Bourse  et  '^ibunal de  Corn- 
(neree.  La  couverture,  en  cuivre,  est  supportée  par  des  barres 


uigiiized  by  Google 


.l4S  ^ MANUEL 

de  fer. 'Après  avoir  monté  le  superbe  escalier  et  passé  sooa 
la  galerie , on  entre  dans  un  vestibole  où  se  tronve , à 
droite  y la  salle  publique  située  au  centre  et  au  rez-de-chaus- 
sée*, et  en  face  un  bel  escalier  conduisant  à des  espèces  de 
tribunes  formées  par  les  colonnes  qui  entourent  la  salle. 
Une  superbe  grille  de  bronze  doré  et  de  fer  brillant  entoure 
lé  portique  qui  surmonte  l’escâlier  et  précède  les  tribunes. 
Plaçons-nous  à l'une  de  ^ces  dernières , nous  planerons  dans 
la  salle  publique.  Elle  a 38  mètres  de  longueur  sur  35  dé 
large , et  peut  contenir  deux  mille  personnes.  Elle  est  éclai- 
rée par  la  coupole , entourée  de  galeries  situées  au-^dessoua 
des  tribunes  : le  sol  de  ces  galeries  est  de  fonte , et  douce- 
ment chauffé  par  des  tuyaux  pour  garantir  les  pieds  du 
froid  et  de  ritumidité.  A l'extrémité  de  cette  salle  est  le  paiv 
quet  des  agens  de  change  et  des  coiirtiers'de  commerce. 
Sur  les  parois  extérieures  des  tribunes  est  une  snite  de  mé- 
daillons en  bas-reliefs  , portant  le  nom  de  toutes  les  villes 
commerçantes  du  monde.  Entre  ces  parois  et  la  coupole  sont, 
de  chaque  côté,  trois  encadremens  ou  tableaux  en  grisaille,  re- 
présentant, sous  des  figures  allégoriques  / à droite^  l’Asie, 
l’Afrique,  le.  Génie  du  Commerce,  par  ML  Meynier;  et  à 
gauche,  l’Europe,  l’Amérique,  la'Fraoce  et  les  tributs  du 
Commerce  des  nations  , par  M.  Abel  Pujol.  Aux  deux  ex- 
trémités de  là  salle,  se  voient  encore  deux  de  ces  belles 
peintures  qui  imitent  si  parfaitement  les  çontours  des  bas- 
reliefs,  que  Tcell  y est  trompé  (Tabord,  Un  grand  vestibule 
communique  à droite  aux  salles  du  syndicat  des  agens  de 
change  et  des  eoiirtiers  de  commerce.  La  gauche'  est  occu- 
pée par  nu  escalier. en  spirale  conduisant  aux  greffes  et  aux 
salles  d’audience  du  tribunal  de  commerce.  Une  galerie 
environnant , atf premier,  toute  la  bourse,  établit  uue  com-r 
,|nunication.  entre  les  différeûtes  salles  du  tribunal.  Cé  sn- 
perbe  monument,  déjà  entouré  d’uue  grille  en  fer,  le  sera 
bientôt  d’uuê  place  plantée  d’arbres.  Il  a été  livré  an  com- 
merce en  1835,  à l’occasion  des  fêtes  du  sacre.  Sur  un  de 
ses  côtés , la  rue  V ivienne  sera  prolongée  jusqu’au  boule- 
vart.  Pour  obtenir  la  permission  de  le  parcourir,  il  faut  la 
solliciter , y>anc  de  port  y de  M.  le  directeur  des  travana 
des  monnmens  de  Paris , rue  Poultier,  n.  7,  fie  St-Louis, 
PalàjS'Royai.  , rue  Saint-Hoaoré,  u.  ao4,  on  plutôt  plaoa 
de  oe  nom.  — Getté  place  n'existait  point  encore  en  x6^3. 
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qnand  Anne  d’Antriche  vint  habiter  avec  son  fils  le  Palais- 
Cardinal  (le  Palais-Royal  se  nommait  ainsi).  Avant  de  le  dé- 
crire, je  vais  dire  quelques  mots  de  la  place  qui  l’avoiAiue.  Le 
palais  n’était  séparé  de  l’hétel  de  Sillery  que  par  la  largeur 
de  la  rue  Saint-Honoré  ; la  Reine  fit  détruire  cet  hôtel  et 
construire  la  place  sur  son  emplacement.  Le  chAteau-d’ean 
que  l’on  voit  au  fond  de  la  place , en  face  le  Palais , fut 
élevé,  sur  les  dessins  de  Robert  de  Cotte,  par  l’ordre  do 
régent.  Ce  château  contient  des  réservoirs  d’eau  de  la  Seine 
et  d’eauM’Arcueil  pour  les  bassins  du  Palais-Royal  et  des 
Tuileries.  Ce  bâtiment,  dont  l’architecture  est  en  bossages 
rustiques  vermiculés,  est  fianqné  de  deux  pavillons  de  même 
symétrie,  le  tout  sur  20  toises  de  face.  Au  milieu,  est  un 
avant-corps  formé  par  quatre  colonnes  d’ordre  toscan,  qui 
portent  un  fronton  orné  des  armes  de  France.  Au-dessus, 
sont  deux  belles  statues , à demi-couchées , de  Coustou  le 
jeune,  dont  l’une  représente  la  Seine,  et  l’autre  la  Nymphe 
de  la  fontaine  d’Arcueil.  Au  bas  de  cet  avant-corps,  est  une 
niche  où  est  placé  le  robinet  de  la  fontaine.  Ce  monument , 
élevé  sur  un  trottoir  exhaussé  de  5 pieds  au-dessus  du  sol, 
est  avoisiné  d’iin  corps-de-garde  de  gendarmes  , et  masqué 
par  nn  grand  nombre  de  fiacres  , à qiiila  place  sert  de  station. 

Le  cardinal  de  Richelieu  fit  bâtir  en  1629  le  Palais -Royal, 
sur  la  place  des  anciens  hôtels  de  Mercœur  et  de  Rambouil- 
let, qui  avaient  appartenu , yers  le  quinzième  siècle,  au  con- 
nétable d’ Armagnac.  L’emplacement  du  jardin  était,  sous 
le  règne  de  Charles  V et  long-temps  après,  traversé  diago- 
nalement  par  la  muraille  et  les  fossés  de  Paris. 

Les  constructions , confiées  à Jacques  Lemercier,  le  plus 
Labile  architecte  de  son  temps,  furent  d’abord  proportion- 
nées à la  fortiiue  du  ministre.  Aussi  l’inscription  placée  au- 
dessus  de  la  porte  principale  porta-t-elle  d’abord  ; Hétel  de 
Richelieu  f et,  plus  tard  : P alais- Cardinal . Le  palais  fut 
achevé  en  i636.  En  i043,  époque  de  sa  mort,  le  cardinal 
légua  ce  palais  à Louis  XIII,  et,  le  7 octobre  de  cette  an- 
née, ce  prince  vint  avec  la  reine  y fixer  sa  d^eure.  Alors 
l’incription  porta  : Palais- Royal, 

Après  avoir  accordé  la  jouissance  de  ce  p^ais  à Mon- 
sieur, son  frère,  Louis  XIV  le  donna  en  1692  an  duc  d’Or- 
léans, son  frère  unique,  et  à scs.descendans  mâles  : celui  cl 
fit  détruire  une  vaste  galerie,  dite  hommes  illustres , qui 
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réprésentait  les  exploits  signalés  du  cardinal.  Il  y avait  aaasi 
la  galerie  d^Enée,  ainsi  nommée  parce  que  tous  les  snjets 
de  peinture  qu'elle  présentait  avaient  été  tirés  de  l'Enéide. 
C'est  sur  son  emplacement  que  l'on  a construit,  en  17S7, 
le  Théâtre-Français.  La  plus  grande  dtes  salles  fut , en  1 660, 
accordée  par  Louis  XIY  à Molière  et  à sa  troupe;  et , après 
la  mort  de  ce  grand  comique , cette  salle  fut  destinée  aux 
opéras.  Il  n'existe  pins,  des  bàtimens  construits  par  Remer- 
cier, que  les  parties  latérales  de  la  deuxième  coûr. 

■ façade  extérieure  de  la  première  cour  a été  'décorée , 
sur  les  dessins  de  l’architécte  Moreau,  lors  de  la  reconstruc- 
tion de  la  salle  de  l'Opéra,  dévorée  par  un  incendie  eu 
xyP  t.  Un  portique  dorique , formant  levasse  avec  balns- 
Urade , unit  sur  la  place  les  deux  ailes  avancées  du  palais. 
Ces  deux  ailes  sont  ornées  de  deux  ordres , le  dorique  au 
rez-de-chaussée , surmonté  de  l'Ioniqne  au  premier  étage , 
et  le  tout  couronné  de  frontons  sculptés  par  Pajou  , dans 
lesquels  les  armoiries  de  la  maison  d'Orléans  sont  accom- 
pagnées , sur  le  pavillon  de  gauche  y de  la  Prudence  et  de 
la  Libéralité,  et  sur  celui  de  droite,  de  la  Justice  et  de  la 
Force.  On  entre  dans  la  cour  par  trois  belles  portes , au- 
trefois enrichies  de  bronze  et  d’oruemens  divers.  L'avant- 
corps  du  fond  de  la  première  cour  est  couronné  d'un  atti  - 
que  avec  fronton  circulaire  , au  milieu  duquel  est  une  hor- 
loge. Cet  avant-corps  est  percé  de  trois  arcades , dont  les 
dessous  forment  le  vestibule,  décoré  de  colonnes,  qui  con- 
duit an  principal  escalier,  eonstrnlt  par  l’architecte  Cou- 
taut.  Cet  escalier,  placé  à droite,  est  renfermé  dans  une 
espèce  de  dôme  fort  élevé  r son  plan  est  ovale , ingénieux  4 
mais  trop  étroit  ; douze  grandes  marches  en  pierre,  dé  liais 
en  forment  le  commencement  et  se  terminent  à un  perron.; 
là , l'escalier  se  divise  en  deux  parties  qui  se  terminent  au 
grand  pallier,  soutenu  par  quatre  colonnes  doriques,  La 
rampe  de  fer  poli,  exécutée  par  le  sieur  Corbin.  passe  ponr 
un  chef-d’œuvre  de  serrurerie.  A chacun  des  côtés  où  les 
escaliers  se  Avisent  en  tournant,  sont  placés  deux  génies 
de  bronze  qui  portent  un  palmier , sur  lequel  est  uu  vase 
sphérique  de  cristal  surmonté  d'une  couronne.  Le  vase 
tient  lieu  de- lanterne,  et  les  génies  sont  l'ouvrage  de  Fer- 
nex.  Le  premier  étage  extérieur  de  l'avant-corps  de  la 
deuxième  cour  sur  le  jardin  est  décoré  de  huit  coloomes 
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ioniques  cannelées,  posées  sur  un  soubassement,  et  cou- 
ronnées par  un  attique  , devant  lequel  sont  placées  quatre 
statues  de  Pajou,  représentant  Mars  , Apollon  , la  Prudence 
et  la  Libéralité.  A droite,  se  prolonge,  vers  le  jardin,  nue 
belle  galerie  supportée  par  des  colonnes  corinthiennes  por- 
tant un  attique  ; cette  galerie , près  d’étre  achevée , tra- 
verse l’ancien  emplacement  de  la  partie  correspondante  des 
galeries  de  bois,  et  va  rejoindre  ^ dans  le  jardin,  la  galerie 
de  pierre.  Ou  a le  projet  d’en  faire  autant  à gauche , et  de 
jeter  à bas  ces  ignobles  échoppes  , dites  galeries  de  bais , 
où  les  marchands  sont  entassés.  L'activité  que  l'on  a mise 
cette  année  aux  travaux  fait  espérer  qu'elles  ne  tarderont 
pas  à disparaître,  d'autant  plus  que  la  plupart  des  locataires 
ont  reçu  leur  congé.  Ou  traverse  longitudinalement  ces 
misérables  galeries  doubles  et  transversales  au  palais,  pour 
pénétrer  dans  le  jardin.  Sa  forme  est  un  par.alléIogramme 
de  700  pieds  de  long  sur  3oo  de  large,  planté  à droite  et 
à gauche  d’une  double  allée  de  tilleuls;  au  milieu,  sont 
deux  pelouses  garnies  de  plates-bandes  remplies  d'arbustes 
et  de  fleurs,  et  protégées  par  un  grillage  en  fer.  Au  centre 
de  la  première  pelouse,  est  la  statue  en  bronze,  de  Diane  , 
et  près  d’elle , un  méridien  à détonation  qui  annonce  le 
midi  vrai;  dans  l’autre  pelouse,  est  la  statue  également 
en  bronze,  d'Apollon:  ces  deux  statues  sont  placées  depuis 
iSaS.  Entre  les  pelouses  est  un  bassin  cirrulairc  de  6n 
pieds  de  diamètre,  et  de  a pieds  de  profondeur.  Les  eaux 
de  rOurcq  le  remplissent.  Depuis  1820,  elles  forment  une 
belle  gerbe  de  ao  pieds  de  hauteur.  Ou  vient  d’entourer  les 
parterres  de  lanternes  à gaz. 

Autour  du  jardin,  sont  trois  corps  de  bdtimens  élevés  de 
quatre  étages,  exécutés  en  1781  sur  les  dessins  de  l’archi- 
tecte Louis  ; ils  occupent  une  partie  de  l’ancien  jardin  , 
formé  auparavant  du  terrain  employé  à la  construction  des 
rues  de  Beaujulois,  de  Montpensier  et  de  Valois.  Leur  fa- 
çade offre  une  ligne  de  ï8o  portiques  , séparés  par  des  pi- 
lastres corinthien^  , supportant  un  entablement  dans  la 
frise  duquel  on  a percé  des  fenêtres.  L’édifice  est  décoré 
d’nne  balustrade  ornée  de  vases  à l’aplomb  des  pilastres. 
Au  rez-de-chaussée,  regpe  une  galerie  étroite',  mais  longue 
de  plus  d’un  quart  de  licSie , qui  permet  de  circuler  à l’abri 
autour  du  jardin.  A chaque  arcade , est  placée  u te  porte 
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grillée  en  fer t et  un  banc  de  pierre  à Textérienr.  Cette  ga-> 
lerie,  qui  reçoit  le  jour  par  des  arcades , est  éclairée,  pen- 
dant la  nuit,  par  un  grand  nombre  de  becs  de  gaz  hydro- 
gène , genre  d’éclairage  également  adopté  pour  le  jardin  , 
où  II  produit  un  effet  délicieux  au  milieu  du  feuillage. 

Les  galeries  de  pierre  ont  une  boutique  à chaque  arcade, 
et  un  très  grand  nombre  de  passages  obscurs  situés  entre 
ces  boutiques.  Là  se  trouve  tout  ce  qu’il  est  possible 
d’imaginer  pour  satisfaire  le  luxe , la  seusnalité  et  le 
plaisir.  11  faut  remarquer  dans  la  galerie  à droite,  au  pre- 
mier, le  fameux  cabinet  de  lecture,  ii.  ig3  , où  se  trouvent 
les  journaux  de  toute  l’Europe,  ainsi  que  les  journaux 
américains;  puis  le  superbe  escalier  de  cristal,  chez  Char- 
pentier ; et  à gauche , les  dentiers  de  Désirabode.  C’est 
surtout  aux  approches  du  !«'•  de  l’an  qu’il  convient  d’aller 
visiter  le  soir  ces  galeries.  C’est  l’exposition  à la  fois  la  plus 
brillante,  la  plus  variée,  la  plus  gracieuse  que  l’on  puisse 
voir.  Dans  les  magasins  de  confiseurs,  la  foule  est  telle 
qu’on  est  obligé  d’y  mettre  des  gendarmes.  Un  des  avan- 
tages de  la  promenade  nocturne  du  Palais-Royal  à cette 
époque , c’est  qu’on  n’y  rencontre  point  ces  belles  et  misé- 
rables créatures  que  l’on  voit  habituellement  y circuler. 

Les  galeries  du  Palais-Royal  renferment  plusieurs  bou- 
tiques de  chaugeurs,  beaucoup  de  peintres  en  miniature, 
dont  les  ouvrages  sont  exposés,  et  un  grand  nombre  de 
cafés  renommés.  Celui  de  F'alois  est  connu  pour  rivaliser 
avec  celai  de  la  Régence,  pour  les  parties  d’échecs,  et  pour 
être  le  rendez-vous  des  restes  de  la  Vendée  et  de  l’émigra- 
tion. Le  café  Lamblin  reçoit  habituellement  les  débris  de 
nos  glorieuses  armées.  Celui  des  Mille-Colonnes  est  remar- 
quable par  son  luxe  ; la  dame  du  comptoir  y est  assise  sur 
le  riche  trône  de  Joseph  Bonaparte,  lequel  coûta  originai- 
rement 10,000  fr.  Le  café  Montansier a un  joli  théâtre,  des 
loges  duquel  on  peut,  en  prenant  sa  demi-tasse,  assister  à 
la  Représentation  d’un  vaudeville.  Enfin  les  anciens  cafés 
de  Rouen,  de  Foi,  de  Corazza , aujourd'hui  Sabatier,  et 
celui  de  la  Rotonde , quL,  par  sa  position , s’est  acquis  le 
privilège  d’être  le  lien  ordinaire  des  rendez-vous,  surtout 
à l’heure  du  dîner.  Ce  fut  après  le  traité  de  Campo-Formlo 
que  ce  pavillon  fut  bâti  pour  servir  de  café,  et  qu’il  reçut 
le  nom  de  Paidllon  de  la  paix.  Par  une  bizarrerie  singu- 
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lièrc,  on  lai  ôta  ce  nom  en  1814  < et  on  le  nomma  la  Ro- 
tonde, quoique  sa  forme  ne  soit  circulaire  qu’aux  trois 
quarts.  Son  propriétaire  a obtenu  la  ferme  des  chaises  du 
jardin,  et  II  jouit  du  droit  d’y  servir  des  rafrâlcbissemens. 

Le  soir,  la  foule  des  nymphes  et  des  oisifs  se  presse  devant 
son  établissement.  Le  jour,  deux  pavillons  dressés  devant 
sa  porte  , donnent  les  journaux  à lire,  à raison  d’un  sou  la 
feuille.  Le  public  est  encore  appelé  chaque  soir  au  Caveau 
des  Aveugles  par  le  tambourin  et  le  sou  rauque  des  instru- 
meus  des  Quinze-Vingts.  Il  y a encore  au  Palais-Royal  le 
Cosmorama , les  Marionnettes  de  Séraphin,  et  beaucoup 
d’autres  spectacles  offrant  des  effets  d’optique.  Uans  ce  vaste 
bazar,  il  faut  remarquer  Chevet  et  Corcelet.  L’un,  placé 
près  de  la  galerie  vitrée,  au  sud , l’antre  au  nord , vis-a^-vis 
le  passage  Radziwill.  Tous  les  trésors  de  la  gastronomie 
s’entassent  dans  leurs  magasins.  Derrière  la  Rotonde  se 
trouvent  les  trois  ‘ameux  restaurans  de  Véry,  Vefour  et 
les  frères  Provençaux,  ainsi  que  les  délicates  pâtisseries 
que  l’on  rencontre  sous  le  passage  du  Perron.  Tout  cela 
est  fort  cher , comme  au  reste  toutes  les  autres  marchan> 
dises  du  Palais,  qui  se  vendent,  pour  l’ordinaire,  près  du 
double  de  ce  qu’elles  coûtent  ailleurs.  Ce  lieu  n’a  point 
d'égal  pour  l’agrément , l’activité  du  commerce  : c’est  le 
centre  où  affluent  les  curieux  et  les  étrangers,  mais  c'est  *' 
aussi  le  réceptacle  de  la  corruption  et  de  l’immoralité.  Les 
femmes  honnêtes  n’y  peuvent  passer  le  soir,  de  crainte 
d’être  confondues  avec  les  prostituées  qui  s’y  promènent 
de  toutes  parts  ; et  les  jeunes  gens  doivent  à la  fois  redou- 
ter ces  malheureuses  créatures  et  les  deux  gouffres  que 
l’on  nomme  maisons  de  jeu. 

On  sort  du  jardin  par  trois  passages;  celui  du  milieu, 
auprès  de  la  Rotonde,  se  nomme  passage  du  Perron  : il  est 
simple  et  obscur  ; les  deux  autres,  qui  forment  le  prolonge- 
ment des  deux  galeries,  offrent  un  certain  nombre  de  co- 
lonnes de  grande  dimension , qui  présentent  une  sorte  de 
portique  : il  est  dommage  que  ces  colonnes  soient  pres- 
que entièrement  couvertes  d’affiches.  Plusieurs  passages 
principaux  donnent,  à droite,  dans  les  rues  neuve  des 
Bons-Enfans  et  de  Valois;  Ces  passages,  dont  l’un  part  de 
}a  galerie  de  bols , l’autre  de  la  seconde , et  le  troisième 
4e  la  première  cour,  sont  des  galeries  assez  obscures, 
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garnies  do  boutiques  des  deux  côtés.  A gaudie,  sont  les 
-passages  de  la  galerie  vitrée , et  ceux  dep:^i|leries  du 
Théâtre-Frauçais.  La  galerie  située  derrière  le  théâtre,  et 
qui  vient  d'étre  incendiée,  mais  qui  sera  bientôt  rebâtie, 
était  occupée  par  des  marchands  de  souliers;  un  peu  plus 
loin  est  un  établissement  de  fosses  inodores  très  propre  et 
très  fréquenté.  Enfin,  hors  du  Palais-Royal,  dans  la  rue 
Saint'Honoré,  le  fameux  débit  de^ tabac  de  la  Civette,  où 
la  foule  ne  d^seontinue  pas.  Les  galeries  bois  qni  séjia- 
rent,  comme  nous  l’avons  dit,  la  deuxième  conr  du  jardin 
contiennent,  ou  plutôt  contenaient  cent  vingt  boutiques, 
puisque  plusieurs  sont  détruites  pour  élever  la  belle  galerie 
de  pierre  qui  doit  les  remplacer.  Ces  galeries , construites 
sous  le  régent , furent  alors  nommées  le  Camp  des  Tartares. 
Il  s’y  trouve  une  multitude  de  libraires,  qui  vendent  toutes 
les  nouveautés  ; les  principaux  sont  Ladvocat,  Ponthiea 
Oentu,  Delaunay.  Les  nombreuses  modistes  que  l’on  y voit 
vendent  des  chapeaux  à très  bon  marché,  mais  peu  soignés. 
A gauche  de  ces  galeries,  à leur  extrémité,  du  côté  de  la 
rue  de  Richelieu,  est  la  ga/erie  /vitrée,  servant  de  conti- 
nuation à la  galerie  de  pierre.  C’est  un  passage  étroit  et 
sombre , presque  toujours  en’combré  par  la  foule , et  dans 
lequel  on  ne  saurait  trop  veiller  sur  ses  poches,  au  milieu 
des  escrocs  et  des  filles , qui  l’ont  choisi  pour  séjour.  Une 
galerie  en  plein  air,  où  habitent  des  libraires  et  des  niar- 
chauds  de  gravures;  se  voit  encore  dans  la  même  di- 
rection , à gauche  de  la  première  conr  : ou  y pénètre 
par  la  rue  Saint-Honoré,  Aux  deux  extrémités  des  avant- 
corps  de  cette  cour,  sont  deux  galeries  tranversales 
couvertes , garnies  de  magasins.  Du  côté  de  la  rue  de 
Talols,  près  du  passage,  est  l’entrée  des  appartemens  : 
c’est  là  que  l’on  trouve  les  gens  de  service  du  duc  d’Or- 
léans, et  qu’il  faut  s'adresser  lorsqu’on  a quelque  demande 
à faire  à M.  de  Broval,  secrétaire  des  commandemens  de 
Son  Altesse. 

Galerie  des  tableaux  du  duc  D’ORLéAKS , au  Palais- 
Royal.  — Cette  galerie,  formée  en  x8i6,  est  disposée  avec 
goût  dans  une  vaste  salle,  suivie  de  cinq  salons  de  plain- 
pied.  Elle  se  compose  de  trois  cents  portraits,  collection 
unique  en  France  de  ^rsonnages  vraiment  historiques  , et 
de  cent  cinquante  tableaux  des  artistes  les  plus  distingués  de 
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notre  école  moderne.  On  y voit  dix-sept  sujets  d’Horace  Ver- 
net,  vingt-deux  de  Michalon,  six  de  Granet,et  un  petit  nombre 
de  portraits  dus  à des  pinceaux  étrangers.  On  y verra  plu- 
sieurs tableaux  de  l’exposition  de  1827.  Cette  collection  de 
tableaux,  la  première  de  Paris,  après  le  IMusée-Hojal  et 
la  galerie  du  Luxembourg,  est  une  entreprise  véritable- 
ment nationale,  puisqu’elle  ne  comprend  presque  que  des 
morceaux  appartenant  à l’école  française,  et  des  sujets 
empruntés  à notre  histoire.  L'entrée  de  la  galerie  est 
accordée  avec  affabilité;  il  suffit  de  la  solliciter  par  écrit 
de  M.  le  chevalier  de  Broval  : c’est  ordinairement  le  sa- 
medi, d’une  heure, à quatre,  que  les  curieux  sont  admis. 

Parmi  les  souvenirs  que  rappelle  le  Palais-Royal,  il  faut 
citer  les  orgies  du  régent , le  cirque  situé  dans  l'emplace- 
ment du  bassin,  et  qui  fut  ruiné  en  1798  par  un  incendie. 
Les  premières  années  de  la  révolution  f^urent  signalées  par 
des  excès  commis  dans  le  jardin.  On  y arbora  la  cocarde 
tricolore  en  1789;  en  1791  . on  y brûla  l’effigie  du  pape; 
en  1793,  celle  du  général  Lafayette,  et  ou  y plongea , dans 
le  bassin,  d’Espremenil,  conseiller  au  Parlement  de  Paris; 
en  1795,  on  y brûla  un  mannequin  représentant  un  membre 
du  club  des  jacobins  : les  cendres  en  furent  ensuite  jetées 
dans  l’égout  Montmartre,  avec  cette  inscription  : Panthéon 
des  Jacobins. 

Ce  Palais  prit  le  nom  bizarre  de  Palais- Egalité , lors- 
qu’on 1793  Philippe  d’Orléans  eut  adopté  le  nom  de  Prince- 
Egalité.  Après  sa  mort,  les  appartemens  furent  successive- 
ment métamorphosées  en  salles  de  vente,  en  cafés,  taba- 
gies, en  salles  de  jeux  et  de  bals.  En  1796,  une  commission 
militaire  y fut  installée.  Les  membres  du  Tribunat  les  occu- 
pèrent ensuite , et  le  Palais  fut  dit  Palais  du  Tribunat.  A son 
retour,  en  i8i4j  le  duc  d’Orléans  actuel  y demeura  ; forcé 
de  quitter  la  France  en  r8i5 , le  prince  de  Canino  ( Lucien 
Bonaparte)  lui  succéda  momentanément.  Sou  Altesse  y 
est  définitivement  rentrée. 

Hôtel  des  Monnaies,  quai  Conti,  n.  11.  — Cet  édi- 
fice, construit  eu  1771,  par  l’ordre  de  l’abbé  Terray, 
occupe  l’emplacement  de  l’ancien  hôtel  de  Conti,  ou  plu- 
tôt de  l’ancien  hôtel  de  Nesle.  L’architecte  Antoine  eu 
dirigea  les  travaux.  Six  colonnes  ioniques,  'surmontées 
d’iin  soubassement,  décorent  la  façade  principale.  Un  grand 
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ental>lement  couronne  le  tout.  Larant-corps  eat  surmonté 
d'un  attique , devant  lequel  sont  les  figures  isolées  de  la 
Prudence,  la  Force,  le  Commerce,  l’Abondance  et  la 
Paix,  par  Pigale,  Moucbi  et  Lecomte. 

Au-dessous , et  au  milieu  des  ciuq  arcades  de  cet  avant- 
corps,  est  celle  qui  sert  d’eutrée  principale.  La  porte  est 
depuis  quelques  années  richement  décorée  d’ornemens  en 
partie  dorés.  Dans  le  vestibule  qui  se  présente  ensuite  sont 
Tlngt-quatre  colonnes  doriques  cannelées.  A droite  est  un  ma- 
gnifique escalier  enrichi  de  seize  colonnes  doriques.  Lé  plan 
de  cet'édifice  se  compose  de  huit  cours,  entourées  de  béti- 
mens,  dont  la  destination  est  diverse.  La  cour  où  l’on  arrive 
après  avoir  traversé  le  vestibule  estda  plus  grande;  elle  a 
cent  dix  pieds  de  profondeur  sur  quatre-vin'gt-douze  de 
largeur;  elle  est  bordée  par  une  galerie  couverte.  Le  pé- 
ristyle , orné  de  quatre  colonnes  doriques  qu’on  voit  en 
face,  annonce  la  porte  de  la  salle  des  balanciers.  Cette 
salle,  dont  la  voûte  surbaissée  est  soutenue  par  des  co- 
lonnes d’ordre  toscan , a soixante-deux  pieds  de  long  sur 
trente-neuf  de  large.  On  y remarque  la  statue  de  la  For- 
tune, par  Mouchi.  Au-dessns  de  cette  saile  est  celle  des 
ajusteurs;  elle  est  de  pareille  étendue,  et  contient  cent 
places. 

En  montant  par  le  grand  escalier,  ou  arrive  an  cabinet 
de  minéralogie , qui  occupe,  au  premier  étage,  le  pavillon 
du  milieu  de  la  façade.  Ce  cabinet , fondé  par  le  sieur  Le 
Sage,  et  où  ce  savant  a long-temps  fait  ses  cours,  est  dé- 
coré tont  autour  de  vingt  colonnes  corinthiennes,  de  grande 
proportion,  en  stuc,  couleur  de  jaune  antique.  Ces  co- 
lonnes supportent  une  tribune  vaste , et  de  laquelle  on 
peut  entendre  le  professeur.  La  tribune , les  galeries  et 
cabinets  qui  y communiquent  sont  garnis  d'armoires  qui 
contiennent  des  objets  minéralogiques,  échantillons  de  tous 
les  minéraux  connus,  des  dessins  du  Vésuve,  des  modèles 
de  machines , etc.  Cette  salle , une  des  plus  belles  de  Paris, 
est  plus  fastueuse  qu’il  ne  couvient  à sa  destination.  Sa 
façade  en  retour,  sur  la  rue  Guénégand,  a cinquante- hait 
toises  d’étendue  ; moins  riche  que  la  façade  du  cété  du 
quai,  élle  n’en  est  pas  moins  belle.  Deux  pavillons  s’élèvent 
à son  extrémité , et  un  troisième  se  voit  au  centre.  Les  par- 
ties intermédiaires  n’ont  que  deux  étages  ; celui  du  rez-de- 
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chaossé«  forme  toubassemeDt  , et  l’étage  supérieur  un 
attiqùe.  Ce  cabiuet  est  ouvert  au  public  tous  les  jours  ^ 
excepté  les'  fêtes  et  dimanches,  de  dix  à deux  heures. 
M.  Le  Sage  a mis  soixante  ans  à former  cette  collection. 
Une  nouvelle  galerie  contient  les  modèles  des  fourneaux  et 
des  machines  employées  à l’exploitation  des  mines.  L’hôtel 
des  Monnaies  renferme  aussi  des  fonderies,  des  laminoirs, 
des  salles  pour  les  bureaux  de  l’administration  et  de  vastes 
logemens.  Le  bnreau  de  garantie  des  matières  d’or  et 
d’argent  est  dans  la  partie  adjacente  à la  rue  Guénégaud, 
et  c’est  par  cette  rue  qne  l’on  y a accès. 

On  ne  peut  voir  les  opérations  des  divers  ateliers  sans 
une  permission  d’un  des  administrateurs  ou  do  directeur.  Il 
a été  fabriqué  de  i8o3  • i8a3  pour  774  millions  de  France, 
d’espèces  d’or,  et  5g4  millions  d’espèces  d’argent.  L’em- 
preinte de  Paris  est  un  Â. 

L’Uôtel  des  Monnaies,  dépendant  du  ministère  des  finan- 
ces , est  le  siège  d’une  administration  qui  surveille  l’exé- 
cution des  lois  monétaires,  les  fonctionnaires  , l’entretien 
des  hôtels  et  des  ateliers  de  la  fabrication;  qui  vérifie  les 
titres  des  monnaies , rédige  les  tableaux  .servant  à déter- 
miner le  poids  et  le  titre  d’après  lesquels  les  matières  d’or 
et  d’argent  doivent  être  échangées,  bile  fait  procéder  à la 
vérification  du  titre  des  monnaies  étrangères  nouvellement 
fabriquées,  afin  d’observer  les  variations  que  ce  titre  pour- 
rait éprouver.  Elle  est,  de  plus,  chargée  de  régler  la  comp- 
tabilité des  divers  ateliers  de  fabrication. 

Moimxis  DES  MénAinLES , rue  Guénégaud  , n.  8.  — Cet 
établissement  est  une  division  de  l’Ilôtel  des  Monnaies  , et 
l’exécution  des  médailles  lui  appartient  exclusivement  : 
nulle  médaille  particulière  ne  peut  être  frappée  hors  de  ses 
ateliers.  Il  occupe  une  façade  de  l’hôtel,  dont  la  longueur 
est  de  58  toises , et  qui  ne  présente  qu’un  attique  sur  un  sou- 
bassement de  bossage  (c’est  la  façade  déjà  décrite).  Le 
pavillon  du  centre , par  lequel  on  pénètre , est  décoré  des 
statues  des  quatre  élémeus,  par  Caffieri  et  Dupré.  Cet  éta- 
blissement possède  une  collection  complète  des  carrés  et 
poinçons  de  toutes  les  médailles  qui  ont  été  frappées  depuis 
; François  1''.  Il  est  public  tous  les  jours  ouvrables,  de  dix 
f heures  à quatre.  Toutes  les  médailles  frappées  s’y  vendent 
au  profit  de  l’établissemeut. 
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' ,>£goui-Mix.itaire.  — Voyons'  maintenant  les  établisse" 
mens  et  monumens  qni  se  rapportent  au  ministère 'de  la 
guerre.  Celui-ci  est  situé  entre  les  a Tenues  de  Lowendal, 
de  La  Bourdonnaie , de  Suffren  y et  le  Cliamp-de^Mars , qui 
sVtend  devant  la  façade  occidentale  du  bâtiment.  Il  fat 
fondé  eu  lySi , par  Louis  XV,  pour  l'éducation  gratuite  de 
5oo  jeunes  nobles , fils  de  parens  morts  au  service.  On  y 
admettait  aussi  un  certain  nombre  de  pensionnaires  natio- 
naux et  étrangers , pourvu  qu'ils  fussent  npbles  et  catho» 
liqnes.  Depuis  long*temps  l’Ercole-Militaire  n'est  plus  affectée 
à sa  destination  primitive  ; elle  sert  de. caserne  à la  garde 
royale,  et  contient  environ  3,3oo  hommes  d’infanterie  et 
cavalerie.  Sa  construction,  sûr  les  dessins  de ‘l'architecte 
Gabriel , dura  plus  de  dix  ans.  L’emplacement  occupé  par 
les  divers  bâtimens  et  cours  de  cette  Ecole  forme  un  pa- 
rallélogramme de  U30  toises  de  longueur  et  de  i3o  de  lar- 


Du  côté  de  la  ville  est  la  façade  principale  de  cet  édifice  : 
elle  offre  deux  cours  entourées  de  bâtimens , et  autrefois 
cachées  par  des  constructions , depuis  détruites.  En  1787  , 
on  y a substitué  une  belle  grille  qui  met  l’édifice  à découvert. 
Après  la  première  cour,  ornée  de  plates-bandes  en  gazon, 
et  qui  présente  un  carré  de  70  toises  de  côté , en  est  une 
autre , qui  fut  appelée  Cour  royale , également  carrée , 
dont  chaque  côté  a environ  toises  de  longueur.  An 
centré  s'élève  , sur  un  piédestal , la  statue  pédestre,  et  en 
marbre , de  Louis  XV,  sculptée  par  Le  Moine.  Les  bâtimens 
de  cette  cour  sont  décorés  de  colonnes  doriques , accou- 
plées , et  d’un  agréable  effet , ainsi  que  d’avant-corps  cou- 
ronnés par  des  frontons.  En  1787  on  a fait , anx  extrénûtés 
de  la  grille,  de  nouvelles  constructions.  Leurs' faces  avan- 
cées présentent  de.ux  frontons  peints  à fresque  par  le  sieur 
Gibelin,  qni  le  premiér  a mis  en  usage,  à-Paris,  ce  genre 
de  peinture.  Ces  tableaux  sont  en  grisaille,  imitant  le  bas- 
relief  : l’un  représente  des  athlètes  qui  arrêtent  d’une  main 
un  cheval  fougueux  ; l’antre , l’étude  personnifiée , en- 
tourée des  attributs  des  sciences  et  des  arts. 

Des  bâtimens  plus  simples  entourent  quinze  cours  00 
jardins;  nous  les  passerons  sous  silence  pour  décrire  le 
principal  corps  de  logis. 

Du  côté  de  la  cour , ce  bâtimeut  est  décoré  par  une  -or- 
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dounance  doïîque , que  surmonte  un  ordre  ionique.  Au 
centre  de  sa  façade  est  un  avant-corps  orné  de  colonnes 
corinthiennes,  dont  la  hauteur  embrasse  les  deux  étages  : 
il  supporte  uq  fronton  surmonté  d’un  attiqne  courqnné  par 
un  dôme  qaadrangulaire.  lie  vestibule,  qui  s\>uvre  sur 
l’avant- corps  du  centre  de  la  façade , est  orné  de  quatre 
raugs  de  colonnes  d’ordre  toscan , et  de  quatre  niches  où 
l’on  a placé  les  figures  en  pied  du  maréchal  de  Luxembourg, 
sculpté  par  Mouchl  ; du  Tlcomte  de  Turenne , par  Pajou; 
du  prince  de  Condé,  par  Lecomte,  et  do  maréchal  de  Saxe, 
‘par  d’Huez.  An  premier  étage  est  la  salle  du  conseil,  ornée 
d’attributs  militaires  et  de  tableaux  représentant  les  batailles 
de  Foptenoy,  de  Lawfelt  ; les  sièges  de  Tournai  et  de  Fribourg 
en  Brisgaw,  tableaux  très  médiocres,  de  Lepaon.  D’autres 
pièces  renfermaient  des  ouvrages  de  peintres  pins  distingués  ; 
et  dans  la  chapelle  on  voyait  des  tableaux  de  Vien  , de  Hallé  , 
de  Lagrénée  jeune  et  de  Doyen.  F.u  1768,  le  ministre  de 
Cboiseul  ordonna  l’établissement  d’un  observatoire , fondé 
par  Lalande , et  auquel  est  attachp  aujourd'hui  le  savant 
astronome  Burkhard. 

Du  côté  du  Champ-de-Mars , la  façade  du  bâtiment  prin- 
cipal , sans  y comprendre  les  bâtimens  latéraux  placés  sur 
la  même  ligne,  présente  deux  rangs  de  croisées  atf  rez-de- 
chaussée  , et  au  premier , chaque  rang  se  compose  de  viugt- 
une  ouvertures,  portes  ou  fenêtres.  Au  centre  est  un  avant- 
corps  orné  de  colonnes  corinthiennes , qui  embrassent  ses 
deux  étages  , et  supportent  uu  frontou  orné  de  bas-reliefs  : 
derrière  est  le  dôme  quadraugulaire  dont  j’ai  parlé  Plu- 
sieurs avenues , plantées  de  quatre  rangs  d'arbres  , bordent 
cet  édifice  et  y aboûtissent.  Bonaparte»  en  fit  long-temps 
sou  quartier-général.  Du  côté  du  Champ-de-Mars  on  lisait 
ces  mots  : Quartier  Napoléon.  On  ne  peut  visiter  l’Ecole- 
Militaire  sans  en  avoir  demandé , par  écrit et  obtenu  la 
permission  de  M.  le  comte  Charles  de  Beaumont,  gouver- 
neur. 

Champ-db-Mxrs.  — Il  occupe  l’espace  qui  s’étend  de- 
puis l’Ecole-Militaire  jusqu’à  la  route  qui  borde  la  rive  de 
la  Seine.  Son  plan  est  un  parallélogramme  régulier,  bordé 
par  des  fossés  revêtus  eu  maçonnerie,  et  munis  de  guérites 
nux  cinq  eutrées  et  aux  angles  de  ce  parallélogramme. 
Chaque  entrée  est  fermée  par  une  grille  en  fer.  La  longueur 
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du  Champ>de-Mars,  en  partant  de  rEcole-Militaire  joaqa*à 
l'extréniité  extérieure  du  fpssé  à l'autre,  est  de  ^5o  toîæs: 
sa*  largeur  est  de  aao.  Tout  le  long  des  grands  eûtes  sont, 
en  dedans  et  en  dehors  du  fossé,  des  plantations  de  quatre 
rangs  d'arbres»  Ainsi , il  est  bm'dé,  dans  tonte  sa  longueur, 
de  deux  grandes  allées  et  quatre  contre-allées. 

Ce  champ  fut,  jusqu'en  1770,  un  terrain  occupé' par  des 
maraîchers  : destiné  d’abord  aux  exercices  des  élèves  de 
i'Ecole-MIlitaIre,  il  servit  long-temps  aux  exercices  mili- 
taires. Il  sert  aujourd'hui  aux  grandes  revues  et  aux  courses 
de  chevaux  : 10,000  hommes  peuvent  aisément  y mancen-' 
Trer.  Son  nom  et  son  sol  ont  éprouvé  des  changemens 
amenés  par  les  événemens  politiques.  Il  fut  nommé  Champ 
la  fédération , après  la  fête  de  la  confédération  nationale, 
le  14.  joillct  1790.  Pour  les  apprêts  de  cette  fête  on  conçut 
l'idée  de  faire  des  glacis  ou  gradins  pour  les  spectateurs  : 
in, 000  ouvriers  y furent  employés  ; mais  l'ouyrage  avan- 
çant peu,  les  iiabitans  de  Paris  y prirent  part,  et  l'on  vit 
des  soldats',  des  'femmes , des  religieux , travaillant  tons 
ensemble  à élever  ce  que  l'on  nomme  aujourd'hui  les  talus 
du  Champ-de-Mars.  • - 

C'est  dans  ce  lieu  que  se  fit , en  1783 , la  première  expé- 
rience'aérostatique , par  le  physicien  Charles.  On  y pro- 
nonça la  déchéance  de  Louis  XVI  : le  sage  Bailly,  maire  dé 
Paris,  y mourut  sur  l’échafaud.  Ou  y célébra  les  anniver- 
saires de  la  fédération , les  fêtes  de  l’Être  suprême , de  la 
Raison,  de  la  journée  du  10  août,  etc.  En' 18 15,  le  Chainp- 
de-Mars  fut  le  théâtre  de  l’assemblée  du  Champ-de^Mai.  l.e 
99  avril  1897,  Charles  X y passa  la  dernière  revue  de  la 
garde  nationale  parisienne , si  étrangement  licenciée  le  len- 
demain. ' ‘ ■ 

AasBNAi.,  situé  à l'extrémité  du  quai  Merland.— ^Une 
partie  de  son  emplacement  portait  anciennement , avant  le 
creusement  des ‘ fossés  de  la  ville,  ^le  nom  de  champ  au 
plâtre,  Cljarles  VI  en  ayant  donné  une  portion  au  duc  d’Or- 
léans i-'son  frère  , celui-'ci  y fit  bâtir  un  Irôtel.  Dans  la  suite, 
la  ville  acquit  ce  lieu  , et  y fit  construire  des  granges  pour 
y placer  l’artillerie.  François  voulant  faire  fondre  des 
onoqs  , en  i533  , emprunta  successivement  ces  granges,  et 
ne  les  rendit  point.  Henri  II  y fit  faire  diverses  constructions 
que  ruina  le  feu.  Charles  IX réédifia , sur  un  plan  plus  vaste. 
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les  bâtimens  détruits.  Ses  successeurs  ooutluuèrent  les  cou> 
structions.  Sous  Henri  III,  en  i584i  fut  bâtie  la  porte  en 
face  du  quai  des  Célestins.  Cette  porte  était  décorée  de 
quatre  canons  en  guise  de  colonnes.  Henri  IV  y établit  un 
jardin , et  Sully,  en  sa  qualité  de  graud-maltro  de  l'artil- 
lerie, y fit,  tout  le  temps  de  son  ministère,  sa  demeure 
ordinaire.  On  a conservé  un  cabinet  où  le  bon  Henri  venait 
s’entretenir  d’affaires  d'Etat  avec  Sully,  et  verser  dans  le 
sein  de  son  ami  .ses  chagrins  domestiques  On  y voit  la 
cheminée  auprès  de  laquelle  il  s’asseyait,  et  plusieurs  des 
meubles  de  ce  cabiuct  sont  du  temps  de  ce  bon  Roi. 

Louis  XIV  ayant  fait  construire  des  arsenaux  aux  fron- 
tières du  royaume,  l’arsenal  de  Paris  ne  servit  plus  qu’à 
contenir  des  pièces  hors  de. service  et  des  fonderies  on  l'on 
coulait  quelques  figures  de  bronze.  Son  emplacement  a 
servi  à faire  le  boulevart  Bourdon , le  raste  édifice  appelé 
Grenier  de  réserve,  la  Garre , alimentée  par  les  eaux  du  canal 
de  rOurcq.  Ou  n’en  a conservé  que  quelques  bâtimens, 
parmi  lesquels  on  remarque  ceux  qui  renferment  la  biblio- 
thèque de  Monsieur.  ( Voyez  Bibliothèques,  ) 

Kcor.E  rocTTECHNiQUE,  rue  de  la  Montagne-Saiute-Gene- 
viève , n.  55,  établie  dans  les  bâtimens  de  l’ancien  collège 
de  Navarre,  et  destinée  à former  des  élèves  pour  l’artillerie, 
le  génie  militaire  et  maritime,  les  ponts-et-chaussées.  — Le 
nombre  des  élèves  est  de  trois  cent  soixante.  Les  places 
vacantes  sont  données  au  concours  : les  candidats  doivent 
avoir  seize  ans  au  moins  et  vingt  ans  au  plus,  et  subir  de 
sévères  examens  à Paris  ou  dans  les  provinces.  A cet  e/fet, 
des  examinateurs  se  rendent  tous  les  ans  dans  chaque  chef- 
lien  de  préfecture  , et  procèdent  à l’examen , qui  roule  sur 
rarithmétiqne , l’algèbre  élémentaire , la  géométrie  élé- 
mentaire et  analytique,  la  trigonométrie:  on  exige  aussi 
qne  les  candidats  sachent  dessiner  d’après  la  bosse , con- 
naissent bien  leur  langue  et  aient  complété  leurs  humanités. 
Le  prix  de  la  pension  est  de  i,ooo  francs.  Il  y a vingt-quatre 
bourses  en  faveur  d’élèves  présentés  par  le  ministère  de  la 
guerre.  Il  faut  deux  ou  trois  ans  d’étndes  avant  que  les 
élèves  soient  dirigés,  s’ils  en  sont  capables,  sur  les  écoles 
d’application.  L’Ecole  polytechnique  est  gouvernée  par  un 
officier  qui  occupe  un  rang  supérieur  dans  l’armée.  Outre 
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cela,  elle  est  placée  sous  la  surveillance  d’tm  conseil  de 
perfectionnement  et  d’uQ  conseil  d'inspection  , auxquels  on 
a joint,  depuis  pen,  un  conseil  d'instruction  et  d'admi- 
nistration. 

Cette  Ecole  fut  fondée  en  1793  par  la  Convention , sous 
le  nom  à' Ecole  centrale  de  travaux  publics  : en  i7gS,  elle 
prit  son  titre  actuel  : elle  fut  casernée  et  soumise  an  régime 
militaire,  en  1804;  réorganisée  et  placée  en  1816  sous  la 
protection  du  Dauphin,  Les  élèves  portent  un  uniforme 
élégant,  assez  semblable  à «elui  de  l'artillerie  légère.  Les 
hommes  les  plus  illustres  dans  les  sciences  ont  concouru 
à sa  fondation,  tels  que  les  Monge,  les  Lagrange,  les 
Fourcroy,  etc.  Le  budjet  de  1825  accorde  à cet  étabKsse~ 
ment  225, 000  francs.  Les  étrangers  ne  peuvent  le  voir  sans 
la  permission  du  sous-gonvemeur,  qui  y demeure , et  au- 
quel il  faut  s'adresser  par  écrit. 

Musée  d'artiixbkie  , au  Dépôt  central  de  V artillerie , 
place  Saliit-Thomas-d'Aquin,  près  de  l'église  de  ce  nom.  — » 
Ce  musée  s'est  formé  d'une  grande  partie  des  armes  conte- 
nues au  garde-meuble  de  la  couronne , dans  le  cabinet  des 
armures  do  château  de  Chantilly,  et  dans  d'autres  dépôts. 
Cette  belle  collection  a été  pillée  en  181 5 par  les  troupes  en- 
nemies ; mais , grâce  aux  soins  de  l'autorité , les  traces  du 
mal  ont  disparu.  Après  avoir  traversé  de  longues  galeries 
voûtées,  on  monte  au  premier,  et  l'on  pénètre  dans  une 
première  salle  où  sont  rassemblées  toutes  les  armures  de 
nos  rois  et  de  nos  célèbres  guerriers.  On  voit,  entre  autres, 
les  4rmes  complètes  de  Dagobert,  l'armure  de  Charles  VU, 
dû  brave  Dunois,  de  Jeanne  d’Arc,  de  François  1er,  de 
Bayard,  du  célèbre  Turenue , etc.  Dans  les  autres  salles 
qui  entourent  le  parallélogramme  de  la  cour,  on  trouve  les 
échantillons  des  armes  de  tous  les  peuples  et  de  tous  les 
-temps;  depuis  le  couteau  d'os  du  sauvage , jusqu’à  l'épée 
damasquinée  de  nos  généraux;  depuis  les  lourde^  piques  , 
les  grossiers  angons  des  Francs,  jusqu’aux  pistolets  perfec- 
tlonués  de  nos  jours.  Il  s'y  trouve  aussi  un  nombre  considé- 
rable de  figures  de  machines  de  guerre,  de  parcs  d'artillerie, 
de  modèles  de  canons,  et  plusieurs  plans  de  forteresses  en 
relief.  Pour  connaître  tous  les  détails,  achetez  le  livret 
qui  se  vend  à la  porte  du  Musée.  On  y entre  de  onze'  n 
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(leux  heures , sur  uue  permissiou  de  M.  le  directeur,  ou  de 
M.  Servois,  conservateur  du  Musée  d’artillerie,  rue  Saiut- 
TJiomas'd’Aquin,  auquel  il  faut  s’adresser  par  écrit. 

Palais  de  la  LAoiow-d’Honkeur,  rue  de  Bourbon , n.  70. 
•^Construit  en  1786, par  l’architecte  Rousseau,  pour  leprincc 
de  Salm,  ce  joli  palais  fut,  eu  i8o4,  occupé  parla  graude 
chancellerie  de  la  Légion-d’Honneur.  Son  entrée  forme  un 
arc  de  triomplie,  accompagné  de  chaque  côté  d’uu  péristyle 
d’ordre  ionique , s’appuyant  sur  un  portique  ouvert,  du 
même  ordre.  Adroite  et  à gauche,  dans  la  conr,  règne  encore 
le  même  ordre,  formant  colonnade  jusqu’au  corps  de  logis 
du  fond,  qui  est  relevé  par  un  portique  de  six  colonnes 
corinthiennes.  Du  côté  du  quai,  le  palais  offre  deux  bâti- 
meiis  séparés  par  une  masse  semi>clrculaire.  Cette  dernière 
partie  est  le  principal  salon  du  palais,  dont  le  diamètre  est 
de  quarante  pieds.  Cet  appartement , comme  tous  les  au- 
tres, est  décoré  avec  une  élégante  simplicité.  S’adresser, 
pour  le  voir,  au  concierge.  Le  jour  de  la  Saint-Henri , et 
lors  des  illuminations  publiques,  on  voit  s’élever  au-dessus 
du  palais,  la  croix  de  la  Légion- d’Hodthir,  environnée  de 
lumière. 

CASERNES. 

On  compte  trente-trois  casernes  à Paris  : nous  allons  eu 
donner  la  liste,  avec  quelques  détails  sur  les  plus  intéres- 
santes. 

X.  Hôtel  des  gardes  du  corps  du  Roi  a cheval , quai  d’Or- 
say, au  coin  de  la  rue  de  Poitiers.  Vaste  bâtiment;  belle 
cour;  sur  la  principale  entrée,  deux  statues  supportant  les 
armes  de  France  ont  été  sculptées  par  Tannay.  Il  logeait 
autrefois  deux  régimens  de  la  garde  impériale. 

•a.  Panthemont , succnrsale,  rue  de  Grenelle-Saînt-Ger- 
' main,  n.  106,  ancien  couvent  de  femmes',  institué  en  1671.'* 
L’église  , qui  sert  aujourd’hui  de  magasin  d'effets  militaires , 
est  curieuse  par  sa  jforme  singulière.  Le  plan  de  l’intérieur 
forme  une  croix  dont  les  branches  sont  d'égale  longueur,  et 
dès  l’entrée  on  se  trouve  sous  le  dôme , qui  est 'placé  an 
' centre  de  la  croix. 

3.  Hôtel  des  gardes  du  corps  a pied,  rue  dn  Mont-Thabor. 
Grand  bâtiment,  construit  en  1818 ,. sur  le  jardin  des  reli- 
gieuses de  PAssomption. 
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GÀBDE  ROTAX.B. 

4>  Caserne  de  la  rue  de  Babyloney  n.  a3,  occupée  par  les 
Suisses. 

5.  Caserne  des  Célestins,  quai  Moriaud,  n.  4î  et  me  du 
Petit-Musc,  n.  a.  D'abord  couveut  des  religieux  de  ce  nom, 
pois  destiné  aux  Cordeliers  ; hospice  médico-électrique  en 
1783;  en  1785  srffecté  à l’école  de  l’abbé  de  l’Epée,  pour 
riostructiou  des  sourds-muets;  magasin  de  charronnage  in- 
cendié en  1795,  et  maintenant  caserne  de  cavalerie. 

6.  Caserne  de  la  rue  de  Clichjr,  n“  6. 

7.  Ecole  militaire,  (f^oyesplus  haut.) 

8.  Caserne  de  la  rue  ^ Grenelle-Saint-Germain , n°  laSÿ 
ancien  couvent  de  dames  carmélites. 

g.  Caserne  de  la  rue  de  la  Pépinière^  n<>  aa.  constmite  d’n- 
prM  les  ordres  do  maréchal  de  Biron  , par  Goupil.. 

10.  Caserne  de  la  rue  Verte ^ n®  3a. 

OaHDAKMBS. 

' Caserne.  (Voyez  Gendarmerie'). 

SAPaUB.S-VOMriRBS. 

Caserne.  (Voyez  Sapeurs-Pompiers.) 

véTéaSMS  DB  XA  OABDE. 

at.  Caserne  de  la  rue  Saiat-Etienne-des-Grès ^ dans  le  bâ- 
timent du  collège  de  Montaigu. 

VBTÉBAHS  SOUS'OmenaS. 

аа.  Caserne  de  la  rue  d* Enfer,  place  Saint-Michel. 

a3.  Caserne  du  Jardin  du  Roi  , n°  4* 

a4-  Caserne  de  la  rue  Notre-Dams-des-:  Victoires,  hâtibaenf 
des  Augustins,  dits  Petits-Pères. 

viTiaAJis. 

a 5.  Caserne  des  Enf ans-bouges,  rue  de  la  Corderie,  n®  n, 

аб.  Caserne  delà  rue  des  Postes,  près  de  la  place  de  l’Ks- 
trapade. 

inrAKTEaic  de  lignb. 

07-  Caserne  de  PÀve-Marm,  ru©  des  Barréa,  n®  a4;  cbit- 
veot  très  austère  de  filles  , supprin.é  en  X790. 
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a8.  Caserne  de  la  Coartille,  rue  du  faaboui^  dn  Temple^ 
n«  70. 

29.  Caserne  de  la  rue  du  Foin~Saint~ Jacques , d«  16. 

30.  Caserne  de  la  rue  Neuve  Sainte^Geneviève. 

31.  Caserne  de  la  rue  de  Loursine,  6a. 

3a.  Caserne  delà  Nouvelle- France  y rue  du  faubourg  Pois> 
BOniiière,  n°  76. 

33.  Caserne  de  la  rue  Popincourt , n°  5i.  ' • 

Voyez  Hospices  et  Prisons  militaires.  C’est  au  maréchal 
de  Biroo  que  Paris  est  redevable,  depuis  1780,  de  la  plu'* 
part  de  ses  casernes.  Ces  édifices  vastes  et  commodes  ne  ■ 
présentent  point  toutefois  ce  caractère  d’architecture  sévère 
qui  convient  à leur  destination.  La  garnison  de  Paris  est  or- 
dinairement de  trente  mille  hommes , y compris  la  garde 
royale. 

Pax.au  ARCBiéFiscorAL  OU  ABCKsvicHB. — Ce  palais , au  - 
tenant  à Plotre-Damei  me  de  l'Ëvéché  , sur  le  cAté  méfidio* 
nal  de  la  Cité , fut  biti  et  augmenté  à différentes  époques^ 
L'entrée  principale  est  décorée  de  deux  pavillons  isolés^  eik 
pacés  par  une  grille  de  fer  à deux  battans  , surmontée- de 
lances  dorées.  Un  bâtiment  communiquant  à l’église,  sépare 
çette  première  cour  dé- la-deuxième,  d’où  le  paUia  s’étend 
parallèlement  au  bord  de  la  Seine.  On  y rencontre  une  cita - 
pelle  enrichie  d^stucj  ensuite  un  escalier,  construit  en  1773,  ■ 
par  Desmaisons,  et  conduisant  aux  appartemeus  d'apparat,' 
qui  sont  richement  meublés  en  soie  cramoisie.  -Ce  palais  est 
plus  remarquable  par  sa  situation  et  par  la  richesse,  l’élé> 
gance  de  ses  appartemeus,- que  par-sa  décoration’extérieuré; 
Dans  la  chambre  à coucher,  ou  remarque  un  crucifix  d'ivoire, 
valant  au  moins  6,000  fri  La  partie  de  l'édifice  tournée  à 
l’est  jouit  d'une’vue  délicieuse.  Le  mur  de  clôture  du  jardin, 
surmonté  d’une  grille  à lances  dorées , j)crmet  à la  vue  de 
s'étendre  sur  les  quais,  sur  l’ile  Saint>Louis  et  la  partie 
orientale  de  Paris.  Ce  jardin,  de  deux  arpens,  est  extrême- 
ment gracieux  et  pittoresque;  il  a été  planté  parle  célèbre 
Gabriel  Thouin.  Un  rocher  placé  au  milieu  d'un  bassin  con- 
tribue encore  à l’embellir.  À moins  que  l'on  n’y  ait  quelque 
connaissance  particulière , il  est  fort  difficile  d’entrer  dans 
ce  palais. 

De  vastes  écuries,  disposées  en  fer  à cheval,  ont  été  con- 
struites eu  18 1-3,  entfe  les  rues  Cbanoinesse  et  do  Ctoitr^ 
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Notre-Dame.  Elles  peuvent  contenir  5o  clievaux.  Après  les 
événemens  de  1789,  le  palais  archiépiscopal  devint  la  de- 
meure du  chirurgien  en  chef  de  TUâtel-Dieu,  et  la  chapelle 
un  amphithéâtre  d'anatomie,  jusqu’en  x8oa.  Paris  n'a  été 
érigé  en  archevêché  qu'en  1633. 

Pai.'aissesScibnces.xtdesA&ts,  ou  Palais  de  l’Insti- 
tut, quai  de  Conti , n‘’  1 1 . — Mazarin  le  fit  construire  sur  la 
rive  gauche  de  la  Seine,  vis-à-vis  le  Louvre,  par  l’architecte 
Leveau.  Son  intention  était  d’y  placer  soixante  étudians  no- 
bles, de  quatre  nations  diverses  : de  là  les  noms  de  collège 


Mazarin  e(  des  Quatre-Nations,  que  porte  l’édifice.  Les  tra'- 
vaux  du  lA>uvre  y firent  transférer,  en  1801,  les  écoles  des 
BMux-Arts,  et,  en  1806,  l’Institnt  : de  là  ces  nonvelles 
dénominations.  Il  est  occupé  maintenant  par  la  bibliothèque 
Mazarine,  l’Institut  et  la  galeriè  d'architecture.  La  façade 
..  extérieure  de  ce  palais  forme  un  demi-cercle  dans  le  cintre 
éhtqtiel  est  un  corps  d’architecture  avancé,  où  se  trouve  la 
principale  porte  ou  le  portique , qui  consiste  en  quatre  co- 
j^Xnes  et  deux  pilastres  d’ordre  corinthien , posés  sur  on 
perron  circulaire.  Ce  corps  d'architecture  est  accompagné, 
à drçlte  et  à gauche , de  deux  ailes  de  bfttimens , en  portion 
de  cercle,  d’une  ordonnance  moins  élevée,  décorée  de  pilas- 
tres ioniques  et  d’une  balustrade  sur  la  corniche , qui  en 
cache  le  toit.  C’est  par  Ces  deux  ailes  que  la  partie  centrale 
se  raccorde  avec  les  deux  pavillons  des  extrémités,  pavillons 
qui  sont-ornés  dè  pilastres  corinthiens,  avec  des  vases  sur  les 
entablemeus,  e^  qui  sqntde  la  même  hauteur  que  cette  par- 
tie. Aux  angles  du  perron  sout'deux  fontaines  (voyez  Fon- 
laine  de  l’Institut),  On  remarque  aussi  le  cadran  de  l’hor- 
loge dans  la  cour.  A l’ancienne  chapelle , des  deux  c6tés  du 
perron,  est  une  porte  semblable;  mais  celle  que  l’on  trouve 
a gauclie  est  la  seule  ouverte.  Cette  porte  conduit  dans  la 
première  cour  du  palais.  Le  grand  escalier  à gauche  conduit 
a la  bibliothèque  Mazarine,  dont  nous  parlerons  au  chapitre 
des  Bibliothèques.  L’escalier  pareil , à droite,  conduit  à l’an- 
cienne chapelle,  que  l’on  a convertie  ^n  une  espèce  d’am- 
phithéâtre consacré  aux  séances  publiques  de  l’institut. 

L’intérieur  du  dôme  présenta  de  grandes  difficultés  à 
M.  Yaudnyer,  pour  faire  d’une  église  une  salle  de  séances  : 
il  en  triompha  avec . talent.  Le  président  siège  sur  une 
grande  tribune  décorée  de  draperies’de  velours  vert , bro> 
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dées  de  Ils  d'argeut  Les  meinbres  de  l'Institut  sont  rangés 
en  demi-cercle  au  centre  de  cette  salle,  qui  sert  successi- 
vement aux  quatre  classes  de  l'Académie.  Elle  est  ornée  des 
statues  de  Bossuet,  Descartes,  Fénelon  et  Sully.  Dans  les 
trois  pièces  adjacentes  on  remarque  aussi  celles  de  Rollin 
et  de  d’Alembert,  par  Lecomte  ; Montausier,  par  Mouchi; 
Corneille  et  Molière  . par  Caffieri  ; La  Fontaine  et  le  Pous- 
sin, par  Julien;  Molé , par  Gois  père;  Montaigne,  par 
Stouf;  Montesquieu,  par  Clodion  ; Racine,  par  Bnizot;  et 
Cassini,  par  Moitte.  La  salle  des  séances  particulières  est 
au  premier,  dans  les  bâtimens  de  la  gauche,  et  son  entrée 
est  dans  la  seconde  cour  : elle  sépare  la  bibliothèque  de 
l'Institut  de  la  bibliothèque  Mazarine.  Cette  salle  sert  aussi 
anx  quatre  classes  : elle  est  meublée  d’une  immense  table 
en  fer  à cheval,  couverte  d’un  tapis  vert.  Le  bureau  est  au 
centre.  La  place  du  président  se  détache  de  la  ligne  du  fer 
à cheval , et  est  nu  peu  plus  élevée.  Des  banquettes  sont 
par  derrière , pour  les  personnes  admises  à suivre  les  tra- 
vaux des  académiciens.  La  seconde  cour  est  beaucoup  plus 
longue  que  la  première  ; elle  est  ornée  de  deux  rangées 
d’arbres , et,  dans  le  fond,  d’une  niche  avec  un  buste,  for- 
mant fontaine.  Les  bâtimens  qui  la  bornent  à droite  ren- 
ferment la  galerie  d’architecture,  fruit  des  savantes  explo- 
rations de  Cassas  et  de  Dufourny,  en  Italie  et  en  Grèce. 
Auprès  de  leurs  modèles , en  liège  un  en  plâtre,  paraissent 
les  moDumens  indiens,  égyptiens,  mexicains,  persans.  On 
y entre  les  jours  non  fériés , de  dix  heures  du  matin  à trois 
henres  du  soir.  Une  petite  porte  en  grille  de  fer  conduit  à 
la  troisième  cour  de  l’Institut  ; elle  est  entourée  de  loge- 
gemens  particuliers  , et  a une  porte  qui  débouche  dans  la 
rue  Mazarine.  Ces  cours  offrent  un  passage  public  pour  les 
piétons , et  conduit  ainsi  de  cette  rue  en  face  le  pont  des 
Arts.  Ou  recommande  aux  passans  de  ne  chanter  ni  crier. 

Eôtei.  dv  ministère  se  ea.  Marine,  Garde-Mbubeb 
DE  EA  couronne.  — Nous  allons  décrire  ces  deux  beaux 
édifices  , qui  commandent  l’entrée  de  la  rue  Royale-Saint-. 
Honoré,  et  dont  nous  avons  déjà  dit  quelques  mots.  Comme 
ils  sont  exactement  semblables , la  description  de  l’un  ser- 
vira pour  celle  de  l’autre. 

L’un  de  ces  édifices , à gauche , autrefois  garde-meuble 
de  la  couronne  et  maintenant  ministère  de  la  marine , a 
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toiset  d«  fae«)  et-présente  an  corps  priiMrfpal,'tenmné,  li 
ses  extrémitct , par  deux  pavillon#  formant  avant-corpa. 
Un  sonbassement  en  bossages , percé  de  poires  aqx  avant- 
corps,  et,  dans  le  mtlien,  de  onxe  arcades  qni  éclairent 
nne  galerie,  snpporte  nne  ordonnance  corinthienne,  com- 
posée de  douze  colonnes  et  de  son  entablement , couronnée 
par  une  balnstrade.  Les  deux  pavillons  des  extrémités  ter- 
minent la  galerie  du  rez-de-chaussée  et  celle  dn  .premier 
étage , et  présentent , au-dessus  du  soubassement , quatre 
colonnes  corinthiennes  qui  snpporteut  des  frontons  dont 
les  tjmpans  sont  ornés  dé  bas-reliefs.  Anx  deux  cétés  de 
chacun  de  ces  frontons  s'dèvent  des  trophées.  Cette  façade 
est  1'ouvrage.de  l’architecte  Gabriel.  On  entre  à ce  garde- 
meuble  par  l’arcade  du  milieu  de  la  façade  ; un  esealier  orné 
de  bustes,  de  termes  et  de  statues  antiques,  conduit  débt 
plusieurs  salles.  Napoléon  ayant  destiné  cet  édifice  an  mi- 
nistère de  la  marine  , on  éleva  sur  le  comble  le  tâégraphe 
qni  correspond  à la  ville  de  Brest. 

Li’autre  édifice  n’a  aucnne  destination  puÛiqne , et  se 
trouve  habité  par  de  simples  particuliers  La  belle  colon- 
nade de  ces  deux  bâtimens , que  l’on  appelle  souvent  colon^ 
nade  de  la  -place  Louis  XF'y  est  le  digne  prolongement  de 
la  superbe  rue  de  Rivoli  avec  ses  galeries  couvertes,  per- 
cées‘d’arcades,  et  ses  façades  si  uniformes  et  si  majes- 
tueuses. C’est  dans  cette  rue  que  se  trouve  le  ministère  des 
finances , dont  le  magnifique  nmeublément  surpasse  de 
beaucoup  la  richesse  de  celui  du  Roi. 

Le  garde~meuble de  la  couronne  est  actuellement  rue  det 
Champs  Elysées , n.  6.  Pour  obtenir  la  permission  de  par- 
courir ce  brillant  dépét,  il  faut  écrire , port  franc ^ à M.  le 
baron  de  Ville-d’Avray,  intendant  du  garde-meuble , et  qui 
l’habite , pour  demander  une  cérte  d’entrée.  Dans  les  salons 
de  ce  vaste  établissement  sont  déposés  de  riches  ameuble- 
mens,  des -vases  magnifiques,  beaucoup  de  pierreries,  et 
surtout  un  superbe  diadème  de  diamans , au-dessus  duquel 
est  placé  le  célèbre  diamant  nommé  le  régent. 

Archives  du  royaume.  — Cet  intéressant  établissement 
dépend  dn  ministère  de  l’intérieur.  Situées  successivement 
dans  les  bâtimens  des  capucines,  dans  ceux  des  Tuileries  , 
à l'hôtel  de  Bourbou,  jusqu’en  1810,  enfin  à l’hôtel  Soubise , 
^ les  ardiives  out  été  établies  sous  l’Assemblée  Coustituante, 
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en  1790.  EHei  m compoient  des  archires  domaniale*  qui 
existaient  an  Louvre , de  l'ancien  trésor  des  Chartres , d'en- 
viron quatre-vingts  volumes  in-folio,  manuscrits , contenant 
les  actes  de  différens  règnes  depuis  et  y compris  celui  de 
Philippe-Auguste  , et  d'une  iuBnité  de  diverses  archives  du 
royaume;  du  dé\i6t  topographique , d’uue  bibliothèque , etc. 
riapolèon  avait  accru  cette  immeuse  collection  de  toutes  les 
arciiives  des  peuples  vaiucus,  accroissement  qu'il  fallut 
bientôt  restituer. 

L'hôtel  où  sont  déposées  ces  sources  de  l'histoire  est 
l'ancien  hôtel  de  Soubise,  lequel  est  compris  dans- le  rec- 
tangle formé  par  les  rues  du  Chaume,  des  Quatre-Fils,  de 
Paradis  et  de  la  vieille  rue  du  Temple.  Cet  hôtel  était  au- 
paravant une  maison  nommée  le  grand  chantier  du  Temple , 
et  qui  a donné  son  nom  à la  rue  voisine.  Il  s'appela  edsuite 
hôtel  de  Clisson,  de  Lorraine,  de  Guise,  de  Rohan.  En 
1706,  le  prince  de  Soubise  le  fit  construire  tel  que  nous  le 
voyousaujourd'iiui. L'architecte  Lemaire  dirigea  les  travaux. 
L'entrée  principale,  rue  du  Chaume,  n.  la,  est  décorée  de 
deux  groupes  de  colonnes  corinthiennes  avec  leurs  cou- 
rounemeus  en  ressaut,  sur  lesquels  on  a posé  une  statue 
d’UercuIe  et  une  de  Pallas , sculptées  par  Coustou  le  jeune 
et  par  Sourdis.  La  cour  est  une  des  plus  vastes  de  Paris; 
elle  est  entourée  d'une  galerie  de  cinquante-six  colonnes  ac- 
couplées, d’ordre  compacte , supportant  une  terrasse  bordée 
d’une  balustrade , sous  laquelle  on  peut  circuler  à couvert. 
Deux  ordres  de  huit  colonnes  superposées  l'une  à l'autre 
ornent  le  vestibule , dont  le  fronton  est  enrichi  de  figures. 
Quoique  l'entrée  soit  toujours  fermée,  ou  peut  néanmoins 
obtenir  de  parcourir  l’intérieur  tous  les  jours  ouvrables , 
de  neuf  heures  du  matin  à trois  heures  du  soir;  mais  on  ne 
peut  y lire  aucun  manuscrit  sans  l’autorisation  du  ministre 
de  l'intérieur. 

iMr&iMERjx  Aotau,  vieille  rue  du  Temple,  n.  89,  À 
côté  des  Archives.  — Elle  fut  établie  en  164a,  aux  galeries 
du  Louvre , par  Richelieu,  et  transportée  en  1809  eu  l'em- 
placement qu’elle  occupe,  dans  le  bâtiment  appelé  le  palais 
Cardinal.  Elle  est  pourvue  d'innombrables  caractères  dans 
toutes  les  langues,  et  a eu  jusqu'à  deux  ^ent  vingt-cinq 
presses  eu  activité. 


MANÜElé 


IJO 

MONÜMENS  d’embellissement  PUBLlCS^t 

Dans  une  ville  comme  Paris , presque  toas  les  monameas 
utiles  lui  offrent  des  embellissemens  analogues  à leur  desti- 
nation  ; mais  il  est  convenable  que  plusieurs  d'entre  enx 
soient  spécialement  destinés  à son  ornement.  C’est  un  luxe 
grand  et  patriotique,  digne  d’on^peuple  si  avancé  dans  la 
civilisation. 

ARCS  DB  TRIOAIPHE. 

j4re  de  triomphe  de  V É toile , à la  barrière  du  même  nom, 
avenue  de  Neuilly.  — 11  fut  commencé  en  1808 , sur  les 
dessins  de  Chalgrin , interrompu  par  les  événemens  de 
1814  et  i8i5.  Une  ordonnance  royale  de  1823,  à l’issae 
de  la  campagne  d’Espagne  dont  il  doit  perpétuer  le  sou- 
venir , en  bt  reprendre  les 'travaux.  Son  aspect  sera  monu- 
mental : sa  hauteur  doit  être  de  i35  pieds  suri38  de  lar- 
geur. L’arcade  qui  le  perce  transversalement  a 5o  pieds  de 
hauteur  a6de  large.  Des  trophées  d’armes  , des  bas-reliefs, 
des  inscjriptions , orneront  ses  quatre  faces.  La  .vue  dont 
on  jouit , du  pied  de  ce  monument  en  construction , est 
vraiment  admirable  ; l’osil  plonge  jusque  dans  les  Toileries , 
et.  découvre  ce  cadre  magnibque  qne  nous  avdns  déjà  dé- 
crit. M.  Huyot,  de  l'Institut  va  continuer  ce  monument. 

Porte  Saint-Denis , située  entre  la  me  Sain^-Denis  et  celle 
du  faubourg  de  ce  nom , à l’endroit  bù  le  boulerart  fortne. 
la  séparation  eptre  ces  mes.  Elle  fut  élevée  en  1672,  sur 
les  dessins  de  François  Blondel , à la  gloire  de  Louis  XIV, 
après  sa  mémorable  campagne  de  Flandre.  Le  prévôt  des 
marchands  et  les.échevins  firent  élever  cet  are  de  triomphe 
aqx  dépens  des  Parisiens.  ’ 

Ce  monument,  l’un  des  plus  beaux  de  Paris,  a 72  pieds 
de  hauteur  snr  autant  de  largeur.  Le  dessus , profond  de 
26  pieds  , est  découvert  à la  manière  des  arcs  de  Titus  et 
de  Constantin  à Rome.  Le  portique  du  milieu  a 14  pieds 
sur  24  d’ouverture;  il  se  trouve  entre  deux  pyramides  en- 
gagées dans  l’épaisseur  de  l'ouvrage,  chargées  de  trophées 
d’armes,  et  terminées  par  deux  globes  aux  armes  de 
France,  que  surmonte  une  couronne.  Au  bas  de  ces  pyra- 
mides sont  deux  statnes  colossales , dont  l'une  représenta 
la  Hollande  sons  la  figure  d’une  femme  consternée,  et  assise 
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sur  nn  lion  moarant,  qui  tient  dans  nne  de  ses  pâtes  sept 
flèches  qui  désignent  les  âept  Provinces-Unies.  Celle  qui 
fait  symétrie  avec  cette  dernièjre , représente  le  Rhin  tenant 
une  corne  d’abondance  : le  fleuve  repose  aussi  sur  un  lion. 
Dans  le  dé  du  piédestal  de  chacune  des  pyramides  on  a 
percé  une  petite  porte  qui  sert  de  dégargement  pour  les 
piétons.  Chaque  façade  du  portique  représente  deux  bas- 
reliefs;  l’un,  du  côté  de  la  ville,  représente  le  passage  du 
Rhin , à Tolbuis  ; l’autre  , du  côté  du  faubourg,  la  prise  de 
Maestricbt.  Dans  les  tympans  de  l’archivolte  sont  deux  rer 
nommées  ; l’une  , tenant  nne  trompette , publie  les  exploits 
de  Louis-le-Grand,  èt  l’aiitre  s’appféteà  poser  sur  son.front 
la  couronne  de  laurier  qu’elle  tient  dans  ses  mains.  Au- 
dessus  de  l’arcade  est'nne  table  renfontée,  qui  présente  ou 
bas'relief  spacieux,  où  l’on  Toit  Louis  XIY  à cheval,  vêtu 
en  guerrier  grec,  avec  une  voluminense  perruque  : il  est 
dans  l’attitude  du  commahdement , et  tout  auprès  on  voit 
des  CQmbattans.  Sur  la  frise  on  lit  cette  inscription  : Ludo- 
vico  magno.  ' 

' Les  deux  façades  dn  monument  offrent  la  même  décora- 
•tlon,  avec  la  seule  différence  que,  du  côté  du  faubourg,  il 
n’y  a point  de  statues  au  bas  des  pyramides.  Les  sculptures, 
commencées  par  Gir^rdin , ont  été  terminées  par  les  frères 
Augnier.  Pendant  nos  troubles  politiques , des  révolution- 
naires avaient  mutilé  ce  chef-  d’œuvre , déjà  dégradé  par 
le  temps , et  gratté  toutes  les  inscriptions.  Napoléon 
chargea,  en  i8o^,  M..  Celerier,  de  le  restaurer  complè- 
tement. On  a jeté  à bas  plusieurs  maisons  qui  masquaient 
cet  are  de  triomphe.  ’ . . i ^ 

' Porte  Saint-Martin. — Areskué  sur  le  boulevatt  de  cenoîn',' 
à l’endroit  où  il  sépare'la  rue  Saint-Martin  de  celle  du  fau- 
bourg. Il  fut  constrnit,  en  1674*  ^ gloire^ de  Louis  XIY, 

par  la  ville  de  Paris , après  de  nouveaux  triomphes.  Pierre 
Bullet,  élève  de  Blondel,  en  donna  les  dessins. 

.Ce  monument , que  l'on  voit  sur  l’alignement  de  la  porte 
Saint-Denis , présente  comme  elle  un  carré  parfait , car  il  a 
54pléds  de  large,  autant  d’élévation,  y compris  l’attiqne,' 
dont  la  hauteur  est  de  11  pieds.  U est  percé  d^  trOls  ar- 
cades : celle' du  milieu  a i5  pieds  de  largeur  et  3o'de  hau- 
teur; les  arcades  latérales  ont  chacune  16  pieds  d’élévation  , 
et  8 de  largeur.  Les  pieds-droits , qui,  aux  extrémités  , s’é- 
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lèTent  jusqa’à  l’entablement , et  ceux  qai  supportent  l’ar* 
cade  du  milieu , ainsi  qne  le  bandeau  de  cette  arcade  , ont 
la  m4me  largeur,  et  sont  travaillés  en  bossages  veriniculés. 
Au-dessus  , est  un  entablement  à grandes  consoles  : le  font 
•St  supporté  par  un  attique  qui  porte  une  iuscription  à la 
louange  de  Louis  XIV.  Dans  les  espaces  qui  se  trouveat 
entre  les  pieds-droits , le  bandeau  de  la  grande  arcade  et 
l’entablement,  sont  deux  baS-relie£s.  L’un  d'eux,  du  côté 
de  la  ville,  représente  ce  monarque  assis  sur  son  trône, 
ayant  à ses  pieds  la  figure  ^allégorique  d’un#  nation  à ge- 
noux qui  lui  tend  les  bras  et  lui  présente  nu  rouleau  : c'est 
M ‘ le». traité  de  la  triple  alliance.  L'autre  bas-relief  représente 
le  Eoi  sous  la  figure  d'Bercule  , tenant  en  main  une  niassue, 

. foulant  des  corps  morts,  et  repoussant  un  aigle  : la  Yic- 
' toire  Qonronne  sa  tête , chargée,  par  parenthèse , d'une 
éOorme  perruque  in-folio. 

Du  côté  du  faubourg,  les  *deùX  bas-reliefs  représentent., 
■sous  de  semblables  allégories , la  prise  de  Limbourg  et  la 
défaite  des  Allemands.  Ces  sculptures  sont  de  Desjardins, 
Marsy  , le-  Hongre  et  Legros.  La  porte  Saint-Martin  ne 
jouit  pas  d’une' aussi  grande  réputation  que  la  porte  Saint- 
Denis,  quoique,  sous  plusieurs  rapports,  elle  n'alt  pas  moins 
de  beauté.  Ce  moiiuraent , dont  le  couronnement  et  plu- 
sieurs autres  parties  étaient  extrêmement  dégradés,  a été 
restauré  avec  soin  de  1819  à 1820. 

Propylées  Saint- Martin, —Ce  monument,  dépendant  de  la 
barrière  Saint-Martin  ou  de  la  Villette,  est  placé  en  face 
du  bassin  du  canal  de  l’Ourcq , et  produit  no  très  bel  effet. 
Il  fut  élevé,  en  1787, 'sur  les  dessins  de  Ledoux,  et  con- 
siste  en  quatre  péristyles  en  -saillie , ornés  de  huit  pilastres 
toscans  isolés.  Au-dessus , est  une  galerie  circulaire  de  qua- 
rante colonnes  accouplées , formant  vin^  arcades.  . ^ - 

Colonne  de  l(i  place  Vendôme. — ^ Depuis  seize  ans  , Au 
voyait  sur  la  place  le  magnifique  piédestal  mutilé  de  la  sta- 
tue de  Louis  XIV,  quand  Napoléon  conçut,  eif  r8o6^  le 
projet  d’y  ériger  un’monument  triomphal  pour  célébrer  lea 
exploits  de  la  grande  armée  dans  la  mémorable  campagne 
de  r8o5.,Çe  monument,  qui  s’aperçoit  dû’boujevart  des 
Capucines  et  du  jardin  des  Tuileries  , fut  terminé  en  181*0. 
Il  surpasse  en  hauteur  les  édifices  qui  l'environnent.  Cetto 
hauteur  est  dA  218  pieds  , ÿ conlpris  le  piédestal , et  sou 
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diamètre  de  is  pieds.  Sa  fondatiou  a 3o  pieds  de  profou- 
deur  : elle  a été  assise  sur  les  pilotis  établis  pour  la  statue 
équestre  de  Louis  XIV,  qu'elle  remplace.  Le  piédestal  de  la 
colonne  a 21  pieds  de  liauteur.  Il  est  entouré  par  un  pavé 
et  trois  gradins  en  marbre  blanc.  Une  grille  entourée  de 
borues'eii  ceint  carrément  le  pied.  Au-dessus  du  piédestal, 
se  dessinent,  Sôus  une  espèce  d’attique,  des  festons  de 
chêne  soutenus  à leurs  angles  par  autant  d'aigles  de  brouze 
pesant  chaciin  5oo  litrreç.  Sur  la  porte  de  l’escalier  sont 
deux  Victoires  tenant  nue  tablette  sur  laquelle  se  lisait  au- 
trefois la  dédicace  du  monument.  Ce  cAté  est  de  M.  Ger.id  : 
M.  Renard  a fait  la  façade  opposée , M.  Beauvallet  les  deux 
autres.  M.  Gillé  est  l’auteur  de  tous  les  ornemens. 

On  a pratiqué  dans  la  colonne  un  escalier  à vis  de  196 
marches , par  lequel  on  monte  à une  galerie  régnant  au- 
dessus  du  chapiteau.  Il  s’agissait,  dans  cet  assemblage  de 
pierre  et  de  bronze  (car  le  noyau  est  en  pierre  de  taille  ), 
de  prévenir  deux  effets  opposés  : le  tassement  des  tambours 
de  pierre  sur  leurs  lits,  et  la  dilatation  de  294  plaques  de 
métal  dans  tonte  l’étendne  de  la  spirale.  Beaucoup  de  soin 
dans  la  taille  , l’appareil  et  la  pose  des  blocs  «le  la  pierre  la 
plus  dure  ont  obvié  au  premier  de  ces  inconvéulens.  Pour 
parer  au  second,  ainsi  qu’aux  influences  de  l’atmosphère, 
il  fallait  éviter  de  souder  ces  plaques  ensemble  ou  de  les 
fixer  dans  la  pierre.  Uu  moyen  terme  fort  ingénieux  a été 
pris  : sur  chacune  des  98  assises  de  pierre  qui  composent 
la  colonne,  on  a méuagé  la  corps  saillaus  en  forme  do 
sabots,  sur  lesquels  sont  agrafés  les  ba.s-reliefs.  A l’imita- 
tion de  la  fameuse  colonne  d’Autonin , le  fût  de  celle-ci  est 
couvert  d’une  suite  de  45  tableaux  en  bas-reliefs  et  en  ^ 
bronze,  disposés  en  spirale, et  dont  les  sujets  représentent, 
par  ordre  chronologique , les  principaux  exploits  qui  signa- 
lèrent la  campagne  de  x8o5 , depuis  le  départ  des  tronpuf 
du  camp  de  Boulogne  jusqu’à  la  conclusion  de  la  paix, 
après  la  bataille  d’Austerlitz.  Les  bandes  de  bronze  sur  les- 
quelles sont  ces  tableaux , et  qui  contournent  la  colonne 
depuis  sa  base  jusqu’à  son  chapiteau , ont  3 pieds  8 pouces 
de  haut , et  sont  séparées  entre  elles  par  un  cordon  , sur  le- 
quel est  inscrite  l’action  représentée  dans  le  tableau  placé 
au-dessus.  Le  piédestal  est  aussi  couvert  de  bas-reliefs  da 
bronze , représentant  des  trophées  d’artaes , eomposés  d« 
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canons,  mortiers,  obusiers,  bonlets,  carabines,  timbales, 
drapeanx,  casques  «t  vétem.ens  militaires..  Tout  le  bronze 
employé  dans  be  superbe  monument  provient  des  1200 
pièces  de^Cauou  prises  en  trois  mois  sur  les  armées  russes 
'et  autrichiennes  pendant  la  campagne  de  iBo5.  Le  poids  eu 
est  de  1 ,5oo,ooo  livres.  • * 

Au-dessus  du  chapiteau , s’élève  une  forme  circulaire  , ou 
espèce  de  lanterne ,, qui  fait  face  aux  Tuileries.  On  y lit 
une*  inscription  qui  rappelle  que  la  cdloune  a été  élevée  sous 
la  direction  de  M.  Deuon  et  de  MM.  Lepere  et  Gondouin, 
Architectes.  La  fonte  a été  confiée  à M.  Launay  et  la  cise- 
lure à M.  Raimond.  C’est  sur  la  calotte  de  ce  dôme , destiné 
dans  le  principe  à recevoir  une  statue  de  Charlemagne  , 
.que  l’on  posa  celle  de  Napoléon.  Cette  statué,  qui,  vue  du 
sol  de  la  place  Vendôme,  paraissait  frêle  et  exiguë,  avait 
néanmoins  10  pieds  de  hauteur,  et  pesait  5,5in  livres.  Elle 
est  restée  cinq  ans  sur  le  faite  de  cette  colonne  ; mais , au 
mois  de  mai  i8i4  * les  événemeus  politiques  l’en  firent  des- 
' cendre.  Elle  a été  remplacée  par  une  fleur  de  lis  à quatre 
faces  , hante  de  3 pieds,  portée  par  une  flèche  de,  18  pieds 
d’élévation , à laquelle  est  adapté  un  drapeau  blanc.  Cette 
substitution  n'a  pas  été  faite  sans  de  grandes  difficultés  dé 
la  part  des  troupes  alliées , et^^la  soli^té  des  constructions 
les  a seule  préservées  de  la  mine  qui  les  menaçait. 

,Par  sa  masse  imposantb  et  son  heureuse  position , cette 
superbe  colonne  produit  un  effet  magique.  De  son  sommet, 
ou  embrasse  Paris  et  ses  environs  : élle  forme  ou  point  de 
vue  magnifique  de  la  rue  Castiglione  et  des  boulevarls.  Au- 
cune capitale,  excepté  Rome,  n’offre  -de  monument  qni 
, puisse  lui  être  comparé.  Pour  avoir  l’autorisation  de  mon- 
ter à la.  galerie  , il  faut  s’adresser  ,yWznc  /’ort,  à M.  le 
directeur  des  travaux  des  monumens  publics,  rue  Ponl- 
tier,  n.  7,  üe  S.-Louls.  Les  bureaux  sont  ouverts  de  onze 
heures  à quatre  heures.  On  monte  à la  colonne , en  été  , de 
dix  heures  do  matin  à 6 heures  du  soir  ; en  liiver , de  midi 
à quatre  heures. 

Maintenant , que  nous  connaissons  l’histoire  de  Paris  , sa 
statistique  , son  gouve^ement , les  édifices  qui  répondent 
à ses  diverses  administrations , et  ses  principaux  monumens 
d’embellissement,  passons  anx  détails  particuliers  néces- 
saires àu  voyageur  qui  veut  visiter  la  capitale  ou  s’y  établir. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

- ^ • 

.DU  LOGEMENT. 

Arrivée  a Paris.  — Choix,  d'un  quartier.  — Hôïeds 

GARNIS.  LoOEMBNS  BITERS.  DOUESTIQUES.  — 

ChAUFFAOE.  * 

. ♦ 

Si  tous  arrivez  à Pari»  en  diligence,  prenez  nu  fiacre 
on  un  commissionnaire  ( ces  derniers  abondent  toujours  à 
la  descente  des  voitures)  pour  vous  conduire  au  premier 
hôtel  garni , ou  à celui  que  vous  lai  indiquerez  fort  exac- 
tement,  attendu  qu’il  y a dans  Paris  plusieurs  rues  et  plu- 
sieurs hôtels  du  môme  nom.  Si  vous  arrivez  eu  poste , le 
postillon  vous  y conduira.  Le  premier  hôtel  ne  doit  être  qu’un 
pied  à terre  provisoire , d’où  l’arrivant  dirigera  ensuite  ses 
recherclies  pour  se  procurer  un  logement  définitif.  II  s’oc- 
cupera ensuite,  dans  les  vingt-quatre  heures , du  visa  de  son 
passe-port,  ainsi  que  nous  l’avons  expliqué  plus  haut.  Il 
aura  soin  de  ne  jamais  sortir  sans  son  permis  de  séjour, 
/pii  lui  donnera  accès  dans  tous  les  musées,  les  jours  inter- 
dits au  public , et  lui  permettra  de  voyager  dans  tout  le 
départeiUent  de  la  Seine,  âi,  après  minuit,  il  est  rencontré 
ou  arrêté  par  la  garde , le  même  permis  suffira  pour  le  fairu 
mettre  en-  liberté,  et  pourra  même  indiquer  la  dcmeure.de 
celui  qui  en  est  porteur,  dans  le  cas  où  quelque  accident 
lui  aurait  fait  perdre  connaissance.  Si  l’on  doit  s’établir  à 
Paris , un  permis  de  séjonr  est  inutile , ainsi  que  le  visa  du 
passe-port,  à moins  que  l’on  ne  veuille  s’en  servir  ponr 
entrer  dans  quelque  édifice. 

Le  voyageur  songera  ensuite  au  clioiz  d’un  quartier, 
selon  ses  projets,  ses  occupations,  ses  relations  et  sa  for- 
tune. S’il  vient  solliciter , il  se  logera  dans  le  voisinage  des 
ministres  et  des  grandes  administrations,  dans  les  premier 
et  dixième  arrondissement , dans  les  quartiers,  des  Tuileries, 
de  Saint-Thomas-d’Aquin , etc.  De  grandes  affaires  de  ban- 
que et  de  bourse  l’atUrent-elles  : 1e  deuxième  arrondisse- 
ment et  les  rues  d’Antin , Bergère , de  Provence , Taitbout, 
ou  Richelieu,  hii  conviendront.  Le  but  de  son  voyage  est-il 
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uniquement  le  plal»lr  : Il  s'installera  dans  les  environs  dur 
Palais-Royal,  des  Tuileries  et  du  boulevart  des  Italiens. 
Vient-il  pour  consulter  les  médecins , recouvrer  la  santé  : 
les  rues  solitaires  et  aérées  des  quartiers  des  Invalides,  de 
l’Observatoire , de  l’île  Saint-Louis , de  la  partie  septen- 
trionale du  Marais,  seront  sou  affaire.  Sont-ils  étudians: 
c'est  dans  les  onzième  et  douzième  arroudissemens , d^os 
les  quartiers  de  l’Ecole-dé-Médecine,  du  Palais-de- Justice, 
de  Saint-Jacques,  que  les  arrivaus  doivent  se  fixer  spécia- 
lement. Nos  voyageurs  sont-ils  des  commcrçans  de  province 
qui  viennent  faire  des  achats  relatifs  à leur  négoce  : ils 
consulteront  le  chapitre  Commeree,  et  choisiront  leur  do- 
micile dans  le  quartier  affecté  à la  branche  d’industrie 
dont  ils  s'occupent.  Sont- ils  armateurs,  capitaines,  ou  pa- 
cotilleurs  : ils  consulteront  le  même  chapitre  , et  se  loge- 
ront dans  le  voisinage  des  fabriques  où  ils  ont  dessein  de 
faire  leurs  provisions.  M’adressé-je  à des  artistes  et  pro- 
fesseurs , donneurs  de  leçons  ; ils  se  logeront  loin  du  centre 
de  Paris,  dans  les  environs  des  maisons  d’éducation.  Les 
jeunes  dames  élégantes  qui  viennent  faire  un  voyage  d’agré- 
ment éviteront  le  quartier  latin  et  le  voisinage  du  Palais- 
Royal;  elles  ne  s’arrêteront  point  dans  les  rues,  ne  retour- 
neront point  la  tête,  ne  répondront  jamais  quand  on  leuc 
parlera  en  les  suivant,  ou  plutôt  ne  sortiront  point  sans 
^tre  accompagnées.  Quant  aux  gens  appelés  à Paris  par 
quelque  emploi  ou  profession,  il  va  sans  dire  qu’ils  choi- 
siront leur  domicile  selon  que  l’exigera  leur  occupation. 

Lorsqu’un  étranger  nouvellement  arrivé  sera  eu  peine 
'de  retrouver  sa  demeure,  ce  qui  arrive  fréquemment,  qu’il 
s’adresse,  pour  demander  son  chemin,  aux  commissionnaires 
placés  aux  coins  des  mes,  aux  marchands,  car  souvent 
les  passans  sont  étrangers  aux  quartiers  qn'ils  parcourent, 
•t  pins  souvent  encore  vous  égarent  par  malignité. 

Hôtbu  OA.B.XIS. 

Si  l’on  ne  veut  séjourner  qu’un  mois  on  environ  dans  la 
capitale,  il  faut  te  mettre  en  hôtel  garai.  Ce  genre  d’hôtels 
ne  fournit  que  le  logement,  le  mobilier  et  les  services  qui 
ont  pour  but  l’arrangement  de  l’appartement.  On  vous  7 
fournit  une  paire  de  draps  par  mois,  deux  serviettes  par 
semaine  et  de  l’eau  à discrétiou.  Le  feu , la  lumière , Ica 
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services  dofnestiqnes,  aiusl  que  la  ooorriture,  se  paient 
séparément.  Les  repas  se  prennent  dehors  , ou  bien  on  les 
fait  venir  de  chez  un  restanrateiir.  Il  y a cependant  quel- 
ques hôtels  où,  à heure  fixe,  on  sert  une  table  d’hôte  de 
3 francs  à 5 francs  par  tête,  ou  bien  où  l'on  donne  à diner  au 
choix' dans  l'appartement  ; mais  ils  sont  extrêmement  rares. 
Le  prix  des  logemeus  varie  suivant  le  quartier,  la  beauté 
de  riiôtel , le  nombre  des  pièces  et  l’ameublement.  Il  j en 
a depuis  a francs  jusqu'à  5o  et  plus  par  jour.  A la  quin- 
zaine, au  mois,  on  paie  moins  cher;  il  y a aussi  des  cabi- 
nets (chambre  sans  cheminée)  dont  le  prix  est  moins  élevé, 
et  qui  sont  fort  bons  pour  l’été.  Dans  le  temps  des  va- 
cances on  paie  moins  cher,  à^aison  du  grand  nombre  de 
logemeus  vacant.  Dans  tous  les  cas,  on  paie  d'avance.  Ces 
hôtels  ferment  à minuit , et  lorsqu'on  veut  rentrer  plus 
tard  il  faut  en  avertir  le  portier.  Il  est  d’usage  de  lui  faire 
en  partant  une  gratification.. Voici  la  liste  .par  arrondisse- 
ment, des  principaux  hôtels  garnis  : il  y en  a plus  de  cinq 
cents  à Paris,  lies  chambres  ainsi  que  les  clefs  sont  nu- 
mérotées. 

Premier  anvndissement. 

S 

Hôtel  de  Belgique  , rue  Saint-Thomas  du  Louvre,  n.  i5; 

• de  France,  table  d’hôte,  idem  ^ n.  3a;  de  Genève,  idem , 

D.  36,  de  Saiut-TÎiouias.du'Louvre,  hôtel  et  bains,  lônf., 
n.  38;  de  Liverpool , rué  de  Cbartrcs-Saint-Honoré , n.  6; 
de  Chartres,  ibidl,  n.  7 ; de  Nantes,  hôtel  et  café,  ibid. , 
n..  I ; de  Breteuil,  rue  de  Rivoli,  n.  aa;  du  Congrès  ,ihid.^  • 

, n.  44  ; des  Deux-Pavillons,  ibid. , n.  4;  de  Maurice,  ibid., 
n.  24  ; Paris  , ibid,  , n,  5a  ; de  la  TerYassc  ; ibid. , n.  5o;  ' 
des  Tuileries  , ibid. , n.  6 ; de  l’Uulvers,  rue  Duphot,  n.  4 1 
Britannique f , n.  ao;  des  Etrangers,  ib^. , nT  aa  ; 
Mayenne,  ibid.,  n.  6;  de  la  Bibliothèque,  rue  Saint-NicaisCj 
n.  a ; du  Danube  et  Duphot,  rue  Richepanse,  n.  7 ; d’Ecosse, 
rue  Mondovi,  n.  7;  de  Bristol,  place  Vendôme,  u.  5;  de 
Hollande,  rue  de' la  Paix,  n.  16;  du  Mout-pianc , 
n.  a4i  Mirabeau,  ibid.,  n.  6;  de  la  Paix,  ibid.,  n.  10;  de 
Wagram , ibid,,  u 9;  de  Saià^-Pétersbourg , rue  Miroménil , 
n.  3;  d’Oxfoftl,  ruq’Godot-Mauroy,  n.  3;  Huugerford  , rue 
Caumartinj  n.  3>  > Versailles,  rne  Valois-dea-Tuileries, 

• 8. 
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Deuxième^arrondissement. 

U6tel  de«  Ambassadeurs,  rue  Salute-Aune,  □.  ’jSi  des 
Elats-Géuérauz,  ibid.^  n.  36;  de  Daaemarck,  ibid.,  u.  a^; 
du  Piémout,  ibîÜ.,  n.  la;  Saiote-Anne,  ibid.  ';  n.  10 ; de 
l'Amirauté,  rue  neuve  Saint- Augustin , n.-47;  d’Aogleterre, 
me  des  Filles-Saint-Thomas  n.  18;  d’Arbois,  me  Traver- 
sière-Saint-Honoré ; de  Bretagne,  n.  aS;;  de  Cahors,  n.  16; 
d'Espagne,  n.  ^1;  des*  ColoÀies,  n.  107;  de  Castille, 
n.  xi3;  de  Nantes,  n.  3o;  dé  Nev?-Yorck;,  n.  a3;  d’Or- 
léans-^ n.  17  ; de  Russie,  n.  39;  de  Saint-Pierre,  n.  8;'de 
Suède , n.  79  ; de  Talois , n.  7 1 , tous  rue  de  Richelieu  ; de 
Ventadour,  me  de  Ventadour  (table  d'hôte) , n.  7 5 d'Yorck, 
me  d'Artois,  n.  5;  de  Barcelone,  me  d'Amboise,  n.  4;  de 
Berlib , rue  des  Frondeurs,  n.  6;  du  Jura,  rue  neuve  Saint- 
Boch,  n.  17  ; de  l'Europe  , me  de  Richelieu,  n.  109  (res- 
taurant, baius  et  remisés);  Lepelletler,  rue  Lepelletier, 
n.  8 ; de  Londres,  place  Vendôme',  u.*  10;  Pierre-le-Graud, 
^iie  Gaillon , u.  3 ; de  Pologne,  rue  du  Hasard,  n.  ii; 
Britannique,  rue  Louis-le-Grand , n.  18;  de  Bruges,  n.  17; 
de  Bruxelles,  p.  i3;  des  Botis-Enfans , n.  3i«  tons  rue  des 
BonsrEnfans;  Bussy,  rue  Villedot,  n.  5;  des  Deux-Ponts, 
me  du  Hasard,  n.  7;  du.Rliiu',  rue  du  Helder,  n.  ii  ; du 
Tibre,  ibid,,  u.  8;  de  Flandre  , rue  « Grange-Batelière , 
n,  3q;  de  l’Europe,  tenu  par  le^  colpnel  Mazian,  me  de 
Valois  (Palais-Royal),  n.  4. 

Troisième  arrondissement. 

A - - 

Hôtel  d’Allemagne  , rue'de' Cléry,  *n.,69;  dê  Çléry,  ibid.,  • 
n.  30;  des  Colonies,  zôid.j'n.  6;  Poniàtowsky,  ibidj^  n.  a6; 
d’Allemagne  , 11.  52;  d'Amiens,  0.  i3  ; d’Amsterdam,  n.  56; 
de  Clermont,  n.  14;  du-  Havi'e,  tous  rue  dést Vieox-Au- 
gustins;  d’Angleterre,  u.  10;  de  Bruxelles,  n.  35;  d'Espa- 
gne', n.  3;  du  Mail,  n.  a3,  tous  rue  du  Ma)|;  des  Etats- 
Unis,  n.  9;  des  Quinze- Vingts,  n.  r3;,  de  Tours,  n.  3a 
(café,  bains,  restaurant), -tous  rue  Notre-Dame-des- Vic- 
toires; d'Angleterre  , n.  64  ; du  Bois-de-Vinceunes',  n.  85  ; 
de  France  et  dè  Champagne,  n.  i34,  tous  rue  Montmartre  ; 
Hautcvillé , rue  Hauteville,n.  43;  de’la  Réunion,  rue  du 
Jour,  n.  a5;  de  J.'-J.  Rousseau,  rue  de  ce  nom,  n.  ao;  de 
la  Paix,  rue  du  Croissant,  n.  7;  de  Calais,  rue  Coqnil- 
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Itèr^ÿn.  i4;  de  Bt^deaux,  rue  da  Petit-Reposoir,  n.  3; 
de  Gand,  rue  Coq-Béron,  n.  ii*;  de  Tiviexme,  rue  de  ce  * 
nom , n.  ao. 

Quatrième  arrondissement,  » ' 

' f 

Hôtel  du  Bouloi , n.  7;  de  Londres,  n.  16;  des  Fermes , « 

n.  34;  de  Bretagne,  n.  7,  tous  rue  du  Bouloi;  des  Empe- 
reurs, n.  ai  ; de  Bordeaux,  n.  43;  de  Lyon,  n.  7 , tous  rue 
de  Greuelle-Saint'Houoré  ; Montesquieu  , galerie  de  ce 
nom;  de  Bayo'nne,  ‘n.  41;  du  Puy-de-Dôme,  n.  10, 'tous 
rue  du  Four-Saint-Honoré;  de  Strasbourg,  n.  aa;  d’Allema-' 
gne, n.  54»  tous  rueneuve  Saint-Kustache;  d'Annonay,  n.  9; 
du  Bb in  et  de  Londres,  n.  aa;  des  Etrangers,  tous  rue 
' Croix-des-Petits-Champs  ; de  Genère , rue  Pierre-Lescot , 

D.  17  ; de  Bourgogne,  me  Bëtizi , n.  8;  de  Flandre  , cul- 
de-sac  de  la  Petite-Bastille,  n.  i;  du'^  Cap -Français , me  « 
Baillif  ,n.  lO;  de  Clermont,  rue  Tirechappe,  n.  18;  Coquil- 
lière,  rue  de  ce  nom,  u.  a3;  do  l*Union,  rue  Saint-Denis , 
n.  35. 

Cinquième  arrondissement. 

Bôtel  de  Boulogne , rue  Poissonnière , n.  44  ; du  Lipn- 
d'Or,  rue  Mauconseil , n.  7;  des  Grandes-Postes,  ibid. , 
n,  ; duNom-de-Jésus,  rue  Mondétour,  n.  35  ; Thévenot, 
rue  Thévenot,  n.  x8. 

Sixième  arrondissement. 

Hôtel  d’Amérique  , rue  Quincampoix  , n.  a5  ; de  la 
Cloche-d’Or,  me  Grenéta,  n7  35}  Grenéta,  ibid.,  n.  5o;  du 
Conunerce,  rue  Bourg-l'Abhé,  n.  aS  ; do  Commerce,  rne 
Dcnve  Saint-Denis,  n.  19;  de  Malte;  rue  d’Apgouléme , 

K».  l4- 

Septième  Arrondissement. 

Hôtel  d'Angleterre,  vieille  rue  du  Temple,  n.  i44;  de 
Berry,  rue  de  Berry,  n.  4;  du  Petit-Bonheur, 'place  Saint-  ■. 
Jean  , n.  33;  de  Picardie , rue  Jean-Pain-Mollet , n.  ia  ; de 
Reims,  rue  de  la  Yerrerie,  n.  83. 

Huitième  arrondissement. 

Hôtel  du  Bon-Secours , me  de  la  Roquette  , n.  9a  ; Char 
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leniagQe,  pUoe  Royale,  n.  i5;  de  tâ’Hfne-d’Orÿ  ru«,SÉioC* 
Antoine,  n.  igi  ; de  la  Praoe-Royalc,  place  Royale,  n.  17  ; 
du  Poitoa  , rue  du  Pont-aax>Chonx  , n,  23. 

Neuvième  arrondissement. 

D’Auinont , rue  de  la  Mortellerle,  n®  lî;  d'Auvergne  et 
de  Champagne , qu.îi  Saint-Paul , n°^4i  de  Boorgogne,  rue 
du  MonceauxSaint'Gervais , n®  2;  de  Bourgogne,  rue  Saint- 
Louis-en-rtle , u.  a5;  de  Chambéry,  nie  du  Marché-Pain, 
n.  i'4;  de  Jouy,  rue  de  ce  nom , u.  16;  de  Rouen,  rue  Geof- 
froy-l’Asnier,  n.  34;  de  la  Trinité,  rue  des  Nonaindièrea, 
n.  16. 

Dixième  arrondissement. 

D’Augleterre,  n.  2a;  d'Espagne,  u.  34:  de  la  Lontsiane, 
tous  rue  du  Colombier;  de  Boston , n.  aS;  de  Bourbon, 
n.  aS;  de  Béarn,  n.  .38,  tous  rue  de  Bourbon;  d'Arpajon, 
n.  36;  de  Danemarck,  u.  38;  Mazariu,  n.  54  > tous  rue  Ma- 
zariue;  d'Astraean,  n.  18;  du  bon  La  Fontaine,,  u.  16;  de 
Bourgogne,  n.  1x7;  de  Castillane,  n.  67;  du  duc  de  Cia- 
rence,  n.  26,  tous  rue  de  Grenelle-Saint-Germain  ; de  Bour- 
bonne-les-Bains,  n.  9;  de  Hambourg,  n.  18,  tous  rue  Jacob 
de  Seine,  n.  46;  de  Lille,  n:  89;  de  France,  n.  5g:  de 
Bruxelles,' n.  4^  « tous  me  de  Seine;  de  Beaune,  rue  de 
Bcanne,  u.  29;  de  Bourgogne,  n.  a3;  Taranne,  tous  rae 
Taraune;  de  Babylone,  rue  Plumet,  n.  8;  de  Besançon,  rue 
Saint-Guillaume , n.  5;  de  Bussy,  rue  de  Bussy,  n.  6;  de  Na- 
varre, rue  d’Anjon-Dauphine  ; de  Buffon,  rue  Sainte-Mar- 
guerite , u.  i3;  de  Saint-Germàin , ibid.y  n,  99. 

Onzième  arroncUsement, 


Hdtel  des  Abeilles,  rue  du  Foin-Saint-Jacques,  n.  xg 
d'Anvers,  rue  Saint-Hyacinthe,  n.  33;  de  Bourges,  n.  58 
de  Narbonne,  n.  89;  du  Luxembourg,  n.  54,  tous  rue  de  la 
Harpe;  Dauphine,  rue  de  ce  nom , n.  35;  de  Loùdres,  rue 
de  Vaugirard,  n 3o;  du  Luxembourg,  n.  5a;'de  Nor- 
mandie, rue  du  Harlay,  n.  3;  du  Regard,  rue  de  ce  nom. 

Douzième  arrondissement. 


.U4t«l  ^du  Graud,-BaIcou , n,  19;  de  1«  Proyi.dencf;,  u.  3, 
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tous  i^eBV^offetard;  de  Bourgot»ue^rue  Saiut-Victor,n.  i35; 

CÎieval-Roug?,  Toiirnelle,"!!.  li;  du  Jardin 

du  Roi,  rirè  COpean,  n.  4’}  de  |^yon,  n.^40;  duBel-Aîp,  n.  9.a4; 
tous  rue  Saiut-Jacques;^dc  Beauvais,  rue  Saint-Jeau-de-Beau- 
vais',  n.  du.1V^idi,  rue  des  MAçonS-Sorboune , p.ao;  du 
rî^rd  J nue  dfs  ïlossés-Saint-Victor,  u.  1 1. 

Si  TOUS  voulez  demeurer *plusLeurs  mois  dans  la;capitale, 
il  faut,  pour  diminuer  la  dépense,  chercher  un  appartement 
m^blé  dans*  quelques  maisons  particulièr<^.‘Le  Journal  des* 
fetUes-afJichei  (Voyez  journaux)  vous  eu?  indiquera  tous  les 
jours.*  Vous  pouvez  encore  louer  uu  Ii6tel,'une  maison,  uu 
ap{>artement  pour  trois  mois,  six  mois  ou  une  année  -,  et  Je. 
faire  meubler  par  un  de  ces  tapissiers  qui  Qut  l'habitude  de 
lou^r  aùx  voyageurs  des  amêublemens  complets.  On  peut 
encore  se  procurer  des  chambres  garnies  dans  des  mai- 
sons bourgeoises.'  Comme  Jes  grands  ap[)artemens  sont 
‘-proportionnellement  d'un  prix  moins  élevé  que  les  petits, 
beaucoup  de  personnes  oq.cupant  un  des  premiers ,Vurlpucnt 
les  chambres  qui  leur  sont  inutiles.  Ou  ne  paie  pas  trèscjier 
et  on  a l'agrément  de  la  société;  miiis  ces  sortes .d'appnrCe-. 
mens  ne  se  procurent  que-par  ^'entremise  de  connaissances 
particulières  : cela  est  néanmoins -assez  facile,à  trouver. 

■ Logemens  divers. — Qddivise  .à  Paris  les  logemens  ; i“,  eu 
-loyer  de  3oo  fr.  et  ac-dessous ; a»,  en  loyçr  de*4ob  fr.  et 
.au-dessus. .Pour  les  premiers , on  emifléua^e_Je  Ç du  premier 
mois  du  terme,  et  quand  on  sort,  on  donne  congé  justement 
à la  moitié  du  terme  avant  midi.  Pour  les 'autres,  on  em- 
. méuagq  le  iB,  et  on  avertit  le  prqpriétaire  «kx  mois  avant 
de  sortir.  Au  j’este,  ou  trouve  à Paris  des  logemen's  à tons 
les  termes,  cest-à-dire  tous  les  trois  mois.  Les  entresols, 
les  rez-de-cliaussée  , sont  proportionnellement  moins  chers 
que  les  étages  élevés.  Les  appartemens  sur  la  cour,  moins 
gracieux  et  moins  animés  que  les  appartetnçns  sur  la  rue, 
ont  l'avantage  d’étre  bcancoup  moins  bruyaiis.  Les  maisons 
des  personnes  riches  et  titrées  sont  des  hôtels.  Les  maisons 
sont , à proprement  parler,  divisées  en  trois  classes  ; celles 
qui  ont  des  concierges  on  des  portiers,  avec  porte  cochère; 
celles  qui  ont  des  allées  avëc  jlortiers  ; et  enfin,  celles  qui 
zi'en'ont  point.  Le  prix  des  loyers  est  inférieur  dans  ces  der- 
aoières.  Le  service  des  portiers  consiste  seulement  à tirer  le 
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de  là  porte,  ÿ uettajer  llKsœlieç,^  U*|iajr^ 
Ituée'dev’a&t  npiaisoh,  et  à teaip<)«%''la  Itdûière  pq^lt 
leü  locataires*  Si  Ceux-ci  leuc  ^emabdent  d^;^dtr^ser|lcef  ^ 
ilf  sont  tenus  de  1e&  pà'fer.  Même  êt^n’ei^qCtjIÿÉia&ttauc^y 
chaque,  locataire  doit  donner  au  portier  le  «soa^oÿ 
d’après  U pVîx’deson  loyer;  quelques  bàch^lo|és.qf|tli#9d^pe  ’ 
dubois,  ftjine  étrenne  d’envirôn  5 Jç.^Les  portilrs  attOnr 
dent  la  rentrée  des  locataire^  jusqu’à  onze  . bcure^  o.a  miot^; 
.^>Hssé  Ce  tepips^  op  cfoit  les»arertir  et  les  dédom’tnager.^l^ei^ 
'des  quartiers,  coiqme  le  Marais  par  exehâple,^  6^1eÿp'oH«ers> 
n’atterfdenj  que* jnsqu’à  dix-heures.',  _ a •*V‘‘ 

/.Jbê»prix’'des  loyers  est  ext^rêmement  élevé  à Paris,  léàî- 
grp  les  constructions  nombreuses  qui-y  ont  lieu  jou^Qo^lle-  ' 


, qtùiÇs^'.ers  élqigués  „du  ceutre.jVIal|,  comble- ntuis  l’avons  dit 
* p^ecéd^mnieut , il  faut  habiter  un  quartier  assorti  à se»  af- 
-•/i«f^es.  C’ei^  ÇC  qai  a dortné»rîdée  â upe*t*ompagnie  d'établ.ir. 
.dnaS  la  Chaussée  d’Autin,  où  les^'ioyei)^sont  d’unprjx  ex- 
ôrhituuiv  u’n^  réunion  de  petits  ,-appartemeus  propres,, 
modeslément  décorés/ dépendan»4(yis  d’uné  même  entréq, 

” fermée* par  une  ^grille.  Ces  legem^a,:  qpij  qe  coûtent*  que 
' 8pQ  fr-,  coniyienneht  artx  gens  d’unù  fortune  médiocre , qoqs« 
leurs  occapatlons  appeüeut  dans  ce  fastu^ux,.quartier.  C’estr 
de  principovà  Paria  de  «e  point.faire  cônnaissaùce  atv^c'ses 
‘ voisins  ; le  gCapd  nombr^  d'intrigans  et  de  gensisaOs  jaiœar»  * 
qui  fourmi[leut  dansla  capitale,  rend  cette me^re{)Tudente, 
jusqu’à  un  certain^pôint  ; car.  en  la  snivant  àla  ri^ueqr,  ce 
^serait  sottise  et  défifttace.  L’élévation  des  maisons  de  Paris 
eat  réglée  et  surveillée  par  la  police,  qui  s’oppose  raa,inte-, 
Dsnt  à ce  qu’elles  aient  plus  de  quatre, étages.  La,plus  iumte 
est  celle  du  pas'Sage  Radldwill,  près  <b>' perron  dur  Pa^iq> 
Royal,  car  elle  a neuf  étage».  On  ne  peut , sans  la  perinî»- 
sion  de  l’autorité,  fairo  aucunes  réparations  à leUrs  façades. 
La  poUce  indique 'l’.alignement  à suivre  dans  les  oodstriie> 
lions,  ce  qnl  produira  peu  à peu  l'élargissement  dés  rues 
'étroites,  elrde -redressement  de  celle»  qni  sqnt  tottuensesi 
La  pliipart^deft'malsous  de  Paris  sont  en  pierresr  dé.tniUè;  la 
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façade  de(i  autres  est  revêtue  de  plâtre.  On  fait  disparailre 
sans  relâche  ces  gouttières  qui,  uvaiiçauLsur  la  rue,  iuuii- 
daièut  les  passans  et  dégradaient  les  pavés. 

Les  locàtaires  ne  peuvent  faire  aucune  réparations  dans 
les  logemeus  .sans  l'agrément^  du  propriétaires  ; mais  pour 
cela , 'il  Importé. d’avoir  un  foyer  à bail  ;. car  11  se  trouve 
beaucoup  de  pTOpriétaires  4ie  mauvaise  fqi  ,.qui,  après  vous 
avoir  donné  la  promesse  que  vous  jouirez  long-'tfmps  de  vc« 
’XéparàtLons  V P’’0^>teut  de  l’occasion  pour  augmenter  le  prix 
du  logement  ou  pour  vous  donner  congé.  Sf  voqS  af- 
faire à un  homme  de  cette  humeur,  ou  récalcitrant,  et  que 
TOUS  vouliez' sortir,  il  faut,  dans  1%  temps  convenable,  lui 
faire  signifier  le  con^  par  bnlssicr;  mais  ordinairement  on, 
donne  et  reçoit  lé  congé  à l’amiable; 

On  paie  une  amendë'de  5 fr.  au  iitoins  lorsq^u'on  met  des 
vases  ou  pots  de  fieur  sur  ^es  fenêtres  autres  que  des  bal- 
cons. Lorsque  le' feu  prébd  à une  oliemiuée  de  manière  à ce 
qu’il  faille  appeler Ika  pompiers,  l’amende  est  de  56  fr.  •* 

Domestiques. — - On  peut  ranger  sous  cette  dénomination,, 
quoiqn'à  des  degrés  différens  , i".  les  Süisses,  qill  gardent* 
la  porte  des  famillcs^noblés,  des  ministres  et  des  administra*  • 
leurs  généraux;  a®. «les  concierges  qui  desserypnt  la  porte* 
des  famillçs  riches,  études  uvai-soUs  ck  bonne  a[>parence  , car 
toute  maison  de  .ee  genre  a.spire  à être  hôtel,  et  tout  por- 
tier à être  concierge.  Les  portiers  sont  ceux  qui  fout  le  ser-’ 
vice  de  là^  porte  de  toute  maison  bourgeoise  qbi  n’a  pas  de 
titre  d’hôteL  Cés  derniers  se  chargent  ordiüàiremèut  de  por- 
ter de  l’eau  au  même  prix  que  les  autres  porteurs,  de-battre 
les  habits,  et  de  nettoyer  la'chambrp,  moyennant  5 à 7 fr.* 
.par  mois  pour  une  personne  seule.  Ils  font  aussi  vus  commis- 
sions en  ville,  ah  même  prix  que  les  cômml^Iohuaires.  Ceux- 
ci  sont  une. autre  classe  de  domestiques  libres,  si  l'on  peut 
s’exprimer  âinsl.'  Cette  classe  d'hoinmes  laborieux,  ro- 
bustes., adroits",  pVübes,  d’une  fidélité  scrupuleusç,  station- 
nent tout  le  jour  an  coin  de  routes  les  i\ues',  nmois  de  cro- 
chets et  d’uue  plaqué  nniuérotée,  qiret leur. délivre  la  police. 
Ighore-l-6n  sou  chemin?  o*u  pent  l’adresser' à eux„en  tonte 
confiance;  il  b’en  côûté  qu’uareiuerchnent  pom  l’indication 
la  plus  détaillée  et  la  pjus ‘cp\nplaisaiite.  Us  se 'chargent  du 
port  des  fardeaux  et ''de  la  remise  des  léitres  ; pour  n^f* 

' simple 'commission  , ub'Iéur  paie  10  à j5  sans,  suivant  la 
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distaoce;  pOur  le  transport  d'une  chargé,  i5  a .;}o  '' 

pour  le  travail  de, plusieurs  heures  dans  ûi^e  ûiaison  oi^iixi 
magatln^  i Gisons  par  heure  ; pour  sc(er  uni  stère  on  Voie  '^e 
bdlSf^'ëa  deux  xnorcéaux  la  bûche,  ou,  selon  Iqiir  e:^r^- 

• tftoù,  .donner  un  trcût  de  scie*  i5  sous;  pourja  ipouter^à 
l'appartement , t.5  sous  pour  le  premier*jéts^e^  et  5 ^bus  pM* 
étage  en  sus.  Malgré  cè  tarif  convenu , U fadt  avoge  soin  de 
jwgler  ses  prik  d'avance,  pour  prévenir  toute  ^sCuiéion. 

' On  donne  ensnlte  quelques  sous  pour  le  pour-beire.  Vei  cc^-.- 
/missionnaires  sont  aussi  décroteurs , frotteurs,  qtl'on  pept 
s’abonner  ayêc  cehx  qui  ^atiônnent  près  du  logis  ;,pyur  les 
t.  services  de  ce  genre.-LeS  personnes  qui  ue  venfent  paspren» 
^dre  de  domestique,*  ont  recours  aux femmes  cfe /né/jâg» >iqai* 

, font  la  cliambre  et  quelques  commisslôns  ;)eyr  service -finie 

• le  matin;  on'leur  donne  de  Gà  ia  f^  par  mois.  Cé  sont  or- 

dinaire^nt  les  portières  on  les  qui  lo^ènt  dans  lès 

étages  supérieurs.  Tous  ces  demi-servileurs'qqé  nous  venops 

* .d'ilüdlcluer  conviennent  particulièrement anif  étrangers,  cjm 

* n'obt  ordinairement  point  de  service  de, table,  puisqu’ils  ne 
•dînent  pai  chez  eux  $ d’apparbcnient,.  s’ils  'logent  eü  lu^tel 
. garni  ; de  dehors , puisque  la  petite  poste  et  les  petUçs  mes- 
sageries y dofis  Paris  (f'o^es'plus  bas,  chapitre  Transports) y 
sont  à leur  service.  Néanmoins.,,  si  1er  service  Jiabituel  d'un 
domestiqOe  leur  devenait  nécessaire , les  éirangets  feraient 
’blehde  s’adresser,- pour  en  avoir,  au'maître  de  l'hûtel  où  ils 

sont  logés.  On  doit  se  méfieit  des  ckunéstiqaes  qni  Se  pré- 
sentent d’eux-mémes.  Lear  salaire  est  de  5 à 6 fri  j^r  joiirp 
on  pâte  moins  chçr  en  les  prenant  au  nlois.  Ces  domestiques 
■atnbulans  sopt  encore  ressource  des  bourgeois  établis 
d’une  modeste  fortdnc,  qui  donnent  des'dtners  d’apparat; 
fis  entendent  parfaitement  le  service^de.^ table.  . . ^ 

Tonsies  domestiquas  à l’année  on  autrement  doiventétro 
munis  d’un  livret  que  leur  délivré  la  police  ,*et,suri  leqdel 
Teurs  anciené  maîtres  inscrivent  des  CcrfSficatsc'cftte  satge 
mesure  est  adoptée^ depuis  i d'IP.  , ^ *• 

. Chauffage.  — .Cet  important  «article  doit  seJtrOuver  à la' 
suite 'du  logement  : il  y a trois  sortes  dé  bois  a brûlef'à 
Paris;  le  bois  flotté  , le  bois  de^  gravier, bbisTieuf.Jioh 
prix'varIent;ma!%ordinairêui%â^  le  premier  vaut'Je  aS.à  3q 
«et  3i  f.J  le  deti.x1ème,- de  3a  à 34;  le  ft*oisièroe,  de  ÎÇ  à 4ofî 
hn  v(de , prisïsur  le  .chantier;  on^  paie  J^a  Voiture'eu'  sns.  lis 
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vi'priucipauz  cbautiers  sont,  comme  nous  l’aTons  (lit,  à l'ile 

‘ Louviers  et  dans  les  faubourgs.  Les  boulevarts  des  Invalides, 
Saint-Antoine,  Mont-Parnasse;  les  rues  du  faubourg  du 
, .Temple,  faubourg  Saint-liouorc  -,  de  la  Pépinière  , de  Mé- 
nilmootant;  lès  quais  de  la  Tournelle  et  Saiut-Bemard , ofr 
freut  les  principaux  chantiers. 

. Le  charbon-  de  bois  se  vend  au  bateau,  dans  les  ports 
Saint-Kicolas  et  Saint-Bernard. 

Des  bandes  de  charbonniers , munis  d'une  plaque  numë* 
■ rotée  et  d'np  long  sac,  vous  portent  la  voie  de  cliarbou,  que 
vous  leur  payez  à raison  de  qfr.  Il  importe  de  choisir,  le 
charbon  de  l'Yonne  'étant  le  meilleur  de  tous. 

^ On  brûle  aussi  des  mottes  h 1 5 sous  le  cent  ; mais  cela  pro- 
, duit  un  misérable  chauffage.  Il  en  faut,  dire  .autant  des  fa- 
• gots  et  des  cotrets,  à lo  et  la  sous  les  premiers,  à «6  et  8 
les  seconds.  ~ 
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Gréniers  ^'abondance  ow  de  résetye.— Abattoirs.— -HallM.  — 

» ’ Marchés.  — Fontaines.  . ' 


Greniers  rfe' , boulevart  Bourdou,  sur  l’cmplacc- 
‘ineui  du  jardin. de Tarsenal. — La  première  pierre  de"  ce 
v^ste  édifice  .fut,  pos^c^  le  îG  décembre  1807  : l'arcliitecte 
'Delauuay, cn‘a  fourni  les  dessins.  Cet  établissement,  que 
fornje’  nne  longtie  ligne  de  cinq  pavillons  carrés  b’és'  par 
quatre  grands  corps  de  bâtimèns,  devait  avoir  cinq  étages  ; 
mais  les*  événcmcns  de  181 4-  firent  bornèr  sou  élévation 
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aux  deux  étages  existans,  et  l’on  v fit 

soire  avec  le  boîs  qui  avait  servi  alx  écLfn  ‘ 

triomphede  l’EtollI  Cet  édifice  provis^tlerm'  ' ‘ 

est  d’une  immense  étendue  ; lU  près  dé  35o 

*»®77  pieds  de  longueur  • il  s’élèvp  • i » 9“ . • 

comble , de  ,3  paVdtT i 

d;ado,’ r 

Conservation  de  l'approvisionnement  de  réserve  et  Hn,  dénRr  ' 

g.rd.:maga.,-„;  M 

réserve.  ( Vovez  Halle  ai/ e r ^ codservatioD  de  la 
laugara.  ^ ^ , SIerchia  au pain.  Bau^ 

Cffdier  'a  ad.  rue  SaiM-Genuaio-rAuaerrois  , u.  4,.  '• 

abattoirs.  . ■' 

La  plupart  des  anciennes  boucheries  de  Pa..'  ' . • 

sréslpt ‘Sss  ^ 

cJiieur  . Le  .CtMe?re®"“  a"k  '« 

ruisaeaux  iu,;Se„'  le  dSr'ef'ltr 

prî;^  P>“?eurs 

Louis  XV  et  Louis  XVI  P^’opo^c»  «ou* 

n’avait  nac  . ® V V des  finances 

i8on  P * P®*'™'*  ‘^c  ^es  mettre  à exécution.  Enfin  e‘n 
809,  Napoléon  ordonna  la  construction  de  cinq  abatttïirs 
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situes  aux Làrrière^*  Cc^  établissemcns  rcpondcat  parfaite^ 

meut  aux  vues  de  salubrité  publique  qui  les  ont  fait  créer  : 
tous  renferment  de  vastes  étables,, des  magasins  considé- 
rables , des  eaux  abondantes  et  pnres.  De  Ces  cinq  abattoirs, 
trois  sont  au  nord  dé  la  ville  eCdeux  au  siid. 

Ahanpin  du  Route-,  dans  la  pluine'de  Monceau  , an  bout, 
de  la  me  Mrroménîl.  Il  a ét’é  construit  sur  les  déssins  et 
la  conduite  de  l’arcliitecte  Petit-Radel.  ,Les  travaux  cbm- 
mencéront  en  sSio.  Cet  édifice  se>  compose  de  quatorze 
corps  de  bâtimens  et  de  .pliAieurs  cours.  L'espace  qu’il  oc- 
cupe a 300  mètres. de  longueur  sur  i.i8  dé  lafgeur.  La«  fon- 
doirs  pour  la  foute  des  suifs  eu  brancjits  y sout  au  nombre 
de  quatre,  et  les  échaudoirs,  de  treute-deux.  ^ 

Abaltoir  de  MonUnat'tre-  ou  de  Rochechouart , 'entre  les 
mes  de  Racbecliqu'art , de  Latour-dîA.uvèrgue , des  Martyrs 
et  les  uiüVs  de*  Paris.  — Cet  alrattojr  et  le  suivant  sont  les  ' 
plus  considétablès  ; car  ils  ont  .chacun  Jmit  fondoirs  et 
soixante-quatre  échaudoirs.  Les  travaux  de  sa  construction 
commencèrent  en  i8io  , sous  la  direction  du  sieur  Po;itcvin,  ■ 
architecte  : son  emplacemeut  a 3^0  mètres,  de  lo'ngneur  sur 
127  thèlrescde  iargenr.  11  contleut  quatre  bergerips,  quatre  , 
bouverleç  ,,et  autres  corps  de  bâtjmeQs.  Ciiaque  corps  de* 
taerie. contient  six  places. 

Abattoir  de  Mèniluiqntant  ou  de  Popincourt,  entre  Ics- 
ru.es  de  Peplucourf,  des  Amaudiers^balnt-MauretSaint- 
Ainbéoise.. J— Commenté,  comme  les  précédens,  en  1810, 
mais  sous  la  conduite  de  MM.  Happe  et  Vautier,  architectes, 
ce  va.st^e' abattoir , semblable  à celui  de  Montmartre, se 
compose  de  vingif-deux  bâtimens  divers  , parmi  fesquels'on 
edropte  «ept  bergeries,*  sept  bouverU's , etc.  Les  greniers 
nécessaires  au  fourrage*  y .sont  d’une  grande  étendue.  Ce 
vaste  établl^emeut  ÿ situé  sur  une  hauteur,  dont  les  murs 
sont  très  blancs  et  les  tuiles  enroulées  des  toits  tj'ès  vouges 
est  d’un  «agréable  aspect  : il  ne  s’eu  exhalp  aucune  mauvaise- 
odeur,  non  plus  que  dans  les  autres  abattoirs. 

Abattoir  de  Fillèjuif>. ou  d’Ivr/p,  bonlevart  de  l’HApItal, 
près  la  barrière  Mouffetard.  -r-  'l>ente-Klcux  échaudoirs  -et 
quîitre  fpnduirs. — ''fravaux  commencés  en  1810,  et  dirigés 
par  M»  Lenoîr,  «architecte.  Quoique  l’un  des  moins  éteudns^, 
cet  abattoir  occupe. un  terrain  considérable.-  . . 

Abattoir  de  Grenelle  ou  dç  f'^aiigirard  , entre  l’aveuiie  él' 
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la^place  do  Bretcuil/i’avenne  de  Sdse/ia  rue'^^s  Pai|bs- 
son§  et  le  chemin  de*  ronde  de  la  barrière  deSèvèî.Vlla 
.été  élevé,  eu  i8ir  , sur  les^ dessins  de  rarchltéCte  GisAs,: 
il  â-quarante-liuit  échaudoirs  et;  quatre  fçndoirs.  » >4 

Ces  cinq  abattou’s  ont  été  terminés  'en  j8i8.,  et  livrés* 
au'x  bouchers  de  Paris  le  i5  septcmhré  de  la  même  année. 
D’après  une  ordonnance  de  police , .les  bestiaux  ne  pour- 
ront plus  être  conduits  daus  l'intérieur  d'e  la  ville  aux  abat- 
toirs particuliers.  Le  produit  de  la  Iocatiou.de  ces- étàbUs- ■ 
semens  est  estimé  à 3oo,ooo  frr  Les  droits  à percayoir^ns 
les  abattoirs  sont  fixés  à G fr.  par  bœu(,  4 ?r.  par  vache  , 
2'fr.  par. veau  et  porc,  So  cent.  par  mouton^fjo  droit  pour 
la.fonte  dos  .suifs  est  de  3"  fr.  par  100  kilog.  ,0a  paie.pflùr 
la  cuisson  des  abaMis  3o  cent,  par'^tfigée  de<,bœuf*  ou  de 
vache j et.  5 cent. 'par  .tripée  de  monton.  Ces* droits  rap- 
portant plus  de'  8oo,diOO  fr.  par  an  à la  Ville  de  Ppis.'  ,, 
Abcùtoirf  pour  les  charcutiers.  > — Les  charcutjers  en  gros 
ne  peuvènt  abattre  et  brûler  des  porcs  que  dans  l'abattoir 
du  fôi^ourg^  du  Boule , D.  80  ; f fr.  par  animal.  Les  cb^r- 
entiefs^  détail  ne  le  peuvent  que  dans  les'  abattdirs  snivaùs: 

' I®.  rae,‘des  VjeiUes-Tuileries,  n.  43;  2°..roe  Carême-Prenant, 
n.  GjGt?.  Vue  SâintTJeau-Baptiste  , à la  P<riogne , n.Bi  On Jle 
peut  pèi^evoir  plus  de  1 fr.  5o  cent,  pour  abat  et  pr'épara- 
'.ti^.d*Àâ  porc.  * 

, H AILES  ET  MARCHES.  ^ *,  V, 

aùx  blés  , farines , grains  grenailles , rue  d« 
yia^oies.  — ^ L’hûtel  de  Sois'sons,  sur  l’emplacemcut  duquel 
s^éiève  la*  halle  aux  blés,  était  fort  ancien'.  Dès  le  treizième 
isiecle  il  appaftebait  au  seigneur  èe  Kesle,  dont  il  portait  le 
nom  : il  se  trouvait  alors  près  et'hors  des  muré  de  l'en» 
^iute  de  Philippe-Auguste.  Après  avoir  successivement 
passé  à plusieurs  rois  de  France  , U prit  le  titre’de  Bohéoefe  , 
du'uomde  Jéau  de  Luxembourg*,  _roI.de  Bohême,  auquel 
l’avait  cédéPliilippe  de  Valois.  Louis  XIL,  eUcore  duc  d’Or- 
léans . en  ayant,' en  i493,  cédé  une  partie  aux  Pilles  péni^ 
tentés,  cet.hôtel  prit  le  nom  de  ces  religieuses. 

.Un  astrologue  avait  prédit  à Catucriue'de  Médicis  qu’elle 
mourrait  près  de  Saiut-Gcrmaln;  alors  elle  évita  ayec  soin 
tous  les  lieux  qui  portaient  ce  nom.  Elle  n’alla  pins  à SainC- 
(fcruiaiu-cn-Layc , cl , parce  que  son  palais  des  Tuileries  se 
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trouvait  enr  la  paroisse  Saînt-Germaln-rAuxerrois,  elle  fit 
bAtIr,  sur  l'emplacement  des  Filles  pénitentes,  V hôtel  de 
Soissons.  Après  la  mort  dé  cette  süperstitieuse  relue,  assistée, 
dans  ses  derniers  momens,  par  Laurent  de  Saint-Germain, 
évéqué  de  Nazareth  (ce  qui  fit  crier  victoire  aux  partisans 
dé  l'astrologie  ) , cet  hûtel  passa  à sa  fillè  et  petite-fille,  et 
fut,  par  cette  raison,  appelé  Hôtel  des  Princesses,  "HLali  il 
reprit  bientôt  son  nom,  et  le  garda  jusqu'à  ce  que  les 
créanciers  du  dernier  propriétaire  eurent  obtenu  la  per- 
mission de  le  démolir  et  d’en  vendre  les  matériaux  avec  le 
térrain. 

La  ville  de  Paris  acheta,  en  1755,  cet  emplacement,  et 
SC  détermina,  en  1763,  à y faire  construire  une  halle  au 
blé,  qui  a été  finie  en  1767.  L'architecte  Camns  de  Mézière 
dirigea  la  construction  de  cet  édifice , dans  laquelle  il  ne 
fit  entrer  aucun  bois.  La  décoration  en  est  simple  et  tout- 
à-fait  en  harmonie  avec  la  destination  du  monument.  Cest 
un  bâtiment  de  forme  circulaire,  entièrement  isolé,  percé 
à jour  de  toutes  parts , et  entouré  d'une  rue  où  viennent 
aboutir , comme  à un  point  central , six  rues;  celles  de 
Sartine,  d’Oblin  , de  Vannes,  de  Varennes  , de  Babille  et 
de  Mercier.  Cette  rotonde  est  percée,  au  rez-de-eliaussée, 
de  vingt-cinq  arcades  de  6 pieds  et  demi  d’ouvAture.  Six 
arcades  servent  de  passage  et  répondent  aux  rues  précé- 
demment nommées,  et  que  terminent  des  carrefours.  Des 
fenêtres , en  nombre  égal  à celui  des  arcades , éclairent 
l’étage  supérieur;  Le  diamètre  total  de  ce  plan  a,  hors- 
œuvre,  35  toises,  ou  68  mètres  19  centimètres  ; celui  de 
la  cour  ést  de  10  toises  4 pouces,  ou  19  mètres  5o  centi- 
mètres. Les  voûtes  du  rez-de-chaussée  sont  des  voûtes  d'a- 
. rête,  portées  en  pendentif  sur  des  colonnes  de  proportions 
toscanes,'  dont  les  socles  sont  coupés  à paus  pour  ne  point 
gêner  le  servlce.On  a pratiqué,  au-dessus,  de  beaux  et  vastes 
greniers  voûtés  en  pierre  et  en  brique  : on  y ;monte  par 
deux  escaliers  placés  à une  égale  distance  l’un  de  l'autre,  et 
qui,  différeus  par  leur  forme,  sont  également  curieux  par 
leur  appareil,  et  remarquables  en  ce  que  la  double  rampe 
, dont  chacun  est  composé  permet  aux  personnes  de  monter 
sans  être  rencontrées  par  celles  qui  descendent.  Celui  de  la 
roc  de  Grenelle,  en  pierre  de  liais,  est  supérieurement  ap- 
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|>arelllë;  l’autre, du  côté  de.la  rue  du  Foar,és^  d'uiie  forme 
nouvelle.  On  monte  de  quatre  côtés  jusqu’au  |ireinicr  pallier  ; 
ensuite  ou  reprend  par  deux  rampes  qui  se  croiseiU  paral- 
lèlement, et  conduisent  jusqu'eu  haut.  ^ 

Ou  sentit  bientôt  l'insiiffisauce  de  cet  édifice  ; ma's  la  cour 
circulaire  offrait  une  ressource  : on  résolut  d'en  faire  iiiie’  t 
rotonde  pour  servir  d'abri  aux  différons  grains.  Les  sieurs 
Legrand  et  Molinos  , architectes,  furent  chargés  de  ce  tra- 
vail, qui,  commencé  le  lO  septembre  1782,  fut  terminé  le 
3l  janvier  1,785.^ 

Le  diamètre  de  cette  coupole  était  de  1 a6  pieds  , et  ne 
différait  de  celui  du  Panthéon  de  Rome  que  de  i3  pieds. 
Pour  ne  pas  trop  charger  les  murs,  qui  n’étaient  pas  des- 
tinés à porter  un  grand  poids,  les  architectes  adoptèrent 
le  procédé  que  Philibert  Delorme  avait  employé  à la  con-, 
struction  du  châte'au  de  la  Muette,  à 6aint-Germain-en- 
Laye  : aux  pièces  de  bois  de  cliarpente  ils  substituèrent  d^s 
planches  posées  de  champ , et  firent  ainsi  revivre  uu  j>ro-  . 
cédé  qui  n’avait  point  été  mis  en  usage  depuisje  milieu  du 
sèiv.ième  siècle.  Cette  coupole  , percée  de  vingt-cinq  grandes  * 
fenêtres,. ou  côtes  à jour,  ayant  377 pieds  de  circonférence 
et  roo  pieds  d’élévatiou  , depuis  le  sol  jusqu’à  son  sommet , 
produisai^sur  les  spectateurs  une  sensation  d’étuuuemeut 
et  de  plaisir  : elle  pouvait  abriter  une  grande  quantité  de 
sacs , et  suppléer  à l’insuffisance  des  bâtiinens.  Sur  les  pa- 
rois des  murs  de  l’intérieur  on  plaça  des  médaillons  répré- 
sentant les  portraits  de  Louis  XVI , du  lié'utenant  de  police 
Lenoir,  et  de  Philibert  Delorme.  En  1791,  la  garde  pari- 
* sienne  demanda  la  destruction  du  médaillon  de  M.  Lenuir. 
Quelque  temps  après  celui  de  Louis  XVI  fut  également  dé- 
truit ; il  ne  resta  que  le  troisième. 

.Cette  coupole  fut  brôlée,  en  1802,  par  riruprudence’des.  ■ 
plombiers,  qui,  en  la  réparant,  laissèéent.sur  la  charpente 
un  fourneau  plein  de  feu,  qui , dans  l’espace'de.deui  heures,  . 
la  détruisit  entièremeut,  M.  Bonnet , habile  constructeur , 
fut  chargé  de  réparer  ce  désastre  ; sur  ses  dessins,  on  ré- 
tablit cette  coupole  avec  des  ferrures  de. fer  coulé,  et  ou  la 
couvrit  de  lames  de  cuivre.  Cet  ouvrage  , commencé  en 
juillet  1811 , fut  terminé  un  an  après.  Ainsi , l’édifice  de  la  * 
Ilalle  aux  blés,  entièrement  cotistruit -en  pierres,"  en  bri-  . 
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qties.en  feret  en  cuivre,  est  désormais  à l’abri  des  dan- 
gefs  de  1 .ncend.e.  Des  paratonnerres  àont  placés  anx  quatre 
points  cardinaux  de  1 édifice  et  Sur  la  colonnp.  ^ 

PO"'’  ‘*’une 

aÏL  n par  «a  grandeur  : on  circule 

far  L s ^ T"  ««‘re  ces  labyrinthes  de  sacs  de 

larme  èmpiles;  les  robustes/om  qui  le  peuplent  avec  leur 

<^sf„me  blanchi  captivent  aussi  l’attention.  Arrivé  au  centre 
d^ce  monument,  on  peut  faire  iWai  d’un  écho  teliemeut 
tort  qu  il  répété  presque  mot  pour  mot. 

noir  ''««res, 

pour  les  farines;  et  les  mercredis  et  les  samedis,  de  neuf 

a cinq  heures,  pour  les  grains  de  diverses* sortes.  Il  y a 

vingt  uu  facteurs  à la  vente  en  gros  des  farines,  et  Je  même 

pos  des  grains  divers.  M.  Barthélemy, 
cont,a^ur-^rai  de  la  Halle  et  de  la  boulangerie,  place 

du  Palais-ih^Tustice,  n.  5.  S P^ce 

JMle,  proprement^ dite,  ou  Maréhé  des  Innocens.  -J Ce 
marche,  ^itpe  entré  les  rues  aux  Fers  et  de  la  Ferronnerie 

•rees.  et  la  rue  de  la  Lingerie;  Il  occupe  l'emplacement  de 
le  lom  des  Innoccus,  dont  il  porte  encore 

L’emplacement  actuel  des  halles  était  originairement 

ouè  grande  j>wce  de  terre  nomméè  Champeaux,  située 

entre  la  ville  et  quelques  bourgs  qd’on  r a joints  depuis.  Ce 

trrain  appartenait  au  prieuré  de  SaintdJeuis-de  la-Chartre 
Jorsiiue  Ldu  s VI  ir  /foi.i:* • • . »^oarire,  , 
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totîr*'*'*  ? monarque.,  on  éleva  deux  halles  en-' 

des  portes  qui  fermaient  la  nuit.* 

• bou^  Saint  Louis,  on  construisit  deiw  halles  au:^  draps  et' 
nu^  .troisiêm'e  pour  les  merciers  et  corroyeurs  . Les^a- 
cieuiios  halles  menaçant  ruine,  François  I-r  le^  fit  recou-' 
s mire;  elles  furent  achevées  sons  Henri  II.  Sur  le  vaste 
emplacement  des  halles,  ôn  distingue  aujourd’hui  le  Sr- 

- «es  '>alles  au  blé,  aux 
d aps  çt  toiles  {^^voyez  plus.bas),  à la  marée  , à la  viande, 
aux  IniifSj  au  pain,  au  beurre , etc. 
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Napoléon,  qnl  afait  et  vonlait  faire  tant  d’embellissemeu» 
à la  ville  de  Paris,  avait  ordonné,  en  i8ii,  qu’une  balle  spa- 
cieuse serait  construite  et  étendue  de  la  rue  Saiut^Deuis, 
et  du  marché  des  Innoceus,  jusqu’à  la  Halle  au  blé.  Plusieurs 
rues  devaient  être  abattues,  et  l’ou  commençait  à y tra-- 
vailler,  lorsque  les  événcmens  de  i8i4  ont  fait  suspen- 
dre l’exécution. 

Dès  le  neuvième  siècle,  dans  la  partie  de  Champeaux,  • 
près  de  l’enceinte , se  trouvait  une  tour  octogone  de  cin- 
quante pieds  de  hauteur,  fort  ancienne,  elevce,  dit-on,  pour 
avertir  Paris  de  l’approche  des  Normands;  dans  cette 
même  partie,  et  autour  de  ce  monument,  on  établit  avant 
le  dixième  siècle  un  cimetière  pour  le  nord  de  Paris , et  une  , 
église,  que  l’on  dédia  l’un  et  l’autre  aux  saints  lunocens. 
Ce  cimetière  était  aussi  horrible  que  dangereux  ; il  était  . 
ouvert  de  toutes  parts.  Les  cendres  des  morts  étaient 
foulées  aux  pieds  par  les  liommes  et  les  animaux  ; on  y 
déposait  les  immondices,  et  souvent  ces  lieux  furent  pro- 
fanés par  le  crime.  Pour  remédier  «à  ces  désordres,  Pbl-  ‘ 
lippe- Auguste  le  lit  entourer  de  murailles  en  ii86.  Mais  la 
coutagion  que  répandait  ce  cimetière  subsistait,  ou  plutôt 
s’accroissait;  car,  d’abord  consacré  aux  seulsparoissiens  de 
Saiut'Germaiu-l’Auxerrois,  il  devint  commun  à plusieurs 
paroisses  et  à l’Hôtel  Dieu  : anssi  lès  habitaus  du  quartier 
des  HaHes,  victimes  des  miasmes  pestUeutiels  de  ce  cime- 
tière hideux,  portèrent  plainte  au  Parlement.  Cette  cour 
rendit,  en  1765,  un  arrêt  par  lequel  il  était  défendu  d’en- 
terrer dans  ce  cimetière.  Les  cures  crièrent  au  scandale  ; . 
•ils  intriguèrent,  et  le  sage  arrêt  ne  fut  point  exécute.  Ce- 
pendant la  nécessité  l’emporta  sur  leurs  clameurs;  en  lySS  ,» 
on  fouilla  la  terre  encombrée  d’ossemens  qui  furent  portés - 
aux  Catacombes,  on  démolit  l’église  , et  l’emplacement  fut 
converti  en  un  vaste  marché  pour  les  legumes  et  les  fruits,, 
dont  la  vente  obstruait  les  rues  voisines.  En  1810,  on  y 
ajouta  quatre  grandes  galeries  régulières  et  commodes  , 
partagées  eu  places  numérotées  pour  les  marchandes.  Ces 
galeries  entourent  les  quatre  faces  de  cette  belle  place 
carrée;  du  côté  de  la  rue  aux  fers,  sont  établies  des  bou- 
quetières qui  revendent  en  detail,  et  avec  des, prépara- 
tions particulières , les  Oeurs  qu’elles  ont  le  matin  achetées  en 
gros.  ’ * . 
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Totis  les  jours  la  vente  des  légumes,  herbages,  fruits, 
beurre,  œufs,  viande  de  boucherie,  porc  frais,  jm>Is- 
son,  etc.,  etc.,  s’ouvre  en  gros  sur  le  carreau  de  la  Halle, 
place  des  Innocens , et  dépendances-,  à la  pointe  du  jour; 
elle  cesse  à dix  heures  du  matin  en  hiver  et  à neuf  en  élé. 
La  vente  en  détail  a lieu  ensuite,  à ce  même  emplacement, 
et  sur  les  autres  marchés  de  Paris,  au  lever  et  coucher  du 
soleil.  On  voit  qu’il  est  e'conomique  d’acheter  à la  Halle, 
puisque  c’est  là  que  se  fournissent  les  autres  marchés , et 
qu’il  convient  de  s’y  rendre  avant  dix  et  neuf  heures,  afin 
de  profiter  du  bénéfice  de  la  vente  eu  gros.  Un  autre  moyen 
d’avoir  les  objets  à bon  marché , c’est  d’aller  au  marché 
des  Innocens  un  peu  avant  l’instant  où  la  vente  se  termine, 
parce  qu’alors  les  marchands  de  la  campagne,  pressés  de 
s’en  retourner,  préfèrent  vendre  moins  cher,  au  risque  de 
rapporter  leur  marchandise  : ce  moyen  est  certain  , mais 
l’on  n’achète  jamais  des  objets  de  clioix.  Une  grande  quan- 
tité d’étalagistes  ambulans,  ou  des  femmes  portant  des 
comestibles  devant  elles,  sur  un  éventaire,  entonreut  le 
marclié  des  Innocens  : ces  revendeuses  donnent  générale- 
ment à meilleur  marché  que  dans  les  autres  quartiers  de 
Paris. 

Au  centre  de  la  place  est  la  belle  foAtaine  de  Pierre 
Lcscot  et  de  Jean  Goujon  ; à scs  quatre  augles,  sont  quatre 
bornes-fontaines,  des  guérites  et  des  réverbères  élégam- 
ment suspendus.  ( Voyez  Fontaines.  ) 

Halle  au  beurre,  œufs  et  fromage.  — Cette  liallè,  com- 
posée de  galeries  propres  et  commodes,  fut  ouverte  eu 
1823,  entre  le  marché  des  Innocens  et  la  pointe  Saiut- 
Eustache , ou  plus  exactement  entre  la  rue  du  Marché  aux 
Poirées  et  celle  de  la  Tonnellerie.  Un  édifice  de  forme 
triangulaire,  formé  d’un  mur,  a remplacé  les  misérables 
échoppes  qui  couvraient  cet  emplacement.  On  y entre  par 
quatre  grilles;  une  partie  du  bâtiment,  en  pierre  de  taille, 
reçoit  le  jour  par  des  ouvertures  pratiquées  daus  les  parties 
moyennes  et  supérieures  de  l’édifice.  Au  milieu  de  cette 
balle  s’élève  une  sorte  de  comptoir  circulaire,  où  se  pla- 
cent les  syndics  de  la  vente.  Tous  les  beurres  et  œufs,  fro- 
mages de  Brie  et  de  Ncnfchâtel,  destinés  à l’approvision- 
nement de  Paris,  doivent  être  amenés  directement  sur  le 
marché,  même  ceux  expédiés  à destination  particulière. 

. *7 
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L»-s  beurres  d’Isigoy  arrivent  et  se  vendent  les  ihercredîs  ; 
ceux  de  Gournay,  les  jeudis;-  les  fromages  de  Brie,  les 
mardis,  et  les  beurres  en  livre,  tous  les  jours.  La  vente 
qui  ne  se  fait  qu’eu  gros,  commence  à six  heures  du  matin 
du  mars  au  i""  octobre,  et  à. sept  heures  le  reste  de 
l’aunée;  elle  finit  à midi,  sauf  pour  les  criées  qui  se  pro- 
longent jusqu’à  la  vente  de  toutes  les  marchandises.  Le 
iparohé  tient  tous  les  jours,  excq>té  le  dimanciie  : les  jours 
fériés  les  ventes  à l’amrable  cessent  à dix  heures.  On  ne 
vend  point  d’œufs  le  raercr^edi;  ceux,  qui  arrivent  ce  jour-là 
sont  resserrés  pour  le  lendemain;  ils  se  vendent  par  les 
facteurs,  à l’amiable  ou  à la  criée,  selon  la  volonté  de  l’ex- 
péditeur. Le-  beurre  ne  peut  être  vendu  par  les  facteurs 
qu’à  la  criée,  et  les  ventes  sont  contrôlées  par  l’adminis- 
tration : elles  sont  libres,  le  vendeur  pouvant  discontinuer 
la  vente  si  la  mise  à prix  lui  parait  insuffisante  : la  mar- 
chandise est  alors  resserrée  pour  le  marché  suivant , saus 
être  assujettie  à un  double  droit.  Les  beurres  et  œufs  doi- 
vent un  droit  de  2 francs  5o  ccutiinçs  du  cent  sur  le  pro- 
duit de  la  vente,  au  profit  dé  la  ville.  Les  marchandises 
poui'  destination  particulière  doivent  le  droit  sur  le  prix 
des  premières  qualités  vendues  sur  le  marché.  Il  est  prélevé 
aussi  un  droit  d’àbri  au  profit  des  hospices  ; savoir  : i franc 
par  cent  kilogrammes  de  beurre , et  par  cent  douzaines'  de 
fromages  de  Neufchâtel  ; 20  centimes  par  mille  œufs  et 
par  douzaine  de  fromages  de  Brie  ou  à la  pie.  Quatre 
facteurs  sont  chargés  du  prélèvement  .de  ces  droits  ; ils 
sont  rétribués  sur  le  droit  perçu  eu  faveur  de  la  ville , et 
n'ont  aucune  rétribution  sur  les  marchandises  vendues  par 
les  marchauds  eux-mêmes  : lorque  la  marchandise  n’est  pas 
vendue,  on  dontie  un  à-compte  à l’expéditeur,  pourvu 
toutefois  qu’il  ne. s’oppose  point  à ce  que  la  vente  en  soit 
fa'te  au  cours  dans  quelques  jours.  C’est  encore  à ce 
marché  général  que  se  fournissent  les  autres  marchés. 

• Halle  h la  marée,  poisson  d'eau  douce  et  huîtres.  — Ce 
marché  est  situé  sur  le  carreau  de  la  Halle,  entre  la  rue  du 
Marché  aux  Poirées  et  la  rue  de  la  Tonnellerie.  La  marée 
se  tient  tous  les  jours.  Ou  vend  au  fur  et  mesure  des  arri- 
vages : cinq  factrices  y sont  attachées.  Le  poisson  d’eau 
douce  se  vend  aussi  tous  les  jours  sur  ,1e  carreau  de  la 
Halle,  du  1®''  mai  au  i*''  septembre,  à trois  heures  du 
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matloy.et  lei  autres'mois  à quatre* heures  üe  marché  atix 
huîtres  tient  tous  les  jours  ^sur  le  carreau  de  la  Halle , de  ' 
sept  heures  du  matin  à dix  heures  : il  y* a trois  factrices 
d’huitres.  ' * ,■  , r.-*»  * • 

Elevé  en  i823;  Ce  marché  présente  un  vafte  quadrib-. 
tère  bien  aéfé,  où  se  fait -la  vente/ËIévé  su-dessus -du  ni-* 
veau  du  pftvé’,.  il  est  totaletacift’daUp  eu  pierres  ae  t^lle 
qui«  par  leur  inclinaisoaÿ  fout  épai^ébei^'M^ , eati|.  Â cha-' 
cune  4rs  e^tréraifés  de  ce-m^rcW,  se -trouvé^neTbutaine  ; 
celle  qui  donne  dan&la  file  des  PUiers-des^-Petierÿ-^â'Ktaiov 
se  compose  d’jiq  baânvcirculaire)  au  milieu  duquel  s’élèye 
une  borne  obrrée^  décorée  de  quatre  ntascarons  en  broiiTie 
qui  jettent  de  l*eau.-'Ce  joli'et  utile  mohument est  alimenté* 
par  le  canal  de  l'Ourcq.  Ce  marché* était  autrefois  eu  face 
le  pilori;  ÿu  le  transpbnst.*en  1786  sur  la  Gourdes  'Mi~  ‘ 
racles.  * .»  ' ‘ ' * 

Marché,  aàx  pommes  de  tei^e  et  ogtionsr.  — ^ Ce  marché^  * 
couvert,  et  reufarqnâble*  par  aa.prop^té,  est  situé  près^* 
la  Halle  aux  Dfaps,  eqtre  4ès*  rqes  'de:  la  grande  «t  de 
la  petite  Fjipe.rié.'  Il  se  ti^dt  tt>us  les  jours  sur  le  eairean 
de  la  Halle,  sûr  l’emplacèrocat  qfii  se  no’mqiait  auparavant 
place  du  Légat.  Les.ippminés  de  te:^e  et  oguohf  y«sOHt 
rangés'.avee  Ordre  jet,  selou^  leura'espèces>  daus  vàs\e# 
corbeilles  : la  vente  se  fait  en  gros  et  en  détail.'.  * - '*• 

Marçhé  au  pain.  Lç  marché  qu^  porte^priueip|lemcQt*‘ 

ce  nom  est  situé  rue  de  la  Tonnellerie /'sotfs  les‘%r^a<ads 
et  petits  piliefs  de  celuom;  mais  il  y a encore  clnqpaulrés' 
marchés  ap>  pain  ^qqi  xi^nent,  comme  t^eltiirci , iliBs  iMf'* 
credis  eOsamedis;  ce  sont  les  sqivans  : 1°.  letpR^hé^u* 
CimeLière-Saint-Oenrs  ; ap/-lç  marcfié  $aiôt-!Q^ar^N^yir4!l' 
Champs;  3°.  la  place  Manbert;  marché  de  lîAfibsi^r 
Saint- Gçrtpain;  5°j  ‘ïe  msftrché  'Saint -Honoré.,  Le  ^fn 
vendu  sui;  ces  marcliés  est  fourni  en  grande  partié  par  Ils 
boulangers  de  l'extérieur.  . . . * < »■  iç!  ^ 

Halle  à la  'viahde.  — Elle* se  troqf^  entre  .les  f ues  de.# 
Prouvaires,  des  Deux<-Ëcus  et  du  Four»Saiut<Hono^é.  La  , 
senle  chos'e  qne  Teu  paisse  Ipuendaus  cet  igOQi>lc.abi'iVi 
c'est  qu'il  est  élevé  *de  plusieurs  marches  jau^^esvut..Tdo 
niveau  de^  mes-enviroubantes^  êt  son-  bel  einp|4^tb^4il 
an  milieu  d’une  place  cai*rée.,bleu  aérée,  dana  lé^iVtnsiiia^ 
des  halles , et  de  la  Halle  au  bl^  ;-du  rtate  , il*^  oaa^  çoii» 
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struit  eu  bois,  et,  pour  tout  dire,  provisoire,  car  U doit, 
dit-on , être  remplacé  par  une  .halle  eu  maçonnerie.  Cette 
halle,  commencée  eu  iKi3,  et  terminée  en  i8i8,  aurait 
été  fort  belle,  si  les  événemens  de  1814  n’avaient  arrêté 
i’exécution  du  plan  priuiitif. 

Ce  marché,  entouré  de  bornes,  est  partagé  du  nord  au 
midi  par  une  large  rue  qui  s’étend  de  la  rue  des  Prou- 
vaires  jusqu’à  celle  du  Four,  et  par  une  antre  rue  qui  tra- 
verse la  première.  Au  milieu  du  marché  sont  quatre  bornes- 
fontaines  , et  dans  le  fond  est  un  bâtiment  qui  sert  à la  fois 
de  bureau  pour  le  percepteur  et  de  corps-de-garde  pour 
la  troupe.  Dans  une  cour  immense , située  du  côté  de 
Saint-Eustache,  on  a construit  des  écuries  e^  des  remises 
pour  les  marchands  forains. 

Tous  les  mercredis  et  samedPs,  du  lever  au  coucher  du  so- 
leil , on  7 vend  la  viUnde  de  bœuf , veau , mouton  et  porc, 
prix  des  places  , a fr.  par  jour  de  marché , payé  un  mois 
d'avance.  Il  y a quarante  places  pour  la  vente  en  détail  de 
la  viande  de  porc.'Les  charcutiers  de  Paris  approvisionnent 
la  Halle  à tour  de  rôle. 

^ Ce  même  marché  sert  tous  les  jours , du  lever  au  coucher 
dn  soleil,  à la  vente  des  issues  et  abattis  de  bœuf,  vache  et 
mouton.  La  moitié  de  ce  marché,  à droite,  du  côté  de  la  rue 
dn  Four, «sert  pour  la  vente  de  la  volaille,  gibier,  lapins,  etc. 
'Cette  vente  a lieu  tous  les  jours  , mais  spécialement  les  mer- 
credis et  samedis. 

JHarohé  des  bestiaux  pour  Vapprovùionnement  de  Paris.  — 
Ce-marché  tient  le  jeudi  à Poissjr  et,  le  lundi  à Sceaux.  Vente 
à huit  heures  du  matin,  pour  Icsabœufs  et  vaches;  à dix, 
pour  les  veaux,  et  à une  heure,  pour  les  moutons  ; elle  cesse 
à cinq  heures.  Parcs  pour  le  triage  et  partage  des  mou- 
tons, à la.  barrière  du  Maine  et  à celle  de  Clicliy. 

~ Marché  des  vaches  laitières,  de  dix  à trois  heures;  les 
mardis,  à la  Chapelle-Saint-Oeuis;  mercredi  et  samedi,  à 
la  Maison-Blanche*,  commune  de  Gentilly. 

Marché  des  vaches  grasses' de  l’intérieur  de  Paris,  destinées 
a la  boucherie , au  ci-devant  cloître  des  Bernardins , près  la 
halle  aux  Veaux  , tous  les  vendredis , de  midi  à deux  heures. 

Marché  des  porcs  vivans.  Mardi  et  samedi,  de  dix  à quatre 
heures , à la  Maison-Blanche.  Marché  à la  Chapelle-Saint- 
Denis  t jeudi , do  dis  heures  a quatre. 
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Halle  aux  Veaux.  — Située  aujourd’hui  entre  les  rues  de 
Poissy  et  de  Poutoise , la  rue  Saint-Victor  et  le  quai  de  la 
Tournelle  on  des  Miramionues , la  halle  aux  Veaux  se  trou- 
vait, avant  1646,  rue  Planche-Mibray,  au  bout  de  la  vieille 
place  aux  Veaux  ; à cette  époque  , elle  fut  transférée  sur  le 
quai  des  Ormes,  et  yresta  jusqu’en  1774-  Comme  elle  gênait 
dans  ce  dernier  lieu  comme  elle  avait  géué  dans  le  précédent, 
en  vertu  des  lettres-patentes  du  mois  d’aoùt  1772,  il  fut 
ordonné  que  la  halle  aux  Veaux  serait  encore  transférée  sur 
l’emplacement  du  jardin  des  Bernardins.  Les  travaux , bien- 
têt  commencés  sur  les  dessins  de  l'architecte  Leuoir,  furent 
suivis  avec  célérité , et  le  28  mars  1774  on  fit  l’ouverture 
de  cette  halle. 

Sun  plan  est  un  parallélogramme  à pans  coupés , au  mi- 
lieu duquel  est  un  espace  découvert.  Le  rez-de-chaussée  est 
élevé  de  terre  de  trois  pieds  , sous  lequel  sont  de  très 
grandes  caves,  qui  ont  leurs  entrées  fermées  de  grilles  de 
fer  aux  coins  intérieurs.  Le  pourtour  ést  eu  plein  air,  et  la 
couverture  est  soutenue  par  des  piliers  en  pierré  de  taille , 
portant  une  charpente  en  arc  soubaissé,  au  moyen  de  la- 
quelle les  animaux  sont  à l’abri.  Aux  quatre  coins  sont 
quatre  pavillons,  qui  servent  à loger  les  préposés  à la  garde 
de  cette  halle  , et  à monter  aux  vastes  greniers  qui  sont  des- 
tinés à mettre  les  fourrages.  Dans  un  de  ces  pavillons,  sur 
la  rue  de  Poutoise  , loge  le  cjirecteur  de  l’école  d’Enseigne- 
tnent  mutuel  (cent  soixante  élèves,  garçons)  , fondée  par  la 
ville  de  Paris. 

Ce  marché  est  ouvert  les  vendredis  et  samedis , pour  la 
vente  des  veaux. 

Le  marché  au  suif,  qui  a lieu  les  mercredis  , y est  tenu 
depuis  1786. 

Marché  à la.  V olaille  et  au  Gibier,  dit  la  Vallée.  — Quai 
des  Augustins,  au  coin  de  la  rue  des  Grands-Augustins,  près 
le  Pont-Neuf.  L’empLneement  de  ce  beau  marché  abonde  eu 
souvenirs  liistoriques , intéressans  et  bizarres.  Ce  fut  dans 
l'ancicu  couvent  qu’il  remplace,  que  les  Grands-Augustins 
(ainsi  nommés  pour  les  distinguer  des  Petits-Augustins , et 
des  Augustins-Déchaussés  ou  Petits-Pères)  s’établirent  en 
1493,  à la  place  des  frères  Sachets,  ermites  du  même  ordre, 
li’ordre  du  Saint-Esprit  tenait  ses  séances  dans  les  salles  de 
ce  monastère , et  c’est  daus  sou  église  que  Henri  III  en  fit 
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i’iiucituUon  le  janvier  lùjg.  Ce  fut  encore  dans  .ce  coa-^ 

• yent  qu'îl^ublit , eu  x583  < sa  confrérie  de  pénitens , nom- 
'fiUncs- Battus  y auxquels  leur  vétemeut  de  tulle  blanche 
et  )eur,longue  discipline  firent  donner  cette  dénomination. 
,Le  clergé  y tenait  ses  assemblées;  enfin,  ce  fut  dans  ce 
clojtre  que  Louis  XIII  fut  reconnu  roi , et  MaHe  de  Médicis^ 
déclarée  régente.  Le  célèbre' Philippe-de>Coinmincs , sur* 
nommé  le  Tacite  français  , fut,  eu  j5<>9,  inhumé  dans  l’é- 
glise des  Grands'Augustins. . 

'^On  sait  qu’au  temps  de.1^  ligue  et  du  siège* de  Paris,  par. 
Henri  IV,  ou  fouilla  les  cuùvens  pour  y chercher  des  vivres, 
et  que  les  père§  Âuguatins'  se  trouvèrent  approvisionnés 
pour  deux  ans.  On  sait  aussi  qu’eu  1S40,  ces  moines  se.  bat- 
tirent • contre  dies  huissiers  qui  venafeAt  arrêter  l’un  d'eux, 
et  en  t658,,  coutre'les  archers  du  Parlement.  L’église  des 
Augustius  et  ses  nombreux  bâtimens  ont  .été  détruits.  Snr 
leur  emplacement,  on  a pnvert  la  rue  du  Pont-de-Lodi , con- 
struit plusieurs  maisons  particulières,  et,  du  côté  du  quai , 
.'  élevé  la  halle  à la  volaille , pridcipalement  sur  une  partie  <du 
clolfre.  Ce  m.arché,  qui  se  tenait  auparavant  (depuis  167g)., 
sur  le  quai,  était  incommodé  aux  passans,  dont  le  chemin 
était  obstrué  par  les  voitures 'et  les  étalages;  il  l’étjait  égale- 
ment pour  les  marchands , qui  se  trouvaient  exposés  aux 
injures  de  l’air.  . • ' .• 

Xa  première  pierre  de  cette  halle  a été  posée  le  17  sep- 
tembre i8og,etelIea  été  achevée  jeu  rHii.EHc  est  construite 
en  pierres  de  taille,  et  couverte  en  ardoises;  sa  longueur^est 
de  6a  mètres,  ef  .sa  largeur  de  4§-  LHe  se  compose  dè  trois 
galeries  divisées  par  des  rangs  de  piliers , liés  entre  eux  par 
des  grilles  de  fer. -La  galerie  du  cetatre  sert  aux  voitures  et 
aux-marchés  en  gros;  la  première  galerie,  destinée  à la 
vente  en  détail,  offre  de  petites  boutiques  «l^amment  con- 
struites, .et  placéés  à distaoce.  égale;  ou, en  co’mpte  soixante; 
cbacane  d’elles  a un  comptoir  et  oue  rai\gé.e  de  crochets  de 
fer  pour  suspendre  la  volaille,  au-dessus  de  laquelle  est  écrit 
le  nom  du  marchand  et  le  numéro  de  la  boutique..  La  troi- 
sième galerie  , placée  du  côté  dè  la  rUe  du  Poût*de-Lodi  , 
est.  consacrée  a la  vente  des'  agneaux.  La  façade  de  cet 
édifice,*. du  côté  -dq  quai,  présente  onze  arc^’desy-.et  sa 
façade  sur  la’ .me  des- Grands-Augusthis  en  a dbuze  ; il  est 
fermé' de  grilles  et  de  persieqnes;’  l’architecture  cst.dans  le 
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style  convenable  à la  destination  dit.  monument  qnî  fait, 
l’ornement  du  quai. 

Outre  la  volaille  et  le  gibier,  en  vend,  à la  Vallée,  des- 
agneaûx  , de.s  coclinus  de' làit , des  veaux  de  rivièrq  et  de 
pré  salé.  Le  marché  tieut  les  lundis  et  vendredis,  depuis  1^ 
jour  jusqu’à  midi;  les  mi^rcredîs  et  samedis , 'jusqu’à  denx 
heures,  pour  la  vtüite  en  gros',.  et  tous  les  jours-pourle  dé-  ' 
tail.  Huit  facteurs  y sont  attachés.  • ‘ 

Marché  ou  Joire  aux  jambons. — ‘Le  quai, des  Augustiifs  est 
encore  consacré  à un  marché  spécial  qui  a lieu  les  qùatre 
derniers  jours  de  la  semaine  sainte,  depuis  le  Pout-Neuf* 
jusqu’au  pont  Saint-Michel  ; mais  surtout  jusqu'à  la  rue  Pa-  ! 
vée-;  dç  chaque  cAté  dn  quai , de  petites  cliarréttcs  et  des 
étalagés  de  jambons,'  saucissons,  quartiers  de  lard,  etc.  ; 
forment  une  file  serrée,  qui  ne  laisse  qu’un  étroit  passage 
où  se  presse  la  foule  des  acheteurs.  Cettte  .charcuterie , qui 
se  vend  quelquefois  à très  bon  marché,  viept  en  grande  t 
partie  de  l’Alsace  et  de  la  Lorraine. 

Marcffc  aux  fruits,  poirés,  pommes,  châtaignes,  raisins,  etc, 

— Cette  vente  a lieu  sur  le  port  aux  Tuiles,  quai  de  la 
Tournelle , où  abordent  les  pommes  d’Auvergne , les  cha.sse- 
las  de  Fontainebleau,  etc.  Du  i«r  avril  jusqu’au  l'f  octobre,' 
depuis  six  heures  du  matin  jusqu’à  midi  , et  de  deux  à sCpt’ 
heures.  Le  reste  de  l’année , de  sept  iieures  à raidi , et  de 
deux' à cinq  heures.  ■ 

Occupons-nous  mnintenaut  des  marchés  particuliers  qni , 
se  fouruissant  à ces  marchés  généraux,  revendent  ensuite 
en  détail  tout  le  jour  dans  les  divers  quartiers  où  ils  sont  * 
sitnés. 

Marché  d’ Aguesseau , rue  et  pa.ssage  de  la  Madeleine.  — 
Après  avoir  été  établi  rue  Basse-du-Rempart , puis  dan.s  la 
me  de  Sureniie,  il  fut  transporté  dans  l’emplacement  qu’il  • 
occupe  aujourd’hui , et  ouvert  le  .a  juillet  1746.  Il  fut  per- 
mis d’y  établir  si.x  étaux  de  boucheries  , un  Certain  nombre 
de  baraques  d’étalages  , pour  les'boulangers,  poissoudiers  ,.  . 
fruitiers,  etc.  Ce  marché  tient  fous  les  jours. 

Marché  Beauveau  où  marché  Saint-Antoine,  On  y entre  par  ' 
les  rues  d’Âligre  , Beauveau  , de  Cotte., •^■oir  et  TroiivéA,* 
faubourg 'Saint-Antoine.  — r Cc  marché*,  • on  vert  tous.lé.s,#  ' 
jours,  est  le  lien  pruiuipàl  dé  l’approvisionuemcnt  '(ju  fab-' 
bourg.  Il  fat  fondé  , ep  1779.,  par  madame  de  Beauveau-^ 
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' Xraçf^lf'àtors  abbesse  de  Saiot-pAntoine , et  constroit  sur  les 
* dessins  dé  l'archllecte  Lenolii,  Ib  romaio<  Il  consiste  en  nne 
.,)inllellivi&ée'xn  deux  vastes  hangars  bien  Couverts;  la  fon- 
taine f du  même  nom , est  au  Centre.  Snr  ta  place  qui  envl- 
Voune  ce  marché,  on  vénd  de  la  paille  et  do  foin  les  mer- 
" céedis  et  samedis. 

' Marché  des  Blaacs-Manteaux , rue  Vieille  du  Temple.  — 
ISitué  sur  l'emplacement  du  couvent  des  filles  Hospitalières 
de  Saint-Gervais ,,  n°  6o.'Ce  marché,  commencé  en  i8ii, 
fnt'ôuverttan  public  le  24  août  1819  :'il  est  entouré  d^nn 
'frottoir  et  fermé  par  des  persiennes.  On  y voit  une  halle 
bled,  construite , qui  présente  six  arcades  de  face , et  une 
adftre  halledestinée  à la  boucherie.  Ce  marché  est  peu  étendu; 

. H^'dontîent  néanmoins  cent  soixante-huit  places  , louées  cha- 
cun» à*  raison'de  ^o'centlmes  par  jour:  il  est  remarquable 
' par  sa  propreté;,  il  est  ouvert  tous  les  jours. 
f Matvhé  de  fioulainvilliers . On  y entre  par  les  rues  du  Bac, 

' n®'  i3  ; deBeaune,  n“  4»  de  Bourbon,  n»  3r;  et  de  Ver- 
neoil,  n»  84.  — On  a fait  de  récentes  réparations ü ce  mar- 
ché, qui  se  compose  d'un  immensebàtiment  carré,  séparé  eu 
dèQt  parties  égales  par  un  autre  bâtiment  transversal.  Il  a été 
'eûnètruit  sur  l’emplacement  de  l’hôtèl  desMousquetaires  gris, 
‘qfti  l’avait  été  lui-méme  sur  l'emplacement  du  Pré-aux-Clercs, 
autrement  dit  la  halle  Barbier  : cet  hôtel  des  Monsquetairea 
i a été  acheté  en  1780,  par  le  marquis  de  BoulainviUiers , 
qui  fit  construire  le  marché,  auquel  il  donna  son 'nom.  Ce 
marché , ouvert  tous  les  jours , est  peu  considérable  quant 
aui  approvisionnemens  ; les  denrées  y sont  plus  chères 
qu’aux  antres  établissemens  du  même  genre. 

Marché  des  Carmes  ou  marché  de  la  place  Maubert,  entre 
les  rues  des  Carmes , delà  montagne  Sainte-Geneviève,  des 
- alfoyers,  et  la  rue  projetée  ,non  encore  ouverte.  — Le  con- 
vent  des  Carmes  , sur  l’emplacement  duquel  s’élève  aetneb- 
^ement  ce  marché , fut  fondé  à Paris  par  les  dons  de  plu- 
’;sieurs  de  nos  rois.  En  1809 , Philippe-le-Bel. ayant  donné 
à ces  religieux  sa 'maison  du  Lion  , située  a&  bas  de  la  mon- 
tagne Sainte-Geneviève  , et  Philippe-le-Long , en  i3i7,  leur 
^yantfait  présent  d’une  autre  maison  contiguë,  ils  les  firent 
^ , démolir,  et  sur  l’emplacem'cnt  qu’elles  occupaient , on‘'él9yo 
l’église,  qui'fut  Ornée  des  produits  des  joyâux  de  Jeanne 
d’Evreux , troisième  femme  de  Charles-lé-Bci. 'Cette  église. 
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abattue  en  179a  , a été  remplacée  par  le  marché  dont  nous 
parlons.  Commencé  en  i8i3,  ouvert  en  1819,  et  terminé 
en  1824,  cet  édifice  offre  un  quadrilatère  dans  le  genre  des 
marchés  Saint-Martin  et  Saint-Germain.  Il  présente , sur  la 
rue  des  Noyers , onze  arcades,  dont  denx  servent  de  portes  , 
d'entrée,  fermées  parr  des  grilles  de  fer.  Sur  la  rue  des 
Carmes,  cet  édifice  offre  quatorze  arcades  , dont  trois  for- 
ment portes  d’entrée  et  sonf  également  fermées  par  des  gril- 
les de  fer;  il  présente  sur  sa  plus  grande  largeur,  rue  des 
Carmes,  dix  croisées;  dans  l’intérieur,  six  Croisées  et  une 
porte  donnant  sur  la  cour;  sur  la  petite  largeur,  huit  croi- 
sées, et  dans  l’intérieur,  quatre  croisées  et  une  porte: 
toutes  ces  croisées  sont  fermées  de  persiennes.  La  bouche- 
rie renferme  seize  étaux;  au  milieu  de  la  cour  est  une 
fontaine.  La  charpente  de  la  toiture  diffère  un  peu  de  celle 
du  marché  Saint-Germain  ; mais  son  système  est  semblable, 
et  le  jour  pénètre  dans  l’intérieur  par  de  pareilles  ouver- 
tures. Cet  édifice , qui  remplace  si  avantageusement  l’igno- 
ble et  incommode  marché  de  la  place  Maubert , dont  il  est 
Toishi , fait  honneur  à M.  Vaudoyer,  son  architecte. 

Marché  des  Enfans- Rouges , entre  la  rue  de  Bretagne, 
n.  39  et  41,  la  rue  des  Oiseaux,  et  celle  de  Berri,  au  Ma- 
rais. — Spécialement  affecté  à la  vente  des  légumes  et  des 
fruits,  ce  marché  est  ainsi  nommé  du  voisinage  de  l’ancien 
hospice  des  Enfans  - Rouges , fondé  en  i534,  par  Margue- 
rite de  Valois,  sœur  de  François  !*>■.  La  couleur  des  véte- 
mens  de  ccs  orphelins  , trouvés  à l’Hùtel-Dieu , leur  avait 
attiré  cette  dénomination.  Le  marché  qui*portc  le  nom  de 
cet  hôpital,  supprimé  eu  17^2,  se  tient  tous  les  jours,  et 
se  compose  d’une  halle  divisée  en  quatre  hangars  assez  bien 
couverts.  Au  centre  est  une  sorte  de  borne-fontaine  qui 
fournit  abondamment  l’eau  nécessaire , et  qui  est  alimentée 
par  la  pompe  Notre-Dame.  C'est  un  petit  bâtiment  carré 
qui  ressemble  à une  espèce  de  tombeau. 

Marché  de  la  Fraternité , rue  Saint-Louis  en  l’ile.  — Il  se 
tient  tous  les  jours , et  prend  son  nom  de  l’ancienne  section 
de  la  fraternité , an  milieu  de  laquelle  il  est  établi. 

Marché  de  l’Abhajre-Saint-Germain,,  ou  plutôt  mardié 
S<ÜJit-Germainyen.\.TQ  les  nouvelles  rues  Clément,  Félibîen, 
Lobineau  et  Mabillon.  — ■ La  construction  de  ce  marché  fut 
commencée  en  18,11,  et  ouvert  en  1818  y sur  l’emplacement 
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4»^l'ancleDD0  foire  de  ce  nom , couvert  de  misérables  loges. 
C'est,  dit  M.  Dulaure,  le  plus  vaste,  le  plus  beau,  le  luieux 
^copstruit  de  tous  leé  marché  de  Paris,  et  même  de  la  France. 
S)(^  af ^itecturc , simple , solide  et  majestueuse  , réunit  à 
ces  carac^es',  essentiels  aux  mqnumens  cousa'crés  à l'utilité 
pobilS^ueln'avantage.de  se  trouver  dans  une  situation  com- 
zaode,  qui  laisse*  beaucoup  de« facilité  à la  circulatioiK 
L'arcytecte , M.-  Blondel , a ente  bonlleur  de  ne  renccmtrer 
aùcnné  gène,  aucun  obstacle  qui  pussent  contrarier  .son 

pjao-  ' , . . • ' ‘ . . 

Le  plan  de  cette  balle  offre  uoparallélogramme  regnlier^ 

'93  mètres  de  longueur,  sur  mètres  de  fargeor.  Les 
lace's  des  deux  grands  côtés  ontchacune  viogt-deox  entrées 
én  ^x;^le  d'arcades;  les  deux  faces  des  petits  côtés  en  ont 
dix-sept*:  chacune  des  quatre  faces  a cinq  entrées-,  fermées 
par  des  grilles  en -fer  ^ trois  à heur  iQitieu,-et-déux  vers  leurs 
ei^t^inités.  Toutes  les  croisées 'soiit  fermées  par  des  per- 
sieone's,  Un  large  trottoir  environne  l’extérieur  de  ce  vaste 
Intiment.  ^ ' 

L’intériéur  présente  quatre  nefs  .éclairées  par  les  arcades, 

- au'moyen  d’ouvertures  ménagées'  entre  elles  .et  la  toiture , 

■ et-de  jours  pratiqués  entre  les  deux  rangs  de  coiçble.  Entre 

- ces  quatre  nefs  est  une  cour^spacieuse , au  milieu  de  laquelle 
t>n  a transporté  Ja  fontaine/qui  décorait  la  place  de  Saint- 
Sulpicé:  Outre  cette  fontaine,  une  bomê-fdntaiue  et  on 
vaste  puits  fournissent  abondatpment  de  l'eau. 

‘ Lé  bâtiment^ desûiné  aùx  boucheries,  situé  au  sud  de  la 
balle,  n'en  est  «éparé  que  par  la  rue  Lobineau.  Il  a les 
mémes*formiés  que  lc>priucipal  édifice,  à l’exception  qu’une 
partie  des  arcades  est  seulement-figurée  ; cette  superbe  bou- 
..dierle  çst  divisée  efi  deux  parties,  qui  contiennent  tnente» 
six.étaox.  On  y pénètre  par  trois  portes  d’entrée,  ornées 
de  grilles,  La, principale ,.  placée  au  milieu  de  la  façade, 
correspond  à l’axe  de  ialialle.  En  face  de  cette  entrée , on 
voit  One  fontaine  «adossée  aû*mur;'elle  est  décorée  par  la 
figure  allégorique  de  l’Abondancei,  ou  de'la  Nature;  repré- 
sentant «une^fçmpie  assise  qui  tient  dans  chaque  maiu  une 
corne  4’abondance,  d’où  sortent  des  fruits  de  toutes  espè- 
cesi.^Cette  figure..)nie  fait  pas  hdOneur  à l’artiste  qui  l’a 
sculptée.  Elle  aie  pied  p’osé-sur  uoe  tête  de  botic.  La  face 
du  piédestal  offre  une  hquehe  qui  fourtÿt  de  Peau  prove* 
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nant  de  ia  pompe  à feu  de  Chaillot,  et  toiàbe  dans  une  Tas> 
que.  Sous  cette  boucherie  sont  pratiqnéelb  des  caves,  divisées 
en  cent  cinquante  cases,  fermées. et  séparées  par  des  grilles 
qui  forment  autant  de  serres , dans  lesquelles  les  marchands 
peuvent  déposer  les  denrées  inTendpes , et.  les  abriter  eb 
' hiver.  • ■ * 

Les  mardis  et  les  «vendredis , depuis  le  jour  jusqu’à  cinq  ^ ' 
heures  , la  partie  voisine  de  la  rue  Clément  est  affectée  ans  . 
marchands  de  la  campagne.  Les  dimanches,  daus  la 'cour,, 
autour  de  la  fontaine,  depuis  le  joiir  jusqu^à  dix  ou  onze  ^ 
heures,  ou  vend  de  U volaille,  des  pigeons,  .des  lapins 
vivans.  Les  débitans  sont  rangés  dans  un  bel^rdre,  selon 
le  genre  de'  leur  commerce  : il  a la  partie  du  poisson, 
des  œufs , des  légumes,*  fruits , volaille,  ^tc.  Les  débitans  ' 
de  cette  dernière  marchandise  sont  placé»  autour  dû  marché.  ' 
Marcfié  Sainte-Catherine ^ rues-d’Ormesson  et  Caron, 
an  Marais.  — - Ce  marché,  qui  tient  tousdes  jours,  est  situé 
sur  l’emplacement  du  couvent' des  chanoines  de  8<untè-Ca- 
therine-du-Val-des-Econers  , dont  il* porte  le  nom.  Le  20 
aodt  1 733 , lé  sieur  d’Ormessou , contràleur-général  .des 
finances,  en  posa  la  première  pierre.  L’histoire  de  Téglisè 
qu’il  remplace  a diverses  particularités  dignes  d^intérét.  La 
rein^  Blanche  donna  3oo*livres  pour  ce  bâtiment,  que 
firent  élever  les  sergens  d’armes  ou  archers  de. ta  gàrde  du 
Iloi , en  exécution  d’un  vœd  fait  à la  bataille  de  Bouvines. 

Ils  formèrent  dans  cette  église  leur  confrérie, -très  coû- 
teuse; mais  les  confrères  avaient  le  ptaisir.  de  diner  dans  le  ■ 
temple  le  mardi  de  la  Pentecôte  , et  le  droit  d’étrô  enterrés 
dans  le  cloître  ou  dans  le  chapitre.  Saiût-Louis,  Philippe -le* 
Hardi,  Philippe-le-Bel,  Louis  X j Philippe  VI,  Charles  VI et 
Louis  Xt  dotèrent  richement  le  monastère  de  Ste.-Catherihe. . 

Marché  Saint-Honoré,  ou  marché  des  Jacobins,  entre 
la  rue  Saint-Honoré,  u.*3a8  ^et  33o,  et  la  rne  Neuve-dés-'" 
Petits  T Champs , n.  83  0187.  — Lorsque  la  société  des 
omis  de  la  constitbtipn , dite  le  club  des  Jacobins ent  été 
dissoute,  le  24  juillet  1792,  par  le  député  Legendre ,'oq 
songea  dès-lors  à démolir  les  bâtimens  du  couvent  des 
Jacobins,  et  à cou$trnire  un  marché  sur  leur  emplace- 
ment. Ce  projet  fut  exécuté  eu  i8ro.  Ce  marché  consiste 
en  quatre  halles  très  étendues , couvertes  eu  ardoises , 
et  supportée»  par  des  colonnes  de  bois;  il  est  traversé 
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par  la  rue  qui  pôrte  son  nom , et  conunuuiqae  de  la  rue 
Saint-Honoré  à celle  des  Petits 'Champs;  U compte  plu- 
' sieurs  étaux  de  bouchers j il  est  vaste,  bien  ordonné,  et 
fort  propre;  on  l’a  débarrassé  des  constructions  parasites 
qui  l’obstruavent , et  entouré  de  très  belles  maisons.  Deux 
bornes-fontaines,  alimentées  par  la  pompe  à feu  de  Chall- 
Ibt , fournissent  les  eaux  nécessaires.  Qn  trouve  ordluaire- 
‘ ment  de  très  belles  marchandises  dans  ce  marché,  qOi  tient 
,tons  leâ  jours. 

Marché  Saint- Jacque»-la- Boucherie , rue  des  Arcis.  — Il 
remplace  l’église  de  Saint-Jacqnes-la-Boucherie , qui  tirait 
son  nom  du  voisinage  de  la  grande  boucherie  de  l'Apport 
Paris.  Déjà  paroisse  au  commencement  du  treizième  siècle, 
elle  fut  augmentée  à diverses  reprises , et  achevée  sous  le 
* règne  de  François  I*'.  Cette  église  a été  détruite  dans  les 
premiers  temps  de  la  révolution;  la  tour  seule  existe,  et 
appartient  à un  particulier  qui  y a établi  une  fonderie  de 
plomb  de  chasse.  Des  marchands  de  friperie  et  de  vieux  linge 
avalent  élevé  sur  l’emplacement  de  l’église  un  grand  nom- 
bre^ d’échoppes  et  autres  constructions  en  bois,  qui  furent 
îOcendiées  en  1824  plus  bas).  Derrière  le  marché 

Saint-Jacqùes'la-Boucherie,  sur  la  petite^  place,  près  la 
rue  des  Ecrivains,  il  se  tieptf  deux  fois  la  semaine,  le 
mercredi  et  le  samedi , uu  marché  où  les  habitans.de  la 
campagne  apportent  du. beurre,  du  fromage,  des  œufs 
et  des  légumes. 

Marché  Saint-Joseph , rue  Montmartre,  n.  l44y  au  coin 
de  la  rue.^aiut-Joseph.  — C’était  une  chapelle  construite , 
en  1640,  aux  frais  du  chancelier  Seguier,  qui  en  posa  la 
première  pierre.  Le  terrain  derrière  la  chapelle  devint 
alors  le  cimetière  Saint-Euatacbe , et  c'est  là  que  Molière 
fut  inhumé.  Cette  chapelle  fut  convertie, -en  1793,  en 
salle  d’assemblée  de  la  sectiou  qui  porta  successivement 
différens  titres.  Yeudue  eu  1796  à un  particulier,  elle  fut 
transformée  en  un  marché  ouvert  tons  les'  jours. 

Marché  de  V Ahhaye-Sàint-Martin , 6u  simplement  Saint- 
Martin  , entre  le  jardin  de  l’ancienne  Abbaye-Saint-Martin  , 
les  rues  du  Vert-Bois^  de  la  Croix,  et  l’ancien  marché 
Saint  Martin.  — Après  le  marché  SalnUGermain , celui-ci 
est  le  plus  vaste , le  plus  commode  et  le  plus  beau  de  la 
capitale.  La  première  pierre  en  a été  posée  le  i5  août 
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i8it,  elles  travaux,  achevés  en  i8i6,  furent  dirigés  par 
rarcliitecle  Petit-Radel.  Cet  édifice  se  compose  de  deux 
grands  corps  de  halles  de  ceht  quatre-vingt-quatre  pieds 
de  , longueur  sur  soixante  et  un  de  largeur,  lesquels  peuvént 
contenir  trois  cents  étaux  ; ces  halles  sont  percées  d’arcades 
qui  servent  à éclairer  et  a assainir  le  marché,  des  per- 
siennes  les  fermeut  exactement.  Entre  leur  double  toit 
est  un  courant  d’air  qui  préserve  ce  monument  de  toutes 
pernicieuses  exhalaisons.  Au-devant  des  halles  sont  placés 
deux  julis  pavillons,  destinés,  l’un  à servir  de  corps-de- 
garde,  et  l’autre  de  bureau  à rinspccteur. 

Ou  voit,  entre  ces  deux  corps  de  bâtiraens,  une  char- 
mante fontaine,  élevée  sur  les  dessins  du  sieur  Gois  fils; 
elle  présente  une  vasque  d’où  l’eau  doit  jaillir  et  retomber 
en  nappe.  Un  groupe  de  trois  génies  allégoriques,  repré- 
sentant Ih  pêche,  la  chasse  et  V agriculture , soutiennent 
cette 'sorte  de  vase.  Cette  fontaine  est  alimentée  p.^r  la 
pompe  de  Chaillot  et  celle  de  Notre-Dame.  La  fontaine  de 
l’ancien  marché  Saint-Martin , coustruite  en  1806,  est  une 
simple  borne  , qui  reçoit  ses  eaux  de  la  pompe  de  Chaillot. 
Cet  ancien  marché,  qui  touche  an  nouveau^  fut  construit 
en  1765  sur  nne  partie  du  terrain  dépendant  de  l’abbaye 
Saint-MartiD.,  dont  il  portait  le  nom.  Incommode  et  res- 
serre, il  a été  supprimé  en  i8i(),  à l’époque  de  l’ouver- 
ture du  nouvel  édifice,  ainsi  que  le  marché  cpii  se  tenait  à 
la  porte  Saint-Martin. 

Marché-Neuf f ou  M arche- P alu , me  du  même  nom,  entre 
le  pont  Sa'mt-Michel  et,  le  Petit-Pont.  — En  i557,  sous  le 
règne  de  Henri  H,  on  fit  communiquer  le  Marclié-Palu 
avec  le  Marché-Neuf,  en  ouvraut  la  rue  qui  conduisait  de  , 
l’un  à l’autre , et  on  n’en  fit  qu’un  des  deux.  Sous  Charles  IX , 
on  y construisit  nne  halle  nu  poisson,  pour  y placer  les 
étalagistes  du  Petit-Châtelet.  On  fit  également  établir  à 
chaque  bout  deux  boucheries  couvertes;  celle  du  côté  du 
Petit-Pont  fut  démolie  en  1 760  ; celle  du  cùté  du  pont  Saint- 
Michel  existe  encore,  et  sert  à la  Morgue  {/üoyez  plus 
l>as). 

Ce  petit  et  misérable  marché  tient  tous  les  jours  ; les 
marchandes  n’y  sont  .abritées  que  par  de  mauvais  et  grands 
parapluies  eu  ^ilc  rouge,  qui  encore  tombent  en  lain-. 
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beai^.  00,116  peut,  sans  sui-prise  et  sans- dégoût,  voir  uü 
semblable TnarChé" dans  une  ville  comme,  Paris.  - <* 

J^ftb'ché  du  Panthéon  , ou  de  Sainte- Geneviève , me  Souf- 
^flot , eu  face  de  la  basilique  Sainte-Geneviève  — .Ce  marcbé 
tient  tous  les  jours , et  l’ou  y veud  beurre,  fromages,  fruits, 
Ic^ûmèsi;  œufs  , etc.  ■ 

Marché  des  Patriarches  , rue  Mouffetard  , n.  l35,  et  nite 
d'Orléaus-Saint-Marcel , n.  5.  — L’aucien  hôtel  dé»  Pa- 
triarches, qui  datait  du  treizième  siècle,  et  dont. ce  marché 
traverse  la  cour,  lui  a fait  donner  cette  dénominatiou.  Il 
çonsiste  seulement  dans  la  cour  qui  sert  de'passa^  pour 
communiquer  de  la  rue  Mouffetard  à la  rue  d'.Orléatts.- 11 
es't  ouvert  les  mardis  et  vendredis,  pour  les'Içgumes;  les 
mercredis  et  samedis  , pour  la  viande  et  lè  porc  frais.* 

Marché  Saint- Jean , entre  les  rues  Régnault  J Lefèvre 
de  Bercy  et  de  la  Verrerie.  — Pour  la  vente  Ufi.  diverses  . 
denrées , tous  les  jours.  • ^ • 

Entrepôt  et  Halles  aux  'vins  et  éaui-'de-vie’y  les  esprit^ , 
les,  liqueurs  et  les  huiles , situé  quai  Sainf-JBérnaVd.  — ‘ üti 
décret,du  3o  mars  ibo8  ordonna  la  construction  d'une  halle  ^ 
sûr  un  plan  très  vaste  , entre  les  rues  de  Seine  etdeS  Fossé»- 
Saiut-Bernard.  Cet  entrepôt  est  disposé  à placer,  tant  à éoo  ■ 
vert  qu’à  découvert,  jusqu’à  cent  cinquante*  miHe  pipces 
devin,  etc.  Il  se  compose  de  cinq  grandes"  masses 'de  con- 
atruct/ons , et  de  deux  hâtimens  destinés  à l'administration  « 
sups  y conq»rendre  les  petits  celliers  établis  dans  la  partie 
irrégulière  que  laisse  la  rue  de  Seine.  Des  citfq  masses  de  bâ- 
timens,  deux,  placées  au  centre  de  rétablissèment,sprvént  au 
marché  des  vins.  Des  trois  autres  massel,  situées  du  côté 
> des  rues  de  Seine,  de  Saint-Bernard  et  de, Saiut-VîtJtor, 
deux  contiennent  viugt  et  au  celliers,, et  le  troisième  eu* 
CiMitieut  quarante-neuf.  * 

*Sur  cliacnue  de  ces  cinq  masses  sônt  élevés  de»  ma- 
gasins; et  les  magasins  de  celle  du  milieu,  du  côté  do  la  rne 
Saint-Victor,  sont  destinés  aux  eaux  de-vieï 

Les  travaux,  d’abord  poussés  avec  activité,  se  ralentl- 
reut  un  peu  pendant  les  auuées  181 5,  iSiôet  181,^;  mais 
il.s  ont  été  repris  depuis,  l^e  3o  mai  181  a,  ori  ppsa  la  char- 
pente d’un  des  marchés,  et  le  17  décembre  suivant,  le 
commerce  dc^  caux-de-vie  a pu  jouir  de  Qeux  halles  d'aa 
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des  marchés.  Le  5 août,i8i3,  quatre  halles  de  l’autre  iupr- 
ché  furent  livrées  au  commerce  Les  célliers , situés  du  côté 
de  la  rue  de  Seine , ont  été  coi^mencés  pendant  la  même' 
année,  et  le  8 novembre  de  l’année  suivante,  cinq  ^élliers,. 
qui  sont  du  côté  du  qnai,  furent  ouverts  aux  marchands  dfe^ 
vin.  Cette  masse  de  construction  n’a  pu  être  achevée  qu’en^ 
1.8 18.  Depuis  cette  époque,  on  s’est  occupé  de  la  masse  de 
construction  située  du  côté  de  la  rue  Saint-Victor;  elle  con- 
tient vingt-trois  celliers,  dont  neuf  furent  d’abord  livrés 
au  commerce,  ainsi  que  le  magasin  supérieur.  Cet  immense 
établissement,  qui  s’étend  sur  la  rive  de  la  Seine,  est  d’un 
murailles  bien  blanches,  ses  toits  ornés  de 
fenetres , semblables  a des  lanternes,  ses  vastes  et  régu- 
lières proportions  , annoncent  dignement  un  monument 
d utilité'publique,  dont  les  qualités  principales  sont  l’étfn- 
due,  la  régularité  et  la  propreté. 

Le  port  Saint-Bernard  est  annexé  à cet  entrepôt,  tant 
■ pour  la  décharge  des  marchandises  que  pour  le  séjour  des 
vins,  qui  y paient  le  même  droit  que  dans  l’entrepôt/  Les 
caves  du  grenier  d’abondance,  boulevart  Bourdon,  et  les 
magasins  dits  des  Bernardins,  près  le  port  aux  Tuiles, 
sont  des  succursales  de  l’entrepôt.  Le  droit  d’entrepôt  çt 
d’emmagasinage  pour  le  vin  est  fixé  à 5o  centimes  par- 
hectolitre,  quelle  que  soit  la  durée  du  séjour,  et  ce  droit 
s acquitte  à la  sortie.  Les  caves  et  celliers  voûtés  sont 
loués  à raison  de  a francs  par  an  pour  chaque  mètre  carré. 
'Les  celliers  particuliers,  dans  le's  magasins  supérieurs,  se 
louent  à raison  d’un  franc.  Le  prix  de  cette  location,  indé- 
pendant du  droit  d’entrepôt , se  paie  par  semestre.  Les 
eaux-de-vie,  esprits  et  liqueurs,  sont  logés  dans  un  magasin 

particulier,  et  paient  un  franc  par  hectolitre.  • 

Les  magasins  des  Bernardins  sont  affectés , aux  . huiles,, 
qui  paient  un  franc  par  hectolitre,  pour  les  huiles  d’olives  , s 
et  5o  centimes  pour  toutes  les  autres.  L’huile  à brûler  chex  * 
les  épurateurs  ne  paie  que  a5  centimes.  On  ne  peut  entre-* 
poser  sous  son  propre  nom  quanta  ut  qu’on  fait  entrer 
au  moins  neuf  hectolitres  de  vin,  ou  cinq  hectolitres  d'eau-^ 
dc-vie,  desprit'ou  de  liqueur.. Les  vins  et  eaux-de-vie  con-., 
duits  à l entrepôt  conservent  la  faculté 'd’être  réexportés  • 
hors  de  la  ville  sans  acquiuer  l’octroi.  Cette  exportation 
pe  pent  avoir  lieu  que  par  la  rivière,  ou  par  les  deux  bar-> 


’rlèrés'de  Bercy  ou la  Gare.  Dans  ,ce-\leroier  cas,'  lès 
.ti^Dsports  devront  suivre  le  quai et  sortir  en  de'qx  heiures. 

. r<iinrAiwEs.  ' . « - * 

• ' * - , • ■ ■ . 

/ ' Fontaine  d’ Alexandre , ou  de  la  £ rosse, 'ou  de  Saint- F'ictor. 

— 'C^tte  fonuüne  prend  son  nom  d’une  tour  construite  roe 
.S^nt-Victor,  au  coin  delà  rne  de  Seine»  vis-à-vis  l’hos- 
pice  de  la  Pitié , et  qu’on  appelle  la  Tdur  d* Alexandre,  C’est 
nn'réservoir  d'eau  d’Ârcueil.  La  décoration  consiste  eq^ue 
, aime  soutenue  pandeux  dauphins  et  posée  sur  un  piédestal'» 
«^ims  le  milieu  daquel  est  on  masque  de  bronze.  Deux  ai- 
rètaes  accompagnent  cette  urne,  qui  était  autreAiis  Sui> 
montée  des  armes  de  la  ville  : on  attiqoe  décoré 'd’un ÎTron- 
•lon  brisé,  anciednemént  orné  des  armes  de  France , forpie 
le  couronnement.  On  y lisait  deux  vers  latins  de  Santeuil , 
qqi  faisaient  allusion  au  voisinage  de  la  bibliotliéqnc’Saittt- 
Victçr.  . ; ' • ’ . • • - ^ 

Fontaine  Saint  - Antoine  ou  de  la  PetUe-Halle.  jr~ 

'me  du  faubourg  Saint-Antoine,  au  coin  de  la  liie  de  Moir*- 
.^treuil pf ès  d’une  halle  du  peUte  boncherie,  cette  fontaine 
se  compose  d’un  bâtiment  carré,  dont  trois  faces  seulement 
i|pnt  à découvert.  La  quatrième  façade  est  m’asqnée  par  oa 
• corps-do-garde.  Cette  fontaine  a la  forme  d’un  piédestal:  AA 
milien.de  la  façade  principale  est  une  niche  placée  entre 
deux  pilastres  simples,  qui  supportent  un  fronton.  Dans 
. l’intéricnr  de  la  niche  est  nue  table  réservée  pour  une  àn- 
scription.  Un  mascaron , placé  à la  base , verse  de  Pètiu  de 
la'  Seine. 

Fontaine  de  Basfroid.  — Elle  se  trouve  à l’angle  de  la  rtin 
de  ce  nom  et  de  la  rue  Cbaronne,  entre -les  n.  63  et' 65. 
< Construite  en  x67i«  elle  forme  nn  avaut-corps  orné  de.m- 
, fends , au  inilieu  duquel  est  nue  niche  dont  une  large  conque 
i marine  remplit  le  cintre  ; an-dessous  est  une  table  destinée 
*à  iiue  inscription.  Ün  mascaron,  placé  à la  basé,  verse  dans 
nue  cuvette  l’eau  qui  arrive  à cette  ibutame  de  la  pompe 
à feu  de  Chaillot.  L'édifice  est  couronné  d’un  fronton  où 
àont'sCulptét  les  attributs  de  la  navigation.' Le, tout'estsur- 
«ipiooté  d'une  calotte  au  milieu  de  laquelle  on  a pratiqué  une 
lucarne.  ...  , ^ ' 

. ,,  Fontaine  Sairite-Avo^e , rue  d^ce  nom>,  n.  40  et  43,  ali- 
mentée par  la  pompe  Notre-Dame  ^ et  con^ruke  eu  1687. 
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bi.in,cAt  CS.  di,is“  1.™  r.  r P"":'  >'»  ù 

refends  ; an  müieu  est  une  niche 
par  une  conque  manne  ar  ala.X 

I^’étagè  supérieur  est  or;/de  dlax  ^ 

sont  placés  deux  dauphins  qui  son/ienuert*’ 

- au-dessus  est  nue  tablé  surmonté  espèce  d*é- 

bon.  L’édiüce  est  couronné  r.'i  c d un  autre  écns- 

r,  - P-  '»n  isole  S,„, 

oaiKx  d Arcue.l  alimentent  cette  foutaîne.  " 

Antoîn^  vislvnrcoUeVe'ch^^^^^ 

de  c 

1578.  Cette  ^‘üuta^u,^  a été- restaurée  construire  eu 

eu  1707  et  réparée  en  iKao  ’ reconstruite 

peutagoue  • elle  ^ d’uue  tour 

pau  est  partagé  et  décoré  d^a  mau"’ 
ti  uue  arcade  sans  profondeur  f “««'cre  , c est-aidire 

«uontée  d’un  /rôu  «ur- 

■ haut  duquel  ou  a sculmé  P“'*  ‘l’un  attique,  au 

O.,  de^uve.  Uae  oaloïe  cL  à»c°! 

terne  a jour,  couroun^  ^ ^ termine  uue  lau- 

offfaient  une  aussi  grande  quau^titéT-”*’  ^'‘^"‘‘'‘'ncs 

par  un  seul  robinet,  provient  de  1..^*  ^ w ^ ’ 

Fontaine  des  ^ Notre-Dame. 

«.  ao.  - du  même  nom, 

nielle  carrée  de  peti  de  n oruemens.  Une 

d’une  table  en  saillie,  et  î^ba^  d’uL^^'^V*^’  ’ 

droits  er  un  linteau  oui  cnld  ► »-‘>^'uet;  deux  pieds- 

ton  friangulairriouté^û  **“ 

poshiou  da  mommient.  ^ cousoles  , voilà  la  com- 

Fontaine  æjntin,  au.  carrefour  d.»  r -n 
rues  do  Port-Mahon  et  de  L 

entre  les  deux  égouts  dr  1-.  r .^“^“‘^diere.  — Construite 
la  rue  Gaillon  ceUé  fnt  ■ 1^‘^y^e-Sîunt.Augu.stin  et  de 
a SBCcessrvcmênfe  L!  ^o“‘»'“<^est  appuyée  contre  l’bôtel  qui 
uccessrvcmcnt  porté  les  lioms’dc TrW,  de  aiumillard. 
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^Antin  et  de  Richelieu.  YA\e  est  décorée  de  deux  colonnes 
d’ordre  dorique  , dont  l’attique  est  chargé  de  sculptures  :* 
elle  porte  une  inscrlptiou  latine,  et  reçoit  ses  eaux  dç  1b 
pompe  de  Chaillot  et  de  celle  de  Notre-Dame. 

Fontaine, F Amour  ou  de  la  butte  ÿainl-Roch  , au  com 
de  la  rue  des  Moineaox  et  de  celld  des  Mouluis.  — £Ue 
fournit  de  l’eau  de  la  pompe  de  Chaillot.  ' > , ’ 

JFontaine  Sainte -Anne  ou  de  Saint- Rock.  — C’est  une‘ 
■impie  borne  sous  la  forme  d’un  cyliadre.‘£llé  Fut  construite 
en  i6o5  , et  reçoit  ses  eaux  de  la  pnmpo  Notre-Dame.  ' Se 
situation  est  cour  de  la  Salnté-Chapelle,  entre  lés  n.  IT  et 
l5.,  au  coin  de  la  rue  Sainte-Antie. 

Fdntaptc  Boucherat  ou  de  l’égout  du  Marais , rue  de' ce 
nômV°'  sS,  au  coin  de  la  rue  Chariot.  — Elle  Jfut  élevée, 
en  1697,  sur  un  terrain  cédé  à la  ville  de  Paris  par  Philippe 
de  Vendôme  , à l’époque  de  la  paix  de  Riswick,  comme  le 
témoignait  son  inscription  latine.  Elle  présente  uhe  façade 
quE,  dans  sa  hauteur  , a le  double  à peu  près  de  la  largeuri 
et  se  montre  décorée,  au  milieu,  d’une  niçhe' peu  pro- 
fonde. De  chaque  côté  sont  des  pieds-droits  ornés  de  re- 
fends, et  qui  supportent  un  fronton  triahgulaife' "dans  le 
tympan  duquel  étaient  sculptées  des  armes  de  la  ville.  Entre 
le  fronton  et  la  niche  est  une  table  un  pen  en  saillieT',  où 
l’instripl^on  se  trouvait  gravée.  Derrière  le  fronton  s'élève 
un  petit  attiqne  , qui  termine  ce, monument.  Les  'eaux  dé  là 
pompe  de  Chaillot , après  avoir  traversé  une  gVande  partie 
de  la  capitale,  viennent  alimenter  cefte  fontaine, "d’où ‘elles' 
sortent  par  un  simple  robinet.  • ’ , ' . rf  *. 

Fontaine  du  marché  Beauveau  ou  Lenoir.  — Elle  est  fort 
simple  r ses  eaux,  qui  viennent  de  la  pompe  de  Chaillot^  ' 
toinbent  dans  une  cuvette  formant  un  éône  trouqné,  et  en-* 
tretiennent  la  fraîcheur  d’un  gros  peuplier  qui  s’élève,  au- 
près. C’est,  je  pense,  le  seul  arbre  de  la  Jil^rté  qui  n’ait 
pas  été  arraché.  y 

Fontaine  de  Saint-Benoît  ou  du  Collège  de  France  ÿ 'ç\a.ce 
Cambrai.  — • On  la  voit  dans  un  dés  pavillons  du  collège*:  sa 
construction  est  simple;  elle  présente  un  avaut-corps  qui 
se  détache  sur  des  refends  eu  forme  de  tOmbëàu.  Au  milieu 
de  cet  édifice  est  une  rosace  ^ du  centre-  d/;  laquelle  l’eau 
tombe  dans  une  cuvette  placée-^  sa  base.  ‘Cetté  fontainé 
était  située,  auttefois,-  3 l’entrée  de  la  .place  Cambrai,  vas- 
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c^vjs  l’église  Saint-BeooUt  dont  elle  porta  le  nom^  elle  avait 
été  construite  en  Comme  elle  embarrassais  la  voie, 

publique,  on  la  transféra  dans  le  lieu  où  on  la  voltaujbur-' 
d’Imi.  La  pompe  'Notre-Dame  et, celle  du  Gros-Caillou  l’ali- 
mentent. 

Fontaine  du< Collège  de  Boufhony  autrefoU  du.  Lycée  Bo- 
naparte. — En  1806  on  décora  la  façade  de  ce  collège  de 
deux  foutaines , qu'alimente  la  pompe  de  Clialllot.  L’eau 
sort  par  trois  têtes  de  lions  en  bronze,  et  tombe  dans  mue 
grande  cuve  eu  forme  de  tombeau  antique. 

Fontaine  de  la' U aile  au  hlé  ou  de  la  colonne  de  Catherine, 
de  Médicis , rue  de  "Viarmes , presqu’en  face  la  rue  de 
Vannes.  — Infatuée  de  l’astrologie  judiciaire,  Catherine  de 
Médicis  fit  construire,  en  1572  ,. au  milieu  de  la  cour  de 
l’hôtel  de  Soissons,  par  Jean  Bullant , son  architecte,  la 
colonne  qui  porte  encore  son  nom  : elle  y montait  souvent 
pour  consulter  les  astres.  Ce  mouumeUt  était  décoré  de 
couronnes,  de  trophées,  de  chiffres  entrelacés  de  cette 
princesse  et  de  Heuri  II,  soii«[K>ux  , entremêlés  de  miroirs 
brisés  , de  lacs  d’amour  rompus,  emblèmes  de  son  veuvage. 
Toutes  ces  sculptures  disparurent  en  1798.  ^ 

Cette  colonne  est  maintenant  l’unique  reste  de  l’hôtel 
qu’elle  décorait.  Les  créanciers  du  prince  de  Carignau,  son 
dernier  propriétaire,  ayant  obtenu  la  permission  de  fair^ 
démolir  cet  hôtel  et  d’en  veudre  les  matériaux  , la  colonne 
de  Médicis alljiit  être  comprise  dans  la  démolition  générale, 
lorsqu’un  particulier,  amateur  des  arts,  le  si^eur  Petit  de 
Bachaumont,  voulant  sauver  ce  monument  de  sa  ruine,* se 
présenta  pour  l’acquérir,  dans  l’intention  de  le  donner  à la 
ville  , et  à condition  qu’il  serait  conservé.  Cette  colonne  lui 
fut  adjugée  pour  la  somme  de  i,5oo  livres. 

Les  magistrats  du  bureau  de  la  ville,  humiliés  de  cet  acte' 
de  générosité,  rendirent  à M.  Bachaumont  le  prix  de  son 
acquisition , et  décidèrent  qne  la  colonne  serait  conservée, 
S'on  intérieur  évldé  contient  un  escalier  à vis , par  lequel 
on  monte  à la  cime  de  la  colonne.  Une  échelle,  d’en vironj 
6 pieds  supplée  à l’escalier  qui  manque  à la  partie  supé- 
rieure, et.on  arrive  au-dessus  du  chapiteau  par  une  ouver- 
ture de  a pieds  en  tout  sens.  - > • 

Une  construction  pn  fer  sert  d’amortissement  à cette  C07 
lonuBj^et  sa  cime  ' représente  à peu  près  la  figure  d’un<^ 
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sphère.  C^tte  colonne  est  de  la  hauteur  de  94  pieds  8 pouces 
Son  diamètre,  dans  la  partie  inférieure  du  f(^t , est  de  9 pie'ds 
8 pouces  et  demi;  et  daus  sa  partie  supcrieui'e,  de  8 pieds 
3 pouces.  ' 

Si  elle  appartient  à quelques  égards  à l’ordre  dorique,  à 
d’autres  elle  est  de  l’ordre  toscau.  Son  chapiteau  aja  sim- 
plicité de  ce  dernier  ordre  , et  sa  hase  tient  un  p^u  du  pre- 
mier. Les  proportions  du  fût  sont  doriques,  ainsi- que  les 
dix'buit  cannelures  qui  sillonnent  sa  surface.  Ces  cannelures 
sont  séparées  entre  elles  par  des  côtes  dentelées., 

, Cette  colonne  ne  pouvant  être  qu’un  objet  de  curiosité, 
les  chefs  du  bureau  de  la  ville,  après  l’avoir  acquise  et  réparée, 
sentirent  qu’il  convenait  de  lui  ajouter  uu  mérite  plus  so- 
lide , en  la  consacrant  à l’utilité  publique.  Ils  décidèrent 
qu’il  serait  établi,  à la  partie  supérieure  de  ce  monument, 
uu  cadran  solaire,  et  daus  la  partie  inférieure,  une  fon- 
taine. 

M.  Pingre , savant  astronome , membre  de  l’Académie 
des  Sciences,  fut  chargé  du  cadran.  Il  s!agissnit  dé  le  tracer 
sur  une  surface  cylindrique  et  verticale.  Le  cas  étant  nou- 
veau daus  la  gnomonique , il  lui  fallut  inventer  une  méthode 
nouvelle.  Ce  savant  est  parvenu  à établir  un  cadran  qui 
marque  l’heure  précise  du  soleil  à chaque  moment-  dé  la 
journée  et  dans  chaque  saison.  La  fontaine  qui  jaillit  du  socle 
est  surmontée  par  un  cartel,  appliqué  sur  lé  fût  de  la  co- 
lonne, et  par  des  orncineus  qui  attestent  le  mauvais  goût  da 
temps.  La  pompe  de  Cliailiot  l'alimente., 

■Fontaine  du  Diable  ou  de  V Echelle  ^ à l'angle  des  rues 
Saint-Louis,  de  l'Echelle  et  Saint-Honoré. — Ôn  ignore  l’é- 
{>oque  de  sa  fondation;  mais  l’on  sait  qu’elle  fut  reconstruite 

• à neuf  eu  et  resta  long-temps  abandonnée.  Elle  est 

* décorée  d’un  obélisque  terminé  par  une  boule;  cet  obélisque 
est  posé  sur  un  piédestal  on  socle,  au  milieu  duquel^est  un 
mascaron  en  bronze,  d’où  jaillit  l’eau  que  lui  fournit  la 

. pompe  de  Chpillot.  Le  tour  du  piédestal  est  sculpté  en  feuilles 
^ de  chêne,. et  au-dessus  est  une  table  destinée  à- recevoir  une 
inscription.  Deux  tritons,  qui  portent  uu  vaisseau,  sont  as- 
sis sur  les  deux  coins  de  cette  table.  La  sculpture  de  ce 
monument  n été  exécutée  par  Doré. 

Fontaine  de  la  place  de  l’Ecole;  elle  s’élève  au  milieu  de 
la  place  du  même  nom.  — Construit  en  i8o6f  cé  uoutimeut 
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SC  compose  d!un  carré  placé  au  milieu  d’un  liassin  circulaire, 
surmonté  d’un. vase  ortie  de  bas-reliefs.  L’eau  jaillit  d’un 
mascafou  de  bronze , placé  sur  cliaque  base  du  soubasse- 
ment. L’aqueduc  d’Arcneil  alimente  cette  fontaine. 

Fontaine  de  la  Croix-du-Tiroir  ou  du  2'rahoir,  rue  Saint- 
Honoré  , au  coin  de  la  rue  de  l’Arbre-Scc. — Elle  fut  bâtie  on 
1.5^9,  au  milieu  de  la  rue,  qu’elle  embarrassait;  on  la  fit  trans- 
porter plus  loin.  £n  i636,  on  la  plaça  dans  un  pavillon  qui 
faisait  l’angle  des  deux  rues,  pour  servir  de  réservoir  aux 
eaux  d’Arcuell , qui  s’y  rendent  par  des  canaux  qui  passent 
dessus  le  Pont-Neuf,  et  sont  ensuite  distribués  on  divers 
endroits.  Ce  bâtiment  a été  réédifié  , en  1776,  sur  les  dos* 
sins  de  Soufflot , qui  en  a aussi  fourni  l’inscription.  Entre 
deux  croisées  du  premier  étage  est  une  naïade  eu  bas-re- 
bef , sculptée  par  Boizot  ; uu  soubassement  simple  forme  le 
rez-de-chaussée  du  bâtiment.  Le  premier  et  le  second  étages 
sont  compris  dans  la  hauteur  d’une  ordonnance  eu  pilastres 
à congélations,  contenant  un  entablemèut  dorique,  surmonté 
d’une  balustrade  terminant  les  deux  façades. 

Fonlaifie  de  Desaix,  place  Oaupfiine. — Cette  fontaine,  qu'a- 
limçntc  raqueduc'd’Arcueîl,  fut  élevée,  de  1801  à i8o3,  sur 
les  dessius  de  MM.  Percier  et  Fontaine , à la  mémoire  du 
général  Desaix  , tue  à la  bataille  de  Mareugo.  Quatre  masca- 
rous  jettent  l’eau  dans  un  bassin  circulaire.  Au-dessus  du 
soubassement  s’élève  uu  piédestal  rond  , décoré  d’un  bas- 
relief  représentant  uu  trophée  d’armes  modernes^  les  fignres 
du  Nil  et  du  PA.  Deux  génies  inscrivent,  dans  des  cartouches, 
les  victoires  remportées  par  le  héros  ; au-dessus  , un  génie 
militaire  pose  une  couronne  de  lauriers  sur  sa  tête.  Les 
sculptures  ont  été  exécutées  par  M.  Fortin. 

Fontaine  Colbert , rue  de  Colbert , entre  les  numéros  2 
et  4-  — Construite  en  1660,  elle  a la  forme  d’une  grande 
porte  surmontée  d’un  fronton  ; ses  eaux  lui  sont  fournies 
par  la  pompe  à feu  de  Chaillot. 

Fontaine  des  Cordeliers,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine,  entre 
la  rue  da  Paon  et  la  cour  du  Commerce. — Elle  se  nommait 
‘autrefois  Saint-Germain.  Commencée  en  1671  et  achevée 
eu  -i  717,  elle  présente  uu  petit  avant-corps  en  forme  de  deux 
pilastres,  avec  embases  et  sans  chapiteaux.  Deux  consoles 
soutiennent  le  fronton.  Au  milieu  est  une  niche  en  reufon- 
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cemeat , décorée  à la  clef  <i*un  mascaronV  et  dans  la  roua> 
sure,  d’une  coquille. 

Fontaine  de  l’Ecole  dé  Médecine  ou.  d’Esculape.  Ce  xnonu- 
. ineut , d’un  style  grandiose , est  situé  sur  la  place  du  luétpc 
nom,  eu,face  de  l’Ecole  de  Médecine.  Il  Int  élevé,  en  1806  ^ 
^r  les  dessins  de  l'architecte  Gundouin , et  consiste  en  ube^ 
grotte  formée  par  quatre  colonnes  d’ordre  dorique  canne- 
lées , présentant  trois  entre-colonnemens  et  portant  un  at- 
tlque.  Les  eaux  tombent  de  la  voûte,  en  larges  nappes,  et 
viennent  de  la  Seine.  On  y a effacé,  en  1814^*^°’^  inscrip- 
tion portant  que  l’empereur  Napoléou  avait  élevé  cette  fon- 
taine. 

FonlaUie  de  la  rue  Garancièrey  rue  de  ce  nom. — Elle  est  due 
aux  soins  de  la  princesse  Anne  Palatine  de  Bavière  , reuve 
du  prince  de  Condé,  qui  la  fit  élever  à ses  frais  en  i7i5. 
Ce  monument  est  construit  avec  goût  ét  sinplicité.  Il  se 
compose  d’uné  niche  enchâssée  dans  un  chambranle , et  sur- 
monté d’une  sorte  de  cartouche  encadré  dans  une  moulure. 
Un  mascaron  de  bronze  répand  l’ean  qui  provient  dir bas- 
sin du  Luxembourg,  eau  d’Arcuell.  Une  longue  inscription 
* latine  rappelle  par  qni  cette  fontaine  fut  élevée. 

Fontaine  Sainte-  Geneviève  s elle  se  trouve  rue- de  la  Mon- 
tagne-Sainte-Geneviève , vis-à-vis  les  rues  Descartes'et  des 
Amandiers.  — Sa  forme  est  triangulaire  : elle  présente  un 
soubassement  et  un  étage  surmonté  d’une  coupole  ; dans 
l’une  de  ses  façades  est  une  arcade,  dans  le  milieu  de  la- 
quelle jaillit  l’eau , qui  vient  d’Arcueil, 

, Fontaine  du  marché  Saint- Germain , dite  anssi  Jontaine 
de  la  Paix.  — Jnsqu’en  1824»  c’était  la  fontaine  de  la  place 
Saint -Sulpice,  au  centre  de  laquelle  on  la  voyait.  A cette 
. époque,  elle  a été  transportée  dans  la  cour  du  nouveau 
marché  Saiut-Germain.  Ce  joli  monument,  construit  en 
forme  de  tombeau  antique,  consiste  en  un  massif  carre , 
dont'chaque  face  est  surmontée  d’un  fronton  sans  support. 
L’architecte  avait  eu  pour  but  d’élever  un  monument  funé- 
“raire  à Servaudoni,  et  le  côté  qui  faisait'face  à l’église  de- 
vait être  orné  du  portrait  de  ce  célèbre- artiste  : sur  l’autre 
face  aurait  été  gravée  une  inscription  à sa  louange  ; mais 
comme  l'on  prétendit  qu’il  y aurait  de  l’inconséqueuce  4 
décorer  une  place  d’un  tombeau,  la  fontaine  fut  ornée  de 
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^joatre  bas-reliefs  charmans,  sculptés  par  Espercieux,  et 
qui  représentent  la  Paix  , l’Agriculture  , le  Commerce  et  les 
Arts.  Sur  les  deux  faces  du  monument  sont  des  conques  en 
marbre,  figurant  la  partie  supérieure  d’un  vase,  d’où  l’eau 
tombe  dans  des  cuvpttess  qui  la’  laissent  ensuite  échapper 
dans  un  bassin,  carré.  .Tous  les  détails  et  ornemens  sont 
sculptés  avec  beaucoup  de  goût.  Le  plan  de  cette  fontaine  t 
est  dù  H feu  Destournelles  : son  successeur,  M.  Voinier,  l’a 
exécuté  avec  les  changemens  qnerarchitectey  avaitajoutés. 

Faniaine de  la  Charité,  nie  Taranne,  entre  les  n.  i3  et  ar. 
— Cette  fontaine  est  fort  simple  , et  d’assez  mauvais  goût. 
Un  mnscarou  placé  à la  partie  inférieure  fournit  abondam- 
ment de  l’eau.  On  "y  lij  deux  vers  latins  de  Santeuil. 

Fontaine  de  Grenelle,  située  rue  de  Grenelle-Saint-Ger*- 
niain  , entre  les  n^  67  et  69;  adossée  à des  maisons  de  cette 
rue.  — Après  la  fontaine  des  lunoceus,  c’est  la  plus  belle 
de  Paris  : la  ville  la  fit  construire  en  1789.  Sa  façade  s’élève 
sur  un  plan  demi-circulaire  : elle  a i5  toises  d’étendue , et  1Ô 
de  hauteur.  Elle  se  compose  d’un  soubassement  à refends , 
qui,  au  centre,  forme  un  avant-corps  sur  lequel  est  une 
■ figure  en  marbre,  assise  , et  couverte  d’une  draperie:  c’est 
la.  représentation  de  la  ville  de  Paris.  A ses  deux  eûtes  sont, 
à deini-couchées , deux  statues,  dont  l’une  représente  la 
Seine , ét  l’autre  la  Marne.  Derrière  ce  groupe , l'avant-corps 
est  décoré  de  quatre  colonnes  ioniqües,  couronnées  par  un 
fronton  : au  centre  de  ces  colounes  est  une  table  de  marbre 
chargée  d’une  inscription. 

De  chaque  cAté  de  cet  avant-corps  se  présente  une  or- 
donnance de  pilastres  ioniques,  et  quatre  niches,  où  sont 
placées  les  statues  allégoriques  des  saisons,  au-dessous  des- 
quelles on  voit  des  bas-reliefs  sur  des  tables  renfoncées. 
Les  extrémités  de  ses  deux  ailes  aboutissent  à l'aliguement 
des  maisons.  Edme  llouchardon  en  fut  à la  fols  le  dessina- 
teur, l’architecte  et  le  sculpteur. 

Pendant  de  longués  années,  cette  fontaine  fut  appelée 
trompeuse,  parce  qu’elle  promettait  de  l’eau  qu’elle  ne. 
donnait  pas;  ce  n’est  que  depuis  l’établissement  des  pompes*' 
à feu  (ju'fcllfr  a cessé  d'être  stérile  : elle  fournit  aujourd’hui 
des  eaux  de  la  pompe  du  Gros-Caillou  11  est  fâcheux  que 
ce  beau  monument  ressemble  singulièrement  à un  torobenii, 
et  que,  par  un  excès  d’inconvenance , il  soit  percé  d’une 
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.porte  coclière  de  chaque  côté,  aiasi  que  de  croisées':  ce 
qui  donûe  à tout  le  bâtiment  l'aspect  d’une  malsun  parti- 
culière. L’inscription  en  lettres  d’or  *que  l’on  voit  sur  nne, 
tablé' de  {i^arbre  noir^  a été  cojnpos'ée.  par  le  cardinal 
Fleury.^  . **•  .**  * 

Fontaine  dt^  palais  des  peaux- Ans  , quai  Conti  ,*n.  23. 

Deux' fontaines  absolument  semblables  cou\>ent  des  deux 
. côtés  les  degrés  *qui  conduisent  au  péristyle  du  palais  ‘des 
. Beaux-Arts.  Chacune  se’compose  de  deux  libhs'égÿp^tiens', 
sur  le  modèle  de  ceux  que  l’on  voit  à'ia  fontaiue^de  Mols’e, 
place  dés  Thermes,  à Rome,  (ie^  lions’,  ^n  regard ^ Tersent 
de  l!ean  dans  une  vasque  en  quart  de  cercle:  iIs»ont  deux 
mètre»  de  long,  et  sont  de  fotitè  de  fer.  Ils  p/oviennçnt  dé 
la  célèbre  fonderie  duCreusot,  village  situé  ati  bas  dn  Mont- 
Cénis,  'département  de  Saône-et-Loire,  où  ils  Qdt^été  exc- 
eptés en  1809,  sur  les  dessins  de  Farchitecte  Vaudpycr  : ils 
sont  d’un  beau  style , ^et  donnent  un  aspect  antlqnè  à la. 
façade’dn  palais.  Il  est  seulement  à regretter  que  l’eau  qu’ils 
fournissent  ne  soit  pas  plus  abondante  :■  elle  provient  de  la 

• pompe  du  Gros- Caillou.  * * * 

Fontaine  de  la  rue  de  Faugirard,  ou  du  Regard,  ou  de  ^ 
Léda.  — . Sa  situation,  à l'angle  de^la  me  de  Yàngirard  et 
de  celle  du  Regard,  et  le  caractère  de  sa  décoràtio^n,  lui  ont, 
fait  imposer  ces  divers  titres.  On  y remarque  nu  vaste  bas> 
relief  en  pierre,  décoré  de  deux  pilastres  sculptés,  et  sur- 
montés d’un  fronton.  Ce  bas-relief  représente  Léda  , ayant 
slir  ses  genoux  Jupiter  transformé  en  cygne.  L’eau  jaillit  du 
bec  de  cét  oiseau,  et  totobe  dans  une  vasque  : ‘cette  eau 
provient’de  l’aqueduc  d’Ârcueil.  Un  des  côtés  de  la  compo- 
sition jest  occupé  par  l’Amour,  qui  tire  une  dèjche  de  son 
carquois , ét  l’autre , par  des  roseaux.  Sur  le  .pilastre  de 
droite  est  un  goifvernail  qu’entrelacent  deux  danphhis  , et 

• sur  celui  de  gauche , un  trident  que  deux  dauphins  entre- 
lacent de  même.  Cette  fontaine,  d’nn  très  bon  style,  fut 
construite,  en  1806,  sur  les  dessins  de  l’ingenienr  Brallo, 
.qui  a vonlu  imiter  l'école  du  célèbre  Goujon. 

Fontaine  Égrptienne,  rue  de  Sèvres , entre  lej  n . 58  et  60  ; 

• pins  commnnément  appelée  fontaine  des  Incurables,  à raison 
de  son  voisinage  (l’hospice  des  incurables-femmcs).  — Ce 
monument , de  style  égyptien , est  assez  simple.  Uue  statue, 
placée  dans  une  niche  carrée,  ayant  les  deux  bras  collés  le 
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long  de  son  corps,  tient  deux  cruches  dans  scs  mains  ; ces 
cruches  répnndeut  dans  une  vasque  de  l’eau  provenant  delà 
pompe  du  Gros-Caillou. 

Fontaine  de  Sèvres,  rnc  du  même  nom , n,  18.  — • Sons  une 
porte  de  temple  égyptien,  est  une  statue  qui  tient  un  vase 
de  chaque  main  : l’eau  en  découle  dans  une  cuvette  demi- 
circulaire.  Le  trop  plein  de  ce  réser.voir  se  vide'par  uu  mas- 
caron  en  bronze,  représentant  u.ne  lète  de  lion  ou  dcspliiux 
égyptien;  Coustruii^e  en  1806,  cette  fontaine  est  alimentée 
par  la  pompoà  feu  du  Gros-Gâillou.  M.  Beaiivalet  a exécuté  . 
la  sculpture  et  les  orueinens. 

^Fontaine  de  Mars,  rue  Saiut-l)ominique,  vis-à-vis  l’hos- 
pice militaire  de  la  Maison  du  Roi,  place  de  l’Jiospice  mili- 
taire du  Gros-Caillou,  entre  les  n.  ^3  et  70. — Elle  est 
isolée,  et  présente  une  construction  carrée,  oryée  de  huit 
pilastres  , et  d’un  entablemeut  dorique. 'Sur  une  de  ses  faces 
est  un  bas-relief,  représentant  la  déesse  Hjgic  donnant  un 
breuvage  à un  guerrier  épuisé.  Dans  les  entre-pilastres 
sont  des  vases,  dont  chacun  est  entouré  par  le  serpent 
d’Esculapc.  Cette  fontaine  fut  terminée  en  1809.  La  sculp- 
ture est  dué  an  ciseau  deM.  Beauvalet.  L’eau  jaillit  par  trois 
mascarons  de  bronze,  etvieut  de  la  pompe  du  Gros-Caillou. 

Ce  monument  porte  aussi,' et  plus  communément,  le  titre  de  , 
fontaine  du.  Gros -Caillou.  > 

^FcntaUie  des  Invalides,  esplanade  du  même  nom.  — Elle 
fut  exécutée  en  1804,  au  milieu  de  l'esplanade,  sur  Iqs  des- 
sins de  Trepsat.  C’était  alors  nu  piédestal  carré,  sur  lequel 
on  avait  placé  le  lion  de  Saint-Marc,  apporté  de  Venise.  Ce 
lîon,fut  repris  par  lés  Autrichiens  en  i8i5.  En  voulant  l’en- 
lever, ils  le  laissèrent  tomber  du  liant  du  piédestal:  H fut 
brisé  en  éclats.  Tous  les  morceaux  en  furent  soigneusement 
recueillis,  ün  les  reporta  en  Italie,  où  le  lion  fut  raccom- 
modé, et  remis  à Venise  sur  la  place  Saint-Marc. 

La  nouvelle  fontaine  consiste  en  une  grande  vasque  cir- 
culaire, au  milieu  de  laquelle  s’élève  une  gerbe  de  lis  en 
plomb  doré  il  y a un  tuyau  au  centre  de  chacune  de  ces 
fleurs , qui  sont  surmontées  par  une  énorme  fleur  de  lis  en 
plomb  doré,  du  plus  mauvais  goût.  Ce  münumenÇ, • qui 
inuuque  de  noblesse  , serait  pourtant  assez  agréable  si  l’eau 
s’y  montrait  plus  souveuj;. 

Fonlairte  de  V Abhaye-Saint-Germain-des~Prcs , rue  Chil- 
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«lebert,  n.  i. Elle  se  compose  seulement  d’,une  niche  dé- 

corée de  deux  dauphins  dans  sa  partie  supérieure.  Au  miKea 
oSt  un  mascaron  de  bronze, -d’ou  jaillit  1 eau;  on  y lit  deux. 

vers  latins  de  Santeuil.  ^ ' 

Pontuine  de  Saint-lMurcnt  ou  des  Recollets , me  du  iau“ 
bourg  Saint-Martin,  n.  174,  en  face  la  rue  Sajnf -Laurent. 

Cette  fontaine  remonte  à l’an  t265:elle  à été  reconstruite 

à plusieurs  reprises;  ses  eaux  A'iennënt  de  Belle^i^e  efdu 

Pré-Saint-Gervais.  , ■ **  u ^ 

Fontaine  Saint-Martin,  au  coin  de  Ja  me  du  Vert-Bon^, 
n.  23a  et  a34.  — Ce  monument  se  compose  d’un  'igrand 
soubassement  qui  supporte  deux  pilastres  cliargés  de 
sages,  ornés  de  stalactites  et  vermiculés,  surmontés  d’un 
piédestal , avec  une  conque  marine  qui  couronne  le  car- 
touche. L’eau  sort  par  un  mascaron  de  bçonze  , et  •provient 
de  l’aqueduc  de  Belfeviller  Cette  fontaine,  bâtie  en  1712, 
était  couverte  d’inscriptions  qni  rappelaient  que  la  condi- 
tion expresse  de  son  établis4ement  étaiC qu’il  aurait  lien 
dans  une  ancieune  tour  du  couvent  Saint-Martin. 

Fontaine  Maubuée,  me  Saint-Martin,  n.  48,  au* coin  de 
la  rue  Maubuée.  — Un  piédestal  oblong  en  forme  l’avant- 
corps  : sur  la  base  est  un  vase  entouré  de  roseaux.et  de 
conques  marines , le  tout  couronné  d’une  table  destinée  à 
recevoir  une  inscription.  L’eau,  qui  venait  de  faqûeduc  de 
Belleville,  et  qui  maintenant  est  fournie  par  la  pompe 
Notre-Dame , coule  par  une’  ouverture  pratiquée  danj  les 
flancs  du  vase.  Cette  fontaine  existait  en  1892  ;'elle  rappelle 
un  souvenir  de  justice.  Plusieurs  seigneurs  avaient  obtenu 
la  permission  de  détourner  les  eaux  qui  alupentaienules 
fontaines  Maubuée  et  des  Innocens  ; les  habitans  de  ces 
quartiers  s’eii  plaignirent.  Charles  VI  ordonna  que  toutes 
les  conduites  d’eau  qui  affaiblissaient  ces  fontaines  seraient 
rompues. 

Fontaine  des  Petils-Peres,  — Cette  fouldinp*,  treS  Simple, 
fut  construite  en  1671 . C’est  un  piédestal  rectang^.  La  fa- 
çade se  compose  d’un  soubassement  et  d une  enonase.  Le 
monument  est  surmonte  d un  fronton  soutenu  par  deux  pi- 
lastres angulaires , charges  de  refends.  La  pompe  de  Chaillot 
alimente  cette  fontaine. 

Fontaine  de  la  place  Saint-Michel^  rüe  de  la  Harpe , entre 
Itfsn.  123  et  125.  — Lorsqu’en  1684  on  abattit  4a  porte 
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Saiut-MIcLel , un  établit , trois  ans  après , à la  place  qu’elle 
occupait,  cette  fontaine  , dont  Bullet  fut  l’arcbitecte.  Elle 
se  compose  d’une  uiclie  semi-circulaire,  sons  un  arc  assez 
éle^é,  et  décoré  de  quatre  colonnes  do^riques,  supportant 
un  fronton.  C’est  beaucoup  plus  qu’il  n’eu  fallait  pour  or- 
ner un  mince  filet  d'eau  qui  semble  s’échapper  à regret. 

Fontaine  des  Carmélites , rue  du  faubourg  Saint-Jacques. 
— Construite  en  1671  , cette  fontaine  présente  trois  faces, 
dont  chacune  est  ornée  de  moulures  d'un  travail  peu  agréa- 
ble : on  n’y  voit  aucun  monument  de  sculpture.  Sur  la  face 
du  milieu  est  un  cartouche,  au-dessous  duquel  jaillit  un 
filet  d’can  provenant  de  l’aqueduc  d’Arcueil.  Le  bâtiment' 
est  surmonté  d’uu  dôme  ou  calotte,  avec  les  assises  en 
saillie. 

Fontaine  du  marché  Sainte-(^therine , impasse  de  la  Pois- 
sonnerie. — Elle  se< compose  d'une  façade j dont  le  milieu, 
en  avant-corps  , est  orné  de  pilastres  par-devant  eu  retour. 
Ces  pilastres  supportent  un  fronton  triangulaire,  derrière 
lequel  s’élève  uu  petite  coupole  qui  se  termine  par  uu  bout 
de  ])yramide.^  Le  mur  qui  sert  de^  foud  à cet  avant-corps 
ne  dépasse  point  la  hauteur  du  fronton  , et  chaque  côté  est 
percé  d’uue  porte.  Des  dauphins,  des  rosaces  et  des  con- 
gélatious  décorent  les  différentes  parties  de  cette  fontaine. 

Fontaine  de  la  rue  Censier,  rue  de  ce  nom. — Elle  se  conr- 
pose  d’un  massif  carré,  surmonté  d’uu  fronton  triangulaire, 
c:t  adossé  à uif  mur..  Au-devant  du  soubassement  est  une 
cuve' carrée'  servant  de  bassin,  et  rejetant  l’eau  de  chaque 
côté  par  uue  tête  de  lion.  Un  satire,  entouré  des  attributs 
bachiques,  semble  offrir,  avec  un  sourire  moqueur,  de  l’eau 
à la  population  du  faubourg  Saint-Marceau.  L’eau  d’Arcueil 
alimente  cette  fontaine. 

Fontaine  dè  la  place  Mauhert , place  du  même  nom. — 
Adossécau  corps-dé-garde  qui  est  situé  au  centre  de  la  place , 
elle  a été  élevée,  en  tSod,  sur  les  dessins  de  .\I.  Rondelet,  ar- 
chitecte du  Panthéon.  Sa  forme  *présente  une  petite  masse 
carrée,  ayant  sur  sa  face  principale  uue  table  cintrée,  un 
peu  en  saillie,  qui  renferme  un  naascaron  de  bronze,  d’dù 
l’éau  tombe  dans  uue 'cuvette  senii-circulaire.  L’eau  de  c*etto 
fontaine  vient  de  la  pompe  Notre-Dame , et  de  celle  du  Gros- 
Caillbu.  Elle  a remplacé  l’ancienne  fontaine  dite  des  Carmes, 
bà'ie  eu  1674»  7 conduisit  l’eau  de  la  fontaine  qui 
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ofait  aupr^  ‘le  ce  couvent,  et  qui  fut  détruite  la 
annee.  , " ^ 

fontaine  du  Pot  de-Fer,  au  fcoiu  de  la  rue  du  même  nom 
et  ia  rue  Mouff^tar^,  — Elevée  en  1671  , par  ordre  du 
Roi,*  elle  présente’ deux  façades,  ornées  d'une  arcade‘sans 
profondeur.  Les  pieds-droits  des  cintres  qui  les  encadrent 
sont  décorés  de  bossages  yermiculés  e^t  siirmoutés  d’iin  petit 
attique.  L’Aqueduc  d'Arcueil  l’alimente,  ? ^ 

Fontaine  Saint-Severin  ^ k l’adgjie  des  rues  Saint-Severia 
et  Suint-Jacqiies , u.  2.  — él’est  tip  édÿce  présentant  trois 
faces  , diViRéés  dans  l«ur  baü^eur  en  qnafne  parties.  Xlne 
calotté .ronde,  suppq^ut  unè  campa^ilte,  cquvfe4e  b^ti- 
uiçnt,^  Cette  fontaine  fut  bâtie  en  <£24  = reçoit  l’eau  de 
la  pompe  Notre-Daifle.  ' * V ^ 

Fonfâine  de  la  rue  de  la  Tû$eranderie  ou  des  Fitilles-Gar- 
nisons,  rue  du  ibême  nom.  — Elle  consiite  sènlement  en  une 
borne  carrée,  percée  d'un  robinet,  et^  adossée  contre  le 
mury  derrière.  l’Hôtel-de-yille  ; ëlle  est  alimentée  par  la 
pompe  Notre-Dame.  • 

e FoiUaiiie  de  Poptncotiri , rue  du  même  npm'  èulre  les 
û.*49  et  5i\  vis-à-vis:4a  rue  5aint-At°broise. ^Dans  an 
massif  couronné  d’un  frouton  de  très  mauTais  gotft  *,  est  un 
bas-relief  représedtant  la  Charité  ,ou  la  Bienfaisance^  qui 
àllaite  un  enfant , et  eu  cache  un  iMitre  dafts  lé^pli%  de  sa 
rqbe  , taudis  qu’elle' présente  une  coupe  d'eau  a deu» an- 
tres eufans  altérés.  It’e^aii  ,*  qui  Tient  da  la  p^pe  de  Chail^ 
lot , tombe  d’un  vase  renversé  dans  une  endette  de  fBrme 
peu'agréable.  Ce  monument  a étéscodstruti|,en  i8ô6  sur 
les  uessiiis  de  l’ingéuieur  Rrialle  , é’t  la  sculpture  est  dac  dp 
ciseau  de  M.  Fortin.  •*  • * ^ • 

' Æontaifté.^de  Charonne  ou  ïrog-«eH*r/pla(?ée  àJjrl^ifuï'- 
* cation  des  ^ues  de  Charonne  et  du  fatibc^rg  âlîlntr  Antoine. 

— Cette  fuutaiue,  bâtie  eu  tfiçf,  est  peu  remaçqnablé  , 
. quoiqu’elle- soit-  nue  des  premières  où  furent  employées  ce*^ 
ornenieus  contournés  et  dé  paauvais  g^ùt,  qiie  le*chevalier 
Berniii  introduisit  eu  France.  Cette  ciréonstance.  saule  peut 
aftirer  l’attention  silr  elle.  V . 

La  façade  principale  est*  du  côté  de  la  rue  <Ju  ta\diourg 
■Saint-Autoinc  : elle  s%  oonqiose  d un  petit  corps  de>.  bâtï- 
lueut , porté  sûl*  un  coubassemene,asse^  élevé- et  - oriTé  de 
refends.  11,  eat  décoré  de.^deux,pilastres  d’ordre  doriqûe, 
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supportaut  uu  froutou  triangulaire,  surmonté  d’uué  espèce 
d’attiqne.  Dans  l’cutre-pilaslre  sont  plusieurs  cartouches 
de  différentes  formes,  entremêles  les  uns  dans  les  autres, 
et  ornés  de  moulures  et  de  dauphins  sculptés.  Près  de  là 
plinthe  du  soubassement,  deux  luascarons  cTé  br^uzc  font 
jaillir  l’eau.  Elle  la  doit  à la  pompe  Notre-Dame. 

Fontaine  de  V Eléphant , entre  la  rue  et  le  faubourg  Srfint- 
Antoine.  — Dans  une  vaste  échop^ie  on  travaille  'à  cette 
(üutaiue,  commencée  en  i8io.  Une  voûte'à  plein  cintre, 
déjà  construite  en  pierres  dores,  et  ouverte  sur  le  canal , 
supportera  ou  socle,  duquel  s’élèvera  la  figure  colossale  d’un 
éléphant  èn  bronzé',  haut  de  plus  de  viogt-qnatre  mètres,  eu 
y compreuaut  la  tour  dout  sou  dos  sera  chargé.  L’éléphant 
lancera  de  l’eau  par  sa  trompe.  Ou  montera  à la  tour  par 
un  escalier  à vis  , pratiqué  dans  une  des  jambes  de  l’animal, 
Chaque  jambe  aura  deux  mètres  de  largeur.  Cette  fontaine 
doit  être  décorée  de  vingt-quatre  bas-reliefs  eu  marbre, 
représentirot  les  Sciences  et  les  Arts. 

Fontaine  des  Quinze-  f^ingls  ou  des  Mousquetaires,  rue  de 
Chareuton , faubourg  Saint-Antoine,  — Construite  en  17 19,5 
elle  fournit  de  l’eau  delà  Seine. 

Fontaine  ou  Regard  du  Chaudron,  rue  du  faubourg  Saiut- 
]VI.nrtin,  au  coin  de  la  rue  du  Chetnin-de-Pantin.  — Le  sieur 
Chaudron  , part  iculier  fort  riche,  la  fit  construire  en  1718, 
et  lui  imposa  son  nom.  Ses  eaux  viennent  de  l’aquedup  de 
Belleville- 

Fontaine  Saint- Lazare , rue  du  faubourg  Saint-Denis, 
entre  les  n;  ii4-'Ct  116.  — Sa  princl|jale  façade  est  ornée 
U’im  soubassement. surmonté  d’uu  fronton,  et  au-dessous 
de  la  corniche  est  une  table.  Cette  fontaine , la  plus  ancienne 
de  la  capitale , autrefois  alimentée  par  les  eaux  de  Belle- 
ville  et  du  Pré-Saint-Gervais,  l’est  aujourd’hui  par  le  canal 
de  rOurcq.  l'dle  consiste  en  un  petit  corps  de  bâtiment 
carré,  qui  avance  sur-la  rue  de  six  pieds  envirou.  Les  faces 
latérales  sont  de  simples  murs  sans  aucune  espèce  de  déco- 
ration. 

Fontaine  Saint-Denis,  rue  du  même  uom  , n.  879  et  38i , 
près  la  rue  Sainte-Foi,  en  face  de  lame  Neuve-Saint-Deuis. 
— Cette  fontaine,  dite  aussi  de  Sainte- Foi,  autrefois  ali- 
mentée par  les  eaux  du  Pié-5aiut-Gcrvais,  l’est  aujourd’hui 
par  la -pompe  Notre-Dame. 
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Fontaine  Grenètat,  dite  aussi  «ie  la  Reine  ei  de  la  Trinité j 
rue  Grenètat,  au  coiu  de  la  rue  Saint-Denis,  entre  les 
n.  262  et  264.  — L’année  de  sa  construction  est  ignorée; 
ou  sait  seulement  qu’elle  fut  réparée  eu  i6o5,  en  1671  et 
eu  i733:*Cette  fontaine  n’a  point  de  saillie,  et  ne  présente 
qu’jine  façade  , qui  s’élève  à la  hauteur  de  l’entresol , et 
occupe  l’encognure  d’une  maison  fort  elevee,  a laquelle  elle 
est  attenante.  Çette  façade  se  compose , au  rez-de-chaussée, 
d’uuê  arcade  sans  profondeur  , enfermée  dans  des  pieds- 
droits  avec  bossages  , et  surmontée  d’une  architrave  que 
soutiennent  deux  consoles,  avec  des  raascarons.  L entresol 
est  orné  d’un  attique  où  les  moulures  sont  multipliées  ^ et  où 
l’on  a placé  nue  espèce  d’écusson  formé  avec  des  coquilles. 
La  pompe  Notre-Dame  lui  fournit  de  l’eau. 

Fontaine  du  Ponceau,  rue  du  même  nom,  à l’angle  où  se 
trouvait  l’égout.  — Cette  fontaine  est  moderne  : elle  fut 
construite  en  1808,  en  remplacement  de  celle  qui  existait 
au  coin  de  la  rue  Saint-Denis  telle  se  compose  d’un  héini-- 
cycle  adossé  à un  mur;  au  milieu  s’élève  uu  jel-d*ean,  qui 
retombe  dans  une. cuvette  circulaire  qui  sert  d’abreuvoir 
pour  les  animaux.  Les  eaux  de  cette  jolie  fontaine  viennent 
du  canal  de  l’Ourcq. 

Fontaine  du  Roule  ou  de  Marignjr,  rue  du  Faubourg-du- 
Roùle.  — C’est  une  simple  borne , alimentée  par  la  pompe 
à feu  de  Chaillot. 

Fontaine  de  Richelieu,  rue  du  même  nom,  n.  43,  au  coin 
de  la  rue  Traversière.  — Ce  monument,  ordonné  par  arrêt 
du  22  avril  1671,  offre,  dans  son  ensemble,  un  massif 
carré,  ayant  un  pan  en  avant-corps,  un  chambranle  avec 
consoles  qui  soutiennent  ua  fronton,  comme  sont  les  croi- 
sées des  grands  édifices  : le  tout  surmonté  d’un  petit  attique 
qui  répète  les  profils  et  les  renfouccmens  du  dessous.  Le 
tympan  du  froqton  est  décoré  d’une  coquille  , et  dans  le 
milieu  du  chambranle  sont  deux  tables  un  peu  eu  saillie  ; 
au  bas  de  la  première  est  un  mascaron  en  bronze,  qui  jette 
de  l’eau,  et  dans  la  seconde  était  une  inscription  latine  de 
Santeuil.  La  pompe  de  Chaillot  alimente,  cette  fontaine. 

Fontaine  de  Saint-Louis , Royale  ou  Joyeuse,  rue  Saint- 
Louis,  ait  Marais  , entre  les  u.  ii  et  i3.  — Elle  porte  les 
noms  de  Royale , à cause  de  sa  proximité  avec  la  place  ainsi 
nommée  ; de  Saint-Louis,  à cause  du  lien  où  elle  est  située; 
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«t,  eofiu,  de  Joyeuse,  de  l'iiôtel  du  seigneur  de  ce  uoin. 
Elle  fut  coDstruite  de  16S7  à 169a.  Sur  un,  stylobate  s'é- 
lève une  niche  pratiquée  entre  deux  pilastres  ; ceux-ci  sou- 
tiennent un  fronton  triangulaire,  derrière  lequel  s’élève  un 
petit  dôme  en  pierre,  que  couronne  une  lanterne.  Le  mi- 
lieu de  la  niche  est  rempli  par  un  vase  posé  sur  uu  piédestal, 
de  chaque  côté  duquel  sont  placés  des  tritons  : au  centre 
du  stylobate  est  placé  le  robinet.  L'eau  , qui  venait  de  Bel- 
levillb,  est  remplacée  maintenant  par  celle  de  la  pompe 
Notre-Dame.  On  y lit  une  longue  inscription  latine  de  San- 
tciiil,  faisant  allusion  à la  beauté  des  édifices  de  la  place 
Royale,  dont  le  quartier  était,  sous  Louis  XIV,  le  rendez- 
vous  de  la  noblesse  et  des  gens  distingués. 

Fontaine  et  Regard  du  Paradis,  rue  du  même  nom,  u.  i8, 
au  coin  de  la  rue  du  Chaume,  au  Marais.  — Elle  fut  elevée 
• en  t^o6,  époque  où  l’arcbitecte  Lemaire  faisait  construire 
l'hôtel  de  Soubise.  L’artiste  a composé  .son  monument  d’un 
avant-corps,  formant  une  partie  du  cercle  eu  saillie  entre 
deux  pilastres.  Au  milieu  d’une  niche , et  à la  porte  du  ré- 
servoir, un  fronton  , couronné  par  uu  petit  dôme  , termine 
le  iiaut  de  cette  fontaine. 

Fontaine  du  Palmier,  place  du  Châtelet.  — C’est  une  des 
belles  fontaines  de  Paris;  du  côté  du  Pout-au-Chauge , elle 
produit  le  plus  noble  effet.  Sa  forme  est  un  quadrilatère, 
au  milieu; duquel  s’élève,  du  centre  d’un  bassin  de  vingt 
[>ieds  de  diamètre,  une  colonne  de  style  égyptien,  en  forme 
de  palmier.  Le  dé  qui  lui  sert  de  base  s’appuie  sur  uu  soubas- 
sement élevé,  dont  chaque  angle  est  orné  d’une  corne  d’a- 
bondance d’où  jaillit  l’eau  : au-dessus  de  la  colonne  s’élève 
une  lionle  dorée  sur  laquelle  est  ]>osée  une  Reuommée  , 
également  dorée,  ayant  les  ailes  déployées  et  les  bras  ten- 
dus, et  tenant  une  couronne  civique  de  chaque  maiu.  Au 
bas  sont  placées  quatre  statues,  représentant  la  Justice,  la 
Force,  la  Prudence  et  la  Vigilance.  Lacobmne,  qui  n’ap- 
partient à aucun  ordre  , a le  fût  décoré  de  feuillages  et 
coupé  à des  intervalles  égaux  par  des  bracelets  où  sont 
inscrits,  en  lettres  de  bronze,  les  noms  des  principales 
batailles  gagnées  par  les  armées  françaises. 

La  forme  du  chapiteau,  évasée  , est  ornée  de  plumes  et 
de  palmes,  symétriquement  disposées.  Le  piédestal,  décoré 
d’un  aigle  aux  ailes  déployées,  est  entouré  d’une  couronne 
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(lc,laariers;  Ce  monumeut,  cbtqmencéaff  {pois  de  septem- 
bre i8o7-,  fut  termiué  eu  octobre  i8o8,  sur  les  desslbs,de 
riiigéuieur  Bralle  ■ les  sculptures  sont  dués  à Boizot.  La 
foutaine  est  alimentée  par  la  pompe  Notre-Dame.  . , 

Fontaine  des  Innocens  , au  milieu  d^  la  place  du  même 
nom.  — Ce  monument , admirable  sous  tous  !fes  rapports  , 
fut  élevé,  eu  i55i,  sur  les  dessins  de  Pierre  Lcscot , abbé 
de  Clugny,  à l’angle  de  la  rue  aux  Fers  et  de  la  rue  Saint- 
Denis.  Jean  Goujon  l'orna  de  bas-reliefs  et  de  figures  B'nne 
grande  beauté.  Ce  morceau  précieux  eût  peut-être  été  en- 
tièremeut  détruit,  si,  eu  1780,  on  n’eût  fait  de  grandes 
réparations  qui  eu  out  empéclié  la  ruine  totale.  fontaine 
(l'avait  d'abord  que  trois  arcades  , ou  plutôt , elle  se  divisait 
en  trois  parties,  chacune  composée  d’uue  arcade,  accom- 
pagnée de  pilastres  corinthiens  et  de  figures  en  bas-reliefs. 
Cette  ordouüance  était  surmontée  par  ün  attlqne  ^ un  • 
fronton.  Deux  de  ces  parties  étaient  adossées  à un  bâtiment, 
et  figuraient  sur  la  rue  aux  Fers,  et  la  troisième  donnait  sûr 
la  rue  Saint-Denis.  » 

Ou  .voidalt  conserver  ce  monumeut  précieux  de  la  sculp- 
ture du  seizième  siècle.  Uu  ingénieur,  appelé  Six,  proposa 
de  l’ériger  au  centre  de  la  place  du  marché  dès  Innocens  , et 
de  l’oruer  de  l’architecture  et  des  bas-reliefs  dont  était  en- 
richie l’ancienne  foutaine  ; cette  proposition  fut  adoptée. 

Toutes  les  parties  qui  formaient  la  belle  décoration  de 
cçttc  foutaiue  fiireut  démolies  , transportées  et  mises  en 
place  avec  les  précautions  et  les  soins  que  méritait  iin  des 
chefs-d’œuvre  de  la  renaissance  des  arts.  Suivant  le  nouveau 
plan  , il  fallait  composer  une  fontaine  monumentale,  isolée  , 
et  les  deux  faces  de  la  décoration  de  la  foutaine  ancienne 
étaient  iusuffisautes  pour  orner  les  quatre  faces  de  la  uou- 
velle.  Il  fallait  suppléer  à cette  insuffisance  par  de  nouveaux 
pilastres,  de  nouveaux  bas-reliefs;  et  surtout  aux  cinq  figu- 
res de  Naïades,  exécutées  avec  tant  d’art  par  Jean  Goujon  , 
il  fallait  ajouter  trois  autres  Naïades  du  même  style  et  du 
même  goût. 

Au  centre  de  la  place , au  point  le  plus  exhaussé  du  sol, 
est  , au-de.ssus  de  trois  gradius,  uu  v.iste  bassin  carré.  Du 
milieu  de  ce  bassiu  s’élève  uu  soubassement  de  même  forme, 
•uix  angles  duquel  sont  placées  quatre  figures'  de  lions,  eu 
plomb,  moulées  à Home  sur  les  lions  de  la  foutaiue  de  Ter 
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mini  sur  les  faces  de  ce  sonba-sseiDent  sont  quatre  bassins 
en  plomb,  de  forme  élégante,  où  viennent  se  verser  par 
casdjtdes  les  eaux  supérieures. 

(!'tst  au  dessus  de  ce  soubassement  que  s'élève  la  partie 
soigneusement  décorée,  et  riche  eu  sculpture  Une  couslriic- 
tiou  quadraugulaire  est  percée  sur  chaque  face  par  une 
arcade;  chaque  arcade  est  accompagnée,  à chacun  de  ses 
côtés,  de  pilastres  corinthiens,  cannelés,  entre  lesquels  est 
une  figure  de  Naïade,  de  grande  proportion.  L'entablement, 
très  orné,  est  surmonté  par  un  attîque  décoré  de  bas-re- 
liefs, par  an  fronton,  et  par  une  coupole  couverte  de  dalles 
de  cuivre,  eutuilées  comme  des  écailles  de  poisson.  Le  dra- 
peau blanc  flotte  au  faite  de  «ette  coupole. 

A travers  les  quatre  arcades , on  voit , sur  un  piédestal 
élégant , une  vasque  du  milieu  de  laquelle  jaillit  uue  gerbe 
d’eau  qui  s’élève  et  y retombe  ; de  la  vasque,  l’eau  retombe 
en  nappe  dans  le  réservoir;  du  réservoir,  elle  retombe  de 
même  dans  les  quatre  bassins  en  plomb , placés  en  saillies 
sur  les  faces  du  monument;  ensuite,  versée  par  ces  chutes 
abondantes,  lancée  par  les  quatre  grands  lions  placés  aux 
angles , l'eau  remplit  le  grand  bassin  carré,  et  va  se  répaudre 
au- dehors  par  quatre  vasques  qui  se  trouvent  au-dessons 
des  bassins  de  plomb.  L’exécution  de  cette  fontaine,  com- 
mencée en  1788,  a été  confiée  aux<talens  du  sieur  Foyet, 
alors  architecte  de  la  ville, et  des  sieurs  Legrand  et  Molinos, 
architectes  des  monumens  publics.  Les  trois  nouvelles 
Naïades  qui  y furent  ajoutées  par  le  sieur  Pajou,  sont  les 
deux  de  la  face  méridionale , et  une  de  la  face  occidçntalei 
Les  sieurs  Lliuillier,  Mézières  et  Danjou , ont  exécuté  les 
bas-reliefs  qui  restaient  à faire. 

Kn  i8f3,  la  construction  de  l’égout  Saint-Denis , et  celle, 
de  la  conduite  des  eaux  établies  sur  la  voûte  de  cet  égout , 
conduite  provenant  de  la  galerie  de  Saint-Laurent,  et  four- 
nissant des  eaux  tin  canal  de  l'Ourcq,  amena  jusqu'à  cette 
superbe  fontaiue  des  eaux  abondantes,  qui  la  rendent  au^si 
utilu»que  belle. 

Fontaine  de  la  place  du  Parvis  Notte-Dame  ou  du  Regàrd 
Saint-Jean^  ou  du  Regard  des  EnJans-Trouvés-y  sitnéeau  coin 
de  là  rueNeüve-Notre-Dame,  sur  le  parvis,  eteuface'l’ë- 
glise  de  ce  uom,  n.’a.  — Lorsqu’eii  1748  ou  eut  construit 
l 'édifice  des  Éufans -Trouvés,  on. établit  sur  la  face  opposée 
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à la  cathédrale  une  double  fontaine  , dont  les  deux  parties 
sont  séparées  par  une  porte  du  bâtiment  où  elles  sont  ados- 
sées. Chacune  d’elles  offre  une  niche  où  est  placé  un  vase  : 
chaque  vase  est  orue  d’un  bas-relief,  qui  mérite,  malgré 
ses  petites  proportions,  d’attirer  les  regards.  Çes  bas-re- 
liefs, composés  avec  goût  par  M.  Fortiu,  représeulent  des 
personnes  charitables  abreuvant  des  malades. 

Fontaine  de  Tantale  ou  de  la  Pointe-Saint- Enstaehe y entre 
les  rues  Montmartre  et  comtesse  d’Artois;  elle  est  adossée 
aux  maisons  qui*forment  la  Pointe-Saint-Enstache.  — -Dans 
une  niche  de  forme  rustique,  avec  des  bossages  vermiculés 
en  congélations,  M.  Bralle , ingénieur  hydraulique , a placé 
un  vase  où  tombe  l’eau  sortit  d’upe  coquille , au-dessus 
de  laquelle  est  un  roascaron  couronné  de  fruits  :1a  bouche 
ouverte,  les  yeux  fixés  sur  la  u.ippe d’eau,  il  semble  s'ef- 
forcer eu  vain  de  se  désaltérer.  Le  vase  préseute.uu  bas- 
relief,  dout  le  sujet  e&t  une  r^yropiie  qui,  av(;p  ^ajftruche, 
donne  a boire  à un  Génie.  Le  monument  est  terminé  par 
un  fronton , au  milieu  duquel  est  sculpté  un  aigle  aux  ailes 
déployées , et  entouré  d’une  couronne  de  lauriers.  Les 
sculptures  de  cette  foutaiue,  coustruite  en  1806,  sont  de 
M.  Beanvalet.  Deux  jets  fournissent  de  l’eau  provenant  de 
la  pompe ^otfe-Danie. 

Fontaine  de  Marie  cyi  de  Saint- Let»,  rue  Salle-au-Comte  , 
ent^e  les  u.  16  et  18.  — Bâtie  au  quiuxième  siècle  sur  tlem- 
placement  de  l’hAtel  Damuiartin , qui  devint  la  propriété 
du  chancelier  de  Marie,  massacré  en  1418,  elle  fut  ensuite 
réparée  en  1606.  Cette  fontaine  , enclavée  dans  une  maison, 
^st  de  très  simple  apparence.  Ou  y remarque  deux  dau- 
phius,  entre  lesquels  est  uue  tête  de  fleuve;  au-dessous  est 
une  coquille.  Cette  fontaine  recevait  autrefois  l'eau  de  la 
pompe  jNotre-Dame,'  mais  aujourd’hui  elle  est  alimentée 
par  celle  de  Cbaillot.  ^ ^ 

Fontaine  du  Temple  ou  de  Fendôme , rite  du  même  nom , 
n.*ioo,  en  face  la  rue  Meslay.  — Fontaine  sç^ns  oruemeus  ; 
construite  au  temps  où  le  chevalier  de  Ÿendûme  jetait 
grand-prieur  du  Temple , elle  eu  reçut  le  npm;jf  puis  ou 
l’appela  fontaipe  marchande , que  les  porteurs  d'c*«ji 

venaient  y remplir  leurs  tonneaux,  moyennant  un  pyx 
convenu.  La  pompe  de  Chaillot  eu  fournit  les  ç^ux.. 

Fontaine  de  V Echaudé,  vieille  rue  du  'temple  , à l'angle 
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H«  la  rue  de  P.oitoo.  — C’est  la  plus  ancienne  fontaine  de 
ce  (|uartier.  Elle  fut  élevée  en  1671  , et  a pris  son  nom  de 
'ce  qu’elle  tient  à une  lie  de  maisons,  en  formo  de  triangle , 
^ui  donue  sur  trois  rues,  ce  qu’on  appelait  échaudé.  Le  mo- 
nninent  représente  un  plan  octogone,  orné  de  moulures  , et 
divisé  en^ com))artimens  ; la  partie  supérieure  est  surmontée 
^ un  vase.  La  fontaine  de  l’Ecliaudé,  alLioentée  aujourd’hui 
par  la  pompe  de  Chaill^t  et  par  celle  de  Notre-Dame,  tirait 
autrefois  ses  eaux  de' l'aqueduc  de  Belle  ville. 

Fontaine  du  Chaïune,  dite  de  Braque  et  des  Fieilles-^Au^ 
drietfes,  rue  des  Vieillesr  Audriettes. — .Construite  en  t635, 
par  ordre  de  la  ville,  elle  a été  rebâtie  en  1775,  sur  les  ‘ 
dessins  de  Moreau,  architecte  de  la  ville.  Son  fronton', 
surmonte  d’au  attique  , est  orné  d’une  Naïade  sculptée  par” 
Mignot.  Ses  Ceux  viennent  de  Belléville. 

Fontaine  du^gard  Saint-Maur,  me  du  même  nom. — G®  ,• 
monument,  compofeé  d'un  pavillon  carré,  surmonté  d’un 
d«^e,  fut  bâti  sous  le  règne  de  LocisXIlI,  et,  alors,  ne 
faisait  point  partie  de  la  ville.  Le  pavillon  est  formé* d’un 
soubassement,  puis  d’un  étage  orné  de  pilastres  angnlaires 
et  de  refends.  On  a pratiqué  entre  les  pilastres,  et  du  cété 
de  la  rue,  uns  porte  d entree  pour  l’inspection  des  eaux, 
quLvienneut  de  l’aqueduc  du  Pré-Saint-.Gervsis  et  de  Bel- 
levîlle.  * • ; . 

Fontaine  du  £hdleau  d'Eau  du  bouleoart  Bondi. Elle 

fut  terminée  en^  if^io.  Sst  beauté  ne  peut  être  comparée 
qu  à cejle  du  marché  des  Tnnocensr  ai  elle  est  moins  riche 
en  stulptbres , Ses  <-aux  sont  plus  abondantes,  èt  leur  effet  est 
plus  imposant  et  plus  pittoresque.  Elle  esrxituée  sur  l’espla- 
nade du  boulevart  Bondi,  entre  la  porte  Saint-Martin  et  la 
rue  du  Temple.  ’ ‘ > 

Le  plafond  de  Ce  bassin  e.st  à douze  mètres  au-dessoas 
du  niveau  moyen  des  eaux  du  bassin  de  la  Villettc,  par 
lesquelles  Cette  fontaine  est  alimentée.  Sa  coustruction  et 
le  jeu  de  ses  eaux  présentent  une  forme  conique,  dont  la 
base,  qui  est  celle  du  bassin  inférieur,  u treize  mètres  de 
rayon,  et  dont  le  sommet  s’élève,  'au-dessus  du  sol  du 
.boulevart,  à la  hauteur  de  cinq  mètres. 

Une  gerbe  volumineuse  jaillit  d’uue  cuvette  supérieure, 
y retombe,  puis  ses  eaux  se  versent  dans  une  seconde  cu- 
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vette,  d'où  (;lles  sont  reversées  dans  nn«  trf>iÿi«iue  , gt 
dans  le  bassiù.  Aausi,  le.  jet  supérieur  se  reproduit  par  trois 
cascades  circulaires;  etiês  eaux  se  déplorent  plus  lacement 
à mesure  qu’elles  se  rapproclient  du  hnssia>*qul  les.reeoît? 
D'autres  ornemens  embellissbufe  cette,  fontaine,  ^t  en 
rient  Iqa  effets.  Quatre  socles  divisent  le* bassjn. circulaire  : 
sur  çhacun  d’eux  sont  posés  deux  lions  eh  fer  foudo., 
de  leur  gueule,  lancent  nuit  jets  daqs  ce  bassin.  ' ' 

’ ^ 

A 

* À(0teducs  de  Porte.  Cette  note  va  donner  quelques  details 
sur  les  aqueducs  de  Paris  : ila  kont  au»  noml)re  de  quatre  ; l’aqucéuc 
de  Bomaioville,  ou  du  Pré-Sain t^ervais  ; celui  de  Bellèwllc, 
de  Ménilmontant,  et  l’aqnedue  d’iVrcüeil.  , • 

I.c premier  est  le  plus  aimicn  de  la  capitale,  et  dès  I?  pommpn- 
c^ent  du  treiaième  siècle  il  alimentait  pliuîçrt-s  fontaines.  Il 
v^  (purnil  g poucol  d’eau  en  vingt-quatre  bcUrcs , oif  6!\6  miûds.  Les 
aqueducs  de  Bellerillc  et  de  Menilmonlant  dhmuùt  jdlrncUe- 
m^t  6 poupes  d'eau , ou  mtRds.  Ces  aqueducs  atlinent entres 
fdftl^es  def  quartiers  duTcmpl^,  de  Saint-Martin  et  de  Sai^- 
Deni*-  L^.  dçjtiuicr  fut  répart  en  1A57  c|.  en  i583. 

■y^rès  aïoir'fcit  oonstrUh-o  le  palais  du  Luxembourg  .Mdrle  do 
I^Ucis  voulut  avoir  des  eaux  pour  Je  service  intérieur,  et  pour 
l’embolIisscDient  du  jardin.  J^^ues  Desbi'osses  lui  propJfcal’orec- 
tion  de  l’aquçduc  d’^rcueil,  ^mir  faire  venir  à Pa^  les  akux  de 
Riingîs,  que  les  Romains  j avaient' autrefois  amen^.  ibi3 , 
Louis  XIJI  |fo.sa  la  première  pierre  de  cet  édif^^  qhl  fut  achevé 
en'  iG^^-X-’ecpieduc  d’Ârcucil  a pied^Sc  long^e^  ^S^daus  sa 
plus  grande  uauteur  : il  se  eomxx>se  de  vingt  aroa^  , arec  une 
«corniclfe  ornée  dÿültioclillùns , et  stxrmontée  d’un  altiquf.«6a  lon- 
gueur ésWe  quatre  lieue»,  depuis  jgs  source#  de  Rungis^ijusqu’à’ 
Paris  : Sopogres  d’eSu,  oi|^,ooo  muids  par  jour,;  et  ali- 

ngfentq.  ving|^ntaincs.^t  uqudduon  coûté  près  de  5oo,OOt>  irancs 
à la  Ville  : les  evx  qu’u  céndSit  dans  la  capitale  proviennent  de 
trois  •recherches  faites  à difierentes  il^quësr  Ccÿe  dea  eapx  de 
Bungis  , qui  dérivent  de  la  plaine  de  If^glioyau,  fut  faite  en  16 1 2; 
celle  de  la  source  du  Maillet  et  dé  la  Pirouettp  , en  i655^cnfin  , 
celle  dea  soïrfces  qui  se  trouvent  daift  les  vignes  situées  au-d?ssus 
du  château  de  Caohali.  L’établissement  des  pompes  à feu  est  bien 

firéférablc  aux.^queducs.  ( Vopczpius  loin  , les  pompe»  à feu  , et 
'aqueduc  de  ceinture.)  *■  * 
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Restauratsurs.  Perdions  bourgeoises.  Cajes.,  — Es}a^^ 
misets.  — Pâtissiers.  — Rôtisseurs.  — 'Aubèrgisfes. 
Charcutiers,  — » Marchfinds  de  fpmestâRes.  — laitiers,  -i 
Fruitiers.  — l^areharu^s  de  friture,  — Etalagiste*.  — Eta- 
htisseme^  divei^.  * * • ' * 


■ 'V  > » 

Restaurateurs.  — i^Tiint  1774  » on  ne  Connaissait  h P«  ris 
que  le»  tables  d’hôte  servies  a heure  fixe.  Un  traiteur  au- 
glals«  nommé  Boulanger^  qui  tj^meurait  dans  la  rue  iles^ 
Prêcheurs,  s’avisa  le  premier  d'impèrter  d’Angleterre  l’in- 
vention  des  restaurans.  seulement  il  iutrodiiisUt  la 

chose,  mais  .encore  le  non^  en  faisant  inacrire  sur  la  port<^ 
de  son  AaBlissendiut  : Venile  ad  me  omnes  qui  stor/ucho 
laboratis  , et^go  restaurabo  vos  ; Veue»  à moi,  vous  tous 
qui'bouffrer.  de  l’estomac,  et*  je  vous  restaurerai.  L’iatpor- 
tation  lit  fiSrtuue  : on  compte  maintenant  plus  «de  trois 
cents  restaurans  à Paris.  ^ ^ 

jf  yn  trois  manières  dea’y  faire  servir  : 1°.  à un  prix  fixe 
d’aVance,  qui  varie  suivai^le  nombrft  et  la  qualité  des  nlat#$ 
à la  -carte,. sur  laquelle  on  choisit  ce  qui  couelKDt  le 
mieux  à son  goût  et^u  prix  qne  l’oft  veut  mettre  I sM 
dîner.  Les  cartes  sont  deX  l'euilles  de  grande  dimension, 
sur  lesquelle^  sqnt  iiÜprimés  les  prix  des  mets  et  des  nus , 
avec  une  diversité  prodigiett.Te^^  et  Icj^  noips  les  plus^bi- 
zarres.  Quand  on  a terminé  son  repas,  on  dsmabde  son 
compte,  appdé  la  carte  a pa^er,  ou  , selbii  l’usage  le  plus 
général , et  qui  ue  signifie  'neu , la  carte  garante  : on  fait 
bien  de  vérifier  avant  «de  l’acqu^ter,  car  des  erreurs  sur 
les  prix  et  la  surcharge  d’an  mets'' .font  assez  comftiunel. 
On  peut  dépenser  dans  ces  ^abliss^ens  de  u à 30  francs 
par' tête.  3°.  A prix  fixe.  Ce  sont  généralement  des  restau- 
rans modestes,  quoique  très  fréquentés.  On  les  trouve* 
dans  les  environs  de  la  rne  S§int^Jacq|ie{^ou  du  Palaiâ'> 
Boyal  : il  y en  a à i5,  18  sous,  i franchi  franc  So  cent, 
et  3 francs.  Pour  ces  derniers  prix,  vous  avez  unpotfige, 
trois  plats  an  choix , une  bouteille  ou  nn«  demi-bouteille 
de  vin;  les  premiers  seulement  dt>nneiA^i9  plat  de  moins, 
et  un  carafon 'dé  vin  an  lieu  d’gnee' demi-bouteille  ; Us 
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iDoins  chers  font  choisir  entre  le  rioiet  le  dessert,  car  on 
u’à  que  l’un  ou  l'autre.  Les  restaurans  à prix  fixe  sont  gé- 
néralement servis  par  des  femmes  assez  élégammeut  vêtues, 
rloiit  la  promptitude  et  la  mémoire  sont^  vraiment  éton- 
qabtes.  Oft  y obtient  une  diminution  sur  le  prix,  en  prê- 
tant des  cachets  d’abonnement  pour  un  mois  , ou  une 
quinzaine.  On  peut  aussi  se  fairè,apporter,  le  dîner  chez 
sol.  Il  y a des  restaurateurs  qui  retrancReut  le  vin  dans  ce 
dernier  cas,  parce  que  le  reste  du  repas  demeure  à l’ache- 
ieur*  Daus^resque  tous  les  restaurtins , ce  sont  des  garçons 
fort  propres  et  fort  atteutifs  qui  foht  le  service.  Tous  ces  < 
étahlisseineus  sont  bien  tenus,  propres,  bien  éclairés,  dis- 
poses avec  éfégance.  Ils  ont  de  vastes  salles  communes  , 
chacun  a sa  petite  table  et  ion  couvert,  à moins  que 
Tou  ne  veuille  manger  plusieurs;  ^ % 

A l’exception  de^ ceux  à prix  fixe,  ces  restaurans  ont, 
outre  leurs  vastes  salles,  des  cabinets  de  soetêt^ , chambres 
particulières  fort  commodes  , où  l’on  peuf  s’entretenir  vi’af- 
f^aires  dans  un  téte-à-tête  que  rien  u’iuterrompt.  C’est  là 
que  vont  ordinairement  les  dames,  car  elles  seraient  fort 
déplacées  dans  les  salons.  Dans  les  unes  et  les  autres  pièces , 
tout  est  agréable,  quelquefois  même  soinptueax.  Les  dé- 
jeuners commencent  ordinairement  çjiez  les  restaurateurs 
a neuf  heures. du  matin,  et  finissent  à>uuc  heure;  les  dî- 
ners commencent  à deux  heures,  et  se  terminent  de  six  à 
sep^iheures.  Il  ne  faut  pas^  aller  tard , car  on  risque  de 
n’avoir  que  le  rebuMes  autres  convives. 

11  f a sur  les  boulevarts  des  restaurans  à 6,  lo  francs 
^et  plus  par  tête.  11  y a aussi  partout  beaucoup  de  ces  éta- 
blissemeus  qui , à tant  par  téte^  se  chargent  des  repas  de 
c^rps,,de  noces  et  autres 'festins.  Leurs  vastes  et  brillans 
salons , leurs  nombreux  domestiques  , l'extrême  facilité 
qu’ils  trouvent  à se  procurer  des  plats  de  luxe , sont  cause 
qu’en  faisant  un  gain  dîtisidérable  , ils  prennent  moins 
cher  qu’il  n’eu  cpùterait  pour  donner  ce  repas  chez  soi.  $I 
• l’on  ne  vent  point  aller  chez  un  restaurateur  ( ce  qui  ne 
convient  guère  aux  personnes  distinguées,  qui  préfèrent 
receyoir  chez  elles),  on  peut  faire  venir  le  dîner,  que  Tou 
commande  selon  -sqp  goût.  Le  restaurateur  loue,  s'il  le 
faut,  la  vaisselle,  l'argenterie ,^le  linge,  et  même  les  gar- 
yous,  On  peut  aussi  louer  de  la  porcelaine,  des  cristaux  , 
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chezlel  raarchauds  de  ces  objets,  ainsi  que  dé  l'argeoterie 
chez  des  orfèvres.  On  voit  cumbieu  il  est  facile  de  se  mon- 
ter momeatauément  une  maison  à Paris  : H est  vrai  que 
c’est  un  pen  chei^ 

La  plupart  des  pâtissiers-traiteurs,  sans  tenir  de  repas, 
particuliers,  se  chargent  des  repas  généraux.  Il  y a encore 
des  traiteurs  fort  communs,  où  se  réunissent  les  ouvriers, 
et  surtout  les  cochers  de  fiacre,  car  ces  établisseineus  sont  ' 
presque,  toujours  situés  dans  le  voisinage  des  voitures  de 
place.  Il  est  incessible  d’aller *là  ; mais  ai  l’on  tient  à l’éco- 
nomie, on  peut  »’en  faite  apporter  des  plats,  aiuuu  déli-> 
cats  , du  moins  bien  noiirrissaus , et  semblables  à la  cuisine^ 
de  ménage.  4^aii|  tous  les  restaurans , de  quelque  qualité 
qu’ils  soient,  il  est  nécessaire  d’avertir  si  l’on  veut  être 
servi  en  maigre.  Il  ne  nous  reste  plus  qu’à  faire  meution 
des  cestaq^aus- cafés,  situés  sjiécialemcnt  aux  Champs-Ely- 
sée», p^ès  et  hors  des  barrières.  Gomme  ces  étabUsseinens 
ont' presque  tous  un  j.vdiu  et  différens  jeux,  c’est  là  qi{’à 
la  belle  saisoii^*ou  fait  principalement  les  repas  de  noce^. 
Pendant  le  carnaval,  les  restaurateui^  ne  savent  où  donner 
de  la  tête%  toute  la  classe  marchande  et  ouvrière  allant  y 
faire  ses  jours  ffrüs.  Mous  allûnrdunuer  par  ai^roudissement 
la  liste  des  prinéipau^restaurateurs. 

Premier  arrondissement.  — MM.  üancelin  61s , avenue  de 
Neuillÿ;' n,^  ; Barbaret,  n.  a;  Bombarda,  n.  io$  Thomas, 
n.  8, .tous  rue  de  Rivoli;  Beàavilliers , areuoe  de.Meuilly, 
n.  Bassière,  rue  Castiglione ,.  n.  3,  Gillet,  au  buis  de 
Boulogne;  Maudin,  aux  Champs-Elysées,  o.  17,  du  côté 
de  Imuî  Parly  fils,  rue  Saint-Thomas-du  l«uvre.  Chèv; 
ces  restaurateurs , *et  généralement  dans  tous  les.  be»Ti£ 
restaurans,  on  Irouve  tout  cè  qu’il  y a de  plus  rare  et  de* 
plus  estimé; en  gibier,  volailles,  fruits,  primeurs,  liquenrsv 
Selon  la  saison,  on  est  servi  en  bouilloires  ou  à la  glace. 

Deuxième  afltpndissement . — MM.  Biffi ,'  n.  98  ; lieiiglet  , 
n.  26;,  Ros.signol  l’atué,  o.  , tous  riic  de  Richelieu; 
Boissier','  n.  82.  Urbain,  n.  65;  Véry,  n.  ,83 , Pt;stol, 
n.  it6;  Yon  , n.  14a  et  »45  , to»is  Pilals-Royàl  , galerie  de 
pierre;  Véfour,  Palals-Roya.l,  galerie  Valoqi,  u.  10*84 
Veron  et  Baron,  ibid.y  ga^rie  vitrét^  u.  216  Abélard , au 
Bœuf-à-la-Mode , ihid.,  rùq  Valois,  ni  8 ; ’Café.du,  Pttris  , 
boulevart  (fés  Italiens,  n..ib;  Cham{>eaux*,  nie  dés  Eillcs- 
Saiut -Thomas,  n.  i3;  Chaiicltard,  rue -dt»  Hasard,  o.  6; 

• • 
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^6sâge  de  l’Opéra;  Kol , rue  Montmartre, 
n-  rue  Saiut-Honoré,  n.  336;  P^roa,  bou> 

ymrt  ^^^üU^rtre,  x;  Riche,  rue  l^ell^er,  n.  z; 
^bar,»  rue  ifcydcau , n.  1 1.  . 0' 

Troisième  titTon<^isser^nt.  — MM.  Borel  , rue  Mandar, 

* J . ^■>1 ..  — A J»,  j-'-j T 


, n,  a*  .AoQhexwde'-^ncale  ; ;MLIbevet , rué- du  «Cadran, 
0|4gnÔ4,  pfifÿage  Yj^iejwe,  et  rue  Neuve-des'^etits- 
^ps ; l^fort,^  rue  Montmartre,  n,  i33;  Len^ire,  rue 
faubourg  Pol.ssouuièrc n’|^8.  H * . 

Quatrième  arrondis semeni.  — Cbaamont  ,*rue  de 

rbr^off',  D«  i6;  Lelong,  hu  reau-^i4è^,  rue-dala 
^Iue,*nT.  4 ; aa^  Feau-qais-tète  J place  du  Châ- 

m,  iioca» et  festins, Te‘^ns  de  co^s.  ♦ ^ . « 

^ànquietne  arrç^dissemànt.  — t MM^Thierry , me  de  Cléry, 
u.dlba;  lioint'é^'^  beulevart  Bonne-Nonyelle,  n.  a.  * 


net 


è^lfXiêihe ,arroitdùsemeni.  — MM,  Bertrand,  u. G^on- 
!t , ^icef^eur  du  faméu3^  Gonpy , n. . 36.;  HenneviD,^  au 


r%^leu  , ;u.  Q/  , et  rue  Chariot  n.^6^icole,  n.  90; 
l4^rl^l■k  n.  2É , tonsTip^levart  du  Tan^^^MaUlc,  boule- 
vlac  SJÜit*Martin , n.  .5^;  au  Banquet  d^Anacr^on;  Lar- 
ronsse',’ Aje'et*p^ti^hôtt“l'‘iftr«âiéttff  ^ t ''i  • 

Septième  arrondissetnent.  — Mflt'J;  AHaataz , fue  Salut~ 


rtm,  n.  43}tPoupoD,  rue'Moutérgueil , n.  49* 
‘“'iiè 


t 


tième  arrom^sement.  -r- MM.  Desmarres  (ea^)|i^ae 
^ ly^iveVsitéy'b.  25  ; LahoguC’,  rue  Taranne'^ai. 

dès  Tossés-’Saint -GeriÈain- des- Prés , n.^  8ç 
CotIi:»-,  , aux  P^jIUons  ; Pinson,  ibid. , nl^ifi;  I*af^a%^. 
^afuNDomlnique-SeÎBt-GA'inaln  , n.  8 ; Laroche , xtid  de 
9,691  Lallemantjn'ue  dé  Varechs,  o.  3. 

, arroadisseme'^. — lsMM.  Clément , itffe  de ,Vau- 

irard  j^'n!”  28;  DIguot-,  me  de  Touruon,  n. 'gS,;  Naudfet, 
he  'd’ÉiïlteiVii.^23  ; Tol|(a^,  à l;#Chaumière , B&lenirt  du 
Mont^Paruasse,  n.  26.  " ^ W * 

' iJ^zême  arfondissàment.  — MI^.  Daniel,  rue  du  Jardin 
jH^’R^,  2^;  belauBiè , lioulOTart  de^<l'H6pIfd4,‘  n.  6; 

Y^ét,  ibid.jrtu.  2.  ^ 

Reniions  ^kurgeoises.  — Gn  trouve  â Paris  deux  soi?tcs 
éfil^peustons'ïbôurgèol^s  ; les -'unes  fournissent  seulement, 
ptmŸ  un  pflx'cOnveitu,  la  t||>le^les  iftti^s,  là  table  et  de 
logto  edt.\On  trouve  lu  promues  au  mc^eu  de  coAnais- 
.sances  particulières,  car  les  péVsonnes  Bul,  par  raison 
d’économie, ‘adméitent  des  étrangers* dails  leur  iutériear, 
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tienncDt  à les  connaître,  au  moins  par  l’eatreinfse  des 
persoonea'qui  les  leur  présentent.  Cw  pensions  soht  situées 
dans  tous  lei  quartiers  de  Paris,  et  p<#ur  peu  que  l’on  ait 
de  relations, 'on  les  connaît  bien  vite.  On  y trouve  (Je  l’éco- 
nomie , une  uourritü're  salue  'et  le  plaisir  de  la  société.  Les 
secondes  ayant  un  vaste  local,  un  jardin,  s’annoncent  pnbli- 
• quemeut,  et  sont  oadinairénient  situées  loiu  du  centre  de 
la  capitale,  ou  s indiquerons  plus  tard  celles  de  ces  pen-, 
slous  qui  sont  eu  même  temps  maisons  de  santé.  Ces  éta- 
blissemens  cou  viennent  parfaitement  aux  personnes  seules, 
aux  veuves,  éux  vieillards,  aux  convalescens , aux  petits 
rentiers.  On  peut  se  faire  servir  dans  sa  cliainbre',  ou 
manger  à la  table  commune.  Ou,  paie  d’après  l’ameuble- 
ment, la  beauté  de  l’appartement,  les  soins  qup  l’on  exige. 

Ou  peut  avoir  ses. meubles,  si  on  le  préfère. 

Voici  rindicatioü  des  principales  : rue  Saiat-Dominicjue- 
d’Enfer,  n.  ao;  boulcvart  de  l’Ht^pItal,  n.  4a;  rue  d’Enfer, 
n.  63;  eue  Gracieuse,  u.  a4  ; rue  Sainl-Louis-cn-l’Ile , 
n.  7;  rue  des  Postes,  n.  3^;  quaP  d’Aujoii , n.  3;  rue 
Cassette,  n.  3o,  rue  de  la  Clef  n.  ai  ; rue  Saint-Paul, 

U.  5;  rue  Neuve-Salntc-Genevièvc , n.  ai  , etc.,  etc. 

Cajes  et  Estaminets.  — 'ÏOMi  les  quartiers  de  Paris  ont 
leurs  cafés.  On  y trouve,  depuis  qu’il  fait  jour  jusqu’à  mi- 
nuit, toute  espèce  de  rafraîchisseineiis.  Les  déjeuners  à la 
fourchette  , ou  au  café  au  lait  et  chocolat,  y ont  lieu  jus- 
qu’à deux  heures  apçès  midi.  Le  sçlr,  et  à toute  heure  , on 
on  y trouve  la  demi-tasse,  le  petit  verre,  le  riz  au  gras  et 
an  lait  : presque  tous  ont  des  glaciers.  Une  carte  indique  le 
prix  de  chacun  des  mets.  Les  déjeuners  à la  fourchette  sont 
composés  de’côtelettes,  de  viandes  froides,  de  charcuterie, 
de  beurre  et  d’œufs,  accompagnés  d’excellens  vins.  Ce  n’est 
que  chez  les  limonadiers  ( on  appelle  ainsi  les  maîtres  de 
cafés)  que  l’on  trouve  les  sultanes  et  les  crémesatose  et 
blanche,  d’un  aspect  si  agréable  et  d’un  goût  si  délicat  ' . On 
^ peut  se  faire  apporter  des  cafés  , chez  soi , des  déjeuners  j 
et  toute  sorte  de  rafraiciiissemeiis.  Il  y a des  cafés  où  le  J 

prix  n’est  pas  indiqué  sur  la  carte;  mais  alors  ce  prix  est  | 

fixe  , et  l’on  ne  marcliande  jamais  : ou  y paie  au  comptoir  i 
ou  bien  aux  garçons , dont  la  prévenance  et  la  politesse  sont 

* On  en  vend  aussi  chez  les  crcmicrs-glacicrsv 
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ec.|réiBe*.  QpArant  la  journée*  les  oisifs  ou  les  étrangers  s’jr 
rasseuoll^nt  pour  llrejes  joOToanx,  jouer  aux  ^darnes,,  aux 
échecs , au  tr^trac,  aux  doIainos^  mais  noo  pas  aux  cartes 
et  aux  jeux  de  hasard.  Presque  tous  les  cafés  eut  uu  billard , 
placé  ordinairemeut  dans  nue  salle  supérieure.  La  prudence 
exige  de  se  tenir  en  garde  contre  l’adresse  ^ leurs  habi- 
tués ; le  savoir-vivre  de  certains  chevaliers  d'industrie , 
leurs  tenaus  ordinaires,  consistantes  faire  deb  dupes.  Dans 
quelques  cafés  on  traite,  ey  maraude,  d’affairesif  d'autres 
servent  de  lycées  ; ou  y c'eusure  les  ouvrages  nouveaux,  les 
upavellys  pièces  de  théâtre  ; on  y prononce  des  arrêts  sou- 
T4ft*»&is  sur  le  mérite  des  acteurs.  Il  est  imprudent  de  s*y 
eiureteuir^de'  pollt^quc^  car  des  espions  y circulent  habi- 
tuAlameut.  Cependant  il  est  des  cafés  qui  ont,  pour'  ainsi 
dire,  leur  couleur  politique,  à raison  de  l'opinion  de  leurs 
habitués.  Chacuu  d’eux  est  fréquenté  par  une  classe  partl- 
cniière  d’amateurs , rpii  viennent  le  soir  se  rafraîchir  en  été, 
et  se  chauffer  pendant  l’iiiver.  Une  réputation  bieu  fondée 
et  leub  clieutelle  ofdmaire  soutiennent  les  anciens  cafés, 
.tandis  que  les  nouveaux  e&saient  de  tenter  fortune  par  la 
somptQO'iité  de  leurs  décorations  et  la  mise  d’uue  belle 
femme , assise  au  comptoir,  avec  la  dignité  d’une  reine  sur 
son  trône.  Ces  établissemeus  resplendissedt  de  glaces , de 
dorures,  et  sont  généralement  éclairés. par  le  ga%,  qui  lea 
rend  on  ne  peut  plus  brillans.'t^es  dames  ne  se  présentent 
pas  ordina'irement  dans  les  cafés  du  centre  de  Paris; 
mais  diîis  l’été,  lorsqu’elles  sout  accompagnées  d’un 
boihme , elles  entrent  volontiers  se  rafraîchir  dans  les  café»- 
des  boule varts,  des  Champs-Elysées.  Ces  établissemeo»' 
out , pour  cette  saison  , des  petites  tables  platées  sous  une 
tente  devant  leor  principale  entrée,  d'où,  en  se  rafraîchis- 
sant, on  jouit  du  coup  d’œil  de  la  promenade.  Les  cafés  les 
plus  magnifiques  sont, au  Palais-Royal,  dans  les  nouvelles 
galeries  Vivieune , Colbert , Yero-Dodat,  sur  les  boulevart»- 
et  daus  les  diverses  promeundes.  Dans  tous  les  cafés  on 
douue  au  moins  deux  sous  pour  le  garçon. 

Les  estaminets  sont  des  espèces  de^ cafés  d’un  rang  moins 
distingué  , qui  out  des  salles  de  billard  et  où  l’on  fume  , ce 
qui  les  distingue  des  cafés  proprement  dits  , où  la  pipe  est 
rigoureusement  proscrite.  C’est  ordinairement  le  rendex- 
vous  des  gens  de  basse  classe , des  joueurs , des  escrocs  et 
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des  femmes  perdues.  Ou  ne  peut  osse^  avertir  l’étranger, v’ 
qui , par  habitude  nationale , aime  à fumer,  d’étrr  sur  -ses  • 
gardes  dans  ces  lieubL.  Ilxonvient,  toutefois,  de  faire  cx> 
ception  eu  faveur  des  estaminets  du  Palais-Royal,  qui  sout 
beaucoup  mieux  composés,  et  où  sc  feunissent  liabituelle- 
ment  d'anciens  ofiiclers  , des  gardes-dn-corps  et  des  vbya-  . 
geurs  de  commerce.  Dans.  les  cafés  comme  dans  les  esta- 
minets , le  prix  de  la  demi-tasSe  de  café  c^t  de  40  ceutimes; 
celui  du  petit  verre  d’eau-de- vie  , de  a5  -cent.;  du  petit 
verre  de  liqueur,  40  ceut.  ; d'une  carafe  de  limonade  , pu 
d'orgeat  , ou  une  bavaroise  , y 5 cent.;  d’un  thé  complet, 

I fr.  80  cent.;  d'une  glace,  i fr.  Dans  quelques  uus , les  • 
prix  sont  un  peu  moins  élevés. 

Nous  allons  donner  la  liste  des  principaux  cafés,  en  fai- 
sant observer  que  chaque  théâtre  a le  sien,  qui  porte  sou 
nom  , ainsi  que  chaque  jardin  pubb'c. 

Premier  arrondissement.  — Cafés  du  Carrousel , rue  de 
Chartres  , n i ; Kther,  rue  Castiglione,  n.  a;  de  la  Réu- 
nion , Champs  - Klysées  , n.  6;  des  Ambassadeurs,  ibid,; 
Café  de  la  Régence  , place  du  Palais-Royal.  ' • 

Deuxième  arrondissement.  — Cafés  de  Paris,  n.. 6;  des 
galeries  de  l'Opéra,  n.  a;  Tortoni,  n.  14  ; Hardy,  n.  aa, 
tous  boulevart  des  Italiens;  Larabliu  , galerie  de  pierre, 
n.  100,  Palais-Royal;  Valois , n.  170  ; de  Foy, , 

n.  5q  ; du  Caveau  et  de  la  Rotonde  , ibid,  , n.  89;  Sabatier, 
ci-devant  Corazza  , galerie  de  pierre  , ibid.,  n.  10  ; Anglais, 
rue  Marivaux,  n.  i3;  Richelieu,  rue  de  ce  nom  , n.  ii5  ; 
de  la  Bourse  et  du  Commerce,  rue  Yi vienne , n.  a5;  de 
Rouen,  Palais-Royal,  galerie  vitrée , n.  aafi  ; Teissicr,  en 
face  de  la  Bourse. 

Troisième  arrondissement.  — Cafés  Français,  rue  du  fau- 
bourg Poissonnière,  u.  3i  ; de  la  Banque,  place  des  Vic- 
toires , au  coin  de  la  rue  des  Fossés-.VIontmartre  ; Lefèvre  , 
rue  Mandar,  n.  i ; du  Mail  , rue  du  Mail,  n.  38. 

Quatrième  arrondissement.  — Cafés  Manoury,  quai  de 
l'Ecole,  n.  14;  Paulmier,  rue  Saiut-Houoré , n.  331;  Vero- 
Dodat,  galerie  de  ce  nom;  Montesquieu,  cloître  Saint- 
Honoré. 

Cinquième  arrondissement.  — Le  Cheval  blanc  , café-esta- 
minet, jardin,  faubourg  Saint-Denis,  n.  16;  Jardin  des 
Epiciers , ibid. 
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'*'  SùtS^e^àmndlstement,  — Caf^s  du*ChàKaa  d’eaa  , bou> 
t^?rt  Saîntjlflaitiu  , □.  i ; du  DIorama.,  ibid*,  en  face  du  • 
ÿ Çhâtead  d’eau  , glaces  à 6t>  cent;  ; de  Malte , rue  Saint- 
ü^rtin,  U.  aSo  bis  ; Prosper,  vh-à-iis  la  rue  d^l<aocry, 
bdulerart  Saînt-Martin  ; .Viuoent , boulevart  du  Temple  y 

•n.66. /,  r. 

. > ‘ Septième' à^ohdissement.  — -Café  Dupont , rup^de  la  Ner- 
rerie , a.  ♦ ^ ^ v,  ' 

^uitième  arrondissement.— AmelAt , faubourg  Salnt- 
.Alklotbe,  n.  i9  j,deï  Bçaux-Ârts,  boulevart^ Saint- Antoine  , 

5«  «>  -V  * 

. **.  • . • 


• Neui^nre  arrêndissement. Cniôi  Lhuîllier,  place  de 
rüôtel-de-Ville,  n.S\  Maes,  rue  des  Deux-PoiSt»,  n.  14. 

'Dixièmfi  arrondissement . — Cafés  Coiiti,  quai  Conti,  n.  i ; 
. Voltaire,  quai  Voltaire’;  d’Drçay,  à l’extrémité  du  Pont- 
Rojal.  • * " 

"Onzième  arrorMissenient,  — Cafés  des  Alpes,  place  Saint- 
André  des-'Arcs  ; du  Passage  du  Commerce  ,*eutrée  du  côté 
de  la  me  Saint-André-des-Arcs  ; d’Aguesseau , place  do 
Palais-dc*-Justice , n.  6;  du  Passage  Dauphine,  dans  le 
passage  de  ce  uom  ; de  l’Ecole-de-Médeciae  , au  coin  de  la 
place  de  ce  nom;  Français,  à t’angle  du  quai  SaiiU-Micliel  j 
Molière  , rue  de  l’Odéon  j n.  2 ; Procope  ou  Zoppi , excel- 
lentes  places  ( on'y  voit  encoré  la  table  de  Voltaire  ),  rue 
' des  Fossés-Sainl-Germain-des- Prés , n.  i3  ; de  la  Rotonde , 
à l’angle  des  rues  Hautefeuille  et  de  l’Euole-de-Médecine  ; 
Vachette,  rue  de  la  Harpe,  n,  81;  Voltaire,  place  de 
l’Odéon. 


Douzième  arrondissement.  — C^féit  Dupont , place  Mau- 
bert  ; Flicoteaux,  rue  Moufïetard,  n.  2 ; Monier,  qnai  de 
la  Tournelle,  n.  3t. 

Pâtissiers.  — Outre  les  pâtissiers-traiteurs  qui  font  les 
repas  généraux  , il  y a les  pâtissiers-rôtisseurs,  qui  tiennent 
des  viandes  rôties,  et  chez  lesquels  on  trouve,  à toute 
heure , des  plats  pouY  entrées  et  pour  entremets.  Les  mai~ 
sons  riches  ont  leur  pâtissier  en  titre  : en  s’abonnant  chen 
eux,  à tant  de  plats  par  mois,  on  obtient  une  diminution, 
sur  le  prix.  La  pâtisserie  de  Paris  est  renommée  à juste 
titre;  sur  1rs  houlevarts  , principalement  sur  les boulevarta 
Saiiic-Martiu  et  du  Temple  , sont  des  pâtissiers  chez  lesquels 
portent  runtinuellcment  la  foule  pour  avoir  des  galettes 
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et  des  petits  gâteaux.  Il  y a plus  de  quatre  cents  pâtissiers 
à Paris.  * j 

Rôtisseurs.  — Depuis  i’établissenieut  deS' restaurans , l«s 
rôtisseurs  ont  diminué  de  iiombre  et  de  vogue  ; Cependant 
il  s'eu  trouve  encore  chez  lesquels  les"  persounes  occupées 
*au  comptoir,  ou  privées  de  domestiques,  feront  sagemeut 
de  s'abonner.  Ils  vendent  dé  la  volaille  culte  et  crue,  c’est- 
à-dire  toute  préparée  et  prête  à rôtir. 

Cjmrculiers.  — La  propreté  çt  l’élégance  des  boutiques  des 
charcutiers,  à ^af^s , sont  extrêmement  remarquables  ^ 
lonrs  préparatioos  sont  variées  et  délicates,  (les  étrangers , 
abonnés  pour  leur  dîner  chez  un  restaurateur,  et  qui  ont  le 
^oùt  de  la  cochonaille , feront  bien  , au  lieu  de  prendre 
lÿur  défèuuer  à la  fourchette  au  café,  de's’^bonner  chezuu 
cbarcutifr  du  voisinage  : il  y en  a dans  presque  toutes  les 
■ mes.  Les  plus  Renommés  sont  Vero-Dodat,-  au  coin  de  la 
rue  Montesquieu  , vis-à-vis  la  galerie-  qui-  porte  sou  nom, 
et  dont  il  est  eâ  partie  propriétaire  ; le  oharcutier  de  la  rue 
des  Boiiciieries-Saiu^Germain  ; près  le  Rocher  de  Qtncale;  * 
celui  de  la  rue  du  Bac,  près  la  rue  de  Bourbon;  celui  de  la 
rue  Sainte-Mar^ierite , tm  coin  la.^rue  des  Ciseaux,  etc. 

Aubergistes.  — Ils  sont  rares  à Paris;  le  plus  grand  nombre 
se  trqpve  dane  les  trois  derniers  arrondissemens,  savoir  : * 
le  neuvième , le  onzième  et  le  douzième.  Les  principaux 
sont,  pour  le  Aeuvièi^ , M\f.  Maseret,  rue  Geoffroy- 
Lasniej^,  n.  3u  ; Auberfiu  , rue  de  la  ^ortelle^rie , n.  loi  ; 
Chaumet,  quai  aux  fleurs,  n.  7;  Pelletier,  rue  de  la  Mor- 
tellerie , n.  ; Petltbled  , rije  du  Marché-Pain , n.  33. 

..Onzième  arrondissement.  — MM.  Lafg^se,  me  du  Pont- 
(^-Lodi , n.  3 ; Truche  , i;ue  de  Uarlay,  n.  9;  w 

Douzième  arrondissement.  — MM.  Bertrand,  écuries  pour 
cent  clievaux,  à la  yille  dé  Roannes,  rue  dès  Fossés-Saiiit- 
Betnard  , u.  34»  Calais^  rue  Saint- Dqminîqiie-d’Eofer , 
n.  17;  Duchesue,  rue  de  Bièvre,  n.  3^  » Garson  place 
Maubert,  n.  {l,  au  Mont  Saint-Michel;  Leund  , boule  vart 
•de  l'Hôpital , n«  3o  ; Pradon  Gilbei;t,  barrière  de  Fontaine- 
bleau, nî  3 et  5;  Quillou,  rue  Saint-Victor,  n.  34* 

^làrchands  de  ‘Indépeçidammeut  de  ces  nom- 

breux employés  de  la  bonne  chère;,  dÙJtrouv^,  à Paris,  des 
magasins  où  sont  rassemblés  tpus  Içs ‘trésors  de  la  gastro- 
nomie, tels  que  truffes  âe  Pérjgord , jambons  de  Bayonne, 
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pâljès  exquis,  biscottes,  vins  fias,  gibier,  poissons  les  plus 
Mnommés  et  les  plus'rares.  Les  plus  fameux  ^o-ces  mar- 
cliauds  sout  MM.  Chevet,  galerie  Viuée;  Corcelet  , au 
Gourmand , galerie  de  pierre , n.  io4  » Ciiarrier,  rue  Neuve- 
Saint-Marc,  n.  6;  Lovau , pass.ige  des  Panoraipas,  n.  aa; 
Hôtel  des  Américaios  , rue  Saint-Honoré,  n.  x47>  Mogiiier,. 
rue  Moutmartre,  o.  i5;  mademoiselle  Marueffe , rue  Saint- 
Honoré,  n.'l78;  M.  Lainé.,  rue  de  Paradis,  n.  lO. 

Laitières.  — Les  laitières  stationneuj  .ordinairement  au 
coin  des  rites,  oi)  elles  vendent  un  |pu  la  petite  mesure^Jiine 
sorte  de  lait  qufn’en  a guère  que  le  niwn  : celui 
payer  deux  sous  est  un  peu  meilleur  j mais  ce  n est  point  à 
ces  laitières— la  qu'il  oouvieut  de  s adresser  ic  est  aux  féinmeu 
de  la  campagne  qui  vops  apportent  cltaque  jour,  à domi- 
cile la  quantité  de  lait' qu’il  vous  faut.  Néanmoins,  il  vaut 
encore  mieux  s’adresser  aux  grandes  laiteries  de  Bercy,  et  . 
surtout  daus  l’établissement  suivant  : 

Lait  a dovticile  dans  Paris,  .par  aborîhement.^ 

LdiitFrie  Sainte- Anne  % commuqe  de  GeiUilly,  près  la  bar- 
rièce  de  la  Santé , quartier  Saint-Jacques.^  Chaque  abonné 
reçoit,  le  matin,  la  quantité  de  lait  pour  laquelle  il  a pris 
un  abonnement.  On  ne  peut  s’abonner  pour  moins  d’un 
litre  par  jour  et  par  distr^ution  , et  pour  mpins  de'trente 
jours  consecutifs.  Le  prix  du  litre  est  de  40  cent.  (8  tous)  , 
payés  d’avance. 

On  se  pourvoirai  de.deux  boites  de  fer-blanc  avéfc  bou- 
chon en  liège , pour  que  cell^  qui  sera  vide  puisse  être  al” 
teruativeroeut  remise  au  prejfcse  en  ecliange  de  celle  qu  il 
aura  rapportée  pleine.  Ou  trouve  des  boites  de  toutes  les 
dimensions  , soit  à rétabUssemeril , soit  chc?  le  sieur  Dieu- 
donné,  ferblantier,  rue  du  faubourg  du  Temple  , au  prix 
de  -ijr.  pour  les  bottes  lî’un  litre , et  a fr.  5o  cent,  pour 
celles *de  deux  if^res.  Les  abonnés  feront,  à leurs  frais, 
réparer  les  botte»,  et  fournifont  le  linge  qui  doit  garuir  le 
bouchon.  S’adresser, /ra/ico,  à M.  Marie,  propriétaire,, 

ferme  Sainte-Apne,communç  de  ôeiitilWfc 

Fruitiers,,  Aerbagers  ,"Orangèf^.  — Il  ya  encore  à Par.s 
un  genre  de  marchands  que  l’on  ne  connaît  poipt  dans 
beaucoup  de  ville,s  de  province;  ce  sont  \es yruitiers  : ils 
vendent  en  détail  le»  fruits , les  herbes , les  légumes  , le 
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( charbon,  le  bois;  enGu  , tout  ce  qui  est  nécessaire 

t aux  petits  ménages  ; ils  vendent  tout  beauconp  plus  cher 

I qu’à  la  halle  ; mais,  eu  mainte  occasiou,  ils  sont  fort  utiles. 

I ■ Lorsqu’on  demeure  loin  du  marché  et  qu’ou  n’a  point  de  " • 
i domestiques,  on  peut  s’abonner  avec  eux.  Ce  sont  ordinal^ 

I reraent  d'assez  pauvres  boutiques;  mais  plusieurs  dlentre 

I elles  sont  belles  et  bien  fournies,  surtout  celles  dos  fruitiers 

dans  les  marchés  : c’est  aussi  à ces  boutiques-là  qu'il  faut 
I avoir  recours  pour  vos  provisions.  Les  peuplent  le 

I Pont-Neuf,  où  elles  étalent  en  pyramides  les  masses  d’orangeÿ 
qui  garnissçnt  leurs  petites  bontiques;  mais  il  vaut  encore 
mieux-  avoir  nffiiire  aux  orang^èrey  des'inarchés.  Il  y a plu- 
sieurs marchands  d'oranges  qui  ont  des  magasins  très  bril- 
lans  e%  très  bien  assortis  en  fruits  de  Portugal,  Malte,  Si- 
cile, Espagu^,»ls  qu#  Guichard,  galerie  de  bois,  n.  ao6 , ' 

I passage  de  l Ancre , et  boulevart  Montmartre  ; le  magasin 
du  passage  des  Panoramas;  Prix-Livernois , marché  aux 
Poirées,  n.  i6  et  rH. 

Maijfhands  âe  friture.  — Avez-vons  envie  de  manger  de 
I rexcellente  friture  de  toutes  sortes  de  poissons,  envoyez  à 
I l'heure  des  repas  dans  ces  magasins , où  l’on  ne  vend  que 

I du  poisson  frit  ; ils  ne  sont  pascomipuns,  mais  il  s’en  trouve 

I néanmoins  dans  tons' les  quartiers.  T)o  peut  s’abonner  pour 

I avoir  meilleur  marché , et  même  faire  appor^^r  chez  soi. 

I Etalagistes.  — Paris  est  pcu|dé  de  marçliands  de  comes- 

tibles ambulaus;  ceux  qui  pourront' convenir  à mes  lec- 
I teurs  seront  cej^. revendeuses  des  halles  qui  portent  dans  une 
I botte,  chez  leurs  pratiques  ordinaires , des  provisions  de 

; toutes  sortes.  Les  personnes  sans  domestiques , ou  qui  de- 

I meurent  loin  des  marchés,  feront  bien'de  s’abonner  arec 
I celles  de  ces  femmes  dqnt  elles  connaîtront  la  probité  : tou- 
I tefois , il  ne  faudra  pas  négliger  de  s’informer  de  temps  à 
I antre  des  prix  couraus.  Tous  les  autres  étalagistes  fcveç  éven- 
I taires,  voitures  à bras , ânes  ou  chevaux,  qui  parcourent 
les  rues  en  dt-iaut  d’une  manière  inintclligîl)le,,  ne  laissent 
I pas  d’avoir  leur  degré  d’utiliré  pour  les  gens  négligens  et 
mauvais  calculateurs , qui  ne  fout  pyipt  de* provisions.  Les 
j ])onts,  les  quais  , les  places  en  fourmillent;  mais  ces  gens- 

I là  ne  se  font  point  remarquer  par  la  propreté  et  la  politesse, 

j N’oublions  pas  les  porteurs  d’eau  , cette  classe  si  labo- 

I rieuse  ;pour  lo  cent,  ils  montent  à un  sixième  étage  , s’il  le 
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faut,  darne  grands  seaux  qui  font  une  vole.  Il  yK  trois  sortes 
de  porlcui^'d'eaa ; les  porteurs  à bretelles,  ceux  qui  eut 
une  voîlnre  "à  br.is , ceux  qui  ont  un  cheval.  Ces  deux  der- 
nières classes  sont  pourvues  d'une  marque  donnée  par  la 
police-  Kn  arrivant'^  Paris,  l’étranger  fera  bien  de  ne  point 
boira  düeaii  pure,  à moins  qu’elle  n’ait  été  bouillie  on  panée  ; 
d’additiou  du  viu'jj’e^t  pas  même  suffisante  daus  les  premiers 
jours  pour  garantir  de  sa  qualité  légèrement  laxative.  An 
bout  d’une  sei^ainé,  ot^y  est  liabitiié  : les  l^ibitanarde  P-aris 
o’é]>rouvent  aucun  incouréuient'de  l’eau,  gé^raleme^t  douce 
et  l^ère.  I^s  estomacs  délicats  ne  prendront  que  'de  l’ean 
d’Arcueil,  jusqu'à  ce  que  l^abitude  les  ait  (brus  le  même 
cas  que  les  Parisiens.  * . « 

Eaux  clarifiées,  quai  des  Célestins,  n.  a4.  — Cet  établis- 
' sement  dépure  les  eaux  de  la  Seiue  It  des  fontaines  de  Paris 
au  moyeiKdés  filtres  cbaibon  , de  grès  et  d’éponges  , et 
les 'distribue  daus  la  ville,  avec  des  tonneaux,  au  prix  de 
lo  ceutimçji  les  d^x  seaux  ou  la  voie  , piême  prix  que  les 
pprteiirs  d’ean.  Il  eu  fournit  chaque  jour  ii5  à 1600  ton- 
neaux. Ou  est  admis  à vcÿr  cet  établissement  à toute*'beure, 
moyennant  un  léger  p^hir-boîiPe  à la  personne  qui  conduit 
les  curieux.  # • 

ixABlISSEMENS  DIV^S. 

ConservatitM  del  substances  alimentaires.  — Ün  des  plus 
intéréssans  et  déplus  utiles  établissemens  de  la  capitale.est 
celui  de  M.  Appert , rue  Moreau-Saint-Antoine  , 11.  ly.  Sa 
1806  et  1820  , il«  obtenu  un  prix  de  a,ooo  fr. , etfen^iSaj 
qne  médaille.  Toutes  ces  récompenses  slànt  bien  méritées  , 
à en  jliger  par  les  résultats  : du  lait  conservé  intact  pendant 
cinq-nus , du  bœuf  enedre  frais  aprêi  dix  années  (que  cha- 
cun a pirvoir  à la  deruière’expositiOn  dft  produitvde  l’in- 
dustrie sont' d’éclatans  té|poignages  ^e  l’habileté  de 
M.  Appevt.  Sa  fabrique,  montée  en  grand,  entreprend  toutes 
les  fournitures  (Vtur  la  marine  rojAile  et  inarcliende  , et  ga- 
rantit toutes  ses  conservés.  Les  habitans  de  Paris , jaloux 
* d'avoir,  en  hivér,  à peu  de  frais  , des  fruits  , des  légumes  . 
qu’il  est  si  difficile  rt  ‘si  onéreux  de  se  procurer  en  cette 
saison^,  ti’ont  rien  de  mieux  à faire  que  de  recourir  à 
M.  At>pcrt.  ^ , 

On  trouve  aussi  à sa  fabrique  les  tablettes  de  bouillon  éco- 
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nomiqucs  oa  jus  de  viandes  et  de  légntnes , pourtsonpes , ra- 
goûts, potages.  Ces  tablettes  se  vendent '3  fr.  la  livre;  deux' 
onces,  qni  reviennent  U /,o  centimes,  remplacent  denx  li- 
vres de  viande;  ajoutées  à quelque  peu  de  bœuf,  ces  deux 
onces  donnent  un  potage  excellent.  'î 

Fabrique  *de  farines  de  racines  potagères  et  rie  légumes 
cuits  f proprék^à  faire  de  la  purée' a l'instant  même , et  polenta 
de.pômmes^de  terre  en  tablétte^de  hoÊÛllon.  — Ces  farines 
réufer niées  dans  un  sac  d'une  livre,- sont  très  saines,  t risée»- 
nomiques  et  dç  fort  boa  goût,  lorsque  rassaisooneuient  est 
odnvenable;  il  yen  a aussi  de  rix,  de  n}ntï,‘(Ie  s<jigl(V,  d’orge 
et  d’nvoine  ; celles  préparées  à la  gélatine  coûtent  ao  cent, 
de  plu*  par  livre.  La  fabrique  de  M.  Diivergîer  est  A Geu- 
tilly,  près  Paris,  eti  sou  dépôt  général  est  établi  daus  sa 
maison  , quai  Saint-Paul,  en  cûtraut  p.ar  la  rue  des  Barres, y 
n.  g.  Ou  trouvé  des  dépôts  cbex'lieaacuup  d'épiciers  e(  mer- 
ciers de  Paris.  Un  tableau  cartonné  placé  sur  leurs  portes 
les  annonce. 
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HA£I1.I.E3«BMT  et  PaEURK.  .« — JOURKAÜX  DE,  MAoKS. 

^ . Priiccipaux  magasins  de  Draps',  de  Soxerif/s,  — Prin- 
cipales XI^GÈRES.  — CnAUiSURE.  MODtSTKS.  

t)sviL.  — Marcite  du  Temple.  — ,Frieeris.  — - Halle 
AUX  Draps  SX,  AUX  Tôiles. — DlaeciiissaOe.  ^ 

Habillement  et  Pavire.  — Une  jjicrsonn^  mal  mtse  à Paris 
Six  véritablement  u^e  sorte  de  pestiférée fpti  tout  au  nitlius, 
à’il^ofè , que  chacun  fuit  on  dédaigne;  tel  est  l’cnqjire  du 
cSrtûrae  dans' cette  tille,  où  règne  la  mode,  que  l’on  ucf])éut,. 
•se  présenter  nulle  p^t,  mèae  chez  les  mapchaiMjs  ^saüs  , 
éprouver  qnelqties  d^sagrémens  si  \'ou  ii'eM  jias  <V’fa  mode. 

Il  est  donc  némssaire , indispensable  même , de  s’habiller 
aussi  bien  que  l’on  peut , eu  évitant  toutefois  l’exagération  ' 
des  modes,  en  adoptant  une  misp  convenable  à son  Age,  à 
sou  état,  ^ sa  fortune.  Une  extrême  propreté  cst'surtout 
indispensable , et  les  daines^ de  Paèis  sont  des  modèles  à cet 
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f ëgard.  Lorsqu’on  est  mis  propremeut , élégaiiimeat , sans 
négligence  et  sans  affectation,  on  est  accueilli  partout,  et 
traite  avec  tous  les  égards  dus  à l'homme  bien  élevé.  Lors- 
qu’on arrive  à Paris,  on  fait  toujours  des  emplettes  de  toi- 
lette, tes  dames  surtout.  Outre  cette  douce  obligatién,  ces 
derni.ères  sout  très  souvent  dans  celle  de  renouveler  leur 
toilette  de  la  tête  aux  pieds;  car  rien  de  ce  qn'elles  appor- 
tent de  province  n'est  à la  mode.  Quant  aux  dames  qui  s’é- 
tabli.ssent  à ^aris , l’article  de  l’habilleraent  est  encore  d’une 
haute  importance, 

Journaux  'de  /«wfejr.  — Aumolnspendant  le  temps  de  leurs 
empierres",  les  arrivans  feront  bien  (1e,s'abonner  à l’un  des  (rois 
jouruanx  spécialement  couaacrés  .aux  modes,  savoir  : le 
Journal  des  dames  et  des  modes,  par  M.  La  Mésaugère, 
, -^oulevart  des  ItalTcns,  n.  i.  'Ce  journal  paraît  tous  les 
samedis,  avec  une  gravure  représentant  lef  modes  les 
plus  nouvelles.  — Tx  petit  Courrier  des  dames.  — L^In~ 
discret. 

, Les  indicaflons  que  vous  fourniront  le  texte»  surtout  les 
gravures,  vous  mettront  en  garde  contre.,  les  efforts  dés 
marchands,  qui  ne  manquent  jamais  de  fair^’impossihle 
p^ui'  veuârc  aux  étrangers  ce  qu’ils  ont  de  suranné  ou  de 
mauvâtisgoûlrA  cétte  première  précaution,  Il  faut  joindre 
celle'de, se  garder  dei  Tétemens  foiit  faits;  car  l’étofft?  est 
peu  solideT".  peu  fraîche  , pour  l’ordinairé  , et  la  coupe  très 
souvent  ne  va  pas  à'  votre  taille.  Cette  observation  iiq  y’at,- 
taeüe  pas  aux  manteaux  au  contraire  , les  mantènux  que 
l'on  achète  tout,  faits  chez  des  taillefirs  ou  marchands  de 
nouveautés  , ont  toujours  meilleure  grâce  que  cuinmaudés 
itne>.coutari§re , à moins  q^i’elle  n^soit  fdrt  habile. 
Compie  l’étoffe  se  développe  bien  , on  peut  facilement  juger 
de  la  qualité.  - 

^ tfoiir  choisir  de  belles  étoffes  eu  laine.,  connue  draps, 
•sebafs,  allez  chez  M.  Tevnaux,  rue  des  Fo8a6s*\Jontmartre, 
n.  3 tÆu.bo'filiomrae  Richard,  Ÿue  des  Fossé.s-Montmbrtre , 
n.  lo,  où  l'ot^vénd  des* manteaux  de^.xm^  en  tiifbelaiue 
t)o  fr.^  Clerc,  roe  de  La  Feuillade  , n.  a;  Michel,  rue.  des 
*Deux-i’ortes , u."  3;  Vouonen  , me  de  Richelieu,  n.  lo. 

Pour  les  soierie.s,  voyee  les  beaux  magasins  de  la  rue 
Saint-Denis  , *au  premier.^  Les  magasins  de  nouveautés  en 
soieries  de  Pradel,  i^e  de  IT.ctelle.  Fagîes,  au  Gr»i;c-Turc, 
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rue  6aint-Honoré_,  au  coiu  delà  rue -des  Kroudeurs  (four- 
nisseur de  la  cour). — Pour  les  broderies,  mousselines  ^ 
dentelles  et  généralement  l’article  de  la  lingerie  , maderooir 
selle  Lehœuf  (liiigère  de  la  cour),  rue  ?4euve-de&-Petits- 
Cliamps,  II.  ai;  madame  Colliau,  brevetée  du  roi,  du  duc 
d’Orléans,  j'AW.,  11.  i. — ,Ppur  les  tulles  eu  voiles  et  man- 
tilles,  madame  Minet,  rue  Saint-Denis,  n.  aiaj  madame 
Ladrée  (liugère  de  la  Dauphine),  rue  du  Bac,  n'.  43  ; et 
beaucoup  d’autres  dont  on  trou  vera  I es  noms  dans  l’y:l///ta/mc/( 
du  Commerce;  car  il  nous  serait  impossible  de  multiplier  ces 
iudicatioiis  saus  doubler  et  tripler  notre  volume. 

Couturières.  — Robes  et  corsets,  madame  Roinatier,  rue 
Saiute-Auue,  u.  ag  ; madame  Duret , rue  Vivieuue,  n.  18, 
au  premier  (habille  mademoiselle  d’Orléans);  madame  Cail- 
lieux,  faubourg  iV^ytmartre , n.  i5;  madame  Lemonnier, 
luanteaux  et  habits  de  cour,  rue  de  rKcbelle,u.  ii;  Salut*  * 
Laurent  et  Sain,  rue  de  la  Paix,  n.  8;  mesdames  Victoriiie- 
Pierrard-,  rue  du  Hasard,  n.  1; mademoiselle  Justine  Clochez, 
rue  d^  Cléry;  n.  la;  madame  Dyskieviez  fait  les  corsets  pour 
personnes  contrefaites. 

Chaussure.  — La  chaussure  de  Paris  est  véritablement 
portée  à la  perfection.  On  évalue  à 8,438,ooo  paires  de 
souliers  b fabrication  annuelle  de  Paris.  Voici  quelques  * 
adresses  des  principaux  cordouniers.  Jacobs,  rue  Louis-le- 
Grand^  n.  24  « pour  les  dames,  breveté  pour  les  sandales 
et  socques  en  liège,  Dnrveiler,  rue  Caumartin  , n.  3a  ; J^, 
me  de  la  Paix,  n.  10;  Guyot , boulevart  de  la  Madeleine, 
n.  i;  Pousiii,  me  Verdelet;  Syffert,  rue  duBac,  U,  35. 

* Quant  aux  modistes  , nous  avons  indiqué  , pour  les  per- 
sonnesqui  ttennnent  aubun  marché, les  magasins  desgalcries 
de  bois  du  Palais-Royal.  Les  dames  qui  veulentétrecouvena- 
blement  coiffées  iront  acheter  rue  Vivienne,  passage  Delorme, 
de  l’Opéra,  et  chez  les  modistes  qui  se  trouvent  au  rez-de- 
chaussée  , dans  les  principales  rues  ; mais  si  elles  tieuucnt'  . , 
à avoir  ce  qu’il  y a de  plus  beâu  , de  plus  élégant  , et  qu’elles 
ne  regardent  point  au  prix,  qu’elles  aillent  chez  les  modistes 
au  premier,  qui  habitent  des  hùtels,  et  dont  rien  n’iudique 
l’état,  iiors  une  simple. annonce  mise  à la  porte,  telles  que 
madame  Corot,  rue  du  Bac,  u.  l (modiste  des  princesses 
d'Orléans);  madame  Despautz  Hiz  (de  la  Dauphine),  rue  de~ 
Grammnnt,  u.  1 1 , etc.  — Pour  les  tailleurs-,  coiffeurs  et 
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autres  ouvriers  eu  >^gue,  Ibs  jouruaux  doot  j'ai  parlé  ea* 
cb^ifl^Dçaiit  fourniront  unesOfCsante  indication. 

Pions  ajouterous  cependant 'que,  pour  les  dames,  il  est 
des  coiffeurs  depuis  i fr.  jiisqii’à^ô;  que  dans  icliaquetli6t(tl 
garni  ,-  il  va  un  coiffeur  et  barbier  attitrés  ; que' les  coiffeurs 
tiennent , pt»ur  la  coupe  des  cheveftx  et  pour  la  coiffure,  des 
'salonsiCprt  dlégans,  où  l'on  paie  moins  cher  qu'en  les  faisant 
veuir,  et  où  ou  peut  lire  les  journaux. 

Deuil.* — L’usage  a ainsi  réglé  le  deuil  à Paris.  Pour  père 
vtu  mère,  six  mois  pour  grand’père  et  grand’mère,  quatre 
«i^is  et  demi;  pour  mari,  un  an  et  six  semaines;  pour  feinnae, 
six  mois  ; qiour  frère  et  soeur , deux'  mois  ; pour  oncle  et 
tante,  trois  semaines;  pour  cousins-germains,  quinze  jours. 
Mais  si  on  porte  le  deuil  brièvemeut,  on  le  porte  élégam- 
ment. * * 

ManAé  du  Temple;  Fiipcries.  — Nous  ne  termiuerons  pas  ce 
chapitre  des  vêtemehs  sans  dire  un  mot  de  la  halle  an  vieux 
linge  et  des  friperies,  quand  ce  ne  serait  que' pour  indiquer 
à nos  lecteurs  le  moyen  de  se  débarrasser  de  leurs  vienx-vête- 
méns.  Dufreste,  cette  halle  offre  un  tableau  assez  piquant.  Si- 
tuée rue  et  enclos  du  Temple,  elle  fut  commencée  en  iSog,« 
sur  les  dessins  de  Molinos , et  achevéeen  i8i  i.  Elle  se  com- 
pçÿè'  de  quatre  corps  d'abris,  supportés  par  des, pillera,  et 
couvre  tout  l’espace  où  le  graud-priear  du  Temple  mettait 
les  ban^croutiers  à l’abri  des  poursuites  de  leurscréaocier», 
eV»des  ouvriers  de  la  maîtrise.  Sons  ces  vastes' hangar»,ÿe 
^trouvent  quatre  uefs,  et  plus  de  dix-huit  cents  boutiques 
où  sont  étalées  toutes  les  vieilleries  imaginables. 

Dans  les  nouvelles  boutiques  de  la  place  Saiut-Jacques-la- 
Boucherie,  il  se  trouve  aussi  un  grand  nombre' (le  fripiers, 
qui  revendent  de  vieux  vêtemens  c{u’ils  fout  passer  pour 
neufs.  Sous  les  grauds  piliers  des  halles,  derrière  le  marché 
des  Innocens,  habitent  des  fripiers,  parmi  lesquels  jl  en  est 
qilî  vendent  des  étoffes  de  soie  très  bonnes  pour  doublures. 
Enfin,  on  trouve  dans  les  petites  rues,  et  souvent  dans  celles 
de  première  classe,  des  roagasins>de  reveudeusesiâ  la  toi- 
lette, abondamment  fourilTs  de  tous  les  olijfets.  passé»  de 
lîbde,  et  qu’on  vend  à très  vil  prix.  Des  marchands  dè  vieux 
Jiabits  pour  hommes  parcourent  contIuueIlemçntr>les  rues. 

f)au8  une  ville  où  l’on  aime  la  toilette  par-dessus  tout,  où 
l’oo  sc  pare  iu  -dessus  de  sou  éuit  et  de  ses  moyens,  it  est 
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ut^  ressource  |)récieoà&*]ioar  la^yauit^:  ce  jtoat  les  beaux 
ùugasin^e  trieurs, ‘dere^endçuses à la  toilette,  très  bril- 
pour  quelques  jours,  de»  b|^its^et  ob* 

^•■^ts  d’a^rat^  . * ^ \ ^ . J*. 

Au  lÉVclié  Salnt'Geraiaiu , les  veqdrtfdis,  il  se’ lait  uûe 
veurt^e  vieux  effets.  Les  ventes  aanuellea.(lo  Mont-de- 
Pÿkê  offi^ut  de  bohbes  qccftslbns  pour  acquérir  de%  vête» 

• &ens^é  |uxe.  . 

* €f  oHX  Toües.—^Cettc  balle  forme  le  côté 

'droit  d#  l^rue  de. la  Poterie,  ej  le  cAté  gauche  de  la  rue  de 
> la  Petite4'rl))erie.  On  7 éutre  au>si  par  la  rue'de  la  Linge- 
. eie.  £^e,tlei^t<^i|les  jours  pour  les  draps,  de  dix  jusqu'à 
'trois  beurcsrEUe'^etft  ouverte'pour  je.s  toiles  pendant  ciuq 
"jours  consécutifs,  aîix  mêmes  lienrës,  a compter  du  premier 
lt|udl  âk  chaqbe  mois.  Ce  mouwmei^  a été  coustruit  en  1786, 
sur  les  dessins  des  architectes  Legrand  et  Molinos,  surl’em- 
placeiitent  d’une  ancienuq.  halte  aux  Draps.  Cette  lialle  en 
forme  deux  ^ l’une  deftinéê  au  commerce  des  draps,  et  l’autre 
àccelui  de's  toiles.  ElTes'ont  ensemble 400  pieds  de  longueur 
et  sont  éclairées  par  crnquante  croisées.  Un  escalier  à double 
.rampe  se  présente  à l%ppincipale  entrée  de  cet  édifice  ; cette 
entrée  est  placée  an 'milieu  de  sa  loQgueur,  et  une  rue,  per- 
* ^éé^en  facé,  faciU'tp  sa  commanication  avec  celle  de  Saint- 
Honoré  > et  dès  BtPÙrdonnais.  L’intérlébr  est  remarquable 
^r  sa  distribution  ^commode,- et  par  une  convenable  sim- 
plicité. Pour  la  couverture,  dans  les  parties  où  il  est  d’usage 
..  de  mettre  du  plomb  laminé,. ou  s’est  servi  de  cuivre  de 
^ Suède  étamé.^  , ... 

Blanchàssa^i — Pour  le  blaticlusségé  du  linge,  les  étran- 
ger^  se  feront  procurer  une  blanchisseuse  de  confiance  par 
la  dame  de  la  maison.  Il  y a deux  sortes  de  blanchissage;  celai 
fait  à Paris,  dit  de.Jîn,  se  paie'un  peu  plus  ; mais  aussi  est-il  on 
ifepeut  mieux;  Pautre,  qui  comprend  la  presque  totalité  du 
linge,  '&e  blancbifà  la  campagne.  Il  en  résulte  une  branche 
d’industrie  considérable  pour  les  environs  de  la  capitale. 
Plusieurs  villages  entiers,  tels  que  Sèvres,  Boulogne,  etc.,*, 
ue^ doivent  leur  prospérité»  qu’au  blanchissage.  Il  existe  à 
t Paris  quelques  établlssemens  dans  lesquels  on  blanchit  par 
des  procédés  chimiques , tels  que  blanchisserie , à la  'vapeur, 
de  mud|m6fselle  Flore,  rùç  des  Postes  : entrée  libre  tous 
lés  jours  ; mais  ilcuhvient  de  choisir  les  mardis  et  vendre- 
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dis  pour  mieuit  voir  le  procédé.  Blanchisserie  à lu  vapeur, 

’ faubourg  Salot-Deuis,  d.  fç)8.  — Le  prix  du  blaUtliissage , 
repassage,  esr,à  la  campagne  ou  dans  ces  établis^emeus , 'de 
ao  et  3o  cént.  (le  premier  prix  est  plus  ordinaire)  pour  ui^* 
chemise  d'homme-  unie  ; 5o  cent,  pour  une  ùlenif  'à  mau-  ' 
cliettes  et  à Jabot;  ao  cent,  pour  une  idem  de  femme;* 5 c. , 
pour  un  mouchoir;  lo  cent,  pour  uue  paire  de  baf  ; lo  cent, 
“pour  une  cravate  empesée  ; 5 pour  une  idem  non  empesée  ; 
ao  cent,  pour  un  gilet  ; ao  cent,  pour  un  paut^on;  ao  cent, 
pour  un  jupon  uni;  âo  cent,  pour  une  robe  unie,  et  souvent 
40;  ao  cent,  pour  un  bonnat  simple  à deux  rangs  de  garni? 
Uire.  Les  boiineU  et  les  robes  plus  garuJs  ont  droit  à Ses 
prix  plud  élevés,  qui  se  paient  selon  la  difhcntté  et  la  lon- 
gueur du  travail.  Quant  au  reste  du  linge,' un  drap  se  paie 
ao  cent.,  uue  nappe  i5  cent.,  une  serviette  5 céht.  Ces 
prix  sont  généralement  adoptés;  cependant,  cela  dépeud 
des  blanchisseurs.  ' 

• Quant  à la  réparation  des  effets , on  trouve  , à Parts , 
une  quantité  de  teinturiers,  dégraisseurs,  de  faiseuses  de  ' 
reprises  perdues,  tellement  renommés,  qu'on  leur  envôie  ' 
des  objets  des  provinces  et  de  l'étranger.  Parmi  les  pre- 
miers, remarquez  le  Grand-Saiut-Maurice  , rue  do  Roule. 

« 

QUATRIÈME  PARTIE. 

HYGIÈNE. 

Baiks  ruBxics.  — Bains  f&oids.  — École  de  natation. 

— ^ÉcotE  d’équitation.  — Gymnase  normal. 

Bains  publics.  — C'est  en  i^65  que  le  premier  établisse- 
ment de  bains  fut  fondé  sur  la  Seine  , par  un  nommé  Poi- 
tevin , sur  un  bateau , en  face  du  quai  d'Oiçay  : on  y trou- 
• vait  des  lits  pour  se  reposer  après  le  bain.  Mais  en  1780  , 
cet  établissement,  des  baignoires  à loy'er  chez  les  chau- 
dronniers, moyennant  I fr.  par  jour,  ou  chez  les  tonneliers,  , 
a raison  de  10  sous  , quelques  perruquiers  baigneurs-étn- 
vistes,  voici  tout  ce  qu'il  j avait  pour  prendre  des  bains 
daus  uue  ville  comme  Paris.  Cependant,  jusqu'au  qua- 
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torzJèœiB..sicj:le , Us  U^igneurs-étuvUteb  avaient  élé  nom*» 
breux.  Tous  les  ma^Ua  un  crieur  public  annonçait  dans  U» 
rues  que  les  bains  ^ étaient  prêts  et  qu'on  pouvait  aller  les 
prendre.  LCs  deux  rues  des  Vieilles-Etuves  ont  pris  leur 
nom  des  bains  qui  7 existaient. 

L’établissement  des  bains  sur  la  rivière  devait  a^^ir  des 
imitateni%  Le  sieur  Vigier , qui,*do  procureur  au  parle- 
ment, et  après  avoir  perdu  son  état  s'était  fait  baigneur, 

£t  bdvstrnire^  par  l’architecte  Bellauger,  le  beau  bain  qui  ^ 
se  voit  au  bas  du  Pont-Boyal.  Cc.  nwnumeut  fut  telleuicnt 
trouvé  supérieur!  à ceux  qui  existaient  auparavant , que  la 
duchesse  de  Devonshire  eu  demanda  les  plans  pour  en 
faire  CtÆstmire  uu  semblable  à LondreS.  Ce  bàtimenL  fut 
construit-  en  quarante  jours  , en  i8ot , sur  uu  bateau  de  la 
longueur  é^s  plus  grands  ravines.  Il  est  élevé  de  deux  étages 
qui  renfrriueut  cent  quarante  baignoires.  Des  galeries  or-; 
nées  de  çolunnes  et  de  pilastres  re^olveutde  jour  par  des 
caispaaill^  communiquant  de  Tune-à  l'autre  galerie'^L'en- 
trée  est  ornée  d’arbust^  et  de  fleurs,  et  ou  cliarmaut  paf-^ 
terre,  garni  d'arbres,  couvre  la  nudité  de  la  muraille  du. 
quai.  Derrière  le  bateau  en  est  un  pjus  petit , qui  pprte  une 
pompe  mue  par  up  manège,  et  un  réservoir--dout  l’eau  ali- 
mente toutes  les  baignoires.  Ce  bâleau  prends  sa  station  . 
d’Jiiver  de  l'autre  côté  du  l^ont-Royal , eu  face  de».Tuile- 
ries.  Le  sieur  Ylgier  est  encore  propriétaire  du  bain  placé 
en  face  de  l'JiAtel  des  Gardes-du-Corps,  ceuij)lacés  au 
bas  du  Pont-Neuf  et-<lu  pont  Marie.  Celui  du  P,out-Neuf  a, 
sâr  le  môlé  , au  bas  d«  la  statué  de  Henri  IV,  un  joli  jar- 
din plaut^  ne  jeunes  saules-,  et  fpcnHtnt  ro- 
tonde. ■.  ü'  * • 

Maintenant,  chaque  quartier  possède  des  baids  com- 
modes , élégans,  d’une  extrême  propreté,  et  dont  le  service 
se  fait  avec  autant  de  ponctualité  que  de  pccveuancc.  Le 
plus  grand  nombre  de  jolis  jardins;  d’autres  ont  uu  café 
ou  un  restaurant niais  qu’lisaient  ou  non  ces  établisse- 
meus , on  trouve  dans  tous  des  oeufs  frais  , des  côtelettes, 
des  porages  , du  chocolat,  du  café,  des  liqueurs,  des  sa- 
vons , des  parfums,  qu’ou  paie  suivapt  uu  tarif  placé  dans 
chaque  cabinet.  Les  mieux  tenus  vous  fournissent  de  légers 
pupitres  pour  lire  dans  le  bain.  Autrefois,  on  payait  5 sous 
de  plus  pendant  Thiver  ; mais  maintenant  ou  paie  également 
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*pVur  lei  â«ax  saisons.' Lé^l^  a ^ipé.^Les  .^l^issemeos 
^iituës  dans  Tinténeur  de  Paris  pribaiest,  il  y a ^M(^^ques 
annéek  , i fr.  io,#ous‘'^ar  baiâ  unique, *~e^  fr^  5 sous  par 
« al^Duemeiit  de  cinq  ou  six  cachets  : itMiiÂleuant  c'est  ce 
'dénier  prix  pour  uu  baiu  isolé,  et  i fr.' par  cs^het;  encore 
est-il  ÜCitucoup  de  baio^  où' l’oD'ne  prend  qué  i6,  i8 
sous  par  abonneTnenC.  Le 'prix  des  c‘oniestibl,et,  le  pour- 
boire des  baignçusés , le  linge,  ne  sdnt  point  compris  dans  le 
prix*  du  bain.  On  pale  uni^ serviette  u sous,  un  peignoir  3 , 
un  fond  de  l^aiu  4<  Oi^etit  réchauffer  etrefroidh*  son  baiu 
à volonté,  mais  non -eu  Qouler  uu  uouc^au.,  à ^oins  de 
double.  La  dù^ée  du  bain  est  d'une  heure  , q«oiqu*ou 
itoob  y laisse  tout  le  temps  qui  vous. convient.  Les  bains  des 
dvaxd^eS  fout  généralement  séparés  : des  garroiis  servent 
le  côté  des  hommes  , et  des  femmes  le  côté  des^ames.  Ou 
^irend  le  bain  dans  des  èablnets  d'une  ou  deux  baignoires , 
.igarui^de  glact  et  d'ustensilet  de  toilette.  Quelip^i^  cabi - 
lyts'  ont  des  guichets  pour  s'entretenir  d'une  Kaiguoife  à 
i^iitre^  Quelques  uns  fournissent  des  bains  d’faux  inîué- 
* raies*  ,vra!e.t  ou  factices,  et  l'on  peut  jouir  des  J)aiiM  de 
0 Spa,B  agnères  , Cautemt,  saus  sortir  de  Paris  ; Jl  est  vrai 
que  Ion  paie  ^n  couséqnençe.  11  y a aussi  des  doddlies  .et 
, bains  de~vapeurs.  L'indigent  trouve, à l'Hôpital  Saint-Louis, 
des  blfns  de  toute  espèce,  gratis.  ' î i.  ^ 

■ ^fiaùts  fioids.  — Pendant  l’été  , U y »%ur  la  Seine  des  ba- 
teaux couverts  disposés  en  bains  pdblics , ou  communs  , et 
l>ainspartiouliefe.4ie  premier  est  une  sorte  de  salle  garnie  de 
bancs  eu  bois,  formée  par  le  bateau,,  qui  n’a  point  de 
fond  en  «et  endroit<:  des  espèces  de  balustrades  très  gros- 
sicres  j sont  placées  de  distance  eu  distbnéé.  Là  , tontes  les 
personnes  de  même  sexe  se  baignent  pjèlc-mÔle,  à raison 
de  ao  ceut.  par  tète.  Les  bains  particuliers  sont  de  petits 
cabiuetài,,  dans  lesquels  est  disposée  une  partie  d'eau  ; on  y 
descrml  par  une  échelle , et  l'ou  peut  se  suspendre  après 
uue  corde  attachée  à l’un  des  angles  de  cette  espèce  de  bai- 
gnoire et  le  poteau  qui  est  planté  au  milieu  dans  la  rivière. 
Ces  bains-là  se  paient  70  cent.  Les  bains  des  hommes  sont 
toujours  sur  un  bateau  séparé  des  bains  des  femmes  : ceux 
des  premiers  sont  pins  nombreux.  On  trouve  ces  bateaux 
près  du  pont  au  Change,  du  Pout-Nouf,  des  deux  côtés  du 
Pont-Royal,  et  enfin  vers  le  pont  Louis  XVI , auprès  et  en 
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facu  lie  de  uatatioii.  Ces  derniers  sont  les  pins 

agxéab^-s  , ]|iai-CQ  qu<j  i’taii  est,p|u&  belle  et  plus  abu^udautc 
la  que  pài^ut  aîUeurÿ.  -*  ««  f 

Bains  àsUomieiJàf  rsnu'ou  ^:st  .malade ou  qae  l’ou 
. ne  veut  Apiut%oVt*r  de  cluiz^soi*  od^peut  se  faii'é  aj>porter 
u^*l»aiu  ^oruplet , sav<s!r.;1a  Baignoire  ,^jp3u>;uêces’^aire  , et 
mdCnc  des  ^avx  dliuérales  : ^ quelque  '#tn^e',  à quelque 
heuPiB'tfe  nuit  ef^de  joynque  vyys  désirig^  u^  bain  , il  est  à 
Tçtre^dtsposifloii.  éfe^^ains  %taieut  a ss cW^cl i u r s^ ors  de  leur 
établîsfenieat  y eu^9i9T;^qiiaud  une  Société  les  distribuait 
sous  üArmopitôi'et ; mais  maintencivr^iour  i fr. 

5o  ceut. , Qu’les  a dauf, presque'  tous  les  établi^semeus  de 
bains  : s^len)%ut  il  fa’ut former  1*  ^ouf-boire , awx  deux 
jioinnics  ctiargés  d’apporter  le  baiu,  ufi  pi$u  plus  fort  que 
l'on^a  coQténie  de  l’o/irir  aux  bai{j|ieurÿ  et  b<Ugiieuse‘s. 

Dans  tous  les  granfls  >bAtels , et  ^cliez  les  particuliers 
riohes  f ou  trouve  une  salle  de  bains.  Ces  bains  se  compSseut 
d'uu  apparteineut-  divis^  eu  plusieiir|  pièces;  une  auti^ 
chanbrù'  destinée  <^ux  d^feiqsti<]ues  j>epdaut  que  le  maître 
cgt  ai,(^bnia^  Quoficbamlyre'à  lit  poué  se  coucjier  au  sortir 
di  la  baigtioiro,  la  salle  de  .baiu,'uu  cabinet  à'  soupape, 
«ne  étuve  pour  «écber  les  liu"ês  et  po^r  chauffer  l’eau; 
«^  garde-^be^t  un  cabinet  de  loîfctte^  uii  dégagemeut. 

bon  ton  e^i^  de  j^cci*  d<'nx  baignoires  et  deux  lits 
dans  ces  appàrtunicns.  Ces  bains  sy  preuueut  ordiuairenicut 
en  compagui^loVi^u’bù  est  eii^iiité,  * 

V«iici  la  lisi«j*de8  priuqljnujt  bains  ; ' 

Bains  Ch^ois , boule.vtet  dès  Italiens,  n.  a5.  — Ce  ino- 
uument , 'élevé  lur  les  dessins  .d<^  Leiioir  le  Ruin;iin  , est  fort 
remarquable  par  la  sii^ularlté  de  sa  construcfiuii.  Derrière 


trooée  iiEs^alc  et  i/b  restdlir^fit  parfaitemeut  servis. 
^aînsf}Montestiiiieu  , rue<de  ce  nOin’,*u,  6^-*-  Construits 
ir  lea^dessins  de  l|archlt*?cte>  Aiavuiue,'*  ces  palus  Cgiirept 


sur 


huvten^de-  grec.  J 

Bair^de  la  pompe  au  'O^of-  Caillou.  — L’ou  ;^troiive  ! 

des  balus  d*cauj^Inéralét  eloulfuseusef^  ou  y prend  aussi  j 

des  douches:.  11^  à unp  école*de  natation.  ’*  * * ^ 

Bains  du  3faiÏ7,^uc  du«Mail  , n.  a3.  — Eaux  minérales  l| 
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aromatii|ucs;  bams  ftulfurestx  , oléagineux  ,^||élatineus  ;.. 
ba'iis  d’ampliith^tre  à la  ru^e,  et  douchas  de  Vapeur  hu- 
mide a^omatiséel^  d&ôt  d’eaux  minérales,  factices  et  na- 
turdles.  J.  / . •*  »*  »f  4 

Quai  Ecole  , a.  rîk,  Balof^ilc 
y compfb  Le  lijge-^  le  lit.  -• 

LainS  antipmn^ti^uss , rue  des  ^l’rois-Frères , n.»t7.‘'» 
Bdlns>-4ex  Flctoiyes  , tpr  pTace  eê.à  domicile  , rue  WOlre^ 
J)ame-des-'^it‘ïpîriHi^n!  i6,  à lôfioüf.  ^ ‘ ^ 

V Bains  de  Two^ij  ru  ^Saint-Lazare;,  rt.  §8.  — ,On  y trouve 
(les  baius  ti’eavx  minérales,  batfts  sulfureàx  et  autres,  avec 
cIteB  appart^hiens  pour  les  malades , et  la  promeuade  dans 
le  j%i:din«  ‘ I , >♦  . ' 

Bains  Turcs , jue'  àa  Tetnple  , n.  98.  — Bmins  cle  la  Court» 
âujCommerce , passage  BuLau  et  rue  du  Pabo." — Bains 
duq^ide  Gét>res \>rès  la  place  du  Châtelet.  * ^4 

BUns  aromatiques  ‘d’ Albert ^ rue  Saiut-DomIoi9ue-$aint> 
Germain  10:  — p’est  là  où  se  rendent  les  nobles  liabi->  . 
tan's  du^aubôurg.  Ou  y tfouv^.  bains  de  Injte  , de  salité^^ 
d’eaux  mluéralés  factices,  et  débouté  espèce.'  / . 

Bflins  Taranne,  rue  de  ce  nom,  tenus  par  le  propriëtains, 
M.  Cabanes.  — Cçs  bains^,  nourellement' restaurés,  sont 
disposés  soift  le  portique  le  plus  élégan^,  • ^ . 

Bains  du  Fauxhall  d’étè  p.  au  Jardin  du  Vâii^hall'^  près  le 
Château  d’eau  ,<rue  Samson,  n.  3.^ — Les  eaox  Tout  abon- 
dantes et  belles.  ■ ' *'*.*'** 

Bains  médicihaùx,  me  de  Orammont , n.'iT— ^ Bains  de^ 
Bernardiru,  rue  de  ce  nom  , à I4  sons  —,  Bains  de  V hôtel  des 
FermeStt  rue  de  Grenelle-Saipt-Ilonoré,  à i5  sons,  par 
abonneineut  ou  pour  un  seul  balq.  — Bains  des  Vieux- 
Augustins  , ^rue  de  nom  \ les  premiers  à domicile.  — 
Bains  Sainl^oseph , liie  4^  ce  tTom’,  n.  — Bains  du  Bac, 
rue  de  ce  nom*,,n.<77!  — Bains  Babjlone,  Vue  dp  ce  nom, 
n.  — Bains  Culture-Saint^CStherine , nié'detce  nom, 
D.*r9.  — Bains  Saît»t~ Antoine , rue  de  ce  nom,  V».  6y.»» — 
Bains  du  faubourg  Saint- Jacques  , Tmpassc  des  FcuillaDtineSj* 
n.  I.  — Bains  di  (a  Rotonde , Pgldih-Rojal,  près  le  Perron,» 
en  face  la  rue  Vivienne.  —^Bains  Chantereine , rue  de  çe 
nom  , n.  36.  — '■  Bains  du  faiAtojur^  Poissonnière^ rue  de  ce 
nom  , 11.  — Bains*  Tiquelonne\  rue  _de,^e  ,hom  , n.  18.  • 

— r Bains  oléagineux  , à File  desÆygnçsé^  * 


» 
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Ètcole  de  aa^tif>n^ — O^donue”  spccjlalcinent  ce  uom  à 
'l’étabUrtement  dip^u<^!  d’Orçav.^n  rectapgle  de  bateaux 
jjurniontés  de  bâtiiliejlis  d’un  nage,  et  divisés  en  petites 
, loges ,*^ûrconscrit^ue*  partie  dévia  Seine.  Ç’ejjt  là  que  l’on 
.se  livre  à t'exerdîce  de  la  jiatatiqn  (les  jioinnie» seulement) 
et  qu’oD  reçoit  ^ au  besoin,  i-des  leçons,  ‘te’  prix  de  la 
leçon  e8^de  3 fr.  ;^élui  d’ùue' séance  , y compris  le  linge 
et  les  vêtemens  qti’cxige  la  décence,  est  de  i fr.  à i fr. 
309Cent.jOii.peut  s'aboc^er.'Le|  mesures  lés' plus  propres 
è garantir  >13  sécurité  des  nagedrs''spu)t  multipliées:  des 
ülets  isolent  l’Ecole,  et  desnagears  ejfpérimeutés  ^urveilleut 
coutiouellemeDtlcs  nageurs'\ncore  novices^ 

ü««  autr^  fcjfola,  et^ni  subsiste* encore  au  sud  de  l’île 
^J^t-Loni^,  eft  la  premier?' en  date.  Fondée  en  1785,  par 
M.  Turpin  ,^ette  Ecole  a des  prix  plus  modérés  que  la  pré- 
céden^  ^ mais  elle  est  ntpin^  ^ommode  , moins  vaâte  , et 
dans  line  position  lii  oins  Agréable. 

Ècôte  t^ojvlàid’ équitation , me  Cadjtîji.  19.  — Un  com- 
maudanrjli^  commaudant  adji^int,  deux  professeurs  d’équi- 
.Hi^on  , ifn  de  voltige  ,^iin  d’Iiippiatrique.,  un  d’escrime. 
Cette  'gcoleyest  destinée  a con^erveHes^ véritables  principes 
d'équitation.  PouV  les  hommes,  équitation  tous  les  jours, 
de  sept  à dix  bèures,  et  de  deux  à- quatçe.Tes  dimanches, 
leçons  df  haute  école,  de  midi  èt  demi  à deux  heures,  et 
de.  deux  ■«  quatre  , leçon  ordinaire.  Pour  les  dames  , tous 
lesjoors , excepté  le  diipaucüe,  de  onze  heures  et  demi  à 
deux  ItjÇures.  Voltige  le%  jeudi^  et  dimauciies,  de  dix  lieures 
i jnidi.  11  ya  d.eux  cours  , militaire  et  civil,  d’hippiatrique, 
par  année.  ( Voyez  École  équitation  de  MM,  Fraaconi.  ) 
ôjrmnase  normal  dé  M.  le  colonel  Amoros , placé  Dtipleix, 
erttrej  la 'barrière  de  Grel^lle.et  le  Cliarop-de-Mars.  — 
SéanOes  militaires  ordinaires,  le$  mardis,  mercredis,  ven- 
dredis et  samedis  f‘ de  hait  à dix  hqiires  en  été,  et  de  midi  à 
deu\  heures  en  hiver.  Les  i à et  3o'de  chaque  mois,  une  séance 
générale  a lieu,  et  consiste  dads  la  réunion  de  tous  les  élèves, 
auciens  et  pouveaux,  qui  s’exercent  simultanément.  Les 
jeudis  et  les’^imauches  sout  destinés  aux  séances  civiles , de 
trois  à cinq  heures  en  élié,  et  de  deux  à quatre  en  hiver. 
On  a pa  jhger,par  les  machines  et  échantillons  exposés  en 
1837  (exposition  des  produits  de  l’industrie),  des  étonnans 
résultats  de  l’industrie  gymnastique  du  fondateur.  Pour  vj- 
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titer  cct  iatérc$sant  vtaKlissemeitt,  Pt  as&Ister  aux  vv^nccf 


et  II  eu  compte  plu$^4e  53o  de  cette  classe.  Il  y a des  séances 
particulières  pour  ceux  qui  les  préfèrent.  / / . . 

/*,  •‘.i.  • . 

< Entreprise  générale- tles  Fosses  Mobiles  inodores.  — 'Cnhinets 

. d’Âisances.  ..  wC  % . 

La  première  , rye  Cadran  ' n.  lo  et  12.  Deuxième  ehfrcî? 


ro^ 

technique.  ^ 

_ Les  seconds  sont  si  utiles'  (raand  on,est  éloigné  de  sa  demeure  , 
qu'oo  nous  permettra  d’en  paner  àla  fin  de  catte  note.  Ces  cabinets 
sont  extrêmement  propres  : il-y^ü  leiàté  de*  hommes  et:^  côté 
des  daiqiçs.  On  paie  trois  sous  en  sortant.  Il  s’en  troutie  :qua'r4e 
l’Ecole,  près  le  P^^T^leuf;  liu  jardin  deif  Tuileries  ; paierie 
Montesquieu  ; place  du  Muse'e,à  droite  #rant  dh-ut^S ; darts  le 
passage  rue  iSeuv#  des  Petits-Champ»^'’j>rès  Ia{^Palais-]^OYJÜ,  etcî  . 

/';*«  * • ' i '*•  *^  *^  ^ 

■ CIN.<5Ul'ÈMÉ' PAftXrÉ^^  ■ . 

•■-  '.SlÉDÎiCIÎrE.'"'  *• 

♦ , 

Lxmédetcine  attire  presque  autant  ue  voyageurs  a 
qae^  les  affaires  et  les  plaisirs  : combien  y^viennent  chercher  * 
la  guérison  âe^.  maux  qui  les  afQigcdt!  Combien  eoedre*, 
parmi  les  personues  domiciliées  à Paris  , en  est-il  qui  igiîb- 
rent  les  moyens’de  se  fâlrc  traiter  suivant  la  nature  de  leurs 
maladies  et  l’état  de  leu{  Tortiuie.  peemière  section  de 
cette  paictie  né  l4iir  laissera  rien  "à  désirer  sur  ces  deux 
points.  \ . 

La  médecine,  à Parts,  doit  être  encore^ considérée 
comme  objet  d’énseiguement  : les  jeunes  gens,  qui  s’y  ren- 
dent eu  foule  pour  obtenir  lertitres  de  docteurs-médecins, 
chirurgiens,  officiersdé  santé,  etc.,  les  élèves ’sages-fliqimes,  < 
tronveront  dans  la  seconde  section  tout  ce  qui  concerne 
leurs  inscriptions  , travaux , obUgatioiA  ,-etc. 
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’ ‘ SECTION  ÇREAIIÈRE. 

fêoitf  de  médecine. — Fisiies  de  médecins. — Consullatiqns.— 

• Maisons' de  santé.  — Établissâmcns  divers.  — Observations 
contre  les  remèdes  •particuliers , même  approuvés  par  la  - 
Faculté  de  médecine.  — Liste  des  médecins  renommes  pour 
différentes  maladies.  ' ^ 

École  de  médecine  et  Chirurgie. — Occiipons-nuus  d'^ihorcl 
de  la  def  crîplion  de  l’Ecole  de  Médecine , située  ruç  et  place 
dn  même  nom  , n.  i4i  et  nommées  antrefols  rue  des  Cor^- 
dellers.  La  façade  a 3o  toises;  elle  est  décorée  d’un  péristyle 
d’ordre  ionique  y à quatre  rangs  de  colonnes , surmonté 
d’un  étage  qui  'contient  la  bibliothèque  et  le  muséum  d’ana- 
tomie^ Au-dessus  de  la  porte  d’entrée  est  un  bas -relief  de 
3l  pieds  de  longueur , par  Berruer  ; il  représente  Louis  XV, 
accompagné  de  Minerve  et  de  la  Générosité,  accordant  des 
privilèges  à la  médecine  : le  Génie  des  arts  présente  le  plan 
des  écoles , e*  des  groupes  de  malades  remplissent  le  reste 
do  bas-relief.  La  décoration  de  la  cour  est  répétée  aux  ex- 
trémités de  la  façade  j mais  les  arcades  sont  retranchées 
dans  la  largeur  de  la  cour,  pour  laisser  voir  le  fond  à tra- 
vers quatre  rangs  de  colonnes.  Cette  disposition  donne  à la 
fois  le  péristyle  pour  mçttre  les  élèves  à couvert , et  sert  à 
étendre  le  coup  d’oeil  do  la  cour. 

Le  même  ordre  ioniquerègne  an  pourtour  de  la  cour,  et 
sert  d’imposte  à un  ordre  corinthien  qui  forme  le  fron- 
tlspice.de  l’amphitliéàtre  : le  fronton  du  frontispice,  sculpté 
par  Berruer,  présente  l’union  de  la  théorie  et  de  la  pra- 
tique. On  voit  au-dessus,  dauÿles  entre-colonnes,  les  por- 
traits de  cinq  chirurgiens  célèbres. 

L’amphithéâtre,  imité  du  théâtre  des  anciens,  est  par- 
faitement disposé,  et  peint  à fresque,  par  Gibelin.  Dans 
l’aile  droite , au  rez-de*cbau$sée , sont  des  salles  pour  la 
visite  des  malades  ; un  hôpital  de  six  lits  pour  les  maladies 
chirurgicales  extraordinaires  que  l’on  ne  traite  point  dans 
les  hôpitaux  , et  une  pharmacie  où  l’on  instruit  les  élèves 
sur  les  remèdes  couvenables. 

Le  Muséum  occupe  la  façade  et  l’aile  droite  des  bâtimens 
de  l’Ecole  : il  se  compose  de  cinq  salles.  La  première  con- 
tient nu  nombre  considérable ide  préparations  anatomiques 
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propres  à moutrer,  sous  toutes  les  faces,  la  composition  et 
la  structure  de  l'Iioromei  Ou  y voit,  i<>.  des  squelettes  et 
des  os  de  tous  les  âges  et  de  toutes  les  tailles,  les  uns  sains, 
les  autres  offrant  les  diverses  maladies  auxquelles  ces  o»- 
gaues  sont  sujets  ; des  injections  variées  sous  toutes  les 
formes,  des  artères,  des  velues,  des  vaisseaux  lympba* 
tiques  , etc.  ; 3°.  les  préparations  des  muscles,  des  viscères 
du  système  nerveux , datas  l'état  sain  et  pathologique;  des 
pièces  en  cire , qui  représentent  avec  non  moins  de  vérité 
les  mêmes  parties;  5**.  les  pièces  d’anatomie  comparée; 
6*.  une  collection  de  fœtns  monstrueux;  7°.  quelques  momies. 

La  seconde  salle,  dans  laquelle  on  remarque  un  très  beau 
modèle  de  l’Apollon  du  Belvédère,  est  destinée  à l’arsenal 
chirurgical , et  réunit  tous  les  instrumens  usités  dans  les 
opérations  et  les  acconchemens , ainsi  que  ceux  que^l'on  a 
cessé  d’employer,  et  qui  sont  là  seulement  pour  l'histoire 
de  l’art.  La  troisième  salle  contient  une  très  belle  collection 
de  pièces  en  cire,  destinées  à faire  connaître  les  altérations 
pathologiques  qu’il  est  possible  de  représenter , ainsi  qu’un 
certain  nombre  de  préparations  anatomiques.  On  voit  en- 
core dans  cette  salle  les  têtes  en  plâtre  des  principaux  cri- 
minels qui  ont  été  exécutés  à Paris  ou  à Versailles  : les 
crânes  de  plusieurs  de  ces  suppliciés  se  trouvent  dans  la 
première  salle.  La  quatrième  salle  est  entiènement  occupée 
par  les  substances  médicamenteuses  qui  sont  employées 
pour  le  traitement  des  maladies.  Cette  collection  se  compose 
de  plus  de  sept  cents  substances,  dont  les  échantillons  sont 
du  plus  beau  choix.  La  cinquième  salle  renferme  les  instru- 
mens de  physique  destinés  aux  démonstrations.  L’état  et  le 
nombre  de  ces  instrumens  rendent , de  l’aveu  des  savans  , 
ce  cabinet  le  plus  riche  de  la  capitale.  Le  public  n’y  est  pas 
admis.  Quant  au  reste  du  Muséum , il  est  ouvert  au  public 
les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  de  dix  heures  à deux. 
Pour  cette  admission  il  est  délivré  une  carte  particulière 
du  conservateur,  M.  Thillaye  aîné.  ' 


< Les  grandes  portes  de  l’Ecole  de  Médecine  ne  sont  pas  tou- 
jours ouvertes;  l’on  entre  plus  habituellement  par  une  petite 
porte  à laquelle  on  parvient  par  un  escalier  étroit , donnant  à 
droite , du  côté  de  la  rue  Hautcfeuillc.  On  trouve  tout  de  suite  , 
par  cette  entrée , le  concierge  ptlcs  bureaux. 
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P^uües  de  médecins.  — A la  première  luvitation  que  J’oii 
fait  à MM.  les  docteurs  de  Paris,  Us  se  rendent  anprès'des  * 
malades  j ils  prennent  ordinairement  de  3 à 6 fr.  paç  visite- 
mais,  lorsqu'on  est  peu  fortuné,  ils  réduisant  à a fr. , et 
même  à i fr.  5o‘cent.  Les  médecins  jouissant  d’une..grande 
réputation  élèvent  leur  prix  à 9,  12,  i5,  20,  a5  fr.,  et  *• 
même  plus  , par  visite;  tfiafs  alors , à moins  qu’on  ne  jouisse 
d’une  très  grande  fortune,  ou  a un  médecin  ordinaire  , * , 

* qa  aident  deux  on  trois  visites  de  ces  messieurs  pendant 
le  cours  de  la  maladie. 

^ Consultations.  — Lorsqu'on  n’est  point  alité , et  que  l’on 
^ désire  avoir  à moins  de  frais  les  conseils  de  ces  savans  du 
premier  Ordre,  il  faut  aller  les  consulter:  chacun  d’eux  a * 
ses  heures  de  consultations  fixes,  et  nous  les< indiquerons 
dans  la  liste  des  médecins  renommés  pour  dijférentes  mala- 
dies.  — Il  y a beaucoup  de  docteurs  qui  prennent,  sur  un 
tableau  placé  à leur  porte,  le  titre  de  médecin- consultant^ 
et  Indiquent  1 heure  et  la  nature  de  leurs  consultations.  Ils 
peuvent  avpir  beaucoup  de  mérite , mais  la  société  de  mé- 
decine-pratique ( 'vojrez  plus  bas  ) refuse  expressément  de  les  * 
admettre  parmi  ses  membres. 

* 'MAISONS  ns  SANTi. 

« ». 

'Les  frais  d’une  maladie  sont  'exorbitans  à Paris!  Nous  • ' 
venpns  de  voir.comblen  les  secours  des  médecias  distingués 
sont  on?re^x:les  gai^es-maladeacoûten't  5 fr.4>ar  nuit/rt 
.3  fr^.^ar  ]bu'r  ; «les,  remè4çs ^ les  opérations,  les  bains  à 
domicile^  et  ^nvietaf  composés,  OjBcasidnbént  de  fortes  (^é- 
penses.  Oti  est  sot^ent  logé  de  la  manière  la  plus  incom- 
modé et  la  uoi^s  saine  pçhr  un  malade  : des  occupations 
que  1 on  ne  peut  suspendre, ou  ûiterron^pre  empêchent  de 
le  soignai*  coqvenablëment.'  t^onr  ôbvieY  à.tous  ces  incon- 
véoiens , lorsqu’on  ne  peut  disposer  de  son  temps , et  d'un 
revenu  ^nsid^rab|ei.^faut<»tdettre  le  maldde  dans  une  mai- 
son de  sant^  yoiçi  la«nste.des^- principaux  établissemens  de 
cegçniiç;J  • ... 

• .Jdaiion  royale  de  santé , rde  dn  faubourg  Saiut-Deuls  , 

I ta*  — ^-Pour  être  admis  dans  ies  salles  communia  , de 
douze  a flix-hnit  lits*,  on  paie  a ît.  5o  c.  par  j'our;  3,fr! 

5o  c.  pour  les  çtiambre^  de  deux  à“  trois  ^hs',  et  ’5  et  6 fr. 
pooiKlgs  ^cbambrea  pi^ticnlièrê^  Ou  p^ie  par^gulnz^jne.,  à 
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Favanctt,  et  i>i  v^oa:».  sortez  avant  la  (îa  d’uue  quinzame,  on 

‘ ne  Vous  én  rend  pas  le  surplus.  Il  u’y  a qu’un  per 

cha'que^ salle  ; mais  la  propreté  y est  extrême,  et  leS  médî- 
cameus  sont  adimnistrés  arec  le  plu;  grand  soin.  Quelques 
persouues^se  plaigpeut  que  Ta  côurrfture  'des  capvalescens 
n'esit  point  assez  délicate. 'Il  y 4 eiv  tout  cent  qttatre-vingts 
litS.^ 

► M.  de  Mahéas,  agent  ds  surVipHlance  j'‘M\Iî  DumériLet 
Lévélllé , médecins;  M.  le  'baroo^üuljols  et  M.  P.  Dubois,* 
dilmrgiens.  , ^ » 

• 'Maison  de  sàkté  du  faubourg  Saint- Martini  — F.Ile.fut  éta- 
blie, en  1809 , par  radministratino*  des  hospices  j eq  faveur  , 

* des  personnes  malades  qui , sans  être  dénCees  dt;  ressources,  * 
qe  peuvent*  cependant  se  faire  soigner  chez. 'elles.  On^y 
plaça  d’abord  quatre  vingt-huit  lits  , dont  les  prix  sontVé- 

• glés  de  la  manière  suivante  » | ' • . * * 

. • Dans  les  citainb'tes  coiflmunea,  à a fr.  pfr  jour  diuqne 
lit  ; à 3 fr.  dans  les  cabinets*  daps  les  chambre^  particu- 
lières, à4/r. , eft'daqs- d'autres 'chambres  partityiUères 'et 
*plus  commodes*,  à’ 6 fr.'Fin.entr^ii^on  ^pose  le  prix  d uue 
quinzaine.  U^s  maladie»  ÿacurables  et  contagieqses.Vie  s'oqt 
point'traitues  dans  cette  maison.  * 

Société  d'abohnement  méditai.  Les  personnes  qui  ne 
veulent  point  sortir  de  chez  elles,  et  qui  opt  besoin  de  fré- 
quens  , d'importaus  secours,  doivent  yeCourir  à la*lSa^/é 
il^ahonnév\çnt  mStical  pour  le  traitehient  des  maladies  d%os 
le  département  de  la  Seine  ,*^rué  Riélielien  ,'m.!87.  Mpyen-»  « 
nant  un>abonit%iti^t  établi  « eu  bénéràP,  d’après  le  prix  dés 
loyers  , et  que  1 on  fait  ponr  un  an , six  ou  trois  mois-,  les 
souscripteurs  reçoivent  tout  cb  qui  est  relatif  au  tfaitémeiH 
de  leurs  maladies^  Visites^chez  les  mala^de8,xonsultatIons, 
opérations  chicurgicales , appareils , accoucUemei^ , bains  , 
inédicamens , la  Société  se  cîiarge  de  toqt.  * « 

• Maison  de  satfté pour  les  mdladie^'véHérienn^t,  me  dn  faub! 
Saiut-Jacqucs  ’et'desT.apucips.  Qpt  établissement,  com- 

' posé  de  soixautè  lits  dlhomme»,  est  destiné  à 'rtcasreir  les 
malades  attaqués  d’affectiûiis  syphilitiques,* qui  paient. un^ 
prix  de  journée.  La  prix  est  de  u fr.  5o  Ci  pouries  cliambtes 
‘de  deux  et  trois  Kts  ; 3”fr.  5o  c.  poirrles'cabinetf  à'un  seul  • 
lit  ; 5 fr»  pour'les  cliambres  pafticubères , peadaDt*  l’été,. 
Pqudant  l’hiver  011  paie’  3.fr.,  4 fr,  , 4 fr;  5o  ç.  et  6 fri  On 

* paie  .quinze  Jours  iTavàncê.  Si  le  malàdc'sqrt  avant  qiie  U 
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qoinzj^e^oit'^écottlée,  la  soiqme  convenue  p^r'cbaque 
journée  Iu«  eatj^euouè.  * • 

. Cette  (ualson  est  sous*l 'inspection  de.  l’agent  de  surv^H** 
Ianc%  ( M.  Demâdroy)  des  vénériens.  Les  malades* 

7 sont  traités»  paOale<  médecin  e^  .chirurgien  en  chef  du 
mépie  hospice  Bertin  et  Bard  ).  M.  Gersin,  préposé.  « 

. *Èia6lissejneiht  /lâ  ^lU.  iBlitiche  , doc^ur-m^^ecïn  , poufiAes 
aliénés , *3  ^éntmÿrtfp.  — Oi^y-ttiouve  des  baiàs  faits'sur« 

Je  dernier  'modèle  dé  cCox  do  1»  Snlpétrièfe , ei  tout-à-fait, 
séparés  de  XsL^tnmsoarde  santé  et  de  plaisar^e , où  l’on  reçoi#*^ 
malades , convsîl^scens  et  pensionnaires.  *0n  y 'administre 
aussi  des  huins  sulfureux,  gélatineux,  de^vfpeur,  de  ^ 
sable,  etc.  ‘ ^ , • ' • • 

'Maison  de  santé  et  pension  bourgeoise , sons  les  ^uspices  •- 
de  M5rl.  Du^ytrén  et  Berthet  : remèdes  et  bains  dei  toute  . 
aorte^  me  au  faubonrg.Poissonnière , n.  99.-^. 

■ ^ ^aifon  de  Santé  , Ji  Çhffisj  J dans  nne 'position  agréable 
et  sainbre.  — On  y, est,  (ralté  par  M.  Snlplcy,  docteur-n(4-  . 
decin , rue  Co<|-Héron , n.  ^ • 

Etabliseefnenf  orthopédique^  quai  de  Giaillot,  A.  uà,  et.  , 
rue  Battse-Saint.PierreT  destiné  au  redressement  dea  oiffor- 
mités  de  la  taiUe , et  suivi  par  les  plus  célcbr; A çiédecixfs  de 
la  ca{ûtale.  ***#►,•  . ' *■ 

La  maison  fjafônd  et  Dupai,  à Chabot , rue  des  Batailles  ,* 
n.  z8,  et  la  maison  Puzin,  même  rue,  n.  5.,  sont  de  très 
beaux  établissemens,  avec  jardips,  eaux  minérales,  bains^ 
beaux  appai^temens , bpfine  tablée  etc.  — Les  prix  y sont 
élevés  *:,ôn  y jje^ie  an  nsoins  3oo  fr.  par  mois.  Le^demier  de 
ces  établissen^ens  possède  une«  pharmacie , nue  machine 
électrique , des  lits  mécaniques  pour  redresser  la  colonne 
vertébrale',  et  un  pavillon  isolé  poor  |es  dames  enceintes. 

Maison  de  santé  tenue  par  madame  vonve  Marcel,  rue  de 
Picpns , n.  6.'  V , ♦ * 

diaison  de  santé  peur  le  traitement  des  'vices  de  conforma- 
tion, tenue  par  M.  Lagnerre,  chirurgien,  rue  Blanche  ,z>.  35. 

Maison  de  santé , a Auteuil , pour  le'traitement  des  mala- 
dies chroniques , me  SaintcTAnae , n.  63 , tenue  par  M.  Dar- 
douville.  " . ■* 

Maison  de  santé  pour  toutes  sortes  dé  dijfformités , tenue 
par  M.  Mallet,  docteur. en  chirurgie,  rue  Notre-Dame*  des- 
Champs,  n.ao.  . * ■ 
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Maison  de  santé , aux  Batignollesj  barrière  de. aicFij,  , 

BOUS  la  directien  de  M.  Piet,  docteur-chirurgieq,  rué  de  Ia  , 

ChauBsée-d’Antiu,  p.  8.  * ' 

Maison  de  santé  et  pension  bot&geoise  de  M.  Mugnîot,  rue 
*du  Puits-de-rEriuIte,  n.  9.  — Cette  maison , quoique  petite 
, et  modeste,  est  propre,  commode,  tenue  çouvenabiemèut. 

On  y trouve  des  logemens  de  tons  prix.  C’est  ordinairemfent 
le  refuge  des  rentières  âgées  et  malades,,  . ^ 

Maison  de  santé  et  pension  bourgeoise,  tenue  parM.  Car- 
tier, rue  de  PIcpus,  n.  6.  • - # . . 1 

Les  dames  enceintes  qui  ne  jugent  point  à propos  d ac- 
coucher chez  elles , peuvent  se  mettre  en  pension  chez  les 
. sages-femmes  suivantes  : . | 

Madame  veuve  Bidard,  élève  de  M.  Dubois  , rue  Roche-  | 

chouart,  n.  la;  madame  Fremont,  rue  du  faubourg  Saint-  j 

Martin,  n.  i3;  madade  Holleville,  membre  de  l’Athénée  , 

des  Arts,  me  CoquilUère,  n.  44  j madame  Monlandon,  rue  • | 

Basse,  porte  Saint-Denis , n.-  6j  madame  Breton,  rue  du  | 

faubourg  Montmartre,  n.  ^ . 

Observations  contre  Us  remèdes  particuliers,  ntSmaapprouvés 
* par  la  Facultéde  médecine.  — 11  faut  se  défier  de  cette  mul- 
titude de  sirops,  élixirs  , pâtes, 'pommades ^collyres , pou- 
dres, etc.,  que  l’on  vend,  à Paris,  chez  divers  médecins 
et  pharmaciens,  avec  J’a^proéaftojt -hi  Faculté  de 
médecine  ; car  cette  approbation  signifie  seulement  que  le 
remède  n’est  point  composé  de  substances  nuisibles,  et  par 
conséquent  ne  garantit  point  que  l’on  ne  perdrA  pas  son 
argent  : de  plus,  comme  on  ne  peut  juger  auquel  degré  un 
remède  banal  est  convenable  , il  est  très  possible  qu  il  aug- 
mente ou  même  produise  le  mal  qu’il  devrait  guérir.  Acheter 
ces  panacées  particulières  chez  les  docteurs  qui  les  com- 
posent, et  qui,  pour  les  ordonner  et  débiter,,  annoncent 
des  consultations  gratuites , c’est  vouloir  se  tromper  soî- 
méme,  ou  tout  au  moins  payer  deux  ou  trois  fois  leur  va- 
leur, des  drogues  qu’emploient  tous  les  médecins , saés  les 
décorer  d’une  étiquette  et  les  accompagner  d’un  prospectas 
pompeux.  C’est  vouloir  s’exposer  encore  à des  inconvéniens 
plus  graves  que  celui  de  dépenser  inutilement  son  argent  ; 
ainsi , par  exemple  , le  sieur  Leroy  avait  obtenu  l’approba- 
tion de  la  Faculté  de  médecine  pour  son  élixir,  parce  qu'il 
c’avait  déclaré  qne  le  quart  des  doses  de  jalap  .et  autres 
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Arognes  qn'il  employait,  et  qu*il  vendait  ainsi  quadruples. 
,Oo  sait  que  les  nombreux  accidcns  occasionnés  par  l'iiijage 
de  ce  prétendu  remède , l'a  fait.examiner  de  nouveau  , et  * 
défendre,  par  la  Faculté  qui  l’avait  autorisé  d’abord. 
Comme  nous  l’avons  déjà  vu , la  Société  de  médecine  pratique 
(composée  des  plus  liouorables  praticiens  de  la  capitale  ), 
qui  rejette  la  classe  des  médecins  spéculateurs',  exclue  par- 
tlcnlièrf meut  les  vendeurs  de  remèdes  secrets. 

liste  des  Médecins  et  Chirurgiens  renommas  pour  le  tivitement 
« de  diverses  maladies. 

• •> 

^ M.  Accassat , rue>des  Martyrs,  n.  ai,  pour  la  phthisie 
pulmonaire.*  * r ’ • 

' M.  Chaussier,  membre  "de  l’In^tut,  cul-de-sac  Saint- 
Dominiqoe<-d'Enfer,^p6nr  les  maladies  des  yeux. 

M.  Deleau  de  Vezeliÿe , ou  le  jeune,  me  des  Fraucs- 
Bonrgeois  (Marais),  n.  a5,  traite spéciSlement  les  maladies 
de  l’oreille.  On  le  trouve  chez  lui  tous  les  jours , de  deux 
heures  et  dçmie  à quatre , les  dimanches  et  lundis  exceptés. 
M.  Itajd  ; rne^aint-Jacqnes,  n.  a54  « pour  le  môme  objet. 
M.,Lisfranc,  rue  Saint-Martin,  n.  i4g^  poùr  la  rhinus- 
platie  ( ou  l’art  do  restaurer  le  juez  ). 

M.  de  Frpissac  , rue  Moodovi,.n.  3,  pour  l’application  du 
magnétisme' àux  diverses  maladies.  ^ 

M.  Bayle , à l’Ecole  de  Médecin^  , pour  les  maladies  uer* 
veuses,  la  manie,  etc. 

M.  Michu,  rue  Saint-Honoréÿ  n.  xo8,  traite  particulière-' 
ment  des  maladies  du  poumon. 

M.  Dubouchet  de  Romans,*  rue  de  Provence,  n.  56, 
traite  spécialement  des  maladies  des  organes  génito-uri- 
naires. 

M.  Alibert,  rue  de  Tarennes-,  n.  4»  traite*  spécialement 
les  maladies  de  la  peau.  \ * ' 

MM.  CapuroD,  Dufrenois , Uotia , Maygrier,  Moreau, 
Yelpeaus  pour  les  accoiichemens  et  maladies  des  femmes 
en  couches.  Le  premier,  vue  ‘de  Sorbonne,  n.  a ; le  se- 
cond, place  Cainbrây;  le  troisième,  rue  des  Coquilles, 
n.  a;  le  quatrième,  rue  de  la  Parcliemineric , u.  7 ; le  cin 
quièmo',  modes  Maçons  Sorbounc  , n.  aa;  le  sixième,  rue 
Pierre-Sarrazin , n.  g.  ^ • * . 
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M.  Forlcaze , rue  Jacub  , u.  18 , pour  la  cataracte. 

M.  Fouquier  de  Maisseniy,  rue  Taranhe,  7,  pOÿ|  le^ 
maladies  de  poitrlue.  „ 

M.  Cloquet  ( Jules)  ^ rue  de  FEperon  , n.  8 , pour  l’opé- 
ration de  l’acupuncture  , en  cas  de  paralysie.  . ’ ^ 

M.  Boy  veau  ( Laffecteur  ) , pour  les  maladies’ syphili- 
tiques. 

M.  Jalade-Lafoud  , pour  les  difformités  de  la  tâllj^e. 

' M.  Girardin , physicien , traite  spécialement  les'iuhrmités 
graves  par  l’électricité.  ’ , ^ 

M.  Boulu,  rue  neuve  des  Mathurins,  n.  46)  pour  les  dif- 
formités de  la  bouche  et  du  visage.  . * 

M.  Martin,  chirurgien  orthopédiste,  mécanicien,  rne  de^ 

Filles-Saint-Thomas , u.*i.  Construit  les  membres  artificiels. 

• • 

• SEXITION  ‘*11. 

• * 

Inscriptions  pour  être  ojjicier  de  sanCé  ; pour  être  sage-femme. 
— Conditions  imposées'  pour  le  doctorat  ; pour  obtenir  les 
titres  susdits  et  celui  de  pharmacien.  — Faculté  de  méde- 
cine. — Cours.  — Séries  d'examens.  — Ecole  de  dissec- 
tion. — Cours  de  botanujue.  Bibliothèque.*-^  Ecole 
pratique.  — Ecole  de  pharmacie.  • — Cours  particulière.  — 
Institutions  médicales.  — ' Journaux  de  ~Mèdecine. 

Inscriptions.  — Les  inscriptions  pour  les  élèves  eu  mé- 
decine se  prennent  dans  l’un  des  quinze  premiers  jours  du 
trimestre  ; l’élève  doit  sc  présenter  au  bureau  d’adtninis- 
tration , ouvert  tous  les  jours,  de  dix  heures  à quatre,  les 
dimanches  et  fêtes  exceptés.  Pendant  la  première  quinzaine 
des  mois  de  janvier,  avril,  juillet  et  novembre,  il  est  ouvert 
dès  neuf  heures  pour  recevoir  les  inscriptions. 

L’élève  se  présente  aveè  sou  répondant,  qui  ne  peut 
être  un  maître  d’hôtel  garni,  s'il  n’est  autorisé  par  le  père 
ou  .le  tuteur;  le  premier  dépose  ses.papiers,  et  revient  s’in- 
.scrirc  lé  lendemain  de  neuf  heures  à midi^  alors  il  lui  est 
remis  uue  feuUle  de  relevé  d’inscriptions  et  une  carte  d’ad- 
mission aux  cours.  Les  papiers  restent  déposés  au  burean 
jusqu'au  moment  de  la  réception , où  ils  peuvent  être  reti- 
rés eu  même  temps  que  le  diplôme. 

L’élève  qui  vient  s’inscrire  remet  au  surveillant  posté 
dans  la  salle  qui  précède  le  bureaq  la  feuille  du  relevé  de 
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tes  Inscriptions  (s’il  s’e&t  déjà  précédemmeat't-insQrit),  en 
dé(d<irant  s'il'est  en  examen'par  le  nouveau  mode.  Xln  iu*- 
stant  apfès,  il  est  appelé  pour  r^éTOi^^  b'uUetiuy  avec 
lequel  u v»4  la  caisse  verser  le  môntant'*d(^  8on  iuscriptio’n; 
eosnitd*^  revient  s’inscrire  et  recevoir  de  nouyeauea  feuilte 
dé  relevé  d'inscriptions  * snr  lal^nellea  été  porté  le  numéro 
d’ordre'dè  celle  qu’fl  vient  d'acquitter.  v 

L’inscription  s’effectue  en'  postant  sur  ttn  re|^d*^re  ses 
nom  et  prénoms,  la  daté* et  le  lieu  de  sa  naissance',  sa 
^emeure,  le  nqinbre  des  iuscriptious  déjà  acquises  j et  en 
signant  jrfuUe  personne  n*est  admisé’a  prendre  Inscription 
pour  uit  élève^;  si  une  cause  légitrme  fempéche  de  s'in-f 
scrire,-il  en  justifie  par  une  demande  adressée  au  doyen 
dans  le  cours  du  p\ois,*’et  ordioairemeut  l^inscrrptlon  lui 
est  allouée.  , 

£es*dema'ade.s  pjir  allocation  ou  échange  d'inscriptions 
s'adressentindistinctement  et  sur  papier  libre,  soI(à  MM.  le 
doyen  et  les  membres  de  la  Faculté  , ou^à  sou  excellence  Iq 
ministre  de.  l'iitstmction  qibbliquâ.  Si  la  demande  adfes* 
sée  au  ministre  n'offrir quhm  cas' simple,  sur  lequel  la  loi, 
pronoDce  évideiqpieut , le  mioistré  décide;  autrement,  il 
renvoie  ù la  Faculté  pour,  avpir  son  avis  sur  le  jugement  à 
porter  à l'égard  de  l’exception  aux  règles  qu'idoque  eif 
sa  faveur  le  pétitionnaire.,  * 

*L’^lève'qui  se  présente  comme  candidat  pour  nn  exameu, 
en  signe  la  déclaration  sur  iih  registre  ^où  il  por{e  ses  bom 
et  prénoms  , la  date  et  le  liéu  de  sa  naissafteé,  sa  demeûre 
et  le  prix^de  l'examèn.  11  est  placé  daqs  les  séries  d’e^aipen 
• à son'^Cour  d’inscriptioa , sans' pouvoir  faire  choix  d’aucune. 
Les  officiers^  de  >sau0‘militairesg  jouissent  ^du  droit*  d‘«tro 
placés  en  'série,  snns attendre  leur  tour  d'inscription.  C’est 
aeulement  en,prodtaut  un  cas  d’urgence^  que  lc$  autres 
élève»  peuvent'obtenir  la  blême  faveur.  ' v ' 4i* 

An  ■J9adms  deux  jours, ayant  Vacte,  le  candljlat  reçoit 
Cavia  dq^son.  placcmeut’ à domicile.  S'il  manque  de  se’^pi^ 
à l’beore  indiquée , il  ne  peut  plus  être  placé  en  série 
avant  trola  mois , à’ moins  qu’il  de  justifie  d’un  empéche- 
mwb^égithbdi  Lqf  càrtes  d’autorisation  pour  assi^ter'atm 
Murs  na  sé  déli'qreQt  qu’abx  -personnes  llttacliées  à l’art 
amical;  %^*1ènr  inacriptioa ^ur  un  registrq^ùidiquant. 
les  /tona,^  ^efioml , daté*  et  Uau  ^dévnâîssipce,  tiife  et 
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demeare.  Qp  ne  doit  aucune  ^trlbutlon  dans  1m  bureaux. 
"iA.  ^ chef  des  bureaux.  ‘ • • , • • 

Prix  des  inscriptions.  — La  caisse  est  ourerte  les  lundis, 
mercredis  et  vendredis,  de  dix  heures  à midi;  mais  peà» 
dant  la  première  quinzaine  des  mois  'de  janvier,  avril, 
juilitft  et  novembre,  le  prix  des  incriptions  régulières  tst 
reçu  tous  les  jours,  dé  neuf  heures  à midi , et  leerersemeus 
pour  dexincriptiona  allouées,  des  supplémens  d’inscription 
ou  des  examens,  sont  reçut  de  deux  à trois.  M..AoquetIl, 
ageittt  comptable.  * 1 * 

% Doctorat.  * * 


« La  totalité  des  tommes  à payer  pour  le  r 
doctorat,  est  de.  • i,Joofr*,  savoir . 

, Droit ‘universitaire * 785 

. Droit  de  présence*  des  professeurs  ’ ^ ‘ ' 
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Droit  de  sceau  du  diplôme 

Pour  compléter  cette  somme,  les  paiement  partiels  s’ef> 
fectuent  ainsi  * • « , - • . 

* Quinxe  inscriptions  à 5o  francs. . . . ySo  ' 

lia  seizième  .•.,•••••. s.  • • • • . * 

Cinq  examens.à  3o  francs i5o 

. Jhese. 65  1 

y Droit  de  sceau,  du' diplôme . 100*  | 

Ces  dehiiers  frais;  te  paient  ensemble.  * 

Lorsqu’il  est  alloué  des  inscriptions  gratuites' à uD  titre 
quelconque , on  ne  doit  pas  même  se 'présenter*  à la  caisse  ^ 
avec  un  bulletin  du  bureau  d’administration,  sur  lequel  est 
porté , pour /né>notre,  la  quotité  de  l’àHc^atiou.  ■ * , 

Les  inscriptions  gratuites  pour  service  militaire  sont 
comptées,  dans  la  défalcation,  sur  les  i|00  francs, 'prix 
des  études,  à raison  de  i5  francs  pour  chacune  des  quatre 
pffemières  allouées;  de  3o^  francs 'pour -chacune  des' quatre 
suivantes , et  de  35  francs  pour  chacune  des  huit  dernières  ; 
an  total,  de  5oo  francs  pour  les  seûqe.  Quel  que  $oit|le 
nombre  des  incriptions  auxquelles  on  ait  droit  par  des  ser- 
vices militaires^  elles  ne  peuvent  que  compléter  les  seize 
requises  pour  temps  d’étu^s,  en  partaût'dé  la  dernière  qui 
a été.  prisé  antéyieqremeut  aut^  serviqes  gratifiés',  I\  h’ést 
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ailo(l^anc9iD«*  d^oction  sur^  prix  des  étodes  go|ir  les 
inscriptions  pa'yees  dans  les  écoles  secondaires.  > 

, Poifr  être  ’o^ieîtr  de  santé.  * — Donze  inscriptions  sont 
safEsante^;  ^«llès  se  paient  .cliacnne  3o  franpsj  total  ,'36o^ 
francs.  La  troisième  ne  peut  être  prise  au  même  ti^ux; 
mais  danÜ  le  das  où,  après  àyoir  obtenu  les  diplômes  néces- 
saires {^àfojrez  pins  bas),  on  aspirerait  au  doçtQrat,  les 
goatrê '^inscriptions  yui  doivent  compléter  les , seizièmes 
se  paieraient  à’raüon  de  5o  francs  cliacnne,  et  la  diffé- 
rence de  io  ftxincs , on  240  francs , sur  cLàcone  dps  douzf 
premières,  serait  répairtip  sn^les  cinq  examens ,^^nl  dès> 
lors  s'aogmenteraient  de  48  francs , c’èst-aTdiro  seraient  da 
78  au  lieu  de  Soi'rancs,  \ * 7 ,»  - 

Les  docteurs  en  médecine  qn^^  désirent  obtenir  le  titre 
de  docteurs  en  chirurgie,  et*récipro^nement,  sont  tenus 
de  subir  le  cinquième  et  le  sixième  exanfCu,  on  la  thèse, 
et  d*en  acquitter  les  droits,  ainsi  fixés  : cinquième  examen , 
100  francs;  srxhème  examen  ou  thèse,  lao  francs.  Ils  doi- 
vent , en  consigtfanXles  'droits  du  «xième  examen , verser 
en  ootre^^les  100  fr.  du  droit  de  sceau.  Total,  320  (r. 

Pour  être  sage-femme,  — Les  deux^examens  à subir  par 
les  élèves  sages-femmes  qui  se  présentent  pour  étre^eçnes 
en  Faculté,  se  paient  chacun  60  francs.  j> 

CondU'unns  imposées  pour  le  doctorat.  — Lielève  doit  pro- 
duire ,1**.  sôn  acte  de  naissance;  2**.  le  consentement  de 
son  père  ou  de  son  tnteur , s’il  est  e&  âge  de  minorité  ; 
3°.  nn  cert^Çat  de.boune  vie  et'mœiirs,^  délivré  pari’au- 
torité  civile;  4°-  Qh  répondant , .si  le. père  ou  tuteur  ne  ré- 
side pas  dans  la  ville  ; 5<>.  le  diplôme  de  bachelier  ès- 
leures;  6°,  le  diplôme  de  baclielier  ès-sciences.  La  pre- 
mière inscription  ne  péut  être  prise  qu’au  commencement 
de  l’année  scolahre^^.  pour  des  motifs  graves , le  conseil 
royal  autorise  à la' ’prendre  au  trimestre  de  janvier;  sons 
aucun  prétexte , d n'est  accordé  de  commencer  les  étodes 
an  troisième  trimestre.  Il  faut  témoigner  de 'quatre  années 
d’étndes  assidues  sur  l’anatomie,  la  physiologie,  la  chimie, 
la  physique,* l'histoire' naturelle  médicale,  la  pbarmaco- 
logie  , l'hygiène , la  pathologie  chirurgicale  et  médicale , 
les  opérations  et  appareils , la  thérapeutique  et  les  sub- 
stances médicamenteuses  ; la  médecine  légale',  les  accou- 
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chemeas , les  maladies  des  femmes  en  conclie%t  «Jes  en/aus 
nouveaa>nés.  *•  * 

Il  faut  avoir,  dans  cinq  examens  sur  lit  nombreux  sujets 
qu'e&brassent  ces  diverses  sciences,  répondu  la  satisfac- 
tion de  juges  éclairés;  enfin  il  faut  avoir  couronné  ces 
épreuves  p^r  un  acte  inangur;d,  appelé  t/pèse',  où  , sur  une 
question  proposée , la  capacité  se  démontre  p;^r  TargU' 
méutatio^*. 

Pour  oStehir  It  titre  d'ofjiàer  de  santé.  Ce  titre  s’ac-  . 
quiert  par  la  réception,  devant  on  jury  médical.  Les  offi- 
. ciers  de  santé  ne  peuvent  pratiquer  les-graudes  opéi^ationa 
* chirurgicales  que  sous  la  surveillance  et- l'inspection  d'un 
. dbct^ur,  dans  les  licuk  où  il  en  est  d'établi.  Sau^  les  di- 
plômes , on  exige  les  mêmes  pièces  que  poùr  1^  doctorat. 

' Une  inscription  prise  dans  nneFacnIté,  ude  école  secon- 
dairé  ou  dans  un  hôpital  militaire  destiné  i l'instruction  , 
ainsi  que  des  services  à l'armée,  antérieurement  à i8a3, 
dispensent  do  baccalauréat  ès-sciences.  Beaucoup  de  jeunes 
gens,  non  encore  gradués  ès-lettres  et'ès-sciences,  profi- 
tent de  la  facilité  d'entrer  dans  les  études  médicales  par 
des  inscriptions  an  fttre  d'officier  de  santé.  Pendant  que  • 
• . courent  les  premiers  trimestres,  ils  travaillent  à obtenir 
les  diplômes  de  bachelier  des  deux  Facnltés  , pois  en  exhi- 
bent pour  tranfformer  lenrs  inscriptions. 

Chaque  année,  an  mois  de  juin  ou  de  juillet,  la  préfec- 
ture do  département  de  la  Seinè  annonce  l'époque  de  l’ou- 
verture du  jorj  medical ,' composé  de  MM.  Laodré-Bean- 
vals , Richerand,  Dtsormeaux  et  de  M.  Hubert,  secrétaire. 
Alors  les  élèves  officiers  de  sant^  et  les  sages-femmes , qui 
sont  préparés  pour  se  faire-reçevoir,  doivent  se  présenter 
à rHôtel-de-Villc , cinquième  division  , premier  bureau , 
pour  y déclarer  leur  intention.  La  liste  de  ceux  qui  se  sont 
ainsi  présentés  est  envoyée  au  secrétariat  do  jury  médical , 
à la  Faculté,  où,  jusqu’au  dernier  jour  du  mois  d'août , les 
élèves  peuvent  aller  dépoter  leurs  pièces  , et  se  faire  enre- 
gistrer. Ultérieurement  , ils  sont  prévenus  à domicile  de 
leur  admission  aux  examens. 

Les  élèves  ont  à déposer  des  certificats  d’études  et  de 
bonne  conduite  pendant  six  ans  sons  dès  docteurs.  Comme 
nous  l’avons,  dit  plus  haut,  en  équivalent  de  ce  temps,  il 
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ett  reçu  la  preuve  de  douze  Inscriptions  dans  une  Faculté , 
de  cinq  années  de  service  dans  un  hospice,  ou  quatre  et 
demie  d'études  dans  nue  école  secondaire  : l'acte  de,nais- 
sauce  suit  ces  tétnoignages  d’instruction;  ils  versent  ensuite 
3oo  francs;  savoir:  6o  francs  pour  le  premier  examen, 
70  francs  ponr  chacun  des  deux  autres,  e^  100  francs  pour 
le  droit'  de  sceau  du  diplôme. 

Les  examens  sont  subis  en  trois  jours  successifs  : le 
premier,  on  interroge'sur  l'anatomie;  le  secoud,  sur  la 
chirurgie,  les  connaissances  les  plus  usuelles  de  la  phar- 
macie, l'usage  des  instrumens  portatifs  et  l'application  des 
bandages  et  appareils;  au  troisième,  sur  la  médecine  : il  ^ 
est  proposé  une  question  par  écrit  sur  un  fait  de  pratique 
commune  qui  doit  être  traité  par  écrit , outre  les  réponses 
verbales  sur  le  sujet.  Si  le  Candidat  est  jugé  capable , son 
diplôme  lui  est  aussitôt*délivré;  si  on  le  renvoie  à l’année 
snivante,  le  jury  décide  si,  d’après  des  considérations  d’in- 
dnlgence , l’examen  à subir  de  nouveau  sera  gratuit. 

Pour  obtenir  le  titre  de  sage-femme.  — Les  élèves  dépo- 
sent, x°.  la  preuve  de  leur  assiduité  à deux  cours  complets 
de  professeurs  nommés  par  le  gouvernement  ; leur  acte 
de  naissance,  et  si  elles  sont  mariées,  celui  de  leur  ma- 
riage. Elles  n'ont  à subir  qu’un  seul  examen , portant  tout 
à la  fois  sur  la  théorie  et  la  pratique  des  acconchemens. 
Lenr  réception  est  gratuite  ^voyez  Kcole  d’accouchement). 

Pour  obtenir  le  titre  de  pharmacien,  — Le  temps  d’études 
est  de  hnit  années  dans  des  pharmacies,  on  trois  années 
d’inscriptions  à l'école  de  pharmacie,  et  trois  antres  années 
chez  des  pharmaciens.  Le  prix  de  l’inscription  annuelle  est 
de  36  francs. 

A l'appui  de  la  demande  ponr  être  admis  aux  examens, 
n doit  être  produit,  1°.  l’acte  de  naissance,  témoignant  de 
vingt-cinq  ans  accomplis , on  une  dispense  d’âge  ; les 
certificats  des  études  requises;  3°.  une  attestation  de  bonne 
^vie  et  mœurs,  signée  de  denx  citoyens  domiciliés  et  de 
deux  pharmaciens;  le  dépôt  d’nne  somme  de  900  fr., 
savoir  : aoo  francs  pour  chacun  des  deux  premiers  exa- 
mens, et  5oo  francs  pour  le  troisième;  5°.  les  frais  des 
opérations,  évalués  à 3oo  francs;  le  droit  de  sceau  de 
diplôme  ,100  francs. 

On  subit  trois  examens;  deux  de  théorie  : dont  l’un  sur 
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les  principes  de  l’art,  l’autre  sur  la  botanique  et  1 histoire 
uatnrelle'des  drogues  simples;  le  troisième  dure  quatre  , 

jours  : il  est.de  pratique,  et  consiste  dans  au  moins  neuf 
opérations  chimiques  ou  pharmaceutiques  que  l'aspirant 
fait  lui-même,  en  décrivant  les  matériaux,  les  procédés, 

. les  résultAts.  Le»  examinateurs  sdnt  deux  professeurs  de  i 

l’Ecole  de  Médecine,  le  directeur  de  l’école  de  pharmacie  i 

et  au  moins'deux  professeurs.  , i 

' Si , à l’un  des  examens , le  candidat  n’eSt  pas  jugé  da>  ( 

pable%  ou  l'ajourne  à trois  mois.  A la'troisième  ^renve  , t 
. l'ajournement  est  d’une  année,  et  il  ne  peut  se  présenter  i 
m dans  une  autre  école  avant  ce  délai.  L’imervalle  entre  cha- 
que examen  est  d’yn  mois  an  plus  ; la^éception  n’a  lieu 
qu’antaut  qu'elle  est  prononcée  aux  deux  tiers  des  suffrages. 

Les  examens  sont  publics. 

XNSBIOREUENT.  ' 

* • « 

• 

Faculté  de  Médecine.  — Elle  se  compose  de  vingt-trois 
professeurs  : nous  donnerons  leurs  noms  en  donnant  les 
détails  des  cours.  Le  dojen  est  M.  Landré-Beauvais , à 
l^Kcole  de  Médecine. 

'Cours. — Treize  cours  composent  l’enseignement;  ils  se  i 

. partagent  en  saisons  d'hiver  et  d'été.  Les  amphithéAtres 
sont  ouverts*  une  demi-heure  avant  la  leçon , et  fermés 
aussitôt  après.  Les  élères  n'y  sont  admis  que  vétns  décem- 
ment et  sans  chnne.  Il  est  défendu  à tout  antre  qu'aux 
étudians  interrogés  par  les  professenrs  d’y  prendre  la  pa- 
role. 

L’élève  reçoit  nue  carte  sans  laquelle  il  ne  peut  entrer 
aux  cours  ; s’il  la  prête , il  encourt  la  perte  d'une  on  de 
plusieurs  inscriptions,  même  son  exclusion  de  l’école,  si 
cette  transmission  a servi  à produire  du  désordre.  Les  doc- 
teurs natiouanx  ou  étrangers,  et  les  élèves  qui,  pour  des 
raisons  jugées  valables  par  le  doyen , ne  prennent  pas  d’in- 
'scription , obtiennent  des  cartes  d'autorisation. 

Cours  d’hiver,  ouverts  le  a novembre. 

MM.  f Mardis,  jeudis  et  sa- 

Anatomie Cruveilhier < médis,  à lo  Jieu- 

res  et  demie. 
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Phjviologie, ....  Dumérll /\Uundis,, mercredis , 

' t • • '*"  ! ▼endredisjàmidi. 

Chimie  médicatè . Orfila.  ...»  / à dix  heures  et 

^ 4emie. 

Pathnlogie  ckirur-  J Marjoliu.  •»  „ . A # * 

gicale l Roux ; . / heures. 

Pathologie  méehr  f Fouquier, ^ -k  Mardis*,  jeudis  et  sv 

cale.  . . . . . . ^rFizeau . /*  ' médis,  à trois  b. 

~ *}^®‘®*»erand.  Ibid.,  à midi.*  ' *. 

Bqyer,  à la  Cha-, 
rite; . . 

J.’Dùpu^tren , à 

VrHôtel-lSieufl  Tous' les  jours,  le 

cale \ "®°6<î“»ï‘en>pla-  , matin, de  six  a dix 

eéparM. Jules  j heures. 

Qoquet 1 

Roux , à l’hosp.  I ' 
d^la  Faculté.  ^ 
f R^amier.^,. . . 

Clinique  médicale.  < Ji^^dj-é-Beauvai* 

^ I Cayol 

• •'  I Chomd 

^ «aVerts  le  avril.  ‘ » 

• t ' 

ç Mardis,  jeudis et'sa- 
< .«médis',  à Six  heu> 
%<[<res  et  demie. 

. Lundis,  mercredis  et 
J , vendredis , à dix 


A rHôtel-Diet  et  à 
la^Charité. 


'’tir  1 

• * 

• • 

Bjrgime Bertin. 


Hist.  nàt.  midicà\fi. 
* ' • 
Accqftchemens! . , 


Clarion Ibid.,  k miàï.  ^ 


Désorm'eanx. . . / 

- *l 

Pathologie  chintr.'  ( Marjolin t * merwedi 

gic^lc'.  j Roux... } * vendredis,  a tro. 

I - ^.^henres'.^ . ^ 

Pathologie  médi-  r Fouquier......  • %•  - 

j"**-  • ■ 


heureset  demie. 

Mardis,  jeudis,et  sa- 
medis , à midi. a 
mereredis 
trois 
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" • . • . , MM.  * # 'Mercredis  et  ven- 

Pharmacologie...  Cruibert. . . . ji.  . / dredis,  à 'quatre 
•••/..  , ( heures. 

' * ' -..Mardis,  jeudis  et  sa* 

Therapeutiqua.’..  . Alibert.  . . . . | médis,  à quatre 
» * * ' ' T ■•  ( heures. 

Médecine  légale. . *'A^elon/’^. Ibid.^  à une  hebre. 

* , • / Bo7er,  à la  Oia-  * 

# ^ ^ I ifupuytreu  , à 

. ..  I * l’Hôtcl-Dieu.' I Touslesjours,desix 

<^'"7“  i Bi.goà.r.mpla.  ^ i dix  Ueuies  da 

cale Jk  . . \ P-  f 

. ^ I • ce  pa(  M.  Jiiles  i . matiu. 

*•  * : I -Cloquet.  . ..'a 

*»  I Bôux,  à l'bbsp.  I 

* V de  la  Faculté.  J 

T>  • ' • • • 

fllecamier.  . t , 

Laudré-Beauvais.  ( A j'HAtel-Dieu  et  à 
Cajul.  . . . . ^.  r ^ la ‘Charité,  ibid. 
,Clioviel. .'J  ’ • . 

Cli/iiaue-  d^ac€Ou-\  ""i  ’ ' r Toua.  les  jours,  -le 

}oç»'“ { „«a.. 

Sénés  d’éxamens.,  —y, Lei  cinq. premiers  exameus  sont  ' 
subis  dev^t  deux  professeurs  et  uo  agrégé;  chacun  d'eux 
a un  suppléant;' L*examen.â  *lic%  pour  quatre  candidats, 
dont  les  nems  aoi^t  4iumérotés  ‘d’après  leur  ordre^alpbabé- 
tique  : if  commence  à dne.  heure,  er finît  à trois;  de  sorte 
que  les  caiTdidals^sont  qAcrrpgét  pendaqt  une  denai-henre, 
c’cst'à-dlre'dix  m>hut^s  par  chacun  ^s  exàminateurs.  Nous 
ne  donnons  pas  Testât  de  ces  séries  qnr  peuvent  varier,* et 
dont  l'état  imprimé  est  ^distribué  à chacun  dc's  élèves 
sonsèri]>teurs.  • * . ^ . 

Æeol<i  dé  Dissection.  — Il  n'est  admis  à'I’école  de  dissec- 
tiori^ue  les  élèves  qui  ont  pris  inscription  daps  le>trimestre, 
ou  dout  les  motifs  pqpr  s'en  dispenser  ont  été  approuvés 
parle  doyen.  Le^chef  des  travaux  anatomiques  (M.  Bres- 
cbet)  delivre  des  cartes  d’entrée  sous  deux  formes  t aux 
élèves  de  l’école  pratique,  qui  ont  acquis,  en  se  distin- 
guadt  dans  le  conccÆrs  pour  l’admission,  un  droit  de  pré- 
férence dans'' la  distribution  des  sujets  (les  cadavres) livrés 

m 
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. à l'étude  ; aux  élèves  qui , u'ayant  pas  encore  donné  de 
preuves  remarquables  d'aptitude,  ne  jouissent  que  d’un 
droit  secondaire  de  participatioi*  aux  études. 

Des  prosecteurs  dirigent  les  travaux,  veillent  au  bon 
ordre,  emploient  les  moyens  propres  à prévenir  l’insalu- 
brité , et  répètent  la  description  des  organes , ou  les  opé- 
rations qui  ont  été  le  sujet  des  dernières  leçous  des  pro- 
fesseurs. Ils  sont  secondés  par  des  aides  d’anatomie.  Le 
chef  des  travaux  classe  les  élèves,  distribue  les  sujets,  sur- 
veille les  exercices,  et  préside  aux  études.  Il  est  à la  fois 
le  collaborateur  et  le  guide  des  prosecteurs  et  des  aides 
d’anatomie.  M.  Brescbet,  chef  des  travaux  anatomiques; 
MM.  Blondin  , Bérard,  Maréchal,  prosecteurs. 

Laboratoire.  — Outre  les  travaux  qu’exigent  les  prépara- 
tions des  leçotis  de  chimie  et  de  pharmacie  faites  à la  Faculté, 
c'est  dans  le  laboratoire  que  s’aualyseut  les  matières  et  les 
humeurs  morbifiques  recueillies  par  les  professeurs , taut 
dans  les  bApitaux  que  daus  leur  pratique  civile.  Là  se  font  ' 
aussi  les  examens  des  remèdes  appelés  secrets,  de  ceux  que  ‘ 
soumettent  leurs  auteurs  à l’approbation  de  la  Faculté  , et 
les  analyses  des  eaux  dont  le  gouvernement  veut  connaître 
la  nature.  C'est  'presque  toujours  dans  ce  laboratoire  que 
les  magistrats,  non  seulement  de  la  Cour  royale  de  Paris, 
mais  des  autres  tribunaux  du  royaume,  envoient  analyser  les  ■ 
pièces  ou  les  matières,  dans  les  cas  de  suspicion,  de  faux  en 
écriture  , d’empoisounement  on  d’assassinat. 

M.  Barruel,  préparateur  eu  chef;  M.  Lesuenr,  alde-pré- 
^rateur.  * 

Cours  de  Botanique.  — L’enseignement  de  ladiotanique , 
à la  faculté  de  médecine,  se  divise,  i®.  en  leçons,  qui  ont 
lieu  dans  le  grand  amphithéâtre;  2®.  en  conférences,  qui  ont 
lieu  dans  un  des  pavillons  du  jardin  de  botanique;  3°.  eu 
herborisations , qui  s’étendent  jusqu’à  Fontainebleau  et  à 
Saint-Léger  : le  temps  consacré  à ce  dernier  genre  d’études 
est  avril,  mai , juin  , juin , juillet , aoât. 

Bibliothèque.  — La  bibliothèque  de  l’Ecole  de  Médecine 
occupe  l'aile  gaivche  des  bâtimens  de  l’école;  elle  se  com- 
pose de  3o,ooo  volumes.  Ou  y trouve  des  livres  grecs,  la-  • 
tins,  arabes,  français,  allemands,  anglais,  italiens,  russes, 
relatifs,  j®.  à la  médecine  proprement  dite;  2®.  à la  chirur- 
gie; 3®.  aux  accouchemens  ; à la  physique  ; 5«.  à la  ebi- 


• • 
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mie-  6«.  nux  diTcrses  brauclu-s  de*  riiiitolre  naturelle,  lu- 
dénèndammcnt  de  cette  source  d’instruction  spéciale , la 
bibliothèque  offre  encor^beaucoup  d’ouvrages  de  littéra- 
ture grecque , .latine  et  française,  des  voyages,  et  bèau- 
coup  M’écrits,  dont  les  rapports  avec  les  sciences  medicales 
ne  sont  qu’indirects.  U s’y  conserve  aussi  des  manuscrits 
d’ancien,  médecins  célèbres,  et 

royale  de  Médecine , de  l Academie  royale  et  de  l hcole  de 

^‘u“b!bliothéque  est  publique  le% lundi,  mercredi  et  ven- 
dredi de  onze  à trois  heures;  les  dames  y seraient  admises, 
mais  on  sent  que  leur  présence  y serait  peu  convenable  : 
aussi  n’y  vont-elles  jamais.  Les  mardi , jeudi  et  samedi , de 
onze  à une  heure,  on  n’y  admet  que  les  eleves  qm  font  partie 
de  l’école  pratique , ou  qqj  ont  subi  leur  quatrième  examen. 
On  ne  peut  entrer  à la  bibliothèque  avec  des  livres  on  ca- 
hiers reliés.  Les  ouvrages  de  planches  dont  la  collection 
est  considérable , ne  sont  point  livrés  à la  ecture  les  jours 
de  séance  publique,  dans  lesquels  il  n’est  prête  qu  un  volume 
à la  fois.  La  bibliothèque  ferme  le  i5  août  jusqu  au  3 QO- 

Mao-Mahon,  bibliothécaire;  M.  Bayle,  sous-biblio- 

École  pratique.  - Pour  animer  l’émulation  et  dévelopjwr 
les  dispositions  des  élèves,  il  a été  institué  une  ecole  ou  1 in- 
struction consiste  en  expériences.  Tons  les  eleves  qm  ont 
au  moins  quatre  ipscrijnions  ou  de.  études  équivalentes  , 
sont  admis,  au  commencement  de  l’année  scolaire,  a ua 
concours  oli  une  répouse  à des  questions  de  quelques  mi- 
nutes surla  partie  de  la  science  qu’ils  désignent,  les  fait 
distribuer  dans  l’une  des  trois  classes  qui  comprennent  1 en- 
semble des  connaissances  médicales. 

Les  élèves  de  l’école  pratique  ont  des  cartes  particulières 
qui  leur  donnent  une  entrée  privilégiée  dans  les  cabinets  de 
, collection  Aë  la  bibliothèque.  Suivant  leur  classe  , ils  sont 

» Le  local  de  la  bibliothèque  devenant  trop  resserré  , et^ur  les 
livres  et  pour  les  élèves  , Ü est  projeté  de  consacrer  à la  bibliothé- 
aue  la  façade  et  les  deux  ailes  de  l’ecolc.  I.e  M^um  serait 
transporté  au  couvent  Ac%  anciens  Cordeliers*,  dans  de»  salles  qur 
l'on  prépare  à cct 'effet.  •'  . . ^ 
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•dniU  dans  le  ‘cabinet  de  pityaiqne  ef  le  laboratoire»  ex^cëa  * 
aux  opérations  chimique»  et  pharmàceutiques',  guidés  dans 
la  pratique  des  opérations  diirurgicales  sua  le  çi^darre , ou 
chargés,  sôus  la  direction  des  cjiefs  de  clinique,  de  re- 
cueillir les  observations  d'anatomie  pathologique. 

. Pour  être  admis  au.  concours  ,•  il  suffit  d'en  Exprimer  le 
T«n , en  s’inscrivent  sur  un  registre  tenu  à cet  i^ffet  an  bu- 
reau d’administration  dès  l’ouverture  ,de,  faonée  scolaire.  ( 
Les  places  de  prosecteur,  d’akle  d’anatomie ’et  d'aide  pré- 
parateur des  Cravau^  ehiiÉlqnes , ne  sont  ipises  au  concours  « 
qu'entre  ceux  qui  sôl|t'on  qui  oht  été  élèves  de  l'échle  pru- 
tiqse<  Jury  d’admission  : Adelon,  Cruveilliier,  Désox* 

meaux,  Drfila,  Richerand; 

Ecole  de  Pharmacie rae  de  l’Arbalète,  n»  i3.  — Cette  ^ 
école  comprend  quatre  chaires:  i**.  de  c/ii/nie /appliquée  à 
la  pAurnuien;.- Professeur,  M.  Bôuillon-l^grangel  2<?.  de 
pharmacie-pratique,  M.'Nacliet;  3«.  d’histoire  nahtretle  des 
drogues  simples,  M.  Pelletier;  4°.  de  botanique,  M.  Guyart. 

Le  premier  cours  se  fait  les  lundi,  qiercredi,  vendredi,  à 
onze  heures;  le  deuxième,  mardi  et  jeadi , à 'une  heure; 
le  troisième,  Iniidi  et  vendredi , ibid.  ; le  quatrièiUe  , lundi , 
mercredi,  vendredi,  ibid.  Les  herborisations  se  font  le  jeudi, 
dans  le  jardin  botanique  annexé  à l’école , où  les  plantes 
sont  classées  d'après  la  méthode  de  M.  Guyart.  Les  cours 
gratuits  commeneent'eu  avril  et  finissent  en  septembre;  Us 
sont  annoncés  par  voie  d’affiches.  On  entre  tous  les  jours  ' 
de  dix  è quatre  heures  àvetté  école. 

/ Directeur,  M.  Yauquelin.  Commissaires  délégués  par  la 
Vacuité  de  médecine,  M!V1.  Guilberl,  Duraéril.* 

Ecole  d’ Accouchement , rue  de  la  Bourbe,  n.  3.  — Dans, 
cette  école,  destinée  à former  des  élèves  sages-femmes  pour 
tous  les  départemens , les  jeunes  filles  ou  femmes  de  l’âge 
de'zB  à 39  ans  étudient,  1°.  la  théorie  et  la  {Pratique. des 
accoDchemens  ; a*,  la  vaccination  ; 3**..  la  saignée;  4°.  la 
connaissance  des  plantes  usuelles  dont  l'usage  convient  aux 
femmes  enceintes  et  en  couches.  . ’ . 

Les  élèves  y sont  reçues  gratuitemeut,’ou  moyennant  une 
pension  annuelle  de  6ôo  fr.  Elles  sont  défrayées  de  tout , ne 
sortent  point  et  ne  peuvent  communiquer  avec  les  personnes 
du  dehors  que  dans  le  parloir.  > , ' 

La  résidence  ne  peut  être  moindre  d'une  année,  commen- 
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’ çant  au  x»r  juillef  et  sS  composant  de  deu»  cours,  dont  le 
premier  finitle  3r  décembre  , et  l’antre  le  3o  juin , jour  où 
ont  lien  les  examens  et  une  distribution  de  prix.  V ‘ 
Lorsqu’on  n’est  pas  reçue  aux  premiers  examens , il  faut 
recommencer  une  année  de  résidence. 

Les  élèves  sont  soumises  à deux  examens,  devant  trois' 
professeurs , dont  un  d'accouchement,  qui  jugent  de  leur 
capacité  sur  la  tliéorie  et  la  pratique  des  accoucliemens. 
Cette  réception,  dont  las  droits  .montent  à lao  fr.,  donne 
Ie,droit  d’exerciçe  par  tout  le  royaume,  ^ans  autre  obli- 
gation què  d’exhiber  sou  diplôme  devant  l'autorité  mnni- 
oipale.  Les  élèves  envoyées  par  les  préfets  et  les  hospices 
des  departemens , jouissant  à leur  retour  *de  faveurs  snë- 
^ ciales.  , , • . * 

. M.  Dubois  (Paul),  professeur  en  chef;  M.  le  baron  Dn- 
bois , professeur  honoraire;  madame  Legrand,  sage-femme 
en  chef.  ...  ' ° . 

• Cours  particuliers.  • ‘ . . 

MM.  , 

, Amussat  (j^thologie\toüi  les  jours  à sept  heures  du  soir 
rue  de  l’Observance , n.  i , à l’hospice  liiédical  de  la  Fa- 
culté. 

Andral  £ls  (pcûhologie  chirurgicale),  lundis,  mercredis,  ven- 
dredis, ihid.  • 

. Aiibri  {chimie  pratique),  ihid.,  à dix*  heures  du  matin,  rue 
Dauphine,  n.  36.  ' 

B ijle- {maladies,  du  syslèrae  nerveux),  mardis , jeudis  , sa- 
medis , à deupi  heure» , rue  de  l’F.cole-de-Médecine 
n.  1 I.  ■ ’ 

Benech  {pathologie  générale),  mardis,  jeudis,  samedis , à 
trois  heures  , rue  de  la’Parcheiuinerie  , n.  7. 

Blondin  {pathologie  chirurgie  et  médeAne  opératoire),  tous 
.les  jours,  ezceptés  les  dimanches  et  jeudis,  à cinq  heures 
rue.de  1 Observance  , n.  i.  . * 

Blondin  {anatomie),  ihid.  , 

Bouvier  {physiologû  expérimentale),  le  jeudi , à deux  heures, 
rue  de  1 Ecole-dc-Mëdecîne,  u.  ii. 

Le  même  {physmlogie),  mardi. . samedis  , à trl.is  heures  , à 

1 hospice  de  la  Faculté.’ 

Breschet  {pathologie  chirurgicale),  mardis,  jeudis,  samedis 
de  cinq  a six  heures,  à l’Ilôtcl-Dieu. 
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Bronssaift  (pathologie  médicale") , tous  les  jours,  à quatre  ' 
heures , rue  des  Grés.  , ; ' ^ ♦ 

CapuTOU  (accoucheni»ns),  ihid,,  à huit  heures  du  soir,  rue  de 
Sorbpnne,  n.  a.  ' ' J • 

Devergie  (chimie  médicale),  iiid.,  jeudis  et  dimàbchqs  excep-' 
'tés , rue  des  AjlaçoQS-Sorbonne , n.*  aa‘.  ' “ 

Dheré  (histoire  naturelle  médicale),  mardi; , jeudis,.-  samedis, 
à une  heure , rue  des  Poitevins,  n.  2. 

Dufrenoiis  (accoüchémens),  sept  heuré^  dh  soir,  place  Cun- 
brâî.,  ■ , 

. Dumoutlt^  (anatomie),^ous  les  jours , excepté  le  dimanche,  à 
■ l’hoàpic^e  la  Faculté.  * . ' * • 

Foy  (pharmacie),  ibid.,  jeudis  et  dimanches  exceptés,  quai 
Saint-Michel,  U.  1 5.  * * 

Gaultier  de  Claubry  (pathologie  médicale^,  ibid.,  à quatre^ 
heures,  à l’hospice  de  la  Faculté.  * . ' 

Le  même  (chimie  appliquée  aux  arts),  collège  du  Plessis,  rue 
Saint-Jacques.  ' . * , i 

Gerdy  (physiologie),  ibid. , à six  heures,. à l'huspice^de  la  ■ 
Faculté.  ' . ' ' * * • 

Guérard  (chimie  générale),  trois  fp4  la  ^mainé,  à dix Jieifres 
et  demie,  rue  de  Yaugirard,  n.  6a.  ‘ 

Hatin  (accouchemens  et  maladies  des femmes  en  couches),  rqe 
des  éoquilles , n.  a.  ’ , * . 

Bureau  (accouchemens),  à sept  heures  du  soir,  rue  de  la  Hu- 
• chettç , n.  29.  ’*  , 

Lacour  (madame),  (ibid.),  à neuf  heures  du  matin,  rue  des 
Mathurins-Sorbonne , n.  26,  ed  faveur  des  élèves  sages- ^ 
femmes. 

Lecorche-Colombe  (ibid.),  à.sept  fieures*du  soir,  rue  de  Sor- 
bonne, n.  a.  « - 4 • • • 

Lesueur  légale  et  toxidblogte),  mardis,  jeudis,  sa- 

medis , à deux  heures  , à l’hospice  dé  Ia,.Paculté.  , 
Lisfranc  (anatomie),  à cinq  heures,  tous  les*joufs,  rue 'des 
Grés.  ' ' ^ 

Magendie  (physiologie  expérimentale),  jeudi , à deux  heures, 
rue  du  Colombier,  n.  a3.  <.  . • 

Maisonabe  (pour  les  difformités),  rue  de  Chevreusç,  n.  4 , 
Mout-Pamas'se.  • , , • . 

Maygrier  (accouchemens),  à six  heures  du  soir,  rue  de  IS 
Parcheminerie , n.  7.  ' ^ • 
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Moreaü  tous  les  jours,  à sept  heures,  rue  des  Ma^ 

çons-Sorbonne , n.  sa. 

Piorry  (séméiotique),  lundis,  mercredis,  vendredis,*  à deux 
heurw , tue  de  l’Ecole-de-Médecine , n.  1 1 . 

Ségalas /pA^fioZo^),  mardis, 'jeudis,  samedis,  à l’hospice* 
de  la  Faculté. 

Serres  (anatomie),  lundis , mercredis,  vendredis,  à trois 
heures,  rue  d’Orléans,  n.  , 

Sérullas  (chimie générale),  lundis,  vendredis,  à midi,  rùe  du 
Colombier,* n.  a3;  amphithéâtre  de  M.  Vauquelin. 

Thierry  (aijatomie),  ,tou|  les  jours,  excepté  les  jeudis  et 
'dimanches,  à trois  heures,  à l’hospice  de  la  Faculté. 
Soabeirian  (pharmacie),  rue  Copeau,' n.  i.* 

Trc'mery  (phjrsique),  quai  Malaquais,  n.  ao. 

Velpeau  (médecine  opératoire),  tous  les  jours,  a trois  heures, 

* à l’hôspice  de  la  Faculté.*  ' 

Velpeau  (anatomie),  tous  les  jours,  le  jeudi  excepté. , ihid. 

Le  mêine  (accouchemens)',  toué  les  jours  , à six  heures  , rue 
Pierre-Sarraxin , n.  Q.  * 

f IHSXITUTIOHS  asij>lCXt.KS.  / • . 

Académie  royal*,  de  Médecine,  rue  de  Poitiers , n.  8.  — 
Instituée  le  20  décembre  i8ao,  pour  répdndre  ^ux  de- 
maudes  du  gouvernement  sur  tout  ce  qui  intéresse  la  santé 
publique,  et  "^prjncipaleinent  sur  les  épidémies,  les  épi- 
zooties , les  cas  de  médécine  légale , la  propagation  de  la* 
vaccine,  l’êxamen’des  remèdes  nouveaux  et  des  remèdes 
«secrets,  les  eaux  minérales  naturelles  ou  factices.  Elle  est 
en  outre  chargée  de  continuer  les  travaux  de  la  Société 
royale  de  Médecine  et  de  l’Académie  royale  de  Chiïurgie. 
Elle  vafteine  gratuitement  les  mardis  et  samedis  a midi. 

Elle  est  divisée  en  trois  sections  : l“.  de  médecine; 
2®.  de  chirurgie  ; 3®.  de  pharmacie.  La  première  comprend 
treéte  membres  honoraires , et  quarante-cinq  titulaires  ; la 
Seconde,  vingt  honoraires  et  vingt-cinq  titulaires;  la  tiH>î- 
sième , dix  honoraires  et  quinze  titulaires.  Cinq  titulaires", de 
la  sectioD  de  médecine  sont  nécessairement  choisis  parmi 
les  médecins  vétérinaires. 

Il.y  a trois  classes  d’associés  : t®.  des  assqciés  libres , 
au  nombre  de  trente  ; 2®.-, des  associés  ordinaires , quatre- 
yingU,  dont  vingt  senlement  résident  à Paris  ; 3®.  dés  asso- 
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Clés  étrangers  f trente.  II  y a en  butre  des  adjoint!  rési^ns 
et  des  adjoints  correspondans.  Le  nombre  des  adjointe 
résidaos  peut  égaler  celui  des  titulaires  de  la* section  à la- 
quelle ijs  sont  attachés.  Le  nombre  des  adjoints  correspon' 
dans  est  indéterminé.  Le  premier  médecin  du  Boi  est 'de 
, droit  président  d’honnenr  perpétuel. 

Président  d'honneur  perpétuel,  M.  Portai;  président  < 
annuel,  M.  le  baron  Dubois;  secrétaire  pérpétnel,  A^__Pa-: 
riset;  Cdlitanceau,  trésorier.  . , 

Sectidh  de  Médecine.  — M.  Husson,  président;  Duméril \ 
vice-président  ; Ad  elpn,  secrétaire.  « 

Section  de  Chirurgie.  M.  Larrey,  président;  Ç^pux, 
vice-président  ; Moreau  , secrétaire.' 

Section  de  Pharmacie,  — M.  Henry,  président t Plapche, 
vice-président;  Yirey,  secrétaire.  Il- y a aussi' la  comibis- 
sion  de  vaccine;  la  première  composée  de  treize,  et  la 
seconde  de  onze  docteurs.  , 

Société  de  Médecine  de  Paris,  séante  à l’Bâtel  de  Ville,  , 
les  premier  et  troisième  vendredis  de  chaque  mois,  de  ^ ^ 

deux  heures  à trois.  — Elle  fut  fondée  par.  Corvisart , 

Balié,  Desgenettes,  Fourcroy,' etc.  ; elle,  s'occupa  d’abord 
de  tout  ce  J{ui  est  maintenant  do  ressort  de  l'Académie  de 
Médecine.  Ses  travaux  sont  purement  scientifiques;  elle 
met  chaque  année  au  concours  les  questions  les  plus  im- 
portantes sur  l'art  de  guérir,  et  publie  \è  Journal  général . ■ ^ 

de  Médecine , qui  compte  trente  années  de  publication.  La 
Société  donne  tous  les  dimanches,  de  midi  à quatre  heures , 
dans  une  des  salles  de  TBAtel  de  Ville  ,‘des  consultations 
gratuites,  que  fréquentent  un  grand  nombre  de  malades,  , . 

tant  de  Paris  quq  des  environs.  . 

MM.  Cnllerier  neveu,  président;  de  Lens,  vice-prési- 
dent; Hacquart,  secrétaire-général;  Bourdin  jeune,  secré- 
taire des  consultations.  | 

Athénée  de  Médecine,  séant  à l’Hôtel  de  Ville.  — Cette. 
Société  a été  fondée  le  z8  mai~i8i2,  sous  la  présidence 
de  M.  Royer-Collard,  et  sur  les  débris  de  l’Académie,  de 
la  Société  académique  , et  de  l’Institut  de  médecine  , dont 
elle  possède  les  titres , les  archives  et  les  réglemens.  EUè 
a pour  objet,  l°.  de  fonder  un  centre  de  réunion,  ou  ses 
membres  puissent  s’éclairer  par  de$  communications  libres 
et  franches-;  ai*,  de  contribuer  aux  progrès  des  sciences 
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médicales,  soit  en  rassemblant  des  mémoires  ou  observa- 
tions qu’elle  soumet  à un  examen  approfondi,  soit  en  dé- 
terminant et  discutant  des  questions  de  médecine  dont  la 
solution  exige  de  nouveaux  faits  et  de  nouvelles  re- 
cherches. 

Depuis  sa  fondation  , l'Athénée  de  Médecine  n'a  cessé 
de  publier  régulièrement,  chaque  mois,  dans  l’aucienne*  et 
la  nouvelle  Bibliothèque  médicale , un  choix  d’observations 
et  de  mémoires  qui,  sous  le  titre  de  Bulletin^  frA'me  l'une 
‘des  plus  précieuses  collections  que  l'art  |K>ssède*.  Il  dis- 
tribue des  prix  et  des  encouragemens , et  tient  ses  séances 
les  premier  et  troisième  samedis  de  cliaque  mois,  à trois 
heures,  dans  une  des  salles  de  l’Uôtel  de  Ville.  Il  se  com- 
pose, i°.*de  quarante  membres  titulaires,  dont  trente-six 
sont  pris  exclusivement  parmi  les  docteurs  médecins  et 
chirurgiens  , et.  quatre  seulement  parmi  les  savans  qui 
s’occupent  de  sciences  auxiliaires  de  la  médecine;  a<>.  d’nn 
nombre  indéterminé  d’associés  libres  et  de  membres  cor- 
respondaos  nationaux  et  étrangers. 

MM.  Droussais  , président  d’honneur;  Deslandes;  prési- 
dent annuel;  Goupil,  secrétaire  des  Bulletins. 

Société  médicale  d’émulation , séante  à la  Faculté  de  mé- 
decine. — Cette  Société  a pour  but,  dans  ses  travaux,  de 
rassembler  en  un  faisceau  tous  les  faits  avérés  dont  se  com- 
pose la  base  de  la  science;  elle  fut  fondée  par  Bichat,  et  a 
publié  neuf  volumes  de  mémoires , dont  le  dernier  a para 
en  182G  ; elle  se  divise  en  membres  honoraires  et  en  mem- 
bres résidans.  Les  premiers  sont  au  nombre  de  quarante, 
et  les  seconds  de  quatre-vingt*quinze.  , 

MM.  AUbert,  président  honoraire  perpétuel;  Chaossier, 
président;  Boisseau,  secrétaire-général. 

Société  de  Médecine-pratique , sinote  à l’Hûtel  de  Ville.  — 
Elle  s’occupe  spécialement  de  la  thérapeutique  et  des  ma- 
ladies régnantes.  Trente  membres  titulaires  , un  nombre 
illimité  de  membres  honoraires,  d’associés  et  de  corres- 
pondans  la  composent.  Tous  les  membres  s’imposent  l’obli- 
gation de  donner  chaque  année  plusieurs  observations 
écrites. 

.Pour  être  admis  associé  résidant,  le  candidat  justifie 
d’un  titre  légal;  il  adresse  à la  Société  une  demande  signée 
de  lui  et  de  deux  membres,  et  lit  ou  fait  lire  un  mémoire 
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dcn^  heures  de  l'après-miof.  La  société  raccine  et  donne 
•'des  cousnUationa^graJ^aitf^ment  ; elle  fournit ‘du  raccin  de 
bns  à brMv^  lOus  verre  , aux  gens  de  Part;  die’dëceme 
DQ^rix  au  BW«8  de  novembre. 

A MM.  Portai,  présMeift  ^noraîre  et  perpétuel  ; Girandj, 
sccq^tairé  perpatnel  honoraiæc  Chanssier,  présidëpt;  Ber- 
tbomien  et  Puifîn , vice-présidens  ; Pascalis  , 'seèVétaire- 
généralt'^^flin,  trésorier.  ^ , i*  • * # 

mèdieo~pratique , séant?  à l'Hôtel  dotVille.  — Èlle 
,sf  conlpose  de  vingt  merobaes.titulaii^s.  MH.  Bburgeois, 
président  ;■  Be^nart , vicè-prés^ent;  Vassal,  secrétàirc- 
géDéral.‘  : • . „ i * , • 

^Société  anatomi^u*  séante  a l’Ecble  pratique? — Fondée 
en  i8o3  çar  ^.'^upnytrene  la  S'dciété  qessa  de  tenir  ses 
•éattces  au^put.  de  andé|s,  qnrdéjà  Ini  avaient  suffi 
Parles  pi»  gforieux  travaux;  elle  a.été -réinstallée  le  la 
japvier  1836,  par  M.*€i^veiÛiier.  Cette  Sociétose  cômpose 
de^reQ^' membres  titulaires  ,»et  d’un  nombre  indéterminé 
de  membres  -honoraires  etSidjoints.  Les  prosecteurs  et 
^ tildes  d’anatomie  de  la  Faculté  son(  niembres  titulaires. 

^ Sociél;^  tient  ses  sé^ces  pne  fois  par  semaine;  on. y 
l't  des  mémo'ites  originaux  ; on  ‘y  présente  des  pièces  pa- 
k'tbélipgiqties.'Toas  les  m'ois  ^elle  publie  un  bulletin  que  ré- 
dige lW^rétaire,^JVI.  Lenoir.  MM.  Cruveiliiier,  président 
peepétnel;  Pînanlti^vîce-présidènt.  / 

èend^médical  de  Paris  ,'a  l’Hôtél  de  Ville.  Le  Cercle 
médical  dè  Paris  u compdse  de  cent  cinquante  membres 
titulaires,  tousmédeclns ^ cliirnrgieos  et  savans  distingués, 
et  d’un  nombre  indéterminé  de  membres  correspondans;  il 
s'ocpepee spécialement  des  épidémies  et  de  la  constitntion 
médicale.  Tous  les  mois  il  parait  nn  recueil  de  ses  .travaux, 
annexé  au  Bnlletin  de  la  Société  médicale  et  d’émulation. 
On  s’abonne  chez  le  docteur  Forestier^*’***®*'***’*  *'“® 
Alpotesqaleu , n.  5T 

a4 
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Il  donne  des  consultations  gratuites  sdt-  toutes4es  malii- 
dies,le  mercredi  de  chaque' semaine /de  deu^  à quatre 
heures,  et  tient  ses  séances  les  deuxièftie  et  quatrième 
vendredis  de  chaque  mq;js  , de  deux'à  quatre  henrçs. 

MM.  Portai,  président  d'honneur  et  perpétuel;  Charàel,  • 
secrétaire-général.  . * ' “ 

Société  midico-phil^nthropi^ua.  '• — ^^Des  consultations  gra- 
tuites sont  données  par  les  soips  dê  cette  Société,  ciiaquc 
jeudi,  de  deux  à quatre  heures  du  soir,  salle  Saint-Jean,  à 
rB6tel  de  Ville.  Les  demandes  relatives  anx  secours  à domi- 
cile doivent  être  adressées  à l’un  de  MM.  lé»  directeurs  de 
la  .Société.  Les  séances  ont  lieu,  à rUôtel  de  Ville , salle  de 
la  Bibliothèque,  les  1 5 et  30  du  mois,  à sept  heures  Bu  soir. 

MM.  Fabré-Palaprat,  directeur-général;  Adel,  Raoul, 
Lerouge/  Fabré,  visiteurs-généraux;  Vallery,  secrétaire- 
général;  Lamouroux  et  Bdurgeois,  secrétaires  des  consul- 
tations. * < . 

^ Société  de  Pharmacie,  rue  de  l’Arbalète,  n.  3.  — Cette 
institution,  qui  a pri.s  le  titre  de  Société  libre  del^harma- 
jnacie , est  particulièrement  consacrée  aux  progrès  des 
sciences  qui  ont  des  rafiports  avec  la  pharmacie.  Quatre 
classes  la  composent  : i°.  leS  mémbres  résidans;  3*.  les 
membres  honoraires;  .3«.  les  associés  libres;  4°-  les  oor- 
respondans.  Pour  devenir  membre  de  la  Société,  il  faut 
avoir  été  reçu  pharmacien  légalement,  et  être  dofoiciUé  à 
Paris:  le  nombre  des  premiers  membres  est  fixé  è soixante. 

Le^  membres  honoraires  sont  pris  parmi  les  membres  ré- 
sjdans,  que  la  Société  désire  conserver  à titre  de  recon- 
naissance. Les  associés  sont  choisis  parmi  lés  savons  domi-  ^ 
ciliés  dans  le  département  de  la  Seiné.  Le  nombre  des  cdr- 
respondans  est  illimité  ; ils  sont  choisis  . dan^  tout  le 
royaume  et  chez  l’étranger.  Tout  can^iBat  est  présente  sur 
un  bulletin  signé  de  denz  membres  de  la  Société;  il  doit 
avoir  communiqué  un  mémoire,  des  observations,  on  'être 
auteur  d’un  ouvrage  agréé  par  elle. 

La  Société  publie  un  Bulletin , qui  est  joint  au  Journal 
de  Pharmacie;  elle  encourage  les  sciences  et  les  arts  ma- 
nufacturiers, proposé  des'prix,  et  distribue  des  encoura- 
gemens.  Les  séances  ont  lien  les  i5  de  chaque  mois. 

MM.  Robiquet,  président;  Henry,  secrétaire-général. 
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La  li^te  abrégée  ^ {rablrcations  reUtlres  à l'art  ’ de 
guérir  ya  terminer  conTenablement  ce  Chapitre.  * 
jii^naUs  de.  Chimie  et  de  Physique  y par  MM.  jOaf-Lussac  et 
A'rago  ; <^hi«r  de  »ept  feoil^es  ^ar  mp».  Prix  : 3o  fraucs 
p<^r  Paris, ^4  fr-  pour  les  dépürtemens,  et  38  fr.  pdur 
. l’étraiger;  chez  Grôchaéd,  libraire,  cloître  Saint  Be- 
noît,  ‘ 

Anaàlék  déjà  ^Médecine  phyàiologi^ue,.  par  M.  Broussais. 
Journal  mensuel.  Prix  : 37  fr.'pour  Paris,  ^t  3i  fr.  pouf 
les  «départemens ; au  bnreajr  des  Apnales,  rue  Saint' 
Jacqae^n.7X. 

^rchivêi^éitkrtdes  de  Médecine , par  une  Société  de  méde> 
cins , composée  de  membres  de  l’Académie  de  Médecine , 
de  professeur»  de  médecine  et  de  chirurgi^  sept  à huit 
feoilles  par  moiat  Prix  : 26  fr.  pour  Paris,  et  3i  tt.  pour 
’ les'départemens j au  bureau,  place  de^PÉcole  de  Méde- 
cine,' n.  4-  • * ■ * * ' 

Bulletifs  des  Sàenees  médicales,  publié  sous  la  direction  de  , 
M.  le  b^l'oik  de  Férussac.  Journal  mëhsuel.  Prix  : aa  £r. 

* pour. Paris,  et  a 5 francs  pour  les  départemens;  au%u- 
réan,  rué  de  l'Abbaye  , n.  3.  ' 

Qâzette^e^Sànté , une  feuille  in-A;  ,'  tons  les*^5  , i5  et^a5 
de  chaque  mois.  Prix  : *18  fraucs  par 'an,  et  18  frans» 
pour  six  inois;  chez  M.  Miquel  j directeur-générâl,  place 
des  Victoires,  n.  6.  , ' 

Journal  çqmplémentaire  du  Dictionnaire  des  Sciences  médi- 
cales, par  trente  et  un  docteurs  les  plus  distingués  de 
Paris  ; un  jcayier  de  six  feuilles  par  mois.  Prix  : 8 ffanCs 

f»ouritrois  mois,  iSfr.  po'ur  six  mois,  et'So  fr.  pour 
'aimée;  chez  Pandtoake,  libraire,  yue  des  poitevins, 
n.  14.  ^ ” * 

Journal  de  .Chimie  médicàle,  de  Pharmacie  et  de  Toxicologie  , 
rédigé  par  lés  meinbres  dé  1^  Société  de  Pharmacie  mé- 
dicale.^ Jouirai  mensuel.  Pnx  ,r  lA  francs  pour  Paris, 

• ^4  fr.  |>onr  les''  départèméqf,  et  16  fr.'pour  l'étranger;  au 
bureau, ''rue  dl*  l’Ecoie-de-NAldecIne^  n.  4,  ^ 

Journal  'Sféàecine*,  ChirHrgie  il  Phkrmacie /ran- 
çaises  et  êtmngèreSf  cpi^/brcinsiJ  p^odique  des  'trai/aux  de 
la  Société*  de  Médecine  de  Paris;  np'cabitr  pay  mois. 
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Prix  : a3  francs  pour  Paris,  a8  francs  pour  les  flépartc- 
inens,  et  33  francs  |>our  l’étranger;  chez  Baillière,  rue 
de  l’Kcole-de-Médeciue,  n.  i3  biA 
siuumal  dt  Pharmacie  et  ded  Sciences  .accessoires  ^ Bulletin 

de  la  Société^  de  Pharmacie  de  Paris  , rédigé  par  M.  Ueiirj 
et  par  une  Commission  spaciale.  Prix  :*i5  francs  par  an  ; 
chez  Louis  Colas  , libraire,  rue  Dauphiue,  h.  3a.  * ' 
Journal  de  Phjrsique,  de  Chimie  et  d’ Histoire  nalui^llei  uu 
cahier  de  cinq  à six  feuilles  par  mois.  Prix  : 37  frau^ 
pour  Paris,  et  35  francs  ,yranco,  pour  les  déparfeniens  ; 
* chez  madame  Uuzard,  libraire,  rue  de  l’Kperon,  n.  8^ 
Journal  de  Phjsiolçgie  expérJmentale  et  pathologique^,  j>ar 
M.  Magendie,  de  l'Institut:  quatre  numéros  par  au,  de 
six  feuilles  d’impressiou  ctiaque  f ces  quatre  numéro? 
forment  uu  volume  , et  l'on  ne  peut  souscrire  poui;  moins 
d'un  volume.  Prix:  1 a francs  pour  Paris;  i3  fr.  5o  cent, 
pour  les  départemeus,  e(  i5  fr.  puhr  l’étranger;  chez 
MéquignoU'Marvis,  libraire,  rue  du  Jardinet.  ^ 

Journal [fratique  de  Médecine 'vétérinaire ^ et  Clinii/u^déV Ecole 
, vétérinaire  d’ Alfort , par  une  réunion  de  médecins  ,jlistiu- 
gués.  Journal  mensuel.  Prix:ia  francs  pour  I^'aris;  i3  fr. 

centimes  pour  les  départemj;ns  et  l’étraugcr;  yhet 
Gabon  et  compagnie,  libraires,  rue  de  l’Ecul^-de-Mc- 
decine,  n.  10.  • • ' 

JfiumaC  universel  des  Sciences  méâitales  ; cahier  de  Jiult 
feuilles  tous  les  mofs.  Prix  : 36  francs, yranco , pour 
toute  la  France;  au  bureau  du  Journal,  rue.  Godot-de- 
Mauroy,  n.  28,  et  chez  tous  les  libraires.  - 
Nouvelle  Bibliothèque  médicale , par  uue  nombreuse  Société 
' dé  médecins  distingués.  Prix  : oS  francs  ]UKir  Paris,  et 
3o  francs  pour  les  départemens.  Pour  rabounement  et 
tout  ce  qui  concçtne  lia  rédaction, "s’adresser  à M.  JloUy, 
rédacteur  principal,  rue  du  Templé,  n.  187. 

Revue  médicale  française  et  étrangère , et  Journal  Clinique 

de  V Hôtel-Dieu,^  de  la  Charité  et  dd$  grands  hêpitqux  de 
Paris;  Chaque  mois,  cahier  de  dix  à dyiize  feuilles'in-8. , 
“.formant  chaque  année  quat/c  Volufaes,  -Ornés  de  planches 
'lithographiées.  Prix  : ay  francs  pour  Phrls , cf  3a  francs, 
franco,  pour  les"départéi£eiisÿ  la  Relgiqbe  et'la  Hollande; 
chez  Gabon  et  pom|>agnIe,  Kb|q|res,  rue  l’Bcolc  de-Mé- 
decine,  n,  ict.  • • * * 
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Gazette  des  Iflalad^;  elle  nlrah  le  jeudi  de  cbâqt^  semaiue* 
ou  quidzaiiie.  :«7  Irancs  pour  trois  uoiâ.tia  francs 
pour  gix  'iirâi!i,  et^i^  i'raocs  j^our  I*:niu9e.  S'abonner  rue 

de^eine-Sauit-Gerniaiu  , u.*47‘  * 

Hjrgièu^  ^Jàurÿatde  Santé  et  d^Eaçnomia,  domestitjue , Litté- 
rature ^ lioeur^,  Thét^res,  etf.  Il  parait  les'diniancbes*et 
jeudis  avecntliographies.  ^ fa  pour  trois  moisj(  ii  fr.  pour 
six  mois,  francs  ponr*  l'année,  ôn  s'abonne  rue  de* 
Cléry,^.  19.  i»  •*'  ' 

Sibliothéqui  apntHàlmogi^ue , {>ar  M.jC<uill!é*ct  divers  aàtres 
docteurs.  Huit  fascicules  ff>rment  un  velpnie  du  ]>rix  de 
9 francs;  chaque  fascjculç^e  vend  séparément*!  franc 
5o  cent,  f ÿiez  Croullebots , ruc-Picrrè-'Sarrâzîu  , u.  .1.4 

‘ ABTiexYs 'relatifs 'a.  X.A  nfeOXIÈME  SÈCTIOB  DE  I.a'*  ■ 

I , SSSDEO^fB.  0 ^ . 

* . * n 

Jdarcné  des.  hesHoristes , ou  Marché  dçs  plbjiles  médici-  , . ’ 
nafes fraîches  ou  sèchei , rue  de  |a  l’oterie-des-Halles.  — La," 
Tente  à lieu  fons  les  jours,  du  au  septembre  ai*  ao  mars,  • 
au  lever  du  soleil  jusqu’à  midi,  et  du  au  mars.au  ao  septemi 
kre  jusqu’à  ^ix  heures. 

Les  pliarmaciena  et  berboriites«s'ap|)roTisiounent  pour 
la  plupart  c^e  sangsues  chez  des' macciiandjr  de  Cttte  rue,* 
qui  les  débitent  en^ros  et  en  détail.  L^puLlic  peut  prubter 
du  bon  marché;  il  ne  pli^a  que  10  intimes  les  sangsues, 
qui  lui  coûteraient d 5 et  20  cbéY  les  herboristes  et  phar- 
maciéfas.,  , • ^ • « ' • " ' 

Les 'magasins  d’épiciers- droguistes  de  la  rué  dcs'.Lom^ 
bards,  de  phârmacieps^droguiste»  et  couCséurs,  offrent 
aussi  uue’assez'forte  réduction  dans  les  prix.  ’ ^ 

* rUARMACISKS;  XEUiOE». PARTICULIERS. 

Madame  veuve  Normand  tient  tortues  'vivantes  pour  ma- 
ladies de  poitrine , rue  ^onUnaif\.fe  ' * 

Madame  Breton,,  sâge-femme,  allaitement  artiilciel,  rue 
du  faubourg  Montmartre,  n.  a4  ' * 

Andin  - Rouvière  tjent  les  grains  de  s'anté  âu  docteur 
Franck  poudre  capitale  de  Saint- Ange  ,•  essence  élhérée  et 
balsamique f rue  d’Autin  , n.  10.  . < 

‘ Srguin-Grifloo,  auteur  et  propriétaire  du  vin  do  ce  nom  , 
rue  SaiDt'Uouoré,‘û.  378.  ^ ' 
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* LafnoaiooXt  pliarmacieB , rue, do  M9rché>aax*Poirées, 
tient  le  sh-op  de  ce  nom,- excellenti-pouriles  rbumes  opi- 
ol&tres.  '***,«  ^ ’ 

Bordé  ( Biaise  ),  élixir  de  rKubarbe  torUque  et  stomachique  ; 
'vinâiffre  antimiasmatiqae  t rde’SS.màaTt'ix-  1%, 

pommade  antiophthalmique  de  la  jpeuve  Famier  de  Saint- 
^André,  de.Bordeaujç  , pour  la  guérison  des  maladies  des  yeuse 
et  des  paupières  : dépôt  général,  me  J. -J.  Rousseau,  n.  iS, 
et  cliei  madame  Marie,  rue  t'raverslère -Salut- Honoré, 
n.  37.  ■ ■ * * . • 


% 
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, . SIXIEME  PARTIE.  • . . ‘ 

RELIGION..  ; 

, Cbttx  partie  se  divise  oaturellemedt  en  édifices  religieux  , 
et  en  établissemens  de  commui^autés  et  sociétés  religleuse's. 

SECTION  PREMIÈRE. 

».  ..  * • 

iomCÂS  B.UIOnttfx.-T>*éOLISBS. -^CRAFEUKS.'  — 
temfLes.  • 

Notre-Dame  ou  Basilique  métropolitaine  d^  Paris , place 
du  Parvis-Notre-Dame.  — Noos  avons  vu , dans  les  pre- 
mières descriptions  de  Parls^  quelle  est  l’antiquité  de* cette 
église^  En  1161,  Maurice  de  5^lly  conçut,  le  projel  de  la 
bâtir  sur  un  plan  très  vaste.  Le  pape  Alexandre  III,  alorf 
réfugié  en  France , en  posa  la  première  pierre.  En  1 185  , le 
patriarche  de  Jérusalem , venu  à Paris  pour  7 prêcher  la 
troisième  croisade  ,y  célébra  les  saints  mystères.  (Xccujmns- 
nous  maintenant  de  sa  description.  , 

Bâtie  èn  forme,de  croix'Iatine,  Notre-Üame  a 3go  pieds 
dans  oeuvre^  140  pieds  de  large  et  io4  de  haut. La  nef  et  le 
chœur  sont  accompagnés  de  doubles  bas-côtés , formant  de 
larges  péristyles',  et  d’un  grand  no,mbrè  de  chapelles  qui 
régnent  tout  autour  de  l’église  ; elle  est  an  niveai^  du  sol. 
On  y entre  par  six  portes , chacune  à deux  vantaux. 

La  façade  principale  se  f^aft  remarquer  par  son  élévation 
•t  le  caractère  imposant  de  |on  ’arcbitcclure  ; elle  est  ter- 
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minée  par  cleo*  grosses  tour»  carréeS  qui  soùt  dans  les  deux 
angles,  et  qui  ontraSo  nieds  de  hauteur  : on  y raoute  par 
38o  degrés,  et  l’on  x»  de  l’une  à l’autre  par  deux  galeries 
Lors  d’œuvre.  La  façade  principalé  est  percée  de  trois 
grandes  portes  : Iç  portail  à droite,  dit  de  la  Fierge  ^ celui 
du  milieu  , et  le  portail  à gauche,  dit  de  Sainte- Anne , tous 
trois  pratiqués  sous  des  voussures  ogive»,  dont  les  contours, 
chargés  de  divers  ouvrages  de  sculpture  , représentent  plu- 
sieurs trait»  du  Nonveau-l’estament»  Parmi  les  figures  allé- 
goriques sculptée^'aur  les  faces  latérales  du  grand. portail , 
on  doit  remarquer  celles, qui  représentent  les  douze  figures 
du  r.od  iaque. 

Du  côté  de  l’arcbevéché  , au  sud  , est  le  portail  de  Saint- 
Mvcel,  aipsi  nommé',  quoiqu’on  y ait  représenté,  en  bas- 
reliefs,,  le»  principaux  traits  de  la  vie  de  saint  Etienne.  Le 
contour  des  arceaux  de  la  voussure  du  portail  est  rempli  de 
figures  d’anges,  de  patriarches,  d’évéques,  etc.  Au  bas  des 
grands  contre-forts,  d»  chaque  côté,  sont  huit  bas-reliefs 
relatifs  à la  vie  dé  saint  Etiçnne.  Le  portail  du  nord,  situé 
du  iôté  du  cloître , présente  à peu  près  la  même  disposition. 
La  stat^^de  la  Vierge  , placée  sur.le  trumeau  qui  sépare  la , 
orte  eh  deux,  foule  aux  pieds  un  drag'on  ailé.  La  porte 
onge , OU  du  Cloître,  ainsi  dite  de  sa  couleur  rouge- et  de 
son  ..voisinage,  est  d’une  élégante  construction.  En  conti- 
nnaut  depuis  cette  porte  jusqu'au  palaiff archiépiscopal,  on 
voit  snr  le  mnr,  à C pifds  de  hauteur,  sep^  bas-reliefs  re- 
présentant plusieurs  sujets  de  la  vie  de  la  sainte  Vierge! 

Les  portiques  que  suriAontent  les  deux  grosses  tours  ont 
de»  portes  remarquables  par  ledrs  ornemeds  en  fonte  de 
fer  : ellexsont  l’ouvrage  d’un  serrurier  nommé  Biscornet, 
et  présentent  des  enronlemeus  multipliés  et  travaillés  avec 
assez  de  délica^sse,  dans  un  style  tenant  au  grée  du  Bas- 
Empire.  Cet  ouvrage  parut  alors  si  merveilleux , qu’on  crut 
que  l’ouvrier  avait  été  aidé  par  le  diable. 

Dans  la  tour  du  sud  est  la  fameuse  cloche  dite  le  Bour- 
don, qu’on  ne  sonne  que  dans  les  occasions  solennelles: 
elle  pese  près  de  36  milliers.  Fondue  en  1680 , et  refondue 
en  1686,  elle  fut  alors  solennellement  baptisée,  ou  plutôt 
bénite.  Louis  XIV  et  son  épouse  furent  ses  parrain  et  mar- 
raine : elle  reçut  les  noms  d’Emmanuel-Lonise-Tliérèse , et 
» ^ 
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&e  désigne  par  le  prcfftler.  Son  diain^re  est  8 piedh» , 
aInsÂque  sa  hauteur ^ ton  épauseiir,  de  8 pouces,  et' le 
battant,  qui  fait  retentir  des  sons  graves  et  lugubres,  pèse 
976  livres.  ■*-'*,  , 

Au-dessus  de  l'ordonnauce  inférieure  on  voit,  snr  foute 
la  ligne  de  la  faMÜt^  vingt-sept  statues  plus  grandes  q«e 
nature ^rt'prcsenîant  une  suite  otai^ois  Francs,  depuis  Chil- 
debert  jusqu’à  Pliilj|lpe'*A^guste.  * • ■■ 

Au-dessus  de  ce  rari^^é  niches  se  présente  la  fenêtre  cir- 
culaire, appelée  Roje  ••  Us  autres  faces  latérales  de  ceUe» 
église  sont  ^)ercées  cuacuue  d’onc  pareille  fenêtre,  délicate- 
ment travaillée.  ^ •. 

Cette  ordonpa’uce  est'  surntontée  par  un  péristyle  quT 
s’étend  stir  toute  la  façade  , etïe  compose  de  trente^quatre 
colounas.  Ces  coloppes , qui  se  font  remarquer  pâr  leur 
longuenr’et  par*J’extrême^ténuitç  de^leur  diamètre^  tout 
chacune  d’une  Seule  pierre,  et  supportent  une  galtriç  à 
balustrade.  ^ 

L’intérieur  de  l’église  est  vaste  et  imposant  ; il  présent^ 
une  nef,  un  chœur  et  un  double  r^pg  de  baa-cdtés,  disses 
par  cent  vingt  gros  piRers  qui  supportent  les  voûtes  eu 
ogite.  Tput  autour  de  la  nêf  et  du  chœur,  et  au-deftus  dei 
bas-c6tés , règife  une  galerie  ornée  de  cent  huitvpclitcs  co- 
lonnes, chacune  d’une  seule  pierre.  C’est  là  que  ^ dans  les 
cérémonies  extraordinaires,  se [flacéutles  spectateurs.* 
L’église  est  éclairée  par  cent  treize  vitraux , sans  y com- 
prendre les  trois  grandes  roses  , âdnt  l’une  est  à la  fa^dé 
principale*,'  et  les' deux  autrelk  sont  aux  faces  lutcralen  Ces 
roses  ont  chacune  40  pieds  de* diamètre.  Quarante-cinq 
chapelles  faisaient  la  ceinture  de  ce  vaste  sédifice  ; mais  des 
réparations  successives  ont  fait  réduire  nombre  à trente» 
deux.  ? ^ . 

Le  choÈuC,  pavé  ét^  martil'e,  a 126  pieds  de  long  sur  4^ 
de  large';  il  présente»,  3e  chaque  côté , au-dessus  de  la  cor- 
niche dès  stalles  ,*  quatre'  grands  tableaux.  A droite  est 
l’Assomption  de.  la  Vierge,  par  Antoine  Coypel;  la  Pré- 
sentation de  la  Vierge  au  temple  , par  Philippe  de  Cham- 
pagne ; nue  Fuite  en  F.gypt'e,  par  Louis  dé  Boulogne,  et  la' 
Présentation  de.  Jesas-Christ  au  temple , par  le  même.  A 
gauche  est  l'Adoration  des  mages,  par  Delafosscÿ  la  Mai&- 
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sance  de  la  Yierge,  par.Pliilippe  de  Chaii^ptigDe  ÿ le  AJagni-  • 
ou  yjsit;^ioa,  de  la  Vierge  , par  Jouyeuet,«et  l’AnnvD- 
clatioQ , Balle.  ^ 

•L’entreé  .du  choAr  esl®oiyiée  de  denx  e&rrSdes*eu  uiarbre*  * 
dc'gripUe  d'Italîe',  et  d'uue  inacuilique  grille  que  l’ou  peut' 
coijistdércr  coniUK'  un  o()^f-d'^vre;  fers  &out  pulis  * 
comme  ^1«V1^P^^^»  «t.  l‘  s bronzei  dorés  eu  or  moulu,  lia'i  I 
grille  pnnoipale , lej>  jubés '<^iii«L.’accoinpagn^ut  ^ Ainsi  que 
I les  grilles  des  *hrcade^  , pbt  ét^  termiuc#  en-rSog,  sur  les  ^ 
dessins  des.arcliitlct^  l’ercier  çt  ronfaiué.  La'préoisiou  de  ^ 
leur  exécution  , et  ée  leur  plac^uiçbt  entre  deux, poijuts,,  î 
donnés,  proç^e  la  facilité  de  l^s  eulever  lors  des  grandes  - , 
cérémonies. 

Les  stalles  des  clia^ines,  èxécutéeit  en  ch^e  de  If,ol-  ’ . 

lande  , sont . ornées  de.  sculptures  alternativement  quadri- * ... 
latères'Ok  ufales,  daus  lesquels  sont  dfes  has^reliq^s'qui  re-'  • 
présentent  les  lYâits  f)rinclpaux  de  la^ié  delà  Viérg^,  oifd<^ 
l'jiistoirc dn'IV^ureau  '!^estamrul.  Adroite, ^ir  uu  {>ila<ttre,uu 
remarqué  d’abor^^  djins  un  pétit  car|el  ,Tésus-Cliristdonnant  ' * 
les'ck^  a saint  Pierre  ; <;iis  lût  e,  sur  les  grands  bas-reliefs,  la 
^issâuce  tlj;  la  Vierge , sa  Préxentatijm  au  temple  ,1a  Viergi?  ^ 
iûstmitn  sJfnte  .Anne,  sou  Maçia^^  l'AutioncIatkiu , la  ^ 
V^sit^tiou,IaNai^ssan<^  du  Sauv^u',rAdoràtion  des  Rois  et  la  .* 
Circqncisiou.^u  «ôté  gauche^  les  Noc^sBc  Caua,  la  Vierge 
au  pied  de  bÇCVoTx,  ^ Sesq^nt^u  Saln^-Kytrljf,  l'Assomp- 
tiou  ,-fa  Religion  « la  Prudéneot  la  Alod^stie,  la^poulcur  î-t . 
les  Pèlerins  d^.mmaüs.  La  iiuessq  de  l'exécutioil  de  toutes 
ces  jSgnres  est  admirable.  • 

• 1^8  ueuB  chajros  archiépiscopale^,  placées  de  clia<|'uA 
cd^é  , exA^émilés  dç  la^oiscrie  dc^  stalles,  soul  sur- 
montas de  baldaquins  euricliis  de  groupes  d^anges  , d'or-  ' 
nemens  et  de  ba#-reliefs.  Sur  celle  déll’arclievéque  On  a re-* 
préseuté  le  nSartyr^de  saipt  Dénis  et  dia  ses  coiiipaguous; 

La  chaire  à gauche -offre  lâ  guérison  de  Childebert  1'/,  par* 

1 intercession  de  salut  Cermalu , évéqu»  de  Pur»',*eu  65^. 

Ces'  chaire's  sont  l'ouvrée  dè  Dtignulon.  ' . 

Au  inilfeu  du  chœlh:  %st  uu  lulriu  orué  de  figures  qu 
bronze,  représentant  les  ligpres  cardinales. ^1  est  surmonté 
paf  un  globe  terrèsTre , ^-dessns  duquel  s’élève  un  aig\e 
ilcpluyé , brtAlz^  dout^les  ailés  suuU'cimcut  le  nO'e  diu 
cbœur.jCet  ouvra^  remarquable  fut  exécuté  ,•  en  1755 , 
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'par  Daple^sU  , fondeljr  du  Bul.  La  Iiautear  totôle^e  ce  la-> 
trin  est  de  7 pieds  et  demi.*  . « • * 

Le  sanctuaire  , pkvé  en  marbre  de  compartiment,  fut, 
,!eu  i7i4'>  entièrement  réparé,  et  reçut  iin  caractère  mo- 
derne. On  disposa  les  ogives  du  rond-point  en  arcadeji  à 
plein  cintre.  Il  en  résnlta  un  contraste  clioquant.entre  caite 
réparation  et  le  style  général  de  l’édifice  t'ies  armes  de 
France  occupent  la  partie* du  milieu.  Ce  préçieUx  morceau 
a été  conservé*  pendant  la  révolution  , par  respect  pour  Içli 
arts,  comme  l’indiquait  une  inscription  qui  était  gravée 
«utour,  et  qu’on  a supprimée  en  i8i4>  * 

^ Le  maître-autel-  est  élevé  sur  trois  mardiCs  seml-ctrcq- 
laires , eu  marbre  de  Languedoc.  Cet  autel,  en  marbre 
blanc,  de  3 pieds  de  haut.,  est  décoré,  sur  Te  devant,  de 
trois  bas-reliefs , dont  l’un  ( cela!  dit  milieu  ) , en  cuivre 
doré,  représente  JéaaarClirist  an.  tombeau.  Ces  bas-reliefs, 
modelés  par  Deseine,  sonè  le  seul  objet  r'émarquable  'de 
l’autel.  y; 

Le  tabernacle  consiste  en  un  gros  socle  carfé , déqoré  de 
pilastres  et  enrichi  d’une  fermeture  ciirutaV^,  en  bronze 
doré , représentant  l’Agneau  pascal  : leS  ao|^es  sont  ornés 
.■de  petites  têtes  de  chérubins.  Le  gradin  de  l’autfl,  aussi  en 
'marbre  blanc,  est  semé  de  flenrs  de  L's*  de  bronze^ doré': 
on  voit  su*  le  gradin-siz  cbstedelier^  en  bronzç  doré  de  4 
• pieds  8 pouces  de  hauteur  ^ et  la*  croix  posée  értr  le  taber- 
nacle a 7 pieds.  Aubas  des  marches  du  sanctqaire,  ou  ^ntôt 
sur  les  appuis  de  deux  bahistrades  qni  le  sépateut  du  chœur, 
j^t  platés  deux  candélabres  dé  § pieds  de'  haut  ulls  sont 
en 'marbre  vert  de  Çampan , avec  des  oT^emens  et  uqe*^- 
^randole  à neuf  branches , de  broaze  doré.  Six  anges  en 
bronze  portent  chacun  des  instrumeiis  de  la  Pa'ssioa  , et, 
posés  sur  des  socles  de  marbre  blanc , sont  .^nx  èAés.  de 
l’âutel.  ^ ^ * 

•Defrière  cet  autel , et  sous,  l’arcade  du  miUéu , 'est  un 
groupe  en  marbre , nommé  P’œxtde  Louis'XllT.  On  sait 
que,  en  x638 , ce  radnarque  fit  le,  voeu  de  mettre  son 
rdyaume  soas  la  protection  do  la  Vierge  ; qu’if  bWonna  la 
0 pr,ocession  de  l*A.ssomption , et  s’engagea  à iséparer  le  prin-* 
clpal 'autel  de  Notre-Daiôè.  Ce  double 'vœu  uè  fut  polot 
aècompli  par  son  anteur.'  Louis  XIV  se  chargea  d«C  l’exé- 
cuter ; il  posa  solennellement , en  1690^  la  premîèi^  pierre 


Digitized  by  Google 


DU^  VOÏAGEUH  DANS  PAlltS.  287 

de  cet  autel  ; mais  le  gruupà,  qu’on  nomine  le  Fau  df 
Ixnds  Xlllf  ne  fut  exécuté  qu’eu  1733  , par  Coiistou. 

Çe  groupe,  eu  msirbre  blauc,  est  composé  de  quatre 
figures  , dont  le^  princl^les  ont  8 pieds  de  proportion.  La 
Vierge , assise  au  milieu , soutient  son  fils  descendu  de  la 
Croix;  un  ange,  sous  la  forme  d’un  adolescent,  soutient,  à 
droite,  uue  main  du  Christ,  tandis  qu’un  autre  soutient  la 
conroune  d’épines.  Derrière  le  groupe , sur  un  fond  çn  cul 
de  four.  Incrusté  de  marbre  bleu  turquin , paraît  une  croix 
du  haut  de  laquelle  tombe  un  linceul.  Ce  groupe  est  d’une 
admirable  beauté^  Des  deux  côtés  sont  placées,  sur  des 
piédestaux,  les  figures,  à genoux,  de  Louis  XIII  et  de  * 
Louis  XIV,  qoi  tiennent  chacun  une  couronne  des  deux 
mains  , et  l’offrent  à la  Vierge.  Enlevées  pendant  la  révolu- 
tion , ces  figures  forent  rétablies  en  1816. 

Au-dehors  du  chœur,  sur  les  faces  de  son  mur  de  clô- 
ture , on  voit  des  figures  en  plein  relief,  qui  représentent 
divers  sujets  de  l’AnCleiiTestameiit.  Avant  les  réparations,  le 
cbœur  était  entièrement  entouré  dépareilles  sculptures, ou- 
vrage de  Jean  Ravy,  maçon  de  l’église  Notre-Dame,  et  de 
sou  neveu,  maître  Jean  Bouteiller,  qui  les  a terminées  en 
i35i.  Un.mouameiit'de  sculpture  gothique  fixe  encore  l’at- 
tention des  connaisseurs:  c est  un  Jugement  dernièr,  qui  fut 
le  cénotaphe  du  chanoine  Jean  Tver.  Il  y parait  sortant  nu 
d’un  tombeau  sur  lequel  est  étendu  un  cadavre  rongé  de 
vers  : sa  figure  et  son  maintien  respirent  b frayeur.  A côté 
de  lui  sont  saint  Etienue  et  saint  Jean  l’évangéliste,  ses  pa- 
trons , qui  Je  présentent  au  Souverain  Juge.  Dans  la  partie 
supérienre  de  ce  tableau  de  pierre  est  Jésus-Cljrist , envi- 
ronné d’une  troupe  d’anges  ; deux  glaives  étincelans  sor- 
tent de  sa  bouche  : il  porte  le  globe  de  la  terre  dans  ses 
mains. 

La  nef  de  Notre-Dame  a 325  pieds  de  longueur  sur  3g 
pieds  3 pouces  de  largeur,  du  nu  d’un  pilier  à 1 autre.  Elle 
était  décorée  de  plusieurs  monumens , qui  ont  été  détroits 
avant  et  après  la  révolution.  On  y remarque  la  chaire,  ter- 
mittéc  en  i8o6  par  le  sieur  Marchand,  menuisier  : le  style 
lourd  n a de  remarquable  que  l’escalier  pratiqué  dans  l’ex- 
térieur . Le  bas-relief  qui  décore  le  dossier  représente  la  Pré- 
sentation de  b Vierge  au  temple.  La  nef  était  autrefois 
chargée  d’une  iquUitude  de  tableaux.  Eu  1818,  on  y plaça 
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•lieux  lablcaiix  ^^Blançhardf  Orv^n  Voit  liussi^plusienrs  sans 
fadaes  dans  la  partie  extérieure  d4»  cliopijr.  ‘ \ 

Parortyrons  les  chapelles  les  plv's  Jutéressantes  dé  IVédl- 
*fice  : elles  étaient  autrefois  décotées  j^e  Ianiiirjs.ei\,l)%i8erie9.  ' 
» CB  marbre , enriciiis  dé  dorures,  et  d(^nt  iea  «jirers  pan- 
neaux offraient  de  belles  peintures.  Plusieurs  renfermaient 
. des  tombeaux  érigés  à des  personuagcs  distingués  par  leurs 
emplois  ou  par  leurs  richesses.  La  plupart  de  ces  chapelles 
furent  dépouillées  de  leurs  orncniens  eu  1793.  Les  ajp>uu- 
mens  échappés  à la  destruction  sont  ceux  qui,  ayant  été 
^recueillis  dans  le  M'usée  des  MonumCus  français , ^out  été 
restitués  .ensuite  à Notre-Dame.  , 

*Le  nomljte  des  cJiapelles  a été  réduit  à ringt-neuf.  La 
première  est  la  chapelle  de  sainte  Anne,  décorée  par  le* 
soins  de  la  rCtne  Aune  d’Autriche.  Le  tableau  placé  aii-dessm 
* « de  l’autel  représente  l’Assomption  •par  P.  ^*€hainpag|ie. 

I.Æ  seconde  est  dédiée  aux  .saints  Bartliéle"biy  et  Vincent  : ^ 
elle  est  occupée  par  les  fonts  baptismaux.  La  civr»,  en 

* marbre  blanc,  fut  tr.Tnrfdihéc  Notre-T)amç  en  1791  ; elle 

appartenait'à  SainUDenî*-du-P|i.  Un  tableau , peint  en  1694 
|)ar  Parrocel  le  père,  représente  saint  Je^n  prêchant  dans  le 
désert.  **  , * • ' * ' ^ • 

Deux  tableaux, Dépyt  de.  saint  Paul  ^e  Mîlet  pour 
Jérutaleus  peint  lia?  (èalfoÆe  t ep  typS  , é^Notre-Seigneur 
ressuscitant  la  Clic'dc  Jaïre , par  Gu^e  Veruantal , en  1698, 
deebréut  la  chajfelle  de  saint  Jacques  etlajnt  Philippe., 

- Cel|ie  de’fiâhit  Antoine  «t  saint*  Cseneviùve  rewferrae  nné 
Dç^ienle  du  ^aint-F.sprlt , par  Blanchard,  en  i654-* 

, ,Suiven*l  les  chapelles  de  saint  Thomas  de  Cantorbéry,  de 
saint  Augu^ib , de  la  Vierge  , de  saint  Louis  f de  saint  Gé- 
raUlt,  qui  n'ont  rien  de  remarquable.  On  a replacé. dans  la 
cliapelle  du  saint  Rcmi , dite  t/gs  ürsins , les  tombeaux  de 
la  famille  de  ce,nom.  , 

Arrètpn^-uousià  la  chapelle  de  saint  Pierre  et  saint  Etienne, 
dite  d’ IfaYcourt , où  l'on  voyait  autrefois  le  mausolée  du 
comte  d’Harcourt,  que  l'on  voit  encore,  et  qui  fut  long- 

* temps  déposé  au  Mpsée  des  Petits-Angustins , sous  le  n.  â.3^. 
Ce< mausolée  compose  de  quatre  figures  de  marbre,  plus 

* grandes  que  nature.  Oa  y voit  le  défunt.ù  demi  sorti. 4u 
tombeau,  dont. un  génie  lève  la  pierre  d’une  main  ,. et  de 
l’autre  tiçnt  un  flambeau  pour  le  rappeler  i.la  vie.  Le  comte  , 
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rttniméy  se  debarrasse  de  son  linceul , et  tend  les  bras  à sou 
épouse,  qni  se  précipite  vers  lui  ; mais  la  Mort  inflexible  , 
sous  la  forme  d’nn  squelette  , anuonce  , en  montrant  on  sa- 
blier, que  le  temps  est  écoulé  : le  génie  éteint  son  flam- 
beau, et  la  tombe  va  se  refermer  pour  toujours.  L'idée 
poétique  de  ce  monument  est  due  à la  comtesse  d'Harcourt  : 
l'exécutiou  appartient  à Pigalle. 

Viennent  ensnite  les  trois  chapelles , réunies  en  une  seule , 
de  saint  Jacques  et  des  patrons  des  cordonniers.  L'ancienne 
chapelle  de  la  Viérge,  placée  au  rond-point , attire  l’atten- 
tion des  curieux,  1°.  par  la  belle  statue  dite  la  Vierge  des 
Carmes  y de  7 pieds  6 pouces  de  proportion,  sculptée  en 
albâtre,  à Rome , par  Autoiue  Raggi , d'après  le  modèle  du 
chevalier  Bernin.  Elle  fut  transportée,  en  1798 , au  Musée 
des  Petits -Augnstins  , puis  au  Louvre  , puis  enfin  accordée 
au  chapitre  par  le  premier  Consul,  en  1801.  Cette  statue 
est  d’une  rare  beauté.  Le  lutrin  en  bois  placé  dans  cette 
chapelle  se  fait  remarquer  par  l'élégance  de  sa  construction 
et  la  belle  exécution  de  son  travail  : ce  morceau  précieux, 
dûau  ciseau  de  Jnllience,  sculpteur  provençal,  fut  égale- 
ment donné  à Notre-Dame  par  le  premier  Consul.  Sur  le 
piédestal  sont  représentées  la  Foi,  l’Espérance  et  la  Charité. 
On  voit  encore , dans  cette  chapelle , la  Vierge  au  tombeau , 
par  Abel  de  Pujol  (1817);  et  Jésus-Ciirist  ressuscitant  le  fils 
de  la  veuve  de  Naïm,  par  Guillemot  (1819). 

Derrière  le  chœur,  trois  aucieunes  chapelles  réunies  for- 
ment celle  qui  renferme  le  mausolée  eu  marbre,  érigé,  en 
1808,  au  cardinal  de  Belloy,  par  décret  de  Napoléon.  Ce 
prélat,  assis,  est  placé  sur  son  sarcophage,  et  représenté 
dans  le  moment  où  il  donne  l’aumône  à une  femme  âgée  se 
soutenant  sur  l'épaule  d'une  jeune  fille , dout  la  phvsionomle 
exprime  l’admiration  et  la  recounaissanec.  La  maiu  gauche 
du  cardinal  est  posée  sur  un  livre  ouvert  : ce  sont  les  Epîtres 
de  saint  Jean  : Aimez-vous  , surFOR.T£z-vous  i.es  uns  ees 
AUTRES,  SOYEZ  cnARiTABLES.  Du  même  côté  parait  saiut 
Denis  , debout,  placé  sur  un  nuage , et  montrant  de  sa  maiu 
droite  le  cardinal  comme  sou  digne  successeur;  dans  la 
gauche  il  tient  un  rouleau  de  papiers,  sur  lequel  sont  sup- 
posés inscrits  les  noms  des  prélats  qui  lui  ont  succédé.  Ou 
voit,  snr  une  partie  de  ces  papiers  déroulés  , les  noms  des 
trois  derniers  évêques,  Bcllefonds  , de  Juigné  et  de  Belloy. 
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La  chapcUe  de  Noailles  a été  formée  de  trois  autres  cha- 
pelles , et  renferme  la  décollation  de  saint  Paul , peinte  par 

L.  de  Buulogue.  La  cliapelle  de  saint  Ferréol  possède  on  ta- 
bleau représentant  le  Christ  qui  reçoit  des  offrandes  de 
parfums  et  de  moutons.  Dans  la  chapelle  de  saint  Jean- 
Baptiste  et  de  la  Madeleine  on  voit  les  tableaux  de  la  Visi- 
tation, et  de  Jésus-Christ  chez  Marthe  , {tarSimpol  (1704). 
Kn  /ace  de  l'autel  on  a replacé  l’épitaphe  de  l'archevéquie 
Christophe  de  Beaumont.  Dans  la  chapelle  de  saint  Marcel 
on  voit  sa  statue , modelée  eu  plâtre  par  Mouchy.  Celle  de 
saint  Nicolas  se  distingue  par  un  tableau  du  Guide  , repré- 
sentant Jésus  crucifié. 

Les  six  dernières  chapelles  sont  peu  remarquables;  il  jea 
a encore  une  (de  l'Annonciation)  pratiquée  dans  la  tour  mé> 
ridionale,  et  qui  sert  aux  catéchismes. 

Notre-Dame  a été  également  embellie  de  ce  qu'on  lui  a ôté 
et  de  ce  qu’on  lui  a accordé.  Au  premier  pilier.de  la  nef,  ea 
entrant  à gauche , était  adossée  la  figure  colossale  de  saint 
Cliristophe^  elle  avait  38  pieds  de  proportion.  Cette  figure 
était  représentée  courbée  sousle  poids  d'un  enfant  qu’elle  por- 
tait sur  ses  épaules,  et  appuyée  sur  uu  tronc  d’arbre  noueux. 

M.  Ûulaure  a vu  dans  beaucoup  d’anciennes  églises  des  sta- 
tues semblables,  également  placées  près  de  la  porte  , pour 
eu  garder  l’entrée,  et  bien  souvent  on  y reconnaissait  Afer- 
cule  portant  T /J //tour  sur  son  dos,  et  paraissant  succomber 
sous  le  poids.  Ce  saint  Christophe  était  vraisemblablement 
de  même  espèce.  Quoi  qu’il  en  soit,  il  fut  érigé  au  quinzième 
siècle,  par  le  frère  de  P ierre-des-Essa rts,  surintendant  des 
finances,  décapité  en  i4i3. 

Eu  177a,  lorsqu’on  s’ocupait  à réparer  l’église , il  fut 
question  d’abattre  cette  figure  monstrueuse  et  ridicule;  mais 
l'archevéquc,  M.  de  Beaumont,  prit  si  vivement  la  défense  de 
la  figure  de  son  patron,  que  le  chapitre  en  vota  la  conser- 
vatiou.  Elle  ne  disparut  qu’après  la  mort  du  prélat,  en  1785. 

On  voyait  aussi  au  bout  de  la  nef,  à droite  de  l’entrée  du 
chœur,  une.  statue  équestre  de  Pbilippe-le-Bel,  élevée  suc 
un  socle  supporté  par  deux  colonnes.  Le  cheval  était  pres- 
que entièrement  couvert  d'un  vaste  caparaçon, et  le  Roi  re- 
présenté la  visière  de  son  casque  baissée,  dans  l’équipage 
où  il  SC  trouvait  quand,  après  la  bataille  de  Cassel,  il  entra 
à cheval  dans  1 église  de  Notre-Dame,  pour  rectdrc  grâce  à 
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DIeti  et  à 1&  Ylerge  de  la  rlctolre  qu’il  avait  remportée.  Cette 
stataîe,  grande  domme  nature,  intéressait  senlement  comme 
monutnent  du  costome  et  de  l’état  des  arts  de  ce  temps. 

Le#  façades  latérales  de  cet  édifice,  moins  imposantes  quela 
pritécipalci  sont  Hérissées  d’une  infinité  d’obélisqties  fleuron, 
nés  et  d’antres  omemeus  qui  appartiennent  au  genre  de  l’ar* 
chitecture  sarra$ine:-horsle  chœur  elle  sanctuaire,  pavés  de 
marbre  à comparlimens,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  I’é> 
glise  est  tout  entière-pavée  de  carreaux  blancs  et  noirs. 

Cent  TÎngt  piliers  et  cent  huit  colonujes  d’nn  seul  bloc 
sontiennent  les  voûtes  de  cette  imposante  basilique;  sa  nef 
est  accompagnée  d’nn  doume  rang  de  bas-cûtés  ; ses  diffé- 
rentes voûtes  sont  contre-butées  par  nn  grand  nombre  d’arcs- 
boutans;  ses  dehors  décorés  depyramides«  d'obélisques  et 
de  frentoDs.  Trois  galeries  extérieures  ouïssent  toutes  ces 
formes  pyramidales.  La  première  règne  au-dessus  des  cha- 
pâlek,  lai  seconde  sur  les  galeries  intérieures,  et  la  troisième 
aavûur  dit  chenal  du  grand  comble.  Elles  servent  à la  fois  à 
l’ornement  et  à la  conservation  du  UMuunient , en  facilitant 
son  entretien  et  l’écoulement  des  eaux  pluviales.  Sa  tollnrè 
est  soutenue  par  une  charpente  eu  châtaignier,  nommée  la 
forêt,  è cause  du  grand  nombre  de  pièces  de  bois  dont 
eHe  <est  composée ,, dont  la  longuenr , depuis  la  terrasse 
des  réservoirs,  est  de  356  pieds  et  la  largeur  de  87.  Snrla 
croisée,  sa  lôugnenr  est  de  i53  pieds  et  sa  largeur  de  37. 
Son  élévation  de  dessns  la  voûte  au  faîtage  est  de  3o  pieds. 
Tontèe  comble  est  couvert  de  douze  ceut  trente-six  tables 
de  plomb,  pesaut  chaetme  4uo*  livres;  ciiacnne  d’elles  est 
longue  de  10  pieds,  large  de  a,  épaisse  de  3 lignes.  Les  toi- 
tures des  galeries,  gargouilles,  arcs-Lootans  et  tuyaux  de 
descente,  n’y  sont  pas  comprises.  An  milieu  de  la  croisée 
a’élèvait  une  flèche  extrêmement  délicate , surmontée  d’une 
bcIteéroiJt  dorée,  que  l’on  vient  de  rétablir. 

’*‘TTrésor  de  Notre-Dame.  — Louis  XV  ayant  reçu  du  cha- 
pitre s»  nombreuse  collection  de  manuscrits,  fit  construire 
en  échange  le  trésor  et  la  grande  sacristie.  Les  travaux  com- 
mencèrent en  1756,  sous  la  conduite  et  sur  les  dessins  de 
M.  Soofflut.  La  porte  de  la  sacristie  est  carrée,  a deuA  van- 
taux , ornés  de  belles  sculptnres  et  enrichis  des  armes  de 
France.  Ün  vestibule  de  plain-pied  avec  les' bas-cûtés* du 
cbœ'ur  précède  la  sacristie;  il  conduit  à droitu  dans  la 
cliapelle  de  Saint-Pierre,  et  à gauche,  dans  nne  voûte  sou- 
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terraiae,  et  néa  a moi  us  éclairée,  forraâat  une  sacristie  par-  1 

tlculière  pour  les  chanoines.  Uu  escalier  à deux  rampes  , 1 

placé  dans  le  fond  de  la  sacristie  principale , conduit  à deux.  1 

antres  étages;  l’un  est  le  trésor,  l’antre  sert  de  magasin. 

Voici  le»  principaux  objets  du  trésor:  ikfut  entièrement 
spolié  en  1793,  et  rétabli  par  le  cardinaUde  Belioy  et  le 
premier  Consul,  qui  lui  permit  de  reprendre  au  cabinet  de»  I 

antiques  de  la  bibliothèque  les  reliques  et  rases  sacrés  'qui  y i 

étaient  déposés,  et  qui  provenaient  de  plusieurs  églises  ti**.  la  I 

sainte  couronne  d'épines,  achetée  par  Saint-Lonis,' faite  d’un  1 

jonc  marin  entrelacé  par  un  fil  d’or,  renfermée  dansoin  reli-  i 

qnaire  de  très  mauvais  style;  unç  croix  en  argent  con-  | 
tenant  une  portion  de  la  vraie  croix  du  Sauveur,  encitàssée  I 
dans  une  autre  croix  de  cristal;  3°.  un  autre  morceau  de  là  j 
vraie  croix,  enchâssé  dans  on  reliquaire  de  cristal  hant'de  I 
8 pouces;  4**>  uon  relique  semblable,  portée  par  une  croix  de 
vermeil;  5**.  un  soleil  de  3 pieds  de  haut,  dont  le  cycle  solaite 
est  formé  d’une  couronne,  enrichie  de  diamans;  6^.  tou» 
les  vases  ordinaires  d’église  en  vermeil  ; la  crosse  d’Eudes  I 

de  Sully,  soixante-quatorzième  évéqne  de  Paris,  en  iao8;  1 

8**.  coffre  en  vermeil,  en  forme  de  châsse,  servant,  le  jeudi  ^ 

saint,  à porter  la  sainte  hostie  au  tombeau,  exécuté,  en  j 

i8i4>  par  i^gouy,  orfèvre,  sur  les  dessins  de  l'architecte  ] 

Debret;  9*^.  plusieurs  calices  enriehis  dé  pierres  précieuses,  j 

etdatant  du  seizième  siècle;  10*’.  deux  grands  vases  en  Ter-  1 

meil,  couverts  en  entier  d'arabesques  d’argent,  décou- 
pés à jour,  faits  au  seizième  siècle;  une  grande  .croix 
en  cristal  de  roche , avec  son  pied  de  même  matière , exé-  | 
cutée  sous  Louis  XII;  ta**,  le  crucifix  dont  s’est  servi  Saint- 
Vincent-de-Paule  pour  administrer  ce  prince  à sa  mort  ; 1 

un  petit  calvaire  en  corail,  monté  sur  un  pied  en  ar-  I 

geut  ciselé;  14°.  uue  cheville  de  bois  provenant  de  la  vraie  | 

croix  x5°.  un  morceau  de  l’éponge  présentée  au  Sauveur;  ^ 

16°.  ou  morceau  de  la  pierre  du  Saint*Sépulcre;  17°.  la  dis-  I 

cipline  de  Saint-Louis  (petit  fouet  en  chaînes  de  fer  dont  ce  I 

prince  se  faisait  frapper  par  son  confesseur);  iS**.  une  che- 


• M.  de  f^ëlcn,  archevêque  actuel  de  Paris,  vient  d’enrichir 
le  trésor  do  Notre-Dame , de  la  croix  dite  P<t/atine  , *conten&Qt, 
plusieurs  morceaux  de  la  vraie  croix , et  d’un  reste  d’on  clou  du 
pauveur. 
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œUe  de  ceBo!  ; 190.  no  paquet  de  six  mofceanx  d’étoffes  dif- 
férentes, dont  un  tissu  d’or,  provient  d'uu  vêtement  qu'on  dit 
avoir  appartenu  à ce  prince.  La  plupart  de  ces  reliques  étaient 
gardées  autrefois  dans  la  Sainte-Chapelle.  La  salle  capitu- 
laire, placée  à côté  de  la  sacristie,  est  décorée  des  portraits 
des  archevêques  C.  de  Beaumont,  de  Juigné  et  de  Belloy; 
on  7 remarque  encore  le  portrait  du  chauoine  de  La  Porte, 
peint  par  Jonvenet,  de  la  main  gauche,  ainsi  que  tous  les 
tableaux  de  cet  artiste,  devenu  paralytique  de  la  main 
droite.  En  i8a6,  Charles  X a fait  don  à Notre-Dame  d'une 
figure  de  la  Vierge,  grande  comme  nature,  en  argent. 

Eglise  paroissiale  de  la  Jl/ladeleine,  connue  sous  le  titre  de 
Y Assomption  t rue  Saint-Honoré,  n.  36{),  ci-devant  couvent 
de  l'Assomption.  — Le  cardinal  de  La  Bochefoucault  fonda, 
en  i6aa,  le  couvent  de  l'Assomption,  en  réunissant  nu  hô- 
tel qui  loi  appartenait  et  les  biens  de  l'hôpital  des  Audriettes. 
L'église  et  les  bâtimens  qui  en  dépendent  ont  été  construits 
sur  l’emplacement  de  l'hôtel.  La  première  fut  bâtie  en  1670, 
sur  les  dessins  d'Errard,  peintre  du  Boi. 

L'église  est  renfermée  dans  ane  cour  carrée,  entourée 
d’une  grille  assez  élégante,  qui  fait  l’afigle  de  la  rue  Neuve- 
du-Laxembourg)  elle  a deux  grandes  portes,  l'une  donnant 
sur  cette  me,  et  l'autre  sur  celle  Saint-Honoré.  La  façade 
de  l'église  regarde  la  première  rue  ; le  portique  qui  conduit 
à l’église  est  souteun  de  huit  colonnes  corinthiennes,  éle- 
vées sur  huit  degrés.  Leur  profil  est  assez  correct,  mais  tous 
les  connaisseurs  s'accordent  à blâmer  son  dôme  massif,  sans 
convenance  et  sans  goût. 

Cet  édifice  a surtout  le  défaut  d'être  trop  élevé  pour  son 
diamètre;  l'ifitérieur  est  rond,- et  le  mur  circulaire  de  l'é- 
glise est  orné  de  pilastres  corinthiens  couplés  , supportant 
nne  grande  corniche  qui  règne  au  pourtour.  Le  tout,  sur- 
monté d'nnattiqne,  est  terminé  par  une  coupole  de  6a  pieds, 
dont  le  comble  est  couronné  par  un  lanteruiu  soutenu  par 
des  consoles.  La  voûte  de  la  coupole  est  ornée  d'un  grand 
morceau  de  peinture  à fresque,  par  Lafosse,  représentant 
l'Assomption  de  la  Vierge;  il  est  accompagné  de  rosaces 
dSrées,  renfermées  dans  des  caissons  octogones. 

Plnsienrs  tableaux  donnés  .i  cette  paroisse,  en  1819,  par 
la  ville  de  Paris,  la  décorent  circulairement;  ces  tableaux 
sont:  l'Asiomptiou , par  Blondel;  la  Naissance  de  la  Vierge, 
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{lar  Savée;  saiot  Michel,  sainte  GeneTiève,  la  Tranafigora- 
tion,  saint  Jérôme,  Elie  dans  le  désert,  Saint>Louis  don- 
nant la  sépulture  à un  soldat  de  son  armée,  par  M.  Gan- 
tlieaii.  Le  maître-autel  est  adossé  an  fond  de  l'église,  en  face 
la  porte.  L'édiâce  est  tellement  resserré,  qu’en  iSaa-,  on  a 
construit,  à gauche  du  portail,  nue  chapelle  parallélogramme 
dédiée  à saint  Hracinthe  ; cette  chapelle,  de  maurais  goût, 
est  encore  insuffisante  pour  la  nombreuse  et  brillante  popo- 
lationde  ce  quartier.  Cette  église  a une  petite  porte  bâtarde, 
à droite,  qui  donne  sur  un  maurais  escalier,  dans  la  rue 
Saint-Honoré.  * . • « 

Le  couvent  de  l’Assomption  fut  réformé  en  1790,  et  ce 
fut  en  i8oa  que  son  église  fut  choisie  pour  être  la  paroisse 
du  premier  arrondissement.  Ce  fut  sur  ses  degrés  qu’eut  lien 
la  déplorable  scène  qui  signala,  en  1827,  les  funérailles  du 
vertueux  duc  de  La  Rochefoucaolt-Liancourt. 

Nouvelle  église  de  la  Madeleine,  boulevart  du  même  nom , 
en  face  la  me  Royale.  — En  1763,  l’ancienne  église  du  fau- 
bourg Saint-Honoré,  devenant  insuffisante  pour  le  nombre 
de  ses  paroissiens,  Louis  XV  ordonna  la  construction  d’une 
nouvelle  église  paroisliale;  cette  église  est  la  Madeleine,  non 
encore  achevée  de  nos  jours.  L’architecte  Contant,  d'Ivry, 
en  fournit  d’abord  les  plans.  Louis  XVI,  en  1777,  chargea 
M.  Couture  jeune  d’en  continuer  les  travaux.  Lesévénemens 
de  1789  les  suspendirent  jusqu’à  1808,  époque  à laquelle 
Napoléon  cônçut  l’idée  défaire  de  cette  église  un  temple  de 
la  Gloire,  dédié  à la  grande-année.  Les  travaux,  repris  de 
nouveau,  cessèrent  bientôt  une  seconde  fois.  Enfin,  en  1 8 16, 
Louis  XVIII  décida  que  cette  église,  achevée  sur  un  nou- 
veau plan,  recevrait  les  monnmens  expiatoires  oe  Lonra  XVI, 
de  Marie-Antoinette,  de  leur  fils  et  de  madame  Elisabeth. 
On  confiades  travaux  à l’architecte  Vignon,  élève  du  célèbre 
Ledoux. 

Quoique  ces  travaux  avancent  lentement,  cependant 
l’église  est  maintenant  ( février  i8a8)  achevée,  quant  à 
l’extérieur  ; de  fortes  colonnes,  au  nombre  de  seize,  soutien- 
nent un  fronton  triangulaire.  De  semblables  colonnes , 
grand  ordre  corinthien,  entourent  l’église;  on  en  compte 
dix-huit  latérales  de  chaque  côté.  L’intééieur  du  temple  de 
la  Gloire  devait  offrir  un  parallélogramme  décoré  de  pilas- 
tres. Lorsqu’on  prit  la  résolution  d’en  faire  une  église,  l’ar- 
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, déjà  com- 
mencée , les  distributions  nécessaires  au  culte  catholique. 

En  conséquence , il  a placé , en  lace  de  la  porte  d’entrée , et 
an  fond  de  l'église,  on  apside  ou  tribune  circulaire,  pour 
receroir  le  maltre-aotel.  Le  long  des  deux  murs  laté- 
raux, et  entre  les  colonnes  corinthiennes  qui  supportent 
l'entablement  intérieur  et  les  galeries  pour  le  public,  sont 
pratiquées  quatre  chapelles  de  chaque  côté.  De  ces  huit 
chapelles  , les  deux  premières  , à droite  et  à gauche  , en  en- 
trant, sont  réservées , l'une  aux  cérémonies  du  mariage  et  • 
l’antre  à celles  du  baptême.  Plus  spacieuses  et  plus  élevées 
que  les  autres , elles  sont  décorées  d’un  arc.  Les  six  autres 
chapelles  particulières,  formées  de  deux  colonnes  ioniques 
et  d’nn  fronton , par  leur  ordre  et  leurs  dimensions,  vont  se 
marrer  avec  les  colonnes  qui  forment  l’apside.  Dans  les  deux  . 
angles  du  monument , vers  l’apside  , on  a pratiqué  deux  sa- 
cristies, avec  des  dégagemeus  souterrains  qui  conduisent  de 
I l’one  à l’autre, 

Chapelle  expiatdire,' me  d’.\njôu-Saint-Honoré.  ■ — Après 
{ la  journée  dn  lo  août  179a,  le  cimetière  de  la  Madeleine  fut 
f choisi  pour  recevoir  les  déponilles  des  victimes  de  la  révo- 
volution;  celles  de  Louis  XVI  et  de  Marie-Antoinette  j re- 
posèrent peudaut  vingt-trois  ans.  A son  avènement  au 
trône,  Louis  XVllI  ordonna  l’érection  d’une  chapelle  jrour 
eooaervèr  le  souvenir  du  séjour  des  cendres  royales  dans  ce 
lien.  M.'Fontaine  construisit  ce  monument,  dont  l’entrée 
principale  a la  forme  d*un  tombeau  antique.  Ou  y arrive  par 
nae  iHée  d’ifs,  de  sycomores  et  de  cyprès;  les  cénotaphes  pla- 
cé* abils  cet  abri  sont  destinés  à conserveries  noms,  des 
4k>mroes  ensevelis  dans  ce  terrain.  Un  escalier  conduit  à là 
plate-forme,  sur  laquelle  est  placée  la  chapelle.  Son  ehtréé 
est  décorée  d’un  portique  composé  de  deux  colonnes' dori- 
ques , surmontées  d’un  fronton.  De  nouveaux  degrés  cOû- 
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dnisent  à l’intérieur,  qui  a la  forme  d'une  croix  dont  trois 
branches  sont  terminées  par  des  hémicycles.  Au  milieu  , et 
sur  remplacement  où  furent  lés  corps  du  Roi  et  de  la  Reine', 
est  placé  l’autel.  Dans  les  hémicycles  de  droite  et  de  ganchè 
sont  leurs  statues.  On  a réuni  dans  un  caveau  tous  les  osse- 
mens  épars  trouvés  dans  cette  enceinte. 

Eglise  Saint-Louis , rue  et  place  Sainte-Croix,  n.  5 , en 
face  la  rue  Joubert,  Cbaustiée  d’Autin,  — • En  séptembr* 
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1^83  y OU  transféra  les  capucins  da  faubonrg  Salnt>Jacqac* 
dans  un  coureut  auquel  attenait  une  petite  chapelle  qus 
forme  maiotenant  la  première  succursale  de  la  Madeleine. 
Ce  bâtiment,  construit  sur  les  dessins  de  Brongniart,  se 
compose  de  trois  corps  de  logis;  le  premier,  sur  la  rue, 
rlunit  les  deux  autres  ; il  est  perce  de  trois  portes  : la  pre- 
mière à gauche  sert  d'entrée  à l'église;  celles  de  droite  et 
du  milieu  conduisent  an  collège  royal  de  Bourbon.  Suivant 
la  coutume  de  l’ordre  séraphique , cette  église  n'a  qn’nn 
• seul  bas-càté.  Son  intérieur  a pour  tout  ornement  une  cor- 
niche d'ordre  dorique  et  des  traits  d’a{)pareil  sur  les  arcades 
qni  la  soutiennent.  La  voâte  est  grande , et  cet  édifice  si 
simple,  mais  dont  les  proportions  sont  exactes  et  belles  , 
produit  le  plus  noble  effet.  On  y remarque  un  grand  mor-> 
cean  de  peinture  à fresque,  imitant  le  bas-relief,  peint  par 
Gibelin  ; un  tablean  de  Gassier,  représentant  Saint-Louis 
visitant  les  soldats  malades  de  la  peste.  Dans  l’angle  de  la. 
première  chapelle,  à gauche,  nn  cippe  de  marbre  noir, 
surmonté  d’une  urne  funéraire,  qui  renferme  le  cosnr  do 
comte  de  Choiseul-Gouffier,  mort  le  ao  juin  1817  , et  cé- 
lèbre par  ses  voyages,  son  érudition  et  son  amour  éclairô 
pour  les  arts. 

Eglise  Saint  - Philippe  - du  - Roule , me  do  faubonrg  du 
’ Roule , entre  les  numéros  8 et  10,  presque  en  face  la  me 
d'Angooléme.  — ' Cette  église,  seconde  succursale  de  la 
Madeleine,  fut  commencée  en  1789,  et  terminée  en  1784, 
sur  les  dessins  de  M.  Chalgrin;  elle  remplace  une  petite 
chapelle  qu’avaient  sollicitée  (en  1697),  près  de  l'arche- 
'véqoe  de  Paris,  les  habitans  do  Boule,  qui  était  ancienne- 
ment un  petit  village,  et  qu'on  n’érigea  en  faubourg  qu’ea 
I7aa. 

Sur  un  perron  élevé  de  sept  marches  parait  la  façade  de 
Mttc  église , dont  le  plan  est  simple  et  beau.  Quatre  colonnes 
' doriques,  de  forte  dimension,  supportent  on  entablement 
«t  un  fronton  triangulaire,  orné 'de  bas-reliefs,  représen- 
tant  la  Religion  et  ses  attributs , sculptés  par  Dnret.  Ces 
. ^ quatre  colonnes  en  avant-corps  forment  on  porche , au  fond 
. et  au  milieu  duquel  est  la  porte  principale.  Aux.deux  côtés 
« de  la  colonnade  sont  aussi  deux  portes  moins  grandes. 

L’intérieur  est  d'une  noble  simplicité;  deux  péristyles  io- 
^ piques,  chacun  de  six  colonnes,  sépareot  des  bas>côtés  la 
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qui'  a 36  pteds  de  largeur  dans  œuvre;  chactindet  baa- 
cAtëft  en  a 16.  Le  maUre*aatel , isolé  à la  romaine , est  placé 
dans  nue  niche  au  fond  du  sanctuaire.  De  chaque  c6té  du 
chœur  est  une  chapelle,  Tune  dédiée  à la  Yierge,  l'autre 
à saint  Phil^^e,  patron  de  cette  église. 

. Elle  a a6  toises  de  longueur  et  1 4 de  largeur.  Au-dessus 
de  l’ordre  intérieur  règne,  dans  toute  la  longueur  de 
l’église , une  voûte  ornée  de  caissons,  et  éclairée  à chaque 
extrémité  par  de  grands  vitraux.  La  voûte,  qui  parait  eu 
pierres , n’est  construite  qu’en  charpente;  mais  cette  con- 
struction économique , exécutée  en  plats-bords  de  sapin , 
d’après  le  procédé  de  Philibert  Delorme,  prôduitune  com- 
plète illusion.  Cette  église  fait  à droite  l’angle  de  la  rue 
baiut- Charles.  * ? 

Eglise  de  Saint-Pîerre-de-Chaillot  y grande  rue  de  Chail- 
lot,  entre  les  numéros  5o  et  5a.  — Cette  église,  ancienne 
et  gothique , date  du  onzième  siècle.  Dulaure  dit  qu’à  cette 
époque  les  dîmes  et  les  produits  de  son  autel  furent  donnés 
au  prieuré  de  Saint-Martin-des-Champs  : elle  était,  avant  ce 
temps,  à ce  qu'il  parait , une  ancienne  chapelle  du  cliâteau. 
Lorsqu'en  xôSq.  Louis  XIV  érigea  le  village  de  Chaillot  en 
faubourg  de  Paris,  Saint-Pierre  fut  reconstruite,  ou  plutût 
son  sanctuaire  fut  rebâti.  Vers  l’an  1740»  on  travailla  à 
bâtir  la  nef, et  le.portail.  Cette  église,,  qui  n’offre  rien  de 
remarquable , reçut,  en  i8oa,  le  titre  de  troisième  succur- 
sale de  la  paroisse  de  la  Madeleine  : elle  forme  l'angle  de 
la  rue  des  Blauchissenses. 

Terminé  en  demi-cercle  sur  la  pente  de  la  montagne,  le 
sanctuaire  est  porté  de  ce  cûté  par  une  tour  solidement 
construite.  X’église  a une  aile  à droite  et  à g.iuche;  mais 
ces  deux  ailes  ne  se  rejoignent  point  derrière  le  maître- 
autel  t celui-ci  est  décoré  d'un  tableau  représentant  saint 
Pierre  délivré  de  prison.  I.a  voûte  du  chœur  se  trouvant 
plus  basse  que  celle  de  la  nef,  on  a recouvert  cette  partie 
surbaissée  d’un  Jéhovah  en  sculpture , entouré  d’une  Gloire, 
qui  cache  cette  difformité. 

Chapelle  de  Beaujon , ou  Samt-IŸicolas-du-Roule , rue 
du  Faubourg-du-Roqle , n.  59.  — Après  avoir  fait  élevejr  le 
joli  pavillon  de  la  Chartreuse  , le  receveur -général  des 
finances,  beanjon,  désira  y avoir  une  chapelle,  qui,  en 
même  temps,,  fût  succursale  pour  ce  quartier  fort  éloigoé 
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de  la  paroisse  Saint-Philippe-do-Ronle.  Elevée  en  1780, 
sur  les  dessins  de  l’arclntecte  Girardin,  cette  cliapellé  est 
sous  l'invocation  de  Saint-Nicolas,  patron  du  propriétaire.  . 
Sa  façade,  simple,  est  terminée  par  un  grand  fronton  dans 
le  tympan  duquel  est  un  cadran  accompagi^  de  bran- 
dies de  palmier.  La  porte,  décorée  par  deux  colonnes 
formant  avant-corps , a sa  corniche  surmontée  de  deux 
anges  adorateurs,  sculptés  par  Vallé.  La  nef,  formée  par 
un  parallélogramme,  est  ornée  de  deux  rangs  de  colonnes 
doriques  isolées,  formant  galeries  élevées  sur  le  sol.  Sur 
le  mur  du  fond  de  ces  galeries  règne  an  slylobate  au- 
dessus  duquel  sont  diverses  statues  de  saints  dans  des 
niches.  La  voûte  , soutenue  par  les  deux  rangs  de  colonnes, 
est  ornée  de  caissons  carrés  simples.  Une  ouverture  au 
milieu  procure  seule  un  beau  jour  dans  ta  nef,  destinée  au 
public;  les  deux  extrémités  de  la  voûte  sont  occupées  par 
des  bas-reliefs  , ouvrage  de  Vallé;  ils  représentent,  l’un  la 
Charité,  et  l'autre  la  Religiou.*Au  bout  de  la  nef  est  une 
rotonde  formée  par  huit  colonnes  ioniques;  leur  isolement 
du  mur  du  fond  procure  une  galerie  tournante,  dans  la- 
quelle quatre  grandes  uiches  ornées  de  caissons  forment 
tribunes , fermées  par  des  appuis  en  entrelacs  sculptés  et 
fort  riches.  Au-dessus  du  stylobate  qui  règne  entre  ces  tri- 
bunes, sont  encore  des  statues  de  saints. dans  des  niches. 

La  rotonde  ayant  été  uniquement  destinée  pour  I usage  de 
la  maison , était  séparée  de  la  nef  par  une  grille  d’appui  en 
fer,  avec  des  ornemens  dorés.  Une  autre  grille  d'appui  entre 
les  colonnes  renferme  le  sanctuaire,  au  centre  duquel  est  un 
autel  à la  romaine  élevé  sur  trois  marches  circulaires.  Cet 
autel,  en  marbre  blanc,  a la  forme  d’uu  sarcnpfiage,  porté 
par  des  consoles  soutenues  sur  des  griffes  de  lion  en  bronze; 
des  deux  côtés  de  l’autel  sont  des  espèces  de  trépieds.  Une 
descente  de  croix,  bas-relief  de  bronze  doré,  orne  le  milieu 
du  retable.  Le  pavé  du  sanctuaire  est  en  compartimens  de 
marbre.  Une  coupole,  décorée  de  caissons  octogones,  avec 
rosaces,  couronne  la  rotonde,  qui  ne  reçoit  du  jour  que 
par  l’ouverture  formant  lanterne  au  centre. 

Eglise  de  Saint-Roch,  rue  Saint-Honoré,  entre  les  nu- 
méros 296  et  ag8.  — Cette  vaste  paroisse,  située  entre  la 
rue  neuve  Saint-Roch  et  le  passage  du  même  nom , sur  le- 
quel donne  la  porte  latérale  de  droite , occupe  ia  place  de 
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denx  aacienoes  petites  chapelles  et  de  l’hôtel  de  Galllon. 
Cet  hôtel  était  situé  dans  le  faubourg  Saint-Honoré  ( car 
l'emplacement  actuel  de  Saint-Roch  était  alors  dans  le  fau- 
bourg). La  première  de  ces  chapelles,  dXle  Sainte-Suzanne-de- 
GaUlon,  arait,  dit-on,  été  élevée  en  i5ii  parue  marchand 
de  bétail,  en  faveur  des  bat>itans  de  la  Butte-des-Moulins , 
qui  s’occupaient  de  culture,  de  la  mouture  des  grains  et  du 
commerce  des  animaux  ; la  seconde , consacrée  à l'adoration 
des  Ci/tq- Plaies , dont  elle  portait  le  nom,  avait  été  élevée 
à bk  miéme  époque , par  un  Espagnol  appelé  Jacques 
Mojon,  qui,  domicilié  à Paris,  obtint  la  permission  d'éta- 
blir, soit  dans  l’iiôtel  de  Gaillon,  soit  dans  un  faubourg, 
un  hôpital  pour  les  malades  affligés  d'écrouelles. 

Cependant  les  habitans  du  faubourg  désirant  avoir  une 
église,^  étaient  secondés  par  Etieune  Ùinocheau,  neveu  de 
Mojon,  qm, ayant  renoncé  aux  droits  qu’il  pouvait  avoir 
sur  la  chapelle  qu’il  avait  fondée,  donna  aux  habitans  une 
place  et  on  jardin  qui  en  dépendaient.  Après  de  longs  dé- 
bats entre  l’official,  de  Paris,  qui  voulait  faire  bâtir  une 
égUae  snccnrsale  de  Saint-Germain-l’Auxerrois',  et  le  curé 
de  cette  paroisse,  qui  perdit  quelques  revenus  par  cette 
érection,  la  succursale  fut  bâtie  en  i587  ; en  i633,  Saint- 
RocindeTint  égUse  paroissiale. 

La  population  croissant  rapidement  dans  ce  quartier , il 
fallut  songer  à. rendre  son  église  plus  vaste.  On  s'occupa 
d'une  nouvelle  construetion , Louis  XIV  et  Anne  d’Au- 
triche sa  mère  en  posèrent  la  première  pierre  le  o8  mars 
z655.  Cet  édifice,  d’abord  élevé  sur  les  dessins  de  Mercier, 
fut  continué  sur  ceux  de  Robert-de*Cotte , qui  fournit  le 
dessin  dn  portail,  que  son  fils  fit  exécuter.  Ce  portail, 
élevé  au-dessus  d’un  grand  nombre  de  ^arches , reçoit  de 
cette  élévation  un  caractère  de  majesté  qui  convient  à on 
temple;  il  est  composé  de  deux  ordres  d'architecture,  du 
dorique  et  du  corinthien,  mis  l'un  sur  l’autre,  le  premier 
en  bas,  comme  le  plus  solide,  et  le  corluthieu  au-dessus; 
ce  dernier  est  couronné  par  un  fronton  triangulaire , au- 
dessns  duquel  s’élève  nne  croix.  Il  règne  dans  cette  com- 
position beaucoup  d’harmonie,  et  on/iregarde  le  portail  de 
Saint-Roch  comme  un-  des  plus  réguliers  de  la  capitale  ; 
mais  les  architectes,  pajr  ces  ordonnances  superposées, 
ont  sacrifié  an  nmuvais  goût  du  temps*  «a  donnant  à un 
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édifice,  dont  la  hautenr  n’est  point  divisée  par  des  étages, 
un  frontispice  qui  semble  en  indiquer  deux.  Ce  portail  a 
84  pieds  (le  largeur  et  autant  de  liauteur. 

L'ordre  d’architecture  <pii  règne  dans  cette  église  est  le 
dorique;  ^lle  est  une  des  plus  grandes  de  Paris,  et  se  di~ 
vise  en  cinq  parties  bien  distinctes,  la  nef,  U chœur,  la. 
chapelle  de  la  rierge,  celle  de  la  Communion  et  la  chapelle 
du  Calvaire.  La  longueur  de  la  nef  est  de  90  pieds  ; vingt 
piliers,  ornés  de  pilastres  doriques,  revêtus  de  marbre  à 
leur  base,  soutiennent  la  voûte  de  la  nef;  quarante-huit 
piliers,  engagés 'Supportent  ses  bas -côtés;  dix -h  oit  cha- 
pelles leur  servent  de  ceinture  jusqu’au  rond-point.  Aua 
extrémités  de  la  croisée  sont  deux  autels,  l’un  en  face  de 
l’autre;  on  7 voit  deux  des  plus  grands  tableaux  placé 
dans’  les  églises  de  Paris;  l’un  représente  la  Prédication  de 
la  foi  de  saint  Denis  dans  les  Gaules  ; l'autre  la  Guérison  dn 
mal  des  ardens , par  l’intercession  de  sainte  Geneviève  : le 
premier  est  l’onvrage  de  M.  Vien,  et  le  second  de  M.  Doyen. 
Ce  tableau  est  accompagné  des  statues  de  saint  Oréguire 
et  de  saint  Jérôme;  l’autre,  par  celles  de  saint  Augustin  et 
de  saint  François-de-Sales  ; cette  dernière  est  de  M.  Pajou. 
Aux  deux  côtés  de  la  porte  principale  du  chœur  sont  deux 
chapelles  décorées  sur  les  dessins  de  M.  Couston  jeûne; 
chacune  est  surmontée  d’une  statne;  ruiic,  de  M.  Falconet  , 
représente  le  Sauveur  au  jardin  des  Olives;  l’antre,  saint 
Roch  , par  M.  Boichot.  La  chaire  est  remarcpiable  , et  d'un 
caractère  poétique.  Les  quatre  évangélistes,  de  grandeur 
naturelle,  groupés  avec  leurs  attributs,  soutiennent  cette 
espèce  de  tribune  , dont  les  panneaux  sont  ornés  des  vertus 
cardinales:  depuis  sa  restauration  , en  i8û8,  par  Laperciie  . 
le  bas  de  la  chair^*est  entouré  d’une  grille  à hauteur  d’ap- 
pui. L’abat-vuix  est  formé  par  un  rideau  d’une  éclatante 
blancheur;  ce  rideau,  qui  représente  le  voile  de  l’Erreur, 
est  levé  par  nn  génie  céleste,  symbole  de  la  Vérité.  La 
rampe  de  l’escalier  est  également  remarquable  : cette  com- 
position est  due  à Challes.  Toutes  les  figures  sont  dorées 
depuis  la  restauration  de  cette  chaire  : ce  travail  est  estimé 
/|0,ooo  francs.  On  a placé  vis-à-vis  un  tableau  représentant 
Jésus-Christ  expirant  sur  la  croix  : cette  peinture,  d’un  bel 
effet,  forme  contraste  avec  la  cliaire,  vraiment  éclatante 
de  dorure  et  de  blancheur.  Sous  les  deux  pUIj:rs  de  l’orgue'. 
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OB  eemafqne.à  droite  na  cénotaphe  sur  lequel  on  a sculpté 
la  tête  de  Pierre  Corneille.  Ce  monument  a été  érigé  on 
x8aXy  aux  dépens  de  M.  le  duc  d’Orléans.  De  l’antre  cAté, 
ane  grande  tablette  en  marbre  blanc  contient  les  noms  des 
personnages  illustres  enterrés  à Saint^Roch , dont  les  tom- 
beanx  ont  été  détrjiits.  La  chapelle  à droite  est  destinée  aux 
' mariages;  elle  renferme  le  groupe  de  saint  Joachim  et  séinte 
Anne  ^ en  marbre , restauré  par  Lesueur.  La  chapelle  en 
lace  est  consacrée  aux  baptêmes  : on  y -voit  un  groupe  de 
marbre  blanc , représentant  le  baptême  de  notre  Seigneur, 
exécaté  par  Lemoine,  pour  le  maltre-antcl  de  Saint-Jean- 
cn-GrèTe.  On  a rassemblé  dans  les  deux  chapelles  suivantes 
les  restes  des  mausolées  ayant  appartenu  aux  églises  dans 
la  circonscription  de  cette  paroisse  : i°.  à droite  , ceux  du 
cardinal  Dnbois,  par  Coustou  le  jeune,  qui  décorait  l’église 
collegiale  de  Saint-Honoré;  3°.  du  duc  de  Créqui,  mort 
CB  16S7 , exécuté  sur  les  dessins  de  Lebrun , par  Coysevox 
et  Constou  l’alné;  3**.  de  Pierre  Migua/d,  mort  en  idgS, 
par  Lemoine  : lé  buste  de  Lesdignières.  Dans  la  chapelle  à 
ganebe , on  remarque  le  mausolée  de  Maupertuis  , par 
Hnez;  le  médaillon  do  maréchal  d’Asfeld;  le  buste  du  cé- 
lèbre André  Leoostre , mort  en  2700,  par  Coysevox;  les 
restes  dn  tombeau  de  madame  Delivrée-de-Jully^  par  ÿal- 
conet,  et  de  celui  dn  comte  d’Harcourt,  par  RenA'd.  On 
voit  encore  dans  les  chapelles  des  bas-côtés  le  long  de  la 
nef  le  buste  de  Barbezière,  et  le  mausolée  de  Marillac, 
placé  autrefois  aux  Feuillans.  Le  chœur,  qui  ^t  la  conti- 
nuation de  la  nef,  est  par  conséquent  de  même  largeur;  sa 
longueur  est  de  49  pieds;  il  est  ceint  d’une  grille  peu  re- 
marquable. Le  maltre-autel,  très  simple,  n’a  d’autre  orne- 
ment que  les  flambeaux  accoutumés';  son  arcade  ouverte 
laisse  voir  derrière  lui  la  décoration  de  la  chapelle  de  la 
Vierge  , qui , à son  tour,  laisse  apercevoir  dans  le  lointain 
le  superbe  Christ  dn  Calvaire.  La  chapelle  de  la  Commu- 
nion, située  entre  ces  dernières,  a. -comme  le  chœur,  une 
arcade  ouverte,  que  quelquefois  l'on  ferme  par  un  rideau 
rouge  foncé  qui  borne  la  vue  et’cache  le  Christ.  Ces  vues 
lointaines , ainsi  graduellement  ménagées  , ont  quelque 
chose  de  tiiéâlral  qui  sert  mal  le  sentiment  religieux. 

La  première  chapelle  placée  derrière  le  chœur,  celle  de 
la  Vierge,  est  de  forme  circulaire,  et  décorée  de  pilastres 
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corinthleils;  sa  coupole  est  peiute  à fresque  par  M.  Pierre; 
ses  dimensions  sont  de  56  pieds  daus  un  diamètre,  et  de 
47  dans  l’autre;  son  élévation  est  de  19  pieds.  Le  sujet  de 
cette  composition  est  l'Assomption  de  la  Vierge;  Marie  y 
paraît  Avironnée  de  quatre  chœurs  de  bienheureux,  for- 
més de  patriarches,  de  prophètes  et  de^  femmes  fortes  de 
l’Ancien  Testament,  d'apôtres  et  de  martyrs  de  la  nouvelle 
alliance , qui  forment  cinq  groupes  principaux.  Il  est  à 
regretter  que  ce  bel  ouvrage , qui  obtint  un  si  grand 
succès , soit  dans  un  état  de  dégradation  qui  ne  per- 
met plus  de  l’apprécier.  On  voit  sur  l’autel  un  groupe 
de  marbre  blauc,  représentant  Jésus  dans  la'crèche,  adoré 
par  sa  mère  et  saint  Joseph.  Les  figures,  grandes  comme 
nature,  sout  dues  au  ciseau  de  François  Anguier,  et ‘ont 
long-temps  orné  l’autel  du  Val  de  Grâce  : on  l’admire  avec 
raison  ; arec  raison  aussi  on  blâme  les  nuages  lourds  de  la 
Gloire  sculptée  au-dessus  de  l’arcade  de  cet  autel.  Aux  deux 
côtés  sont  deux  statues  représentant  la  Force  et  la  Pru- 
dence ; elles  sout  de  l’auteur  du  groupe  de  la  crèche , et 
servaient  autrefois  à l’ornement  de  la  porte  Saint-Antoine. 
Plusieurs  tableaux  décorent  cette  chapelle;  à l’entrée,  à 
droite,  on  voit  la  Résurrection  de  la  fille  de  Jaïre,  par  De- 
lor;pe  ( 1819) ; la  Résurrection  de  Lazare,  par  Vien*;  à 
gauch^  le  Triomphe  de  Mardoebée,  par  Jouvenet;  Jésus 
chassant  les  vendeurs  du  Temple,  par  Thomas;  Jésus  bé- 
nissant les  enfans,  par  Vien.  Derrière  l’autel  du  chœur,  et 
par  conséquent  en  face  de  la  chapelle  de  la  Vierge,  oa 
voit  uu  médaillon  de  forme  ronde , où  M.  Lethiers  a peint 
élégamment  l’apparition  de  Jésus  à Madeleine.  Derrière  les 
pilastres  qui  forment  l’arcade  de  l’autel  de  la  Vierge , on 
voit  un  beau  saint  Sébastien,  peint  en  1817,  par  Bellai. 
La  grille  qui  entoure  l’autel , à la  distauce  de  quelques 
marches  , est  en  marbre  blauc. 

La  seconde  chapelle,  dite  de  la  Communion,  dont  la 
coupole,  moins  grande  que  la  précédente,  est  également 
peinte  parM.  Pierre  , représente  le  triomphe  de  la  Religion. 
L’autel  est  extrêmement  simple  : le  Christ  de  la  chapelle  dû 
Calvaire,  que  l’on  aperçoit  par  son  arcade  onverte,  est  sa 
principale  décoration  : son  autel  est  pourtant  orné  de  deux 
anges  d’une  forte  stature,  s’inclinant  pour  adorer  le  taber- 
nacle  très  rabaissé,  ce  qui  fait  une  choquante  dispropor« 
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tioo.  Les  portes  basses  et  resserrées  de. la  dernière  cha* 
pelle  soot  à droite  et  à gauche  de  oelle-oi;  auprès  de  ces 
portes  t il  7 a des  coufessionuaux  pour  les  Allemands , les 
Italiens  et  les  Anglais.  . ' 

Retournons  un  moment  sur  nos  pas  : depuis  la  croisée , 
c’est-à-dire  tout  le  long  des  bas-c6tés  du  chœur,  il  y a dix 
chapelles  qui  indiquent  chacune  , par  on  bas-relief  placé  la- 
téralement , une  des  circonstances  de  la  Passion  du  Sauveur» 
Au-dessus  de  chaque  bas-relief,  dont  les  figures  sont  grandes 
comme  demi-nature,  est  indiqué  le  numéro  de  la  station. 
C’est  dans  la  chapelle  do  Calvaire  que  se  terminent  ces  sta- 
tions, qui  offrent  un  exercice  de  piété  particulier  à la  Se- 
maine-Sainte et  aux  fêtes  de  la  Croix. 

Il  règne  dans  tout  l’ensemble  de  l’église  de  Saint-Roch 
une  intention  marquée  de*frapper  l’imagination,  et  dans  les 
parties  que  noos  venons  de  parcourir  cette  intention  se  fait 
trop  sentir;  on  éprouve,  en  les  parcourant,  le  sentiment 
que  donne  un  changement  de  scène  et  de  décoration  : cette 
sorte  de  curiosité  est  peu  d’accord,  selon  mol,  avec  les 
dispositions  graves  et  respectueuses  de  la  piété.  Il  n’en  est 
pas  ainsi  à l’égard  de  la  chapelle  du  Calvaire  ; elle  est  on 
ne  peut  plus  propre  à pénétrer  l'Âme  d-impressîons  pro- 
fondes , et  même  d’une  religieuse  terreur.  Sa  voûte , peu 
élevée , est  supportée  par  des  piliers  d'une  architecture  sé- 
vè^re  ; les  murailles  sont  revêtues  d’une  teinte  sombre  : dans 
le  fond , derrière  une  simple  grille  de  bois  noir  semblable 
à celles  dont  on  entoure  les  sépultures , est  un  autel  de 
marbre  brun,  en  forme  de  tombeau  antique  , orné  de  deux 
urnes , d’où  sort  de  la  fumée  en  marbre*verdàtre.  Au-dessus 
de  cet  autel  s’élève  le  rocher  du  Calvaire.  Au  milieu , dans  une 
vaste  nidie  éclairée  par  une  ouverture  cachée,  que  les  ar- 
chitectes nomment  jour  céleste,  ou  voit  im  superbe  Christ 
en  marbre  blanc , de  6 à 7 pieds  de  proportion.  Ce  beau 
morceau  est  dû  au  ciseau  de  Michel  Anguier^  /et  /ut  loug- 
temps  le  plus  magnifique  oBoement  de  l’autel  principal  de 
la  Sorbonne.'  An  pied  de  la  croix  se  voieut,  d'un  côté, 
Madeleine  en  pleurs  , et  de  l’autre  des  soldats  couchés , des 
troncs  d’arbres  , des  plantes  rampantes  et  des  morceaux  de 
roc , d’où  sort  l’ancleu  serpent.  Cette  composition , sépnl- 
chrale  et  poétique,  est  l’ouvrage  de  Faloonet. 

I A droite  est  le  Tombeau , ou  la  douzième  station.  De 
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vastes  rochers. présentent  Tuavertore  d'one  grotte,  don» 
laquelle  Joseph  d'ArimatMe  et  Salomé  portent  le  Christ  : la 
Madeleine,  d'un  air  respectueux  et  désolé,  se  penche  ver» 
le  corps  du  Saureur.  Ces  figures  , en  soude  bosse  , plus 
fortes  que  nature  et  d’une  grande  blancheur,  se  détachent 
bien  du  roc,  àe  couleur  sombre:  le  soir,  surtout,  ces 
groupes  sont  du  plus  sombre  effet.  Ils  sont  dos  à M.  De- 
seine  , qui  a également  sculpté  les  bas-reliefs  des  stations  , 
excepté  les  septième,  huitième  et  ueuxième , qui  sont  dues 
à M.  Laperche.  La  douzième,  dont  nous  pous  occupons,  a 
été  établie  en  1807.  La  dixième  n’est  encore  qu’indiquée  , 
à droite , sur  ou  croquis  qui  représente  le  crocifiemeçt. 
C'est  la  chapelle  du  Calvaire  que  l’on  consacre  au  tombeau 
du  Jeudi  et  Vendredi-Saiut  : il  y règne  alors  une  complète 
obscurité,  qui  n'est  combattue  que  par  les  cierges  qui  brû- 
lent sur  l'autel.  Cette  chapelle,  ainsi  disposée,  pénètre  plus 
que  jamais  d’on  sentiment  lugubre  et  religieux.  Comme  elle 
se  trouve  à l’extrémité  de  l’édifice,  les  chants  sacrés  ne  s’y 
entendent  que  dans  le  lointain  ; l'orgue  n’y  résonne  qu’en 
expirant  : on  n'y  voit  pas  circuler  contiunellement  comme 
dans  tout  le  reste  de  l'église  ; ainsi  tout  y porte  au  recueil- 
lement. Là  chapelle  du  Calvaire  a été  construite,  en  1753, 
sur  le  terrain  qui  servait  de  cimetière.  L»  cérémonie  des 
trois  heures  de  l’agonie  do  Sauveur  attire  , le  Vendredi- 
Saint,  beaucoup  de  monde  à cette  église,  qui  est  la  cure  da 
deuxième  arrondissement.  Le  dais  dont  on  se  sert  à Saint- 
Boch , pour  la  procession  de  la  Fête-Dieu  , est  d’une  forme 
singulière  : il  se  termine  par  une  sorte  de  dôme  en  ouivre 
qui  s’élève  an-dessua.. Parmi  les  fleuristes  on  remarque,  à 
cette  cérémonie , deux  enfans  de  chœur  portant , sur  des 
plats  d’argent,  des  raisins  et  des  épis  naturels.  On  sait 
qu’elle  fat  le  théitre  des  scènes  scandaleuses  de  l’enterre- 
ment de  mademoiselle  Ranconr,  artiste  des  Français. 

Eglise  dfi  JSotre-Dame-de-Lorette  , xvLt  du  faubourg  Mont- 
martre , n.  64  et  66.  — Cette  unique  succursale  de  - Saint- 
Koch  servait  autrefois  de  chapelle  a l’hûtcl  des  Percherons  , 
dont  elle  portait  le  nom.  On  y établit,  en  1646  , une  con- 
frérie sous' le  nom  de  Motre-Damé-de-Lorette , qui  donna 
son  nom  à -ce  très  médiocre  édifice , et  fit  beaucoup  de 
bruit  dans  le  quartier.  Le  jour  de  la  Chandeleur,  tous  les 
garçons  des  Porcherons  et  des  environs  y rendaient  le  pain 
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à bénir  y et  allaient  à l'offrande  le*cierge  à la  niàin.  En  1 760 , 
il  s'y  forma  une  école  de  charité , qni  existe  encore.  La 
paroisse  de  Saint-Enstaclie  avait  son  cimetière  auprès  de 
cette  chapelle.  Elle  fut  reconstruite , et  reçut  le  caractère 
d’église  paroissiale  y en  tS’oa,  époque  où  elle  fut  choisie 
pour  être  succursale  de  l’église  Saint-Roch.  Elle  n’a  rien  de 
remarquable. 

Eglise  Saint-Enstache , rues  Traînée  et  du  Jour.  — Saint-' 
Enstache,  cure  du  troisième  arrondissement,  et  remarquable 
par  sa  grande  dimension,  n'était,  en  iai3,  qu’une  petite 
chapelle  dédiée  à sainte  Agnès  : elle  ne  fut  érigée  en  cure 
que  vers  ina3.  La  première  pierre  de  l’édifice  actuel  fnt 
posée  le  9 août  t53a , par  J.  de  La  Barre , prévût  de  Paris. 
En  l’année  i549,  antels  furent  bénits.  Le  chœur  ne 

fut  commencé  qu’en  1624.  En  1627  on  consacra  l’église  en- 
tière, quoique  imparfaite:  elle  ne  fut  achevée  qu’en  164a. . 

Cet  édifice  se  distingue  parsa  grandeur,  par  des  voûtes  très 
élevées  et  fort  hardies.  On  voit  aisément  que  ses  construc- 
teurs n’ont  rien  épargnépour  en  faire  un  superbe  monument; 
mais  raallienreusement  on  y a mélangé  l’architectnre  sar- 
razine,  qui  commençait  à u’étre  plus  usitée,  et  l’architeeture 
grecque,  quHui  succédait.  De  ce  mélange  résulte  un  genre 
neutre  et  confus,  qui  choque  avec  raison  les  gens  de  goût. 
Surpris  de  la  hauteur  de  ses  voûtes,  de  la  hardiesse  de  cette' 
multitude  de  piliers  grêles  et  élancés , de  cette  foule  de  co- 
lonnes sans  proportions  , terminées  par  des  chapiteaux  co- 
rinthiens qui  empêchent  de  s’apercevoir  de  l’immensité  du 
vaisseau  et  de  saisie  l’ensemble  delà  distribution  intérieure, 
cm  regrette  ce  qu’aurait  pu  être  un  édifice  semblable  sous 
la  direction  d'nn  homme  de  goût  '.  Cette  église,  depuis  le 


* Voici  le  jugement  que  M.  Legrand  a porté  ^r  cette  église. 
« Cette  composition  n’a  pour  tout  mérite  que  d’être  exécutée  sur 
une  grande  échelle  : la  largeur  beaucoup  trgp  considérable  de  ses 
entre-colonncmens , surtout  au  second  ordre,  entraînera  sa  des- 
truction , et  déjà  le  poids  énorme  de  la  plate-bande  qui  supporte 
le  fronton  la  fait  se  rompre , et  semble  écraser  les  maigres  co- 
. lonncs  qui  la  soutieunent.  Le  genre  de  cette  architecture  massive , 
qui  n’est  ni  antique  ni  moderne , n’a  aucünc  espece  de  rapport 
avec  le  reste  de  l’édifice  : oq  en  peut  dire  autant  du  bâtimenb 
de  U sacristie , pratiqué  au  rond-q>oint  de  cètte  église.  >»  • ' 
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portail  jusqo'an  rond-poiA  de  la  chapelle  de  la  Vierge,  qaî 
est  à l’extrémité,  a 3i8  pieds  de  longueur  et  iSa  de  lar- 
geur .prise  dans  la  croisée,  arec  doubles  rangs  de  ba»>c6tés, 
dont  les  voûtes  sont  fort  élevées. 

On  remarque  au  milieu  de  la  voûte  de  la  croisée , et  à 
celle  qui  termine  le  fond  du  chœur,  deux  clefs  pendantes, 
qui  ont  beaucoup  de  saillie  hors  du  nu  de  la  voûte,  et  où 
viennent  en  aboutir  les  arêtes. 

Plusieurs  ornemeus  remarquables  décorent  la  nef  : i ®.  l’an- 
cienne chaire  de  Notre-Dame,  que  lui  ont  fait  passer  les 
événemens  de  la  révolutiou  , et  qui  a été  exécutée,  en  t^^i, 
par  Fixou , sur  les  dessins  de  Soufflot;  i°.  l’œuvre,  du  dessin 
de  Cartauld  et  de  l'exécution  de  Lepautre  : elle  jouit  d'une 
grande  réputation,  comme  ouvrage  d’art  en  menuiserie  et 
en  sculpture  ; 3<>.  deux  tableaux  , dans  l’un  desquels  Des- 
chanx  a peint  Jésus  prêchant  dans  le  désert , et  dans  l’autre 
la  condamnation  à mort  de  saint  Kustache. 

Dans  le  rond-point  du  sanctuaire  , orné  de  candélabres  et 
de  dorures,  sont  placés  cinq  tableaux  : celui  du  milieu,  re- 
présentant Saint-Louis  malade , descendant  de  son  lit  pour 
recevoir  le  viatique,  ornait  autrefois  le  maltre-autel  de  la 
chapelle  de  l’Ecule-Mililaire  : ou  le  doit  à M.  Doyen.  X 
droite,  l’Adoration  des  bergers,  par  Carie  Vanloo  , et  le 
Martyre  de  sainte  Agnès;  à gauche , l’Adoration  des  mages, 
par  le  même,  et  Moïse  dans  le  désert,  par  Lagrenée.  Dans 
les  chapelles  delà  croisée  on  remarque  un  Baptême  de  Jésus- 
Christ,  par  Stella  , autrefois  à Saint-Germaiu-le-Vieux , et 
une  Guérison  des  Lépreux  , par  Carie  Vanloo.  Les  chapelles 
qui  ceignent  l’église  sont  au  uombre  de  vingt-huit. 

On  voit  dans  celle  de  saint  Vincent-de-Paule  , l’établisse- 
ment des  sœurs  de  la  charité;  dans  la  seconde  chapelle  , à 
droite,  où  sont  les  fonts  de  baptême,  saint  Jean  prêchant 
dans  le  désert  'et  les  Disciples  d’hlmmaüs,  tous  deux  par  La- 
grenée. La  Mort  de  sainte  Monique,  par  Pallière;  Saint - 
Louis  en  prière , 4a  Conversion  de  saint  Augustin , par 
Deschamps;  sainte  Agnès  en  prison,  un  portrait  de  sainte 
Anne  et  le  Martyre  de  saint  André,  sont  tout  ce  qu’il  jr  a 
de  remarquable  dans  ces  nombreuses  chapelles. 

Au  clievet  de  l’église  est  la  chapelle  de  la  Vierge.  Le  plan 
en  est  bien  conçu,  les  ogives  et»  sont  heureusement  con- 
duites; le  grand  nombre  de  degrés  qui  précèdent  la  grille 
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placée  au-devnnt  de  l’autel  est  d’un  bon  effet  : comme  nons 
allons  le  voir,  les  décorations  sont  d’un  beau  goût  ; mais  la 
banteu'r  de  cette  chapelle  n'est  ni  proportionnée  à sa  lar- 
geur ni  à l’élévation  de  l'église.  La  statue  de  la  Vierge, 
en  marbre  blanc,  placée  au-dessus  de  l'autel , a été  exécutée 
par  Pigalle  , pour  l’église  des  Invalides.  Les  côtés  sont  ornés 
de  deux  grands  bas-reliefs,  la  Présentation  de  notre  Sei- 
neur  au  temple,  et  Jésus  enfant  parmi  les  docteurs.  Saint- 
Eustacliea  été  décoré,  en  outre,  de  deux  beaux  bas-oeliefs; 
l’un,  peint  sur  marbre  blanc  par  Sauvage,  etimitaut  le 
bronze,  représente  la  Charité,  la  Vendange  et  la  Moisson; 
l’autre  , en  simple  pierre  de  liais  , mais  beaucoup  plus  pré- 
cieux, offre  le  Christ  au  tombeau  , par  Daniel  de  Volterre. 

Le  buffet  d’orgues*  qui  est  excellent , provient  de  l’an- 
cienne abbaye  Saint-Germain-des-Prés.  On  se  rappelle  en- 
core le  parti  que  le  fameux  Miroir  tirait  de  cet  instrument: 
comme  l'organiste  faisait  les  délices  des  bonnes  et  des  enfans 
du  quartier,  les  gens  du  bon  ton  appelaient  les  vêpres  de 
l’Abbaye  VOpéra  tUs  servantes.  Les  Saluts  des  fêtes  solen- 
nelles, et  de  Pâques  spécialement,  font  encore  courir  les 
amateurs  à Saint-Knstache. 

Le  portail  de  cette  église  est  bien  plus  récent  que  l’édifice  : 
il  a été  bâti  en  lySâ  . sur  les  dessins  de  Mansart  de  Jouy, 
et , comme  celui  de  Saint-Roch  , se  compose  de  deux  ordres 
l’on  sur  l’autre  , le  dorique  et  l’ionique  : nous  pourrions  y 
appliquer  la  même  critique,  si  nous  ne  craignions  de  noos 
répéter.  Ce  portail  n’est  élevé  que  sur  quelques  degrés;*  il 
est  couronné  par  un  fronton  , et  présente , à ses  deux  extré- 
mités, deux  tours  de  forme  carrée  , de  ii5  pieds  de  hau- 
teur, dont  chaque  face  présente  deux  colonnes  corin- 
thiennes supportant  un  fronton  denÿ-circulaire.  L’architecte 
Mansart  a,  dans  cette  construction  , fait  preuve.d’uu  rare 
désintéressement  : il  se  refusa  constamment  à recevoir 
4o,ouo  livres  environ  qui  lui  étaient  dus  pour  ses  travaux. 
La  première  pierre  de’  ce  portail  fut  posée  par  le  duc  d’Or- 
léans. Le  portail  qui  fait  face  à la  rue  des  Paouvaires  est  nu 
reste  de  l’ancienne  église  : on  le  reconnaît  aisément  à l’ar- 
chitecture purement  gothique. 

Les  personnages  célèbres  qui  ont  été  inhumés  dans  cette 
paroisse  sont  en  grand  nombre;  on  cite  parmi  elles  Du 
Haillan,  historio.graphe  de  France  , mort  en  1610;  de  Gour- 
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iiay,  qiii  • donné  la  première  édition  dea  Essait  de  Man^  I 

taiçne;  Voiture,  bel-esprit  grammairien  ; Vaogelat,  Larootto-  I 

Levaycr,  le  maréchal  de  La  Feuillade,  Foretière,  Dense-  t 

rade,  Tourrille,  maréchal  de  France;  de  Lafosse , peintre I 
le  savant  chimiste  Homberg , le  chancelier  d’Armen&nrille; 
enfin  , Colbert,  de  La  Chambre  et  Chevert.  Arrétons-nona  i 

sur  les  monumens  de  ces  trois  derniers.  Le  ministre  est  re- 
présenté à genoux  sur  un  sarcophage  de  marbre  noir  : de-  i 

vant  lui  est  un  livre  ouvert  que  supporte  on  génie.  La  Re-  , 

ligiou  et  PAboudance  , figures  grandes  comme  nature , se  1 

dessinent  sur  un  fond  noir,  et  accompagnent , d’une  manière  j 

heureuse , le  groupe  principal.  Coyzevox  a sculpté  les  sta-  | 

tues  de  Colbert  et  de  l'Abondance,  et  Tuby  celles  de  la  i 

Religion  et  du  génie.  Le  mausolée  a été  dessiné  par  Lebrun.  i 

Le  monument  de  M.  de  La  Chambre  consiste  dans  un  mé-  i 

daillou  d'une  grande  beauté , représentant  ce  premier  mé- 
decin de  Louis  XIV,  et  soutenu  par  l’Immortalité.  Le  che- 
valier Bernin  l’inventa,  et  Tuby  se  cliargea  de  l’exécution. 

Ou  a vu,  pendant  quelques  années,  le  premier  de  ces  mau- 
solées, morceau  d’une  grande  célébrité,  an  Musée  des 
Retits-Augustius.  A l’époque  où  l’on  rendit  aux  diverses* 
églises  de  la  capitale  les  tombeaux  que  renfermait  ce  dépôt 
nécessairement  provisoire , Saipt-Eustache  reçut  celui  du 
grand  Colbert. 

Le  mausolée  de  Chevert  est  simple,  mais  il  porte  cette, 
épitaphe  : « Sans  aïeux,  sans  fortuue,  sans  appui,  orphelin  ■ 
dès  renfaure,  il  entra.au  service  à l’âge  de  onze  ans;  il 
s’éleva,  malgré  l’envie,  à force  de  mérite,  et  chaque  grade 
fut  le  prix  d’une  action  d’éclat.  Le  seul  titre  de  maréchal  de 
France  a manqué,  non  pas  à sa  gloire,  mais  à l’exemple  de 
ceux  qui  le  prendront  pour  modèle.  » 

La  paroisse  de  Saint-finstache  se  sert , â la  procession 
de  la  Fête-Dieu,  en  guise  de  dais,  d’uuc  espèce  de  machine 
qu’elle  nomme  V Arche  de  ce  saint  : cette  arche  a la  forme 
et  la  grandeur  d’un  ancien  lit  à la  duchesse;  le  ciel  et  les 
panueaux  soift  fevétus  d’une  étoffe  3’or  : l’on  voit  an  mi- 
lieu , sur  la  surface  de  cette  sorte  de  coffre , la  figure  de 
saint  Eustache,  en  argent,  représenté  debout  dans  le  tau- 
reau d’airain  qui  doit  le  déVorer,  et  tendant  les  brars  an 
ciel.  C’est  entre  les  bras  du  saint  que  l’on  place  le  Saint- 
Sacrement  , dans  la  partie  supérieure  de  l’ostensoir  ; puis 
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one  Gloire , composée  de  naages  d'argent , descend  du  ciel 
de  la  machine  et  couronne  l’hostie  ; tout  cela  est  lourd , 
mesquin  et  de  mauvais  goût , bien  que  les  omemens  eu 
soient  brillaiis  et  riches.  L’église  est  maintenant  éclairée 
d’après  le  système  parabolique  de  M.  Cordier-Marcet  y rue 
neuve  Sainte-Elisabeth , n.  7. 

« Eglise  Notre-Dame-des-Fictoires y passage  .^es  Petits- 
Pères  , ci-devant  couvent  des  Augostins  déchaussés  de  la 
place  des  Yictoires , dite  des  Petits-Pères,  — La  première 
femme  de  Henri  IV^  Marguerite  de  Valois,  avait  fondé,  dans 
l’enclos  de  son  hàtel  au  faubourg  Saint-Germain,  un  couvent 
d’Angnstins  déchaussés  : elle  s’en  dégoûta , et  les  remplaça 
par  des  Augustins  chaussés.  Ces  moines  expulsés , après 
avoir  erré  en  divers  lieux,  s'associèrent  quelques  confrères 
et  obtinrent  de  l’arehévéque-  de  Paris  , Henri  de  Goodi , 
en  i6ao,  la  permission  de  fonder  on  couvent  de  leur  ré- 
forme. Ils  s'établirent  d’abord  rue  Montmartre , près  Saint- 
Joseph  , où  ils  tinrent  on  hospice , dont  la  petitesse  et  la 
pauvreté  fit  donner  à ces  religieux  le  nom  de  Petits-Pères. 
Cependant  la  communauté  prenant  de  l’accroissement,  ils 
achetèrent  un  terrain  près  le  fief  de  la  Grange-Batelière , le 
revendirent  bientdt,  et,  eu  i6a8,  acquirent  l’emplacement 
joignant  le  Mail,  où  l’église  actuelle  est  située.  L’année 
suivante , Louis  XIII  posa  la  première  pierre  de  leur  église , 
et  voulut  qu’elle  portât  le  ooUi  àeHotre-Dame-des-Fictoires, 
en  mémoire  de  ses  tristes  avantages  sur  lea  Français  pro- 
reataos. 

Cette  église  parut  blentùt  trop  mesquine  à ses  fondateurs; 
le  quartier,  qui  se  peuplait  tous  les  jours,  la  rendait  in- 
suffisante. On  en  bâtit  une  nouvelle,  à laquelle  l’ancienne 
servit  de  sacristie;  mais  cette  seconde  église  ne  pouvant 
encore  suffire , les  Augustins  en  élevèrent  une  troisième  , 
» qui  est  celle  qui  existe  maintenant.  Elle  fut  commencée <en 
i656,  sur  les  dessins  de  Lemuet.  Broaût  la  commença,  et 
Leduc  la  termina  ensuite;  car  cet  édifice  resta  long-temps 
Imparfait , faute  de  finances  : les  travaux  n’en  furent  repris 
qu’eu  1 787  et  achevés  en  1 740. 

L’ordre,  d’architecture  régnant  dans  cette  église  est 
l’ionique,  surmonté  d’une  sorte  d’attiqne  composé,  qui 
porte  des  arcs  doubleaux  et  des  arrière-corps , d'où  partent 
dès  loncUes  avec  les  archivoltes  qui  renferment  des  vitraux 
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au-dessus  des  cintres  des  arcades  des  chapelles.  L’intérieur 
est  d’une  belle  simplicité,  bile  n’a  point  de  bas-côtés;  mais 
la  nef  est  accompagnée  de  six  chapelles,  faisant  corps  en- 
semble. Uans  la  croisée  de  droite,  celle  de  Notre-Dame-de- 
Saronne , toute  revêtue  de  marbre  , est  décorée  d'après  les 
dessins  de  Claude  Perrault.  La  chapelle  en  face  est  dédiée  à 
saint  Augustin.  La  troisième  chapelle  renferme  le  tombeau 
qui  contient  les  cendres  de  Lulli  et  de  Cambert , sou  beau- 
père  : c’est  l’ouvrage  d'un  sculpteur  nommé  Cotton.  De 
chaque  côté  du  monument  sont  des  pleureuses  en  marbre  , 
d'uue  proportion  élégante , qui  représentent  les  deux  genres 
de  musique,  le  tendre  et  le  pathétique;  puis  des  trophées 
d’instrumens  de  musique.  Au-dessus  d’une  pyramide  en 
marbre  est  le  buste  en, bronze  de  Lulli,  accompagné  de 
deux  petits  auges  de  marbre  blanc.  On  remarque  encore  , 
dans  l’église  riotre-Dame-des-Victoires , le  tombeau  du 
marquis  de  L’Hôpital. 

Le  choeur  est  orné  de  sept  tableaux  peints  par  Carie 
'Vanloo.  Celui  du  milieu,  placéau-dessus  du  maftre-autel,  re- 
présente la  Vierge  assise  sur  un  nuage,  tenant  d’un  main 
l’eufant  Jésus,  et  offrant  de  l’autre  une  palme  à Louis  XI IL 
Ce  monarque,  prosterné  aux  pieds  de  Marie,  lui  présente 
le  plan  de  l’église,  qu’il  lui  dédie.  Le  cardinal  de  Richelieu 
est  à la  gauche  du  Roi,  et  à la  droite,  un  ministre  apporte, 
dans  un  plat , les  clefs  de  La  Rochelle , dont  on  aperçoit  les 
murs  dans  le  lointain.  Les  trois  tableaux  à droite  repré- 
sentent, lo.la  Prédication  de  saint  Augustin,  encore  prêtre, 
devant  Valère,  évêque  d’Uippnne;  le  Sacre  de  saint 
Augustin;  3°.  la  Mort  de  ce  saint.  A gauche,  i°.  le  Baptême 
de  saint  Augustin,  de  son  fils  Adeodat  et  de  son  ami  Alype; 

sa  Conférence  avec  les  Donatistes;  S**,  la  Translation  de 
ses  reliques  à Pavie.  Pour  compléter  l’histoire  de  l’évêque 
d’Hippoue , M.  de  Chabrol , préfet  de  Paris , a fait  don  à 
cette  église  de  deux  tableaux  représentant,  l’un,  la  Conver- 
sion de  saint  Augustin,  et  l’autre,  sainte  Monique  voyant 
eu  songe  la  conversion  de  son  fils. 

Le  portail,  élevé  sur  trois  marches  seulement,  fut  com- 
mencé en  1789,  sur  les  dessins  de  Cartaud,  architecte;  il 
se  compose  des  ordres  ionique  et  corinthien,  A droite  et 
à gauche  du  second  ordre  s’élève  une  pyramide  de  pierre  , 
surmontée  d’un  globe  couvert  de  fleurs  de  lis.  On  vient  de 
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placer  (septembre  1837)006  très  belle  horloge  au  milieo  du 
deoxième  ordre.- Sur  la  tour  de  l’église  est  le  télégraphe  qoi 
correspond  avec  Lille.  Cette  église  est  la  première  soccor- 
sale  de  Saiot-Eustacbe.. 

Eglise  Notre~Danie-de-Bonae‘Nouvelle  y rues  Beauregard , ' 
n.  31»  et  Notre-Dame-de-Bonne-Nouvelle,  n.  33.  — Uo  vil- 
lage appelé  FilU-Neuve  s'était  établi  hors  de  la  muraille 
d’enceinte,  à Tooest  de  la  rue  Saint-Deuis.  La  population- 
toujours  croissante  de  ce  nouveau  village  fit  sentir  aux  ha- 
bitans  le  besoin  d’avoir  une  chapelle  : ils  obtinrent,'  en 
xS5 3,  l'autorisation  du  curé  de  Saint-Laurent, du  parlement, 
del'évéque,  et  la  chapelle  fut  construite  dans  les  dimensions 
exigées  : ces  dimensions  étaient  i3  toises  de  longueur  «or 
4 de  largeur.  En  iSgS,  lors  du  siège  de  Paris  par  Henri  IV, 
cette  chapelle  fut  détruite.  En  1634.  on’ la  reconstruisit  sur 
un  plan  plus  vaste  ; mais  elle  n'en  avait  pas  moins  l’aspect 
d’une  mauvaise  grange. 

Eu  i8a3,  on  a reconstruit  cette  église  : au  mois  de  mai  > 
i8a5,  une  grande  partie  en  était. déjà  achevée.  Une  belle 
façade  d’ordre  ionique,  composée  de  quatre  colonnes , s’é- 
lève du  côté  de  la  rue  de  la  Lune  ^ son  fronton  est  d’un  bel 
effet.  Dans  l'intérieur,  les  arceaux  et  les-  voûtes  sont  en 
plâtre  sur  des  chaînes  de  pierres.  Cette  église  est  la  seconde 
succursale  de  Saint-Ëustache. 

Eglise  royale  et  paroissiale  de  Saint-Germaiti-V Auxerroisy 
place  du  même  nom,  eu  face  la  colonnade  do  Louvre. 

Cette  église,  qu’entourent  les  rues  des  Prêtres,  de  Chilpé- 
ric  et  de  l'Arbre-Scç , est  l'une  des  plus  anciennes  et  des 
plus  remarquables  de  Paris.  Comme  on  ignora  long-temps 
son -origine,  on  attribua  sa  fondation  à Chiidebert  et 
à UltrogotJie  , et  l’auteur  du  Conducteur  de  l’Etranger  à Pa- 
ris (Marchant)  partage  cette  erreur.  Mais  il  est  prouvé 
maintenant  que  Cbilpéric  l"  fit  construire  cette  église  pour 
s’attirer,  selon  l'expression  de  M.  Dulaure  , la  bienveillance 
de  l’ftme  de  Saint- Germain , évêque  de  Paris.  Dès  l'an  606, 
cet  édifice  était  achevé,  et  le  monaçque  se  disposait  à y faifs  ^ 
transférer  le  tombeau  do  saint  personnage,  qui , par  paren- 
thèse, ne  reposa  jamais  dans  l'église  qui  lui  était  dédiée  , et 
qoi , par  la  suite , cessa  de  porter  son  nom.  On  l’appela 
d'abord  la  Basilique  de  Saint- Germain-Confesseur;  Chilpéric 
fit  loi-même  l’épitaphe  du  saint  prélat.  Bertrand,  évêque, 
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«loana , par  testament , ses  biens  à cette  église,  à condition 
que  l'on  s’occuperait  d’y  placer  le  corps  de  Suint*Germain  ; 
mais  tout  cela  n’empérha  pas  la  non-exécution  du  projet. . 
Au  titre  de  Saint-Germain-Confesseur,  que  ce  temple  porta 
sous  la  première  race,  succéda,  sous  la  seconde  , le  nom  de 
Saint-Germain-le-Rond , parce  qu’il  était  éleré  sur  un  plan 
circulaire.  Au  commencement  de  la  troisième  race , le  roi 
Robert,  ayant  fait  reconstruire  cette  église,  ruinée  parles 
Normands,  la  fit  nommer  Saint-Germain-l' Auxerrois , afin 
qu’on  ne  la  confondit  pas  arec  l’abbaye  de  Saint-Vincent 
(Saint-Germaiu-des-Prés),  qni  avait  pris  le  nom  del’évéque 
de  Paris.  Pendant  la  domination  des  Anglais,  en  i4'<>3,  cette 
église  fut,  en  grande  partie,  reconstruite  : décrivons-la 
telle  qu’elle  est  aujourd’liui. 

Elle  est  au  niveau  du  sol,  ce  qui  la  rend  extrêmement  bu» 
roide  Le  portail,  que  l’on  ferme  le  soir  par  trois  portes  eu 
grilles  de  fer,  forme  trpis  arcades  en  ogive  surmontée  d’une 
. étroite  galerie.  Ce  portail,  qui  paraît  appartenir  au  quator- 
zième siècle,  est  remarquable  par  des  formes  étranges,  inu- 
sitées : il  s’ouvre  sur  un  vestibule  par  lequel  on  entre  dans 
l’édifice.  L’entrée  en  est  décorée  par  six  statues  golbiques  , 
que  l’on  croit  représenter  Childebert , Ultrogolhe,  son 
épouse,  sainte  Geneviève  et  les  saints  Vincent,  Marcel  et 
Germain.  L’intérieur  est  assez  régulier;  un  double  rang  de 
bas-c6tés  et  une  ceinture  de  chapelles  entourent  la  nef  et 
le  chœur;  sa  longueur  est  de  240  pieds,  et  sa  largeur,  dans 
la  croisée,  est  de  120.  Plusieurs  chapelles  ont  été  nouvelle- 
ment restaurées  : ce  sont,  i“.  la  chapelle  de  la  Vierge,  à 
gauche , un  peu  avant  le  chœur  ; 2°.  celle  des  Morts , du 
même  côté,  derrière  le  chœur.  On  y remarque  deux  tom- 
beaux de  marbre  élevés  à deux  chanceliers  de  France  de  la 
famille  d’Aligre,  par  Laurent  Magnière,  les  épitaphes  des 
dames  de  Roquefort  et  de  Vaudreuil,  leurs  épouses;  3®.  la 
chapelle  de  Saint-Vincent,  à la  suite  de  la  précédente;  4®-  celle 
dn  sacré  cœur  de  Jésus.  Deux  portes  latérales  occupent 
^ li^  croisée.  La  chapelle  des  Rostaing,  la  deuxième  à droite, 
renferme  deux  bustes,  et  une  tablette  de  marbre  noir,  re- 


• Pour  obvier  à cel  inconvénient , on  garnit  la  nef,  pendant 
l’hiver,  de  grands  paillassons.  . 
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cueillit  aax  Feuillans.  Dans  la  seconde  chapelle  à gauche , 
après  la  sacristie,  on  voit  une  plaque  de  marbre  noir,  por^- 
tant  nne  inscription  qui  rappelle  la  mémoire  du  savant  Pas- 
çuier.  Elle  a été  placée  tout  récemment  par  les  soins  de 
M.  Magnin , ouré  de  cette  paroisse. 

La  chaire  est  grande,  massive  et  fort  ornée;  ses  pan- 
neanx  sont  semés  de  fleurs  de  lis.  L'œuvre  la  plus  belle  des 
églises  de  Paris  fut  faite  en  i(>84,  sur  les  dessins  de  Lebrun, 
par  Mercier,  menuisier,  auquel  on  doit  aussi  la  chaire.  F.lle 
est  également  remarquable  par  la  majesté  de  la  composition 
et  le  fini  du  travail. 

La  grille  du  chœur  est  en  fer  poli , enrichie  de  bronze  et 
d'un  fini  assez  précieux;  on  la  doit  à Dumiez,  serrurier,  qni, 
malheureusement , a exécuté  ce  bel  ouvrage  d'après  on  des- 
sin de  mauvais  goût.  On  voit,  au-dessus  du  maître-autel,  un 
tableau  de  Pajon,  représentant  Saint-Germain  donnant  le 
voile  sacré  à la  vierge  de  Nanterre.  Ce  tableau,  dont  la 
figure  principale  a beaucoup  de  grâce  et  de  naïveté,  a été 
donné  par  Louis  XVIII  : ce  prince  a aussi  fait  don  d'un 
magnifique  tabernacle.  Le  chœur  était  autrefois  décoré  par 
un  jubé  très  remarquable  qjt  très  estimé;  Pierre  Lescot,  abbé- 
de  Laguy,  auquel  on  doit  les  plans  du  palais  do  Louvre  et 
de  la  fontaiue  des  Innocens,  en  était  l’architecte;  le  célèbre 
Jean  Goujon  en  avait  exécuté  les  sculptures.  Ce  jubé  était 
porté  sur  trois  arcades;  celle  du  milieu  formait  la  principale 
porte  du  chœur,  et  dans  la  baie  des  deux  autres  était  un  pe- 
tit autel.  Les  jambages  de  ces  arcades  étaient  revêtus  cha- 
cun dp  deux  colonnes  d’ordre  corinthien  ; les  cintres  étaient 
décorés  de  figures  d'anges  en  bas-reltef  ; qni  tenaient  à la 
main  les  attributs  de  la  Passion.  Mais  ce  dont  les  arts  pleu- 
rent encore  la  perte,  c’est  le  grand  bas-relief  du  milieu, 
représentant  le  Christ  mis  au  tombeau.  C’était  un  morceau 
admirable  sous  tous  les  rapports,  que  les  marguilliers  eu- 
rent la  barbarie  de  faire  détruire,  après  l’avoir  gâté  en  le 
faisant  dorer.  Lorsque  l’architecte  Baccary  fut  chargé  des 
répa rations  deSaint-Germain-l’Auxerrois , il  ouvrit  de  toutes 
parts  le  ch^ur,  qui,  jusqu'à  1744  > «toit  environné  et  fermé 
à la  hauteur  des  bas-côtés,  et  où  il  n’y  avait  d’autres  ouver- 
tures que  celles  des  portes  latérales  et  du  milieu.  Il  supprima 
les  lambris  qui  l’environnaient , et  abattit  le  jubé  , qui  ré- 
gnait sur  la  porte  principale.  Le  pavé  de  l’église  fut  réparé 
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et  relevé  dans  toute  ion  étendue;  et  pour  qu’il  ne  fût  plu* 
dorénavant  exposé  aux  dégradations  qu’occaBiooiiaient  les 
sépultures,  on  pratiqua  dans  l’église  de  vastes  caveaux 
pour  les  inhumations.  Le  chœur  fut  réparé  complétemeut  ; 
l’architecte,  en  canneiant  les  piliers  et  les  reliaussaut  de 
a pieds,  est  parvenu  à faire  accorder,  d'une  manière  assez 
heureuse , le  genre  grec  et  le  gothique  du  quatorzième 
siècle. 

Cette  église  était  autrefois  collégiale  et  avait  on  chapitre; 
mais  les  disputes  scandaleuses  qui  s'élevaient  fréquemment 
entre  celui-ci  et  le  curé,  jointes  au  mauvais  état  des  affaires 
des  chanoines  de  la  cathédrale  , 6rent  réunir  ces  deux  cha- 
pitres, eu  1744  > tipfès  bien  des  oppositions. 

Cette  église,  bâtie  et  rétablie  par  bos  Rois,  prit  le  titre 
de  Royale,  qui  lui  fut  confirmé  quand  le  Louvre  devint  leqr 
palais  : elle  jouit  encore  de  l'honneur  d’étre  la  paroisse  de 
nos  souverains,  qui  vont  y faire  la  communion  pascale  et  y 
assistent  à la  procession  de  la  Fête-Dieu.  Plusieurs  enfans 
de  France  y furent  baptisés,  tels  que  Jean  Iv,  fiU  posthume 
de  Louis>le-Uutin,  en  i3i6;  Isabelle  de  France,  fille  de 
Charles  VI,  en  iSSp,  et  Marie-Iiabelle,  fille  de  Charles  IX. 
Elle  reçut  les  dépouilles  du  comte  de  Caylus,  de  Pomponne, 
de  Bellièvre , des  Phelipeaux  , du  chancelier  Olivier,  du 
sage  Carnavalet,  gouverneur  de  Henri  III,  de  Malherbe, 
Dacieret  sa  savante  épouse,  d’Anne  de  Thou,  du  géographe 
Samsun,  do  caustique  Guy-Patin,  du  médecin  Dodart,  des 
architectes  d’Orbay  et  Levao,  des  peintres  Coypel  et  Stella, 
des  sciilptenrs  Coysevox,  Sarrasin  et  Varin,  de  l'habUe  or- 
fèvre Ballin.  Les  objets  précieux  que  renfermait  cette  basi- 
lique étaient  en  grand  nombre;  les  artistes  logés  au  Louvre, 
et  ses  paroissiens,  se  sont  empressés,  à plusieurs  reprises, 
de  concourirà  son  embellissement.  On  y voyait  des  tableaux 
de  Jouvenet,  de  Coypel,  de  Lebrun,  de  Don  Boulogne,  de 
Philippe  de  Champagne,  etc.,  et  plusieurs  monumeus  funè- 
bres, notamment  une  urne  cinéraire  antique,  de  porphyre, 
placée  sur  la  tombe  dn  savant  M.  de  Caylus,  et  que  l’on 
voit  aujourdlmi  dans  le  Muséum  des  antiques  ÿu  Louvre. 
Salnt-Germaiu-l'Auxerrols  est  la  cure  do  IJoatrième  arron- 
dissement. La  plupart  de  ses  desservans  habitent  sou  an- 
cien cloître. 

Eglise  Saint- Laurent , rue  du  faubourg  Saint-Martin, 
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■*.ia3 1 et  d*  b Fid^ité.  — L’origine  de  cet  édifice  e«t  peb 
coiu)ae;'BéADmoios, eaint  Grégoire  de  Tonrsen  fait  mention, 
étÿ  dès  l’an  543 , saint  Domoole  en  était  abbé,  car  c’était 
alors  une  abbaye.  Ou  ignore  par  qui  elle  fut  bâtie  : il  pa> 
ralt  «pi’alors  cette  abbaye  était  sitnée  dans  te  faubourg  Saint- 
Denis  , snr  l’emplacement  actuel  de  Saint-Lazare  ; que  le  cl- 
roetière  de  son  église  était  placé  de  l'autre  côté  de  la  route, 
et  que , dans  la  suite , l’église  actuelle  fut  élevée  sur  le  ter-* 
rain  de^e  cimetière.  Ce  qui  semble  le  prouver,  c’est  la  dé- 
couverte  ^e  lüpn  fit  de'plusieurs  tombeaux  en  pierre  et  eu 
plâtre,  en  réparant  les  derrières  de  l’église,  vers  la  fin  dn 
dix-septième  atède.  On  trouva  dans  ces  tombeaux  des  corps 
dont  les  vétemeas  noirs  parurent  semblables  à ceux  des 
moines.  Ces  corps  et  ces  vétemeus  tombèreut  en  poussière 
dès  qu’on  les  exposa  an  grand  air.  On  jugea  qne  ces  tom- 
beaux’avaient  neuf  cents  ans  d’antiquité. 

Comme  beaucoup  d’autres  édifices,  l’église  et  le  monastère 
de  Saint-Laurent  furent  dévastés  par  les  Normands.  Il  n’en 
est  plus  question  jnsqn’au  douzième  siècle,  époque  à laquelle 
on  «oit  cette  église  soumise  à celle  de  Saint-Martin-des- 
Champs.  Les  lettres  de  Thibaud , évéqiie  de  Paris , établis- 
fent  ce  /ait. 

Ce  fut  après  sa  ruine  qu’on  l’a  rétablie  s’nr  l’ancien  cime- 
tière dont  elle  occupait  alo’rs  déjà  l’emplacement.  Elle  fat 
enanite  entièrement  reconstruite  au  quinzième  siècle , dédiée 
en  1439,  augmentée  en  1648,  et  rebâtie  encore  presque 
en  entier  en  iSgS,  au  moyeu  des  offrandes  des  bourgeois 
de  Paris.  Enfin , en  i6aa , elle  fut  considérablement  ré- 
parée , et  décoréé  du  grand  portail  du  côté  de  la  rue  de  la 
Fidélité.  Le  plan  de  cette  église  est  régulier  ; elle  a une  nef 
et  deux  collatérales  environnées  de  chapelles , parmi  les- 
quelles on  remarque  celle  des  fonts  baptismaux.  Lepaiitre 
a’est  chargé  de  la  décoration  du  maltre-autel , et  Blondel 
de  celle  du  chœur  et  de  la  chapelle  de  la  Vierge,  qui  a de 
la  grâce  et  de  la  fraîcheur.  On  remarque  dans  cette  église 
le  Martyre  de  saint  Laurent,  par  Greuze,  et  saint  Pierre 
conduit- au  martyr,  par  Trezel.  Elle  est  la  cure  du  cin- 
quième arrondissement.  Il  y a une  association  de  daines 
charitablet  attachées  à cette  église  {'vojrez  BzxnrAZSAjtcx ). 

Il  en,  est  de  même  à plusieurs  antres  paroissesv  ^ « 

E^ite  Saint- Fincent-de-Pàuie , rue  Montholoir,’  efllre  Ie« 
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U.  6 et  8.  — A l'époqne  du  consulat  ou  érigea  la  petite  cha- 
pelle de  Saint-Viuceut-de-Paule,  pour  subvenir  aux  besoins 
religieux  des  nombreux  habitans  du  quartier  situé  entre  les 
rues  du  faubourg  Montmartre  et  du  faubourg  Poissonnière. 
Klle  n’est  que  provisoire  et  n’offre  rien  de  remarquable  , à 
l’exception  de  deux  tableaux:  celui  de  l’autel,  représentant 
sainte  Geneviève,  par  mademoiselle  Pauline  Colson,  et  le 
bauveur  guérissant  les  malades , par  Dejuine  , donné  en 
I S17  par  la  ville  de  Paris,  ainsi  qu’en  1S19  un  autre  tableau 
représentant  Tlné  sortant  de  l'arclie:  Le  choeur  a été  doré  et 
peint  à neuf.  L’église  qui  doit  la  remplacer  sera  située  dans 
le  nouveau  quartier  Poissonnière  : la  première  pierre  en  a 
été  posée , ie  a5  août  1824,  par  M.  le  préfet  de  Li  Seine, 
et  la  ville  a,  dit-on,  acheté  pour  cette  église  future  un  ta- 
bleau faisant  partie  de  l’exposition  de  i8a4t  et  représentant 
saint  Vincent- de -Paule  convertissant  son  maître,  par 
M.  Gosse.  La  chapelle  est , et  l’église  sera  succursale  de 
Saint-Laurent.  La  magnifique  châsse  d’argent  destinée  à 
contenir  les  reliques  de  saint  Vincent , qui  a fait  partie  de 
l’exposition  de  1827,  embellira  la  nouvelle  église  : elle  a 
été  donnée  par  M.  de  Quélen  , archevêque  de  Paris.  Sa  va- 
leur est  de  5o,ooo  fr. , et  le  talent  de  M.  Odiot  ajoute  en-t 
core  à sa  valeur.' 

Eglise  Saint~?!icolas-des~Champs , rue  Saint-Martin,  entre 
les  n.  aoo  et  ana.  — En  l’année  1 1 1 9 , cette  cure  do  sixième 
arrondissement  n’était  qu’une  simple  chapelle  \ dont  fait 
mention  une  bulle  de  Calixte  II  ; elle  se  nommait  alors  sim- 
plement Saint-Nicolas,  et  servait  aux  domestiques  do  prieuré 
royal  de  Saint-Martin  et  aux  habitans  établis  sur  son  terri-- 
toire.  Le  nombre  de  ceux-ci  devint,  par  degrés,  tellement 
nombreux  , que  la  chapelle , érigée  en  paroisse  depuis  1 1 76, 
fut  rebâtie  en  1420,  et  considérablement  agrandie  en  iS’jS. 
On  y ajouta  alors  un  grand  terrain , sur  lequel  on  con- 
struisit le  sanctuaire  et  les  chapelles  du  chevet.  On  con- 
struisit également  le  portail  méridional , situé  latéralement 
du  côté  de  la  rue  Aumaire  : les  sculptures  en  sont  estimées. 

' Cette  église  se  com)K>se  d’uue  nef,  de  deux  bas-côtés, 
d’un  chœur  convenablement  décoré , et  de  plusieurs  cha- 
pelles , parmi  lesquelles  on  doit  remarquer  celle  de  l.a 
Communion , «de  M.  Buullant, adossée  au  maltre-autél,  et  la 
nSnvcUe  -ohapelle  de  la  Vierge , qui , dans  sou  prolonge- 
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ment , préeente  denx  tableaux  , un  Repos  de  la  salute  Fa- 
mille en  Kgypte,  et  la  Tlativlté,  par  Caïuiuade.  Celle  des 
fonts  est  ornée  d’une  Descente  de  Croix,  par  Bourdon. 
L’autel  est  orné  d’une  statue  de  la  Vierge,  exposée  au  salon 
de  1817,  par  M.  Delaistre. 

Le  maître-autel,  qui  se  distingue  par  une  belle  ordon- 
nance , est  décoré  d'un  ordre  corinthien  , avec  attiqne  sur- 
monté d'un  fronton.  Le  tableau,  qui  est  en  denx  parties, 
représente  l’Assomption,  par  Simon  Vouet  : les  anges  qui 
l’accompagnent  stfnt  en  stuc , et  faits  par  Sarrazin.  La  chaire 
se  fait  encore  remarquer. 

Plusieurs  personnages  célèbres  dans  les  sciences  et  les 
arts  ont  été  iuhumés  dans  Saint-Niculas-des-Champs  ; Guil- 
laume Budé,  Pierre  Gassendi,  Hilaire  de  La  Hage , Jéau 
Marteau,  Adrien  et  Henri  de  Valois,  frères,  historieus  et 
* savans  ; IVladeleine  Scudéri , auteur  de  plusieurs  romans  ; 
Théophile  Viaud,  poète,  brûlé  en  effigie,  comme  auteur 
d’un  recueil  iutitulé  le  Parnasse  satirique^  Ou  j voyait  aussi 
le  monument  sépulcral  de  Laurent  Magnière,  sculptenr 
estimé,  mort  en  1700. 

Eglise  Saint-Leu  et  Saint-Gilles , rue  Saiut-Denis  , entre 
les  n.  18a  et  184.  — Les  religieux  de  Saint-Magloire  per- 
mirent, à certaines  conditions,  au  curé  et  aux  paroissiens 
de  Saint-Barthélemi,  paroisse  du  Palais , d’établir  nne  cha- 
pelle succursale  dans  la  rue  Saint-Denis  , pour  la  commodité 
de  ceux  qui  habitaieut  ce  quartier.  Cette  chapelle  fut  dédiée 
à saint  Leu  et  à saint  Gilles  : on  la  reconstruisit  en  iSao. 
Kn  1611  le  chœur  fut  rebâti  et  l'église  agrandie.  Erigée  en 
paroisse  en  1617,  par  Henri  de  Gondi,  évéque  de  Paris, 
elle  fut  réparée  et  changée  intérieurement  en  1727.  En  1780, 
l'architecte  de  Vailly  y fit  encore  de  nouveaux  changemens.‘ 

Dans  les  avant-dernières  réparations  ou  transporta  en 
entier  la  charpente  du  clocher,  sans  la  démonter,  d’une 
tour  qui  menaçait  ruine  sur  une  autre  tour  nouvellement 
bâtie.  Guillaume  Guérin  , habile  charpentier,  exécuta  cette 
opération  difficile  par  le  moyen  d’un  grand  échafaud  sur 
lequel  il  fit  rouler  le  clocher.  La  distance  était  de  24  pieds  , 
et  ce  clocher  de  7 pieds  et  demi  de  diamètre  sur  35  d’élé- 
vation , avec  la  grosse  cloche  de  l’horloge , pesant  2 milliers, 
et  sans  toucher  aux  plombs  de  la  couverture  ni  aux  plates- 
bandes  de  fer. 
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Dans  les  dernières  réparations,  M.  de  VaiUy  donna  aa 
sanctuaire  une  disposition  presque  théâtrale,  en  l’exhau»* 
sant,  ainsi  que  l'autel  principal , sur  un  si  grand  nombre  de 
degrés,  qu'il  a pu  pratiquer  au-dessous  une  chapelle  sou- 
terraine. Cette  construction  inusitée,  qui  place  le  célébrant 
comme  au  premier  étage,  produit  beaucoup  d'effet.  On 
descend  par  deux  escaliers  circulaires  dans  la  chapelle  basse, 
qui  est  dédiée  au  Sauveur  sur  le  Calvaire.  Ou  a placé  sur 
l'autel  de  cette  ciiapelie  un  très  beau  Christ  qui  décorait 
anciennement  l'église  du  Saint-Sépulcre,  aujourd’hui  rem- 
placée par  la  Cour  Batave. 

Leif  tableaux  de  la  Femme  adultère,  par  Délavai;  de 
sainte  Marguerite,  reine  d'Ecosse,  lavant  les  pieds  aux 
pauvres,  par  Cnssiex;  de  Jésus-Christ  marchant  sur  la  mer, 
par  Lebufle,  ont  été  donnés  à cette  église  par  la  ville  de 
Paris,  depuis  quelques  années  Les  membres  de  la  confrérie 
du  Saint-Sépulcre  ont  fait  hommage  de  plusieurs  tableaux 
qui  ont  été  placés  dans  les  chapelles  situées  derrière  le  chœur. 
L’église  Saint-Leu  et  Saint-Gilles  donne  aussi  sur  la  rue 
Sallc-au*Cumte.  Sou  premier  patron  était  spécialement  in- 
voqué pour  la  guérison  des  malades.  A l'avéuemcnt  des 
rois  de  France  à la  couronne,  l'usage  de  cette  église  était 
de  faire  une  neuvaine  pour  demander  à Dieu  leur  conser- 
vatiou.  On  j voyait  autrefois  un  tableau  représentant 
Louis  XV,  encore  enfant,  assistant  à la  messe  qui  terminait 
cette  neuvaine  : tous  les  personnages  qni  l’accompagnaient 
étaient  peints  d'après  nature.  On  ignore  ce  qu’est  devenu 
ce  tableau.  Tous  les  ans,  au  jour  anniversaire  de  la  mort 
déplorable  de' la  princesse  de  Lamballe  , il  se  fait,  à Saint- 
I^u,  un  service  funèbre.  On  ne  donne  ordinairement  qne 
le  nom  de  ce  saint  à cet  édifice. 

Vu  inonuineut  bien  intéressant  se  voyait  autrefois  dans 
une  chapelle  située  à droite  du  chœur;  c'était  le  mausolée 
de  madame  de  Lamoignon  , célèbre  par  ses  vertus  et  son 
zèle  charitable  : il  se  composait  d’une  pyramide  de  marbre 
blanc  jaspé , surmontée  d’une  urne  cinéraire  en  marbre 
blanc  et  de  deux  génies , l’un  tenant  le  portrait  de  la  dé- 
funte , et  l’autre  montrant  du  doigt  l'éternité.  Au-dessous 


■ On  remarque  encore  dans  cette  église  le  tableau  de  la  Mort  de 
saint  François-de-Sales. 
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était  an  baf^relief  Kprésentant  l’netion  des  paoTres  de  la 
parbiase.  qoi,  se  vonlant  pas  qae  le  corps  de  lear  bienfai- 
trice fût  iahumé  dans  l’église  des  Récollets,  et  désirant  qu’il 
reposât  dans  son  église  paroissiale,  l'y  enterrèrent  eux- 
mènes  fortivement.  Saint-Leu  est  la  première  succursale  de 
Saloit-Nicolas*^es-Cliaraps. 

Eglise  de  Sainte Elisabeth , rue  du  Temple,  entre  les 
B.  107  et  109.  — Cette  église  est  celle  du  couvent  des  Filles 
de  sainte  Klisabetli , reine  de  Hongrie.  Ce  fut  -le  père  Yin- 
eent  Mussard  qui , après  avoir  opéré  une  réforme  dans  les 
couvens  du  tiers>ordre  d<ySaiut>Frauçojs,  établit,  en  1614  , 
la  maison  provisoire  de  Sainte-Elisabeth , dans  la  me  neuve 
Saint-Laurent.  A force  de  démarches  pour  trouver  des  pro» 
sélytes  et  des  bienfaiteurs  , le  père  Mussard  réunit  les  fonds 
nécessaires  pour  faire  bâtir  un  monastère  et  son  église  , 
dans  la  rue  du  Temple.  Marie  de  Médicis,  qui,  dès  l’an  1614, 
l'était  déclarée  fondatrice  de  ce  couvent  , en  posa  la  pre- 
BDÜère  pierre,  ainsi  que  de  l’église,  en  t6a8,  et  Louis  XIII 
participa  à la  cérémonie;  L’église  et  le  cloître  furent  achevés 
en  i63o.  La  première  fut  dédiée,  en  1646 , sous  le  titre  et 
invocation  de  Notre-Dame-de-Pitié  et  de  Sainte-Elisabeth. 
Le  dernier  titre  a prévalu. 

Ce  couvent  fut  supprimé  en  1790  ; les  bâtimens' furent 
vendus , et  l’église  servit  long-temps  de  magasin  de  farine. 
Avant  d’étre  rendue  au  culte , cet  édifice  fut  entièrement 
restauré:  il  fut,  en  i8o3,  choisi  pour  être  la  seconde  suc- 
cursale de  Saint-NIcoIas-des-Champs. 

.Le  portail,  établi  sur  un  grand  nombre  de  marches,  et 
décoré  de  deoi(  ordres  d'architecture',  eu  pilastres  dorique 
et  ioniqoe,  est  imposant,  et  rend  encore  plus  frappanteda 
petitesse  et  la  nudité  de  l'intérieur,  qui  est  d’ordre  dorique 
et  de  ferme  circulaire.  Le  chœur  des  religieuses  a été  trans- 
formé en  nnq^chapelle  de  la  Communion.  Cette  église,  ex- 
trêmement dénuée,  ne  possède  qu’un  seul  tableau  donné 
parla  ville  de  Paris  : il  représente  sainte  Elisabeth  déposant 
sa  couronne  sur  l’autel.  L’église  est  entre  les  rues  neuve 
Saint-Lanrent  et  des  Fontaines. 

Eglise  de  SMHt^Idenjr,  rue  Saint-Martin , entre  les  n.  a et 
A.*.*  Cette  église,  qu’entourent  les  rues  Saint-Merrj, -Brise- 
Miclie  et  TaiUe-^in,  est  collégiale  et  cure  du  septième 
arrondissemeut.  Comme  la  plupart  des  plus  belles  églises 
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de  Paris,  elle  u'étalt  d'abord  qu’une  petite  cliapeDe  sous 
l'inTOCation  d’un  saint  ; son*  patron  était  saint  Pierre.  En 
884>  cette  cliapclle*  fut  dotée  par  un  comte  nommé  Adalard. 
Cette  dotation,  coufirmée  en  885  parle  roi  Carloman,  eC 
en  936  par  Lonit  d’Out^e•^ler , procura  de  l'aisance  à ses 
desservans  : elle  fut,  à peu  près  dans  ce  temps,  érigée  en 
collégiale , et  l'édifice  fut  reconstruit  aux  frais  d'un  nommé 
Eudes  ou  Ode  Fauconnier , qui  j fnt  enterré.  Dans  le  dixième 
siècle,  le  chapitre  de  ?iutre*Dame  demanda  cette  église,  6t 
l’ol)tint  ; c'est  pourquoi  elle  a été  appelée  une  des  quatre 
filles  de  Notre-Dame.  L'ancien  teqiple,  élevé  par  Faucon- 
nier, fut  démoli  au  commencement  du  règne  de  François  I*' 
pour  être  reconstruit  eu  i.^ao,tel  qu'on  le  voit  aujourd'hui. 
Ce  fut  alors  qu’on  découvrit  le  tombeau  et  le  corps  du  fon- 
dateur, dont  les  jambes  parurent  revêtues  de  bottines  de 
cuir  doré.  Cet  édifice  est  d'une  architecture  élégante,  et 
riche  en  orneinens;  une  ceinture  de  nombreuses  chapelles  * 
l’entoure,  et  quelques  unes  se  font  remarquer  encore  par 
les  beaux  vitraux  exécutés  par  Pinaigrier.  De  1761  à 1754, 
le  choeur  et  les  chapelles  des  croisées  furent  décorés  par 
les  frères  Slodtz,  statuaires;  ils  furent  revêtus  d’un  stuc 
imitant  parfaitement  le  marbre,  et  ornés  de  dorures.  Les 
arcs  ogives  sont  devenus  des  arcades  à plein  cintre,  et  les 
arcs  du  sanctuaire  furent  enrichis  de  divers  bas-reliefs.  Le 
maitre-aotel , isolé,  et  fait  en  forme  de*tombeau  antique, 
renferme,  dit-on,  en-dessous,  ]a  châsse  «de  saint  Merry, 
mort  au  septième  siècle,  dans  on  petit  monastère  voisin. 
Au  fond  du  sanctuaire  est  une  Gloire , au  milieu  de  laquelle 
est  le  suspensoire  du  Saint-Sacrement.  Les  chapelles  des 
capisées  sont  ornées  de  colonnes  corlnthrennes , supportant 
des  frontons  triangulaires.  La  chaire,  exécutée  sur  les  des- 
sins de  l’un  des  frères  Slodtz,  témoigne  assez  de  goût  et 
beaucoup  de  soin.  ^ 

Les  tableaux  sout  nombreux  dans  cette  paroisse.  On  re- 
marque d’abord  saint  Pierre,  par  Restoot  père,  dans  la 
chapelle  de  ce  nom  ; la  Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  par  Carie 
Vanloo,  dans  la  chapelle  de  la  Vierge,  et  saint  Charles- 
Borromée  en  adoration  devant  le  Saint-Sacrement,  copié 
du  tableau  de  Lebrun , autrefois  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Nicolas-du-Chardounct  ; ce  tableau  est  dû  au  même  pein- 
tre ; saiut  Merry,  par  Vouct,  se  voit  dans  la  chapelle  du 
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»ém«  n«in.  Dans  celle  de  la  CommiinioB , ou  s’arrête  de^ 
Tant  nue  belle  peinture  de  Cojpel,  représentant  Jésus- 
Christ  consacrant  le  pain  en  présencè.  des  pèlerins  d’Em- 
' maiis.  Cette  chapelle , éclairée  par  trois  laàternes,  et  décorée 
de  pilastres  corinthiens,  a été  construite  en  1764,  d’après 
les  dessins  de  L’architecte  Richard.  On  distingue  encore 
la  Réparation  d'une  église  profanée , par  Belle  ; saint 
Charles-Borromée  communiant  les  pestiférés  de  Milan,  par 
Colson  ; le  Prêtre  administrant  un  malade,  par  Robert;  un 
Missionnaire  prêchant  parmi  les  sauvages.  On  a placé  sous 
les  arcades  la  statne  colossale  de  saint  Jean-Baptiste , par 
Guichard,  et  de  saint  Sébastien,  par  Bra.  Près  de  la  porte 
latérale  gauche  est  un  escalier  conduisant  à nne  cfaa'pellé 
sonterraine , que  l'on  dit  être  celle  de  Saint-Pierrè^dn-Bois. 
On  a restitué  à cette  église  un  de  ses  plus  beaux  orneitiens; 
c’est  un  tableau  en  mosaïque,  représentant  la  sainte  Vierge 
et  son  divin  Enfant  au  milieu  de  deux  anges  adorateurs  ; ce 
morceau 'précienx  fnt  exécuté  à Florence,  en  i486;  il  se 
trouvait  dans  la  seconde  chapelle  à gauche  après  la  croisée , 
et  avait  été  donné  par  le  premier  président  Ganna  ji  Saint- 
Merry  regrette  les  monnmens  de- Simon  Arnauld  , marquis 
de  Pomponne  ; de  l’avocat-général  Marion , ei  la  tombé 
do 'fameux  Jean  Chapelain.  •- 

EgtÙ€  Notre-Dmie-des-Blancs-Manteàux , rue  du  même 
nom,  entre  les  n.  .14  et  16.  — Cette  première  succur- 
sale de  Saint-Merry  est  «ittiée  en  face  la  rue.des  Siuges 
et  entre  les  mes  Yieilk-dn-TcftDple,  du  Pnits  et  de  l'.'i- 
radis.  Des  religieux  meûdians , qui  se’  qualifiaient  de  serfs 
de  la  Vierge-Marie , et  qui  suivaient  la  règle  de  saint  Au- 
gustin, après  s’étre  établis  à Marseille,  arrivèrent  à Paris 
en  ti58.  Comme  ils  portaient  des  manteaux  blancs,  le 
peuple  les  nomma  blancs-manteaux , et  ce  nom  resta  à leur 
couvent  ainsi  qu’à  la  me  da^sêaquelle  il  était  situé. 

Saint-Louis  leur  accorda  tant  de  faveurs qu'on  le  re- 
garde comme  le  principal  fondateur  de  l’ordre  ; leur  maison 
fut  bâtie  sur  un  emplacement  situé  eu  dedans  et  près  du 
mur  d’enceinte  de  la  ville.  Le  Roi  fut,  comme  à l’ordinaire, 
obligé  de  vaiilcre  les  difficultés  que  les  seigneurs  ecclé- 
siastiques- opposaient  à cet  établissemcut  , et  d’acheter 
leur  coiuentement.  Mais  lorsque  tous  les  obstacles  étaient 
levés,  le  pape  Grégoire  X,  dans  le  second  concile  do 
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Ljon,  «□  i374>  supprima  l’ordre,  lors<pi’il  ne  conserva 
de  tons  les  religieux  mendians  que  les  Carmes , les  Corde- 
liers, les  Jacobins  et  ^es  Augustins.  Le  monastère  fut  donné 
par  Philippe-le-BelautGuillemites , établis  à Mont-Rouge, 
qui  prenaient  leur  nom  de  saiut  Guillauiue,  solitaire,  leur 
fondateur.  En  i6i8,  ces  derniers  furent  unis  à la  cungr^- 
gation  des  Bénédictins  de  Saint-Maur.  Le  couvent  fut  rebâti 
en  i6S5,  et  supprimé  en  1790.  • 

L’église,  rebâtie  aussi  dans  le  dix-septième  siècle,  à 
edté  de  l’ancienne,  fut  conservée  et  érigée  en  snccnrsale 
de  Saint-Merry.  Elle  est  d'o'rdonnauce  corinthienne  , et 
beaucoup  trop  longue  pour  sa  largeur;  par  cette  raison, 
les  bas-côtés  août  trop  resserrés;  la  décoration  en  est  très 
simple  { on  y remarque  seulement  le  Miracle  de  la  multi- 
plication des  pains  et  des  poissons , par  Audran , et  une 
très  boune  copie  du  Saint-Miciiel , d’après  Raphaël;  on  y 
voit  encore  quelques  autres  tableaux. 

Eglise  Saint- Francois-d’ Assise,  rues  du  Perché,  n.  l3,  ' 
et  d’Orléans,  au  Marais.  — -Les  mes  Vieille  du-Temple  et 
des  Quatre-FiU  entourent  cette  église,  qui  appartenait  au 
troisième  couvent  que  les  Capucius  avaient  à Paris.  EUe  a 
été  bâtie  en  i6a3,  sur  l’emplacement  d’uu  jen  .de  paume. 
Le  frère  du  fameux  Mathieu  Mnlé  en  fut  le  fondateur.  Co* 
capucin  fit  commencer  l'église,  qui  fut  terminée  par  les  se- 
cours du  garde-des-sceaux  d’Argenson.  Cette  église  est 
depuis  i8ea  la  seconde  succursale  de  Saint-Merry.  . 

Ce  temple  est  construit  d’après  la  simplicité  de  l'ordro 
séraphique.  Depuis  (}u’il  a été  érigé  en  succursale,  il  a été 
orné  de  tableaux,  statues,  candélabres,  dorures;  mais  ces 
ornemens  de  bon  goût  embellissent , sans  la  détruire  , cette 
noble  simplicité. 

On  remarque  vers  le  chœur  une  belle  statue  de  saint 
François-d’Assise,  agenouillét.  marbre  d’Egypte,  qui 
fiait  pendant  à une  autre  statue  également  à genoux.  Parmi 
les  tableaux  ou  distingue  , dans  la  nef , à droite  , saint 
Cliarles  donnant  la  communion  aux  pestiférés  ; les  Styg- 
mates  de  saint  François;  saint  Jean  l’Evangéliste,  donné 
par  la  ville  de  Paris  en  i8a4;  Saint-Louis  malade,  visitant 
les  pestiférés,  par  Scheffer  ; le  Christ  à la  colonne, -par 
Degeorge,  donné  par  la  ville  de  Paris.  Dans  le  chœur,  oa 
voit  saint  François-d* Assise  devant  le  Soudan  d'Egypte  ÿ 
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«)M  cette  egUee  a re^  en  t 8a4  de  la  ville  de  Paris  : ce  ta- 
ïwan est  peiMtpar  Lordon;  le  Baptême  du  Sauveur,  par 
Guilirinot,  égalètneut  donné  par  la  ville  de  Paris  en  1819:  le 
.Seigneur  donnslnt  la  règle  à saint  François;  saint  Vincent- 
de-Paule;  une  Descente  de  Croix;  une  Sainte-Marie -Made* 
leine;  une  Communiou  de  Sainte-Thérèse,  dont  le  comte  de 
Sèze  a fait  don  en  1 8 1 8 ; à gauclie , «aint  Charles-Borromée  ; 
un  Agonisant  ; une  Apparition  de  sainte  Thérèse.  Le  petit 
Christ  placé  au-dessus  de  l'oeuvre  est  d’un  bon  style. 

Eglise  Saint- Denis , des , Filles-du-Saint-Sacrement , rue 
Saint-Lonis,  n.  5o,  au  Marais.  Les  bâtimens  qu'occupaient 
les  dames  de  l’Adoration  perpétuelle  du  Saint-Sacremeut 
étaient  l’hôtel  de  Turenne,  situé  entre  la  rue  neuve  Saint- 
Gilles  et  celle  de  Saint-Claude  , que  leur  avait  donné,  sur 
la  fin  du  dit- septième  siècle, la  dncliesse  d’Aiguillon.  Après 
bien  des  traverses,  elles  s’établirent  paisiblement  dans  cet 
endroit,  et  firent  bâtir,  en  1684,  la  petite  église  qui,  au- 
jourd'hui , est  sons  le  vocable  de  saInt-UenIs,  et  fait  la  troi- 
sième succursale  de  la  paroisse  Saint-Merry.  Elle  a été  répa- 
rée depuis  peu  de  temps,  mais  n’offre  rien  de  remarquable* 
Eglise  Sainte-Marguente , rue  Saint-Bernard,  n.  28  et  So, 
faubourg  Saint-Antoine.  — Située  entre  les  rues  de  Cba- 
ronne  çt  Saint-Bernard , cette  vaste  église  fut  d’abord  petite 
chapelle,  puis  médiocée  succursale,  puis  enfin  église  pa- 
roisse. conaidérafile  : c'est  à peu  près  le  sort  de  toutes  les 
grandes  églises  de  Paris.  Examinons  ses  accroissemeus  suc- 
cessifs. En  i6q5,  Antoine  Faget,curé  de  Saint-Paul,  fit 
construire  une  chapelle  dédiée  à sainte  Marguerite,  pour  lu! 
servir  de  sépulture,  ainsi  qu’aux  membres  de  sa.famiile.  Les 
paroissiens,  fort  éloignés  de  l’église  de  Saint-Paul , s’-accom- 
modèrent  de  cette  chapelle,  y firent  célébrer  l'office  divin, 
et  obtinrent  de  l’archevêque  de  Paris  qu’elle 'fût  érigée  en 
succursale;  les  marguilliers  de  Saint-Paul  s’y  opposèrent; 
un  arrêt  ordonna  qu’elle  resterait  simple  chapelle  ; trois  ans 
aprè^  (i63i),  un  antre  arrêt  décida  le  contraire,  et  de 
nouvelles  difficultés  s’élevant,  elle  ne  reçut  le  titre  de  suc- 
cursale qu’en  i634-  Alors  ou  ^construisit  une  église  à côté 
de  la  chapelle  du  curé  Faget;  et  en  171a,  le  cardinal  de 
Ifoailles,  archevêque  de  Paris,  détacha  de  Saiut  Paul  la 
succursale  qni  l’avait  aidée  jusqu’alors  ç^n  fit  une  cure 
particolière  : c'est  celle  du  huitième  arroMtssement^  ' . - ' 
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Bien  qu'elle  eût  été  considérablement  agrandie  , l'égl 
SalntC'Marguerite  se  tronvait  encore  trop  petite  poui 
nombre  de  ses  paroissiens,  et  l'on  bâtit,  sur  une  partie 
cimetière  coutigu,  la  belle  chapelle  sépulcrale  ou  des  âi 
du  purgatoire  : elle  mérite  que  noos  la  décrivions  en  dét 

Cette  chapelle,  érigée  en  1765,  sur  les  dessins  de  1' 
chitecte  Louis,  a été  peinte  entièrement  à fresque, 
Brunetti,  habile  décorateur;  elle  est  placée  À gauche 
chœur;  sa  longueur  est  de  47  pieds,  sa  largeur  de  3o 
sa  hauteur  de  35.  Sa  voûte  en  plein  cintre  est  percée 
milieu  d'une  lanterne  carrée  de  10  pieds,  décorée 
caissons  en  grisaille,  comme  le  reste  de  l'intérieur; 
est  ornée  de  colonnes  feintes,  ainsi  que  les  statues 
les  bas-reliefs  qui  régnent  des  deux  cûtés.  Le  bas-relii 
droite , que  forment  à la  fois  la  frise  et  l'architrave,  rc| 
sente  la  Mort  de  Jacob,  entoure  de  ses  eufans;  de  l'ai 
côté,  en  face,  ses  funérailles.  Au-dessus  de  l'entrée, 
voit  Adam  et  Eve  chassés  du  Paradis  terrestre,  avec 
mots  : stipendium  peccati,  mors.  Le  tableau  du  fo^iid,  p 
par  Briard , représente  les  âmes  du  purgatoire  que 
anges  viennent  délivrer  et  faire  entrer  au  ciel,  Le  pa 
ment  est  distribué  en  trente  tombes  régulières.  Tous 
ornemens  et  inscriptions  tirés  de  l'Ecriture  rappellen 
brièveté  de  la  vie  et  son  terme  inévitable.  L'autela  la  fo 
d'un  tombeau  des  premiers  chrétiens;  enfin  tout  est  dis{ 
pour  frapper  l’imagination,  et  plonger  dans  une  médita 
lugubre.  Un  médaillon  , posé  à l'entrée  de  jcettc  bell 
sombre  chapelle,  entre  deux  arcades,  indique  la  sépuli 
du  célèbre  mécanicien  Vaucanson,  mort  en  178a.  Ce  ( 
faut  principalement  remarquer  dans  l’église  Sali^e-Û 
guerite,  c'est  la  belle  Descente  de  Croix  exécutée 
marbre  blanc  , d’après  les  dessins  de  Girardon,  par  N< 
risson  et  le  Lorrain,  ses  élèves.  Ce  superbe  morceau, 
avait  été  fait  pour  l’église  de  Saint-Landry , est  placé  ' 
rière  le  maître-autel.  La  croix  a pour  base  le  Christ 
l’ou  vient  d’en  descendre;  la  Vierge  éplorée  contemple 
divin  Fils;  un  ange  au  pied  de  la  croix,  deux  autres  auj 
de  la  tête  du  Sauveur  considèrent  l'auguste  victime,  s 
que  deux  autres  qui  plaucnt  dans  les  airs.  Toutes  ces  lig 
sont  de  grandeur  naturelle,  et  pleines  de  vérité  et  d 
pression. 
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On  distingue  dans  cette  paroisse  plusieurs  tableaux  mo- 
dernes : sainte  Marguerite  chassée  de  la  maison  paternelle , 
pour  avoir  embrassé  le  christianisme,  par  Wafflard;  saint 
Yincent-de-Paule  ranimant  le  zèle  des  dames  de  la  Charité, 
par'  Galloche  ; le  même  saint  réclamant  l’assistance  des 
dames  de  la  cour  et  dès  religieuses  pouf  les  enfans  trouvés , 
par  Restout  ; ce  saint  homme  instituant  une  maison  de 
charité,  etc.  , . " * • ^ 

Eglise  de  Saint- Ambroise , rues  Popîncourt  et  Saint-Am>' 
hroise.  — Le  terrain  où  est  située  cette  église,  et  ^ar  suite 
tout  le  quartier,  doivent  leur  nom  à un  premier  président 
dn  parlement  de  Paris  , Jean  de  Popmcourt , qui  y en  1404  , 
possédait  une  maison  de  campagne  dans  cet  endroit,  que 
l’on  appela  depuis  le  village  de  Popîncourt.  Voilà  la  situa- 
tion de  l’église  ; en  voici  maintenant  l’origine.  Les  reli- 
gieuses de  l’AnnonOlade  , instituées  à.  Bourges  par  JeanOe^ 
de  France , fille  de  Louis  XI , et  femme  répudiée  de 
Lonis  XII,  envoyèrent  quelques  unes  d’entre  elles  à Paris, 
vers  la  fin  de  l’année  i636.  Ces  religieuses  acquirent  une 
grande  màison  et  un  jardin  dans  la  rne  Popîncourt,  et  se 
servirent  d'abord  d’une  petite  chapelle  dédiée  à sainte 
Mafthe,  chapelle^tablie  dans  la  maison;  mais,  par  la  suite, 
devenues'  plus  riches  , elles'  firent  bâtir  une  église  qui  fut 
achevée  eu  1659. 

Supprimé  en  1 980 , le  couvent  des  Annonciades  fut 
••  occupé  par  une  manufacture  de  cordes  et  une  sparterie. 
L'église  , assez  vaste  et  sdlidement-  construite , fut  choisie , 
en  i8on,  pour  la  Seconde  succursale  de  Sainte-Marguerite. 
Elle  a été  agrandie  de  l’espace  nécessaire  au  placement  du 
clmeor.  ■*  ’ 

On  voit  sur  le  mattre-autel  un  tableau  de  Wafflard,  re- 
présentant saint  Ambroise  sauvant  un  arien  des  mains  de 
ses  ennemis.'  On  voit  aussi  une  Annonciation , par  Ballé  ; 
un  très  beau  Christ  en  pierre , et  une  statue  de  saint  Jean- 
Baptiste  , pâr  Guichard. 

Eglise  Saint- Antoine , rue  de  Charenton  , n.  38.  — Cette 
petite  église  était  la  chapelle  de  l’hêtel  des  mousquetaires 
noirs , dans  lequel  le  cardinal  de  Rohan  transféra  les  Quinze- 
Vingts",  eh  177^-  Construite  en  1701,  et  fermée,  eomme 
tons  les  édifices  religieux,  pendant  la  révolution  , elles  été 
rendue  au  cuite  et  recônnne  troisième  succursale  de'l’église 
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Sainte-Marguerite;  elle  n’offre  rien  qui  puisse  fixer  l’at- 
tention. 

Eglise  Saint- Louis-en-V Ile , rue  et  quartier  du  même 
nom,  entre  les  n.  i3  et  i5.  — La  cure  du  neuvième  arron- 
dissement étant  la  basilique  de  Notre-Dame,  décrite  au 
commencement  de'cet  article,  nous  allons  nous  occuper 
de  ses  succursales;  nous  n’j  retournerons  que  pour  dire 
que  l'archiprêtre  de  cette  basilique  y est  chargé  des  fonc- 
tions curiales.  t 

’ La  pfemière  succursale  est  Saiot-Loois-eu-rile , qui , vers 
]6oo,  fut  une  simple  chapelle,  élevée  par  un  maître  cou- 
vreur, nommé  Lejeune,  lors  de  la  rcunion  des  îles  Notre- 
Dame  et  aux  Vaches.  Ou  devine  que  les  habitations  se 
multipliant  bientôt  dans  l'île,  on  fut  obligé  d’agrandir  la 
chapelle-:  ce  fut  en  effet  ce  qui  arriva  en  162a:  c’était  alors 
^une  petite  église,  assez  bien  éclairée  , couverte  eu  ardoises, 
ayant  la  toises  de. longueur,  sur  7 de  largeur,  et  dédiée  à 
la  fois  à saint  Louis  et  à sainte  Cécile;  l’année  suivante  elle 
fut  érigée  en  paroisse  , reçut  spécialement  le  nom  de  Saint- 
Louis,  et  le  donna*  à l’ile  eutière.  Bientôt  encore,  cette 
église  devenant  insuffisante,  on  l’agrandit  en  1664;  on  en 
construisit  ensuite  une  nouvelle,  qui  fut  commencée  cnr7oa, 
sur  les  dessins  de  Levau , continuée  sur  ceux  de  Leduc  , et 
enfin  terminée  en  1726,  sur  ceux  de  Doncet.  M.  de  Péréfixe, 
second  archevêque  de  Paris,  en  avait  po$é  la  première  pierre 
au  nom  du  Roi,  en  1664.  Le  chœur  se  trouvant  achevé,^, 
l’archevêque  de  Paris  , de  Harlay,  le  bénit  en  1679 , et  ainsi 
l’ancienne  chapelle  se  trouva  unie  avec  le  chœur  de  la  nou- 
velle église.  L’ancien  bâtiment  était  alors  tellement  ruiné, 
qu’il  en  tomba  une  partie  en  1702  ( février),  tandis  qu’oa 
célébrait  l'office  divin.  En  conséquence,  on  rebâtit  la  nef, 
dont  le  cardinal  de  Noailles  posa  la  première  pierre  au  mois 
de  septembre  delà  même  année.  La  coupole  fut  construite 
en  1725. 

Le  portail, élevé  sur  les  dessins  de  Leduc,. est  décoré  de 
quatre  colonnes  doriques  isolées , qui  supportent  un  enta- 
blement couronné  d’un  fronton.  Toute  la  sculpture  inté- 
rieure a été  conduite  par  J.  B.  de  Champagne , neveu  du 
célèbre  Philippe  de  Champagne,  et  peintre  comme  lui.  Sur 
le  retable  on  voit  un  tableau  représentant  saint  Louis  faisant 
enterrer  les  morts  après  la  pTîs,e  de.  Sidon,  par  Vautliier. 
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Ou  volt  aussi  dans  la  uëf,  la  Vierge  tenant  dans  ses  bras 
l’enfant  Jésus,  auquel  un  Auge  présente  des  fruits,  par 
Mignard.  Le  tableau  de  la  fraction  du  pain  devant  les  dis- 
ciples d’Emmaüs,  par  Coypel;  une  Ascension  , par  Perron; 
une  adoration  des  Mages,  par  Perrin,  se  voient  dans  la 
chapelle  de  la  communion.  Dans  les  autres  chapelles,  on 
remarque:  saint  Louis  descendant  de  sou  Ut  pour  recevoir 
le> viatique;  l’Assomption  , par  Lemoine;  saint  Frauçois-de- 
Sales,  par  Daniel Hallé.  Cette  église  est  encore  ornée  de  ciuq 
statues  : saiut  Pierre  et'saiut  Paul , eu  plâtre  , par  M.  Bra  ; 
sainte  Geneviève  et  la  sainte  Vierge , eu  pierre , par  Ladatte  ; 
un  saiut  Jean-Baptiste  , et  uu  crucifix  en  marbre,  d'une  belle 
exécution.  Son  clocher,  construit  en  pierre  , a la  forme 
d’un  obélisque  percé  à jour  dans  différentes  parties  de  sa 
longueur. 

Qninault  fut  inhumé  à Saint-Louis,  eu  1G88. 

Eglise  Saint- Gervais , rues  du  Mouceau,  du  Pourtour, 
des  Barres  , et  de  Long-Pont.  — Cette  église  existait  déjà 
du  temps  de  saint  Germain,  évêque  de  Paris,  au  sixième 
siècle.  Dans  le  onzième,  elle  appartenait  aux  comtes  de 
Meulan  : elle  devint  par  la  suite  une  des«églises  les  plus 
considérables  de  la  capitale,  quoiqu'en  1212  on  en  ait 
distrait  de  quoi  composer  la  paroisse  de  Saint  Jean-eu- 
Grève,  maintenant  détruite. 

Sous  le  règne  de  Charles  VI,  l’église  Saiut-Gervais  fut 
reconstruite  : en  i4‘20",  on  eu  fit  la  dédicace,  et  on  l’aug- 
menta considérablement  en  i58i.  Son  portail,  remarquable 
par  la  régularité  des  proportions,  fut  ajouté  plus  tard.  En^ 
1616,  Louis  XIII  en  posa  la  première  pierre,  et  eu  1621 
ce  beau  morceau  était  achevé.  Il  est  digne  de  la  réputation 
de  son  auteur,  Jacques  Desbrosses,  l’architecte  de  l’aque- 
duc d’Arcueil,  et  du  palais  du  Luxembourg.  Ce  portail  est 
compose  de  trois  ordres , élevés  l’un  sur  l’autre  ; le  dorique , 
l'ionique  et  le  coriuthien.  Les  deux  premiers  sont  de  huit 
colonnes  chacun , et  le  dernier  de  quatre.  Les  colonnes  de 
l’ordre  dorique  sont  engagées  d’un  tiers  dans  le  vif  du  bû- 
timeut , et  unies  jusqu'à  la  troisième  partie  de  leur  fût  : le 
reste  a reçu  des  cannelures  à côtes.  Il  est  fâcheux  que  ce 
beau  morceau  d’architecture  soit  situé  sur  un  emplacement 
resserré , qui  ne  permet  pas  de  le  considérer  sous  son  véri- 
table point  do  vue.  ' 
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Les  voûtes  de  cette  église  sont  très  élevées,  très  hardies, 
et,  en  qiiel([iies  endroits,  offrent  ce  qu’on  apelle  une  clej' 
pendante  ou  cul-de-lampe,  c’est-à-dire  que  les  nervures  des 
voûtes  se  réunissent  eu  faisceaux , se  courbeut  et  présen- 
tent un  point  de  réunion  en  dcscendaut.  C’était  là  tonte  la 
délicatesse  et  la  perfection  de  l'architecture  sarrazine  ou 
gotliique.  Les  vitraux,  quoique  dégradés  en  plusieurs  en- 
droits , méritent  l’attcntiou.  Ceux  des  chapelles  sont  dos  à 
Pinaigrier,  peintre  célèbre  en  ce  genre  f ils  ont  été  faits 
en  i5a7  et  i53o:  ceux  du  cliœur  sont  l’ouvrage  de  Jcaiî 
Cousin,  qui  les  a peints  eu  iSSy. 

Nons  allons  passer  en  revue  la  plupart  de  ses  chapelles. 
D’abord,  celle  de  la  Vierge,  située  au  rond-point  de  l’église , 
doit  attirer  nos  regards  par  la  délicatesse  de  sa  constrne- 
tiou  : elle  est  éclairée  par  cinq  croisées,  dont  trois  sont 
enrichies  de  superbes  vitraiix.  Le  tableau  de  l’autel  repré- 
sente l’Annonciation,  par  Lordon.  La  voûte  est  ornée  d’nne 
couronne  de  pierre  qui  a six  pieds  de  diamètre,  et  trois 
pieds  s«x  pouces  de  saillie,  tonte  suspendue  eu  l’air , et  qui 
est  d'une  hardiesse  surprenante.  Ce  chef-d’œuvre  est  dû  aux 
frères  Jacquet,  qui,  selon  l’habitude  des  architectes  du  sei- 
zième siècle  , s’intitulaient  modestement  maçons. 

La  chapelle  à droite,  attenante  à la  précédente,  contient 
un  très  beau  groupe  de  six  figures , grandes  comme  nature  , | 

exécuté  par  Gois,  sculpteur.  C’est  une  Descente  de  croix  , | 

fort  estimée,  qui  a pour  pendant  le  tombeau  de  Michel  | 
Le  Tellier, chancelier  de  France,  mort  eu  i685.  Sur  un  sar-  | 
cophage  de  marbre  noir,  est  la  figure  du  défunt,  à demi-  | 
couchée,  au  pied  de  laquelle  est  un  Génie  eu  pleurs.  Ce  | 
tombeau,  que  l’on  a vu  long-temps  au  Musée  des  Petits-  | 
Augustins  , a été  dépouillé  d’une  partie  de  ses  ornemens.  | 
Aux  extrémités  du  sarcophage  sont  placées  les  statnes  de  ^ 
la  Religion  et  de  la  Force.  Avant  sa  translation  au  Musée-  . 
Français,  les  statues  de  la  Prudence  et  de  la  Justice  étalent 
placées  sur  un  grand  archivolte  ; le  monument  était  orné  de 
feuillages,  de  peutes  et  de  festons  en  brouze  doré.  Oq  le 
doit  aux  sculpteurs  Hurtrelle  et  Mazeline. 

La  chapelle  de  Sainte-Geneviève  n’ayant  que  deux  mau- 
vais tableaux  , ne  nous  arrêtera  pas  : nous  allons  passer  à I 
celle  de  .Saint-Jean-Baptiste  , qui  offre  un  très  beau  vitrail  , 
représentant  l’iiistoire  de  la  Reine  de  Saba  et  da  Roi  Salo-  ' 
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mon.  La.diapelle  de  Samt-P^erre , dont*les  oruemeD».  soqt 
très  simples,  se  fait  remarqaeï*  aussi  par  des  vitraux  dont 
les  couleurs  sont  maguifiques. 

Ua  archivolte  supportant  un  fronton,  soutenu  par  quatre 
colonnes  cannelées , d'ordre  corintlilen  ^ telle  est  la  décora- 
tion de  la  chapelle  du  Saint ;^Ksprit.  Entre  deux  pilastres, 
il  y a un  tableau  représentant  la  Pentecôte  : en  face  est  un 
Ecce  homo , de,  gran4e  dimension , peint  par  Rouget , et 
dponé.par  la  ville  de  Paris,  en  i8ig.  La  boiserie  qui  en- 
toure cette  chapelle  est  d'on  assez  bon  style.  Dabs  celle  de 
Saint-Nicolas,  on  volt  quatre  tableaux  : celui  de  l’autel 
représente  le  Sauveur  bu  tombeau;  à droite,  saint  Nicolas 
et  ses- attributs,  et  à gauche,  la  Circoncision.  Dans  le  tableau 
eorface  de  l'autel,  ou  a-peint  saint  François  enlevé  au  ciel  par 
deux  auges.  Âu-dessus,  et  dans  la  boiserie,  se  voient  sept  petits 
tableaux  qui  représentent  les  scènes  de  la  Passion.  La  croi- 
sée oiTre  trois  vitraux  en  médaillons  : le  premier,! en  com- 
mençant parle  haut,  a pour  sujet,' le  Père-Eternel  dans  sa 
gloire;  le  second,  saint  Nicolas  et  sainte  Catherine;  le 
troisième , la  descente  du  3aint-E^prIt  sur  les  Aputres.  lia 
chapelle  des  Morts  est  décorée  avec  goût:  tous  les  emblèmes 
funèbres  y sont  peints  sur  un  fond  noir.  Un  grand  tableau 
représeixte  la.  Vi^ge,  qui  retire'les  âmes  du  pur^tuiré.  La 
dernière  chapelle  à gauche,  quoique  d’un  mauvais  style, 
demande  notre, attention.,  car  elle  reqferme  un  fort  beau 
Ubteau  du', Christ  sur  la  croix:  U est. dommage  que  celte 
pêintare  estimée  ne  soit  pas  réparée  et  nettoyée.  . 

Pasion#  maiuteiiaut  aux  chapelles  de  droite.  La  première 
èstcelle  des  J’onts-Baptismaux.  bu  y voit  sur  l’aatel  le  re- 
table de  la  yierge,  qui  est  une  çopie  réduite  du  beau  por-^ 
tail  de  cèue  église  ; cette  copie  est  de  bois , et  Taite  par  un 
mezmîsier  pommé  Oehanci.  Cette  chapelle  est  .éclairée  par 
deux  croisées  : lés  vitraux  de  l’une  représentent  saint  Ni- 
colas. et.  saint  Jea.n-Baptiste;  ceux  de  Uautre  , le  Baptême 
de  Jésus-Christ.  La  chapelle  Saint-Laurent,  décorée  dans  le 
seizième  sièclp , offre  une  .'jolie  niche,  composée  d’unê  ar- 
cade, sonfeujie  par  deux  colonnes'  d’ordre  corinthien, 
et  couronnée  par  un  fronton,  lia  chapelle  Saint-Denis  pbs. 
sède  le  beau  tàbleau  daus  lequel. M.  Hcim  a représenté  le 
Martyre  de  sainte  Jullite , et  de  .son  fils  saint  Cyr.  Cfcttc 
peinture  a été  donnée  en '18 19  par  la  ville  de  Paris.  ^ . ' 
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' La  diapeUe  de  VEcce-Homo  est  ainsi  nommée , parce 
qu'elle  renferme  une  belle  statue  du  Sauveur  en  cet  état, 
exécutée  par  Cortot,  et  donnée  par  la  ville  de  Paris,  eu 
i8ig.  Deux  beaux  candélabres  de  style  antique  accompa- 
gnent cette  statue.'Cbntre  les  deux  piliers  du  jubé,  on  voit 
deux  chapelles  très  simples  , l'une  dédiée  à saint  Antoine  , 
et  l'autre  à Saint-Louis. 

Le  tour  du  chœur  n'offre  qu'un  seul  tableau  , peint  sur 
bois,  et  qui  date  du  seizième  siècle;  il  est  divisé  eu  oeuf 
compartimeos , et  rejirésente  les  diverses  scènes  de  la 
Passion.  Ce  beau  morceau  mériterait  d'étre  restauré et 
surtout  mieux  placé. 

LFu  assez  grand  nombre  de  perso.nnages  célèbres  ont 
reçu  la  sépulture  dans  l'église  de  Saint-Gervais.  Pierre  du 
Roger,  académicien  ; Scafron,  mort  eu  1660;  Marin  le  Roi, 
de  l’Académie  française,  mort  en  1674;  le  fameux  peintre 
Philippe  de  Champagne,  mort  la  même  année;  le  savant 
Ducange,  et  sou  fils  Philippe;  Amclot  de  La  Houssaye, 
mort  eu  i 706  ; le  comte  de  Compatis , qui  s'était  aussi  fait 
préparer  une  autre  sépulture  dans  l’église  Saint-Landry; 
Lafosse , auteur  dramatique,  neveu  du  fameux  peintre  de 
ce  nom;  l’archevêque  de  Reims,  Charles-Maurice  Le  Tel- 
lier,  etc.*  Saint-Gervais  est  la  seconde  succursale  de  la 
paroisse  Notre-Dame  ; elle  est  très- voisine  de  l’Hôtel-de- 
Ville. 

Eglise  Saint-I-Muis  et  Saint-Paul , rue  Saint- Antoine, 
U.  1 18  et  120.  — Le  premier  fondateur  de  cette  église  fut 
le  cardinal  Charles  de  Bourbon  , oncle  de  Henri  IV  , qui 
donna,  en  i58o,  à la  Société  de  Jésus,  l'iiôtel  d’Anville, 
que  lui  avait  vendu  la  duchesse  de  Montmorency.  Dès 
l’an  i582,  cet  hôtel  et  l'église  qui  en  dt^endait,  portaient 
le  titre  de  Saint-Louis:  la  seconde  fut  entièrement  rebâtie 
par  les  ordres  de  Louis  XIII , qui  posa  la  première  pierre 
le  16  mars  1627.  Le  portail  fut  construit  en  1Ô34,  »ux 
frais  du  cardinal  de  Richelieu , et  l’église  achevée  en 
1641.- Ce  fut  ce  fameux  cardinal' qui  y célébra  la  première 
messe , en  présence  du  Roi  et  de  la  famille  royale.  Cepen- 
dant l’église  ne  fut  dédiée  qu’en  1676. 

Elle  est  eu  forme  de  croix  romaine , avec  un  dôme  , sur 
pendentifs,  au  milieu  de  la  croisée.  Le  portail  a i44  pieds 
de  hauteur,  sur  une.  base  de  72  pieds.  Il  est  placé  au-dessus 
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d'uü  perron  ,,et  de'coréds  trois  ordres  d'architecture  placés 
l’un  au-dessns  de  l’autre  : les  deux  premiers  sont  d'ordre 
corinthien , et  le  troisième  d'ordre  composite.  Il  règue, 
tant  à l’intérieur  qu’à  l’extérieur  du  monument,  une  véri- 
table profusion  d'ornemens , sans  goût  et  sans  choix  ^ qui 
fait  peu  d’honneur  au  père  Derrand , jésuite , architecte  de 
cette  église. 

Lorsqu’au  6 août  1762,  la  Société  de  Jésus  fut  dissoute, 
Saint-Louis  fut  donné  aux  clianoines  de  Sainte-Geneviève , 
qui  firent  refaire  un  maître  autel,  et  pratiquèrent  un  chœur 
derrière.  La  révolution  de  178g  dépouilla  cet  édifice  de  ses 
richesses  multipliées  : il  n’a  conservé  que  la  chapelle  de  la 
Vierge,  eutlèrement  ornée  de  marbre.  Le  tableau  placé  sur 
l’autel , et  qui  représente  l’Assomption , est  de  Taraval.  On 
y voit  deux  groupes  eu  marbre:  la  Religion  instruisant  un 
Américain , par  Adam  le  jeune;  et  de  l’autre  côté,  un  Ange 
foudroyant  l’Idolâtrie,  par  Viuache. 

La  chapelle  en  face  est  décorée  des  statues  de  saint  Pierre 
et  de  saint  Paul,  en  plâtre , par  M.  Bra.  On  voit  en  tableaux, 
l'Adoration  du  Serpent  d’airain , par  Smith;  la  Conversion 
de  saint  Paul;  Louis  XIII  présentant  le  plan  de  cette  église 
à Saint-Louis  enfin  ce  dernier  saint  en. prières,  et  un  saint 
Mathieu.  Cette  église  conserve  encore  les  inscriptions  qui 
accompagnèrent  les  cœurs  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV  ; 
un  médaillon  en  marbre , représentant  ,1e  buste  de  l’archi- 
tecte Mausard,  retiré  de  l’église  de  Saint-Paul,  maintenant 
détruite;  la  statue  à genoux  de  Pierre  d’Orgemont,  pro- 
venant de  l’Abbaye-âii-Val-des-Lcoliers;  un  baÿ-relief  en 
marbre,  représentant  une  femme  assise,  tenant  le  médail- 
lon du  conseiller-rd’état  d’Argouges  ; enfin,  on  bas-relief  en 
marbre , où  se  voit  un  Génie , soutenant  une  inscription 
destinée  à conserver  la  mémoire  du  lieutenant-général  d’ar- 
tillerie Barbier,  de  Metz,  tué  à la  bataille  deFléurus,  en 
1699.  dernier  bas-relief  est  de  Girardon.  Il  ne  reste 
plus  rien  du  monument  du  grand  Condé,  que  po.  "édait  cette 
. église  : elle  est  la  troisième  succursale  de  Notre-Dame.  On 
loi  destine  plusieurs  tableaux  de  l’exposition  de  18^7. 

Eglise  SaintxThomfis-d’ Aquin,  place  du  même  nom , entre 
les  rues  Saint-Thomas-d’Aquin  et  Saint-Vincent- de-Paule, 
donnant  dans  les  rues  du  Bac  et  Saiut-Dominique-Saint- 
Geriuain.  — - Le  5 mars  x683,  la  première  pierre  de  cette 
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' église  fat  posée  : sa  eoostraction  était  entreprise  par  les 
Jaçobîns,  auxquels  Louis  XIII  aralt  permis,  eu  i63a , de 
fonder  un  troisième  courent  de  leur  ordre  dans  Paris.  Cet 
établissement,  nommé  noviciat  général  de  Vordre^de  Saint- 
I)oniini<jue,en  Frafice,  de  s'mple  et  modeste  qu'il  était,  de^ 
vint  bientôt  somptueux.  La  protection  et  les  dons  du'car> 
dinal  de  Richelieu , ainsi  que  de  plusieurs  dévots  seigneurs  , 
inspirèrent  à ces  moines  l’ambition  de  remplacer  leur 
petite  chapelle  par  une  belle  église  : il  fallut  cinqnaate- 
hnit  ans  pour  la  bâtir,  car  elle  ne  fut  achevée  qu’eu  1740  , 
et  encore  les  Jacobins  se  virent-ils  obligés  ÿ pour  fournir 
aux  frais  de  cette  construction , de  faire  des  quêtes  et  des 
emprunts. 

Pierre  'Ballet  en  fut  l’apchitecte  : il  lui  donna  i3a  pieds 
de  longueur,  depuis  le  portail  jusqu’au  fond  du  sanctuaire. 

La  nef  a 72  pieds  de  hauteur  sous  clef  de  la'  voîlte  , et  * 
18  pieds  en  carré.  Le  portail,  élevé  sur  six  à sept  degrés, 
présente  l’ordre  dorique  surmonté  par  rionique,qui  se  ter- 
mine par  un  fronton  triangulaire , au  milieu  duquel  est 
sculptée,  en  bas-relief,  la  figure  de  la  Religion  teiunt  un 
calice  et  une  .croix.  De  grands  pilastres  d’ordre  corinthien 
décorent  riot^ieur , et  soutiennent  une  corniche  enrichie 
de  monlores.  Entre  la  voûte  de  la  nef  et  le  plafond  du  chœnr 
est .ime  large  ouverture  vitrée,  qui  éclaire  seule  l’intérieur 
da  li’égKse.  IjC  maître-autel , placé  un  peu  en  arrière  de  la 
croisée,  semble  d'abord  être  au  fond  de  l’édifice,  entouré, 
à di'oite  et  à gauche, 'de  deux  passages  ou  couloirs,  dont 
l’un,  à gauche,  conduit  en  même  temps  à une  porte  latérale 
donnant  auprès  du  âlusée  central  d’artillerie  , à la  sacristie 
et  à la  chapelle  Saint-Louis  , nouvellement  restaurée  , qui 
est,  à prppremcùt  parler,  la  coutinitatipu  du  chcbùr.  Le 
passage  à droite  conduit  seulement  à cette  chapelle , très 
bien  éclairée , et  décorée , depuis  deux  ans,  d’un  beau  cadre 
à colonnes , surmonté  d’un  fronton.  Ce  cadre  doré,  placé 
au-dessus  de  l’autel , 'renferme  uu  tableau  représentant 
Saint-Louis  en  prières  : il  s’aperçoit  de  la  nef,  eu  lointain  , 

' sous  la  Gloire  dont  est  décoré  le  chœur,  et  produit  un  bel 
effet.  On  place  dans  cette  chapelle  inaperçue  les  chantres  , 
ainsi  que  tout  ce  qui  pourrait  gêner  les  fidèles , dans  une 
église  aussi  resserrée  : c'est  par  ce  motif  que  les  gardes» 
du-corps,  dont  Saint -Thomas-d’Aquin  est  la  paroisse,  en- 
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^ tendent  la  messe  dau6  tiette  chapelle,  à huit  heures.  Leurs 
trompettes,  qui  résonnent  à rélévation,  et  se  fout  eûtoudre, 
comme  les  chants , sans  que  l'on  voie  d'où  elles  partent , 
produisent  beaucoup  d'impression.  G'est  encore  dans  la 
chapelle  Saint-Louis  que  l’on  établit  le  tombeau  du  Jeudi- 
Saint.  On  place  devant  l'autel  uu  retable  représcutant 
Jésus-Christ  au  tombeau:  ce  retable,  éclairé  en  transparent, 
est  d’un  fort  beau  goût. 

La  boiserie  du  chœur  est  très  belle,  et  la  sculpture  est 
de  François  Bomié.  Le  plafond,  peint  à fresque,  en  1724, 
par  Lemoine,  représente  la Transhguratiou  de  Jésus-CIirist. 
Ce  plafond,  qui  appartient  à la  chapelle  Saint-Louis,  sc 
voit  au-dessous  de  la  Gloire  placée  aù-des'sus. du  maitre- 
autel,  et  figurée  par  le  triangle  mystérieux,  enviromié  de 
nuages  et  ckc  chérubins,  d'où  partent  des  rayons.  Cette 
Gloire,  autrefois  dorée,  est  peinte  aujourd’hui  en  grisaille. 
Les  deux  chapelles  de  la  croisée  sont  ornées  de  colonnes  de 
marbre,  surmontées  de  frontons. 

üaus  la  chapelle  à droite  est  une  statue  de  la  sainte 
Vierge,  et  dans  celle  à gauche,  la  figure  de  saint  Vincent, 
recueillant  des  enfans  placés  à ses  pieds.  De  ce  côté  , à peu 
de  distance,  est  un  tableau  représentant  une  Descente  de 
Croix,  peint  par  Guillemot,  et  donné  par  la  ville  de  Paris  ; 
en  face  est  un  tablean  représentant  saint  Thomas  d’Aquin 
apaisant  une  tempête  par  ses  prières;  à l’entrée  de  la  col- 
latérale de  droite,  où  se  voit  ce  dernier  tableau,  est  le  Re- 
tour de  FEnfant  prodigue:  cette  peinture,  aiusi  que  la  pré- 
cédente , ont  été  offertes  par  la  ville  de  Paris.  Cette  église 
fut  érigée  en  paroisse  du  dixième  arrondissement,  en  1802, 
sous  le  vocable  de  Saint-Thomas  d'Aquin.. 

Eglise  de  V Abbaje-aux-Bois , rue  de  Sèvres,  u.  16.  — 
Les  religieuses  de  Notre-Dame-aux-Bois , dans  le  diocèse 
de  Noyon,  s^étant  retirées  à Paris,  dans  la  crainte  des 
guerres,  achetèrent  la  maison  abandonnée  par  les  Annon- 
ciades-d'es-dix-Vertus  , et  s’y  établirent  en  1719.  Elles 
firent  bâtir  l’église  actuelle,  dont  Madame,  duchesse  d’Or- 
léans , posa  la  première  pierre  en  1^18.  Cette  église,  qui 
n’a  rien  de  remarquable , est  maintenant  la  première  suc- 
cursale de  Saint-Thomas-d’Aquin  i elle  renferme  les  ta- 
bleaux suivans  : une  Assomption  au-dessus  du  maltre-autel  ; 
un  Christ,  par  Lebrun  j une  Descente  de  Croix;  une  Sainte- 
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Pamille;  sainte  Catherine  de  Sienne;  sainte  MndrU-ine;  le  • ' 

portrait  de  madame  de  La  Vallîère. 

Eglise  de  Saint-François-Xavier,  plus  connue  sous  le  nom 
de  Missions-Etrangères  rue  du  Bac,  n.  lao.  — L’cvêqiie 
de  Cabylone,  JJeruard  de  Sainte-Thérèse,  établit  le  sôml- 
naire  des  Missions-Etrangères.  M.  de  Harlay,  archevêque 
de  Paris,  en  posa  la  première  pierre,  au  nom  de  Louis  XIV, 
eu  iG83.  L'église  de  ce  séminaire,  qui  subsiste  telle  qu'elle 
était  à son  origine,  est  dans  la  cour  de  cet  établissement; 
elle  est  double,  c'fcst-à-dire  qu’elle  a deux  parties,  une 
basse  ou  souterraine,  et  une  supérieure  ou  haute.  La  cha- 
pelle basse,  dans  laquelle  on  entre  par. une  porte  prati-  j 

quée  sous  le  perron,  est  très  simple  dans  sa  construction,  | 

et  présente  trois  autels  peu  remarquables.  Le  perron  à | 

deux  faces  conduit  dans  l'église  supérieure,  ISont  l’autel  | 

principal  est  eu  marbre,  et  décoré  d’un  bas-relief  repré-  | 

sentant  la  Foi , l’Espérance  et  la  Charité  , par  Berùard.  Sur  | 

le  retable  est  une  Adoration  des  Mages  , par  Coudère.  Dans  | 

le  chœur,  Jésus  chassant  les  vendeurs  du  temple,  par  don  | 

Boulogne,  et  le  Lavement  des  pieds,  par  le  même;  puis  | 

une  Adoration  de  l’enfant  Jésus,  par  Restout.  Le  curé  de  | 

celte  église , deuxième  succursale  de  Saint-Thomas-d'Aquin , | 

est  supérieur  du  séminaire  des'  Missions-Etrangères  , établi  | 

près  de  l’église.  i 

Eglise  Sainte-V alèie , rue  de  Grenellc-Saint-Germain  , , 

n.  142,  près  l’esplanade  des  Invalides.  — Cette  église  | 
appartenait  à la  communauté  des  Filles-Pénitentes  de  Sainte-  , 
Valère,  établie  en  1707.  Elle  est  petite;  la  voûte  en  est 
fort  basse  ; mais  le  grand  nombre  de  colonnes  jaspées  eu  ’ 
jaune  foncé,  qui  ne  laissent  qu’entrevoir  l’autd  principal, 
couveuableraeut  quoique  simplement  décoré , donne  à • 
cette  petite  église  un  caractère  Intéressant  : l’entrée  en  est 
fort  mesquine.  C’est  la  troisième  succursale  de  Saiut-Tho- 
mas-d’Aquin. 

Eglise  Saint-Pierre-du-Gros-Caillou , rue  Saint-Dominique , 
an  Gros-Caillou.  — Le  grand  nombre  d’habitans  du  Gros- 
Caillou  fit  sentir  le  besoin  d’y  bAtir  une  succursale  de  Saint- 
Sulpice,  qui  était  la  paroisse  de  ce  bourg.  En  lySS,  on 
commença  d’élever  la  petite  église  Saint-Pierre  , qii’on 
agrandit  en  1775  pour  eu  faire  une  paroisse  : elle  fut  dé- 
molie au  commencement  de  la  révolution.  En  182a,  on 
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cieva  une  nouTellc  église  sur  les  . dessins  de  rarcliitccte 
Godde.  Cet  édifice  est  d’une  belle  simplicité.  Le  portail  est 
décoré  de  quatre  colonnes  de  l’ordre  toscan;  l’intérieur 
est  également  décoré  de  colonnes  du  même  ordre.  C’est  la 
quatrième  succursale  de  Saint-Thomas-d’Aquin. 

Eglise  Saint-Sulpice , entre  la  place  du  même  nom  et  les 
rues  Palatine,  Garencière  et  des  Aveugles.  — Une  chapelle 
nommée  Saint-Pierre  ou  Saint-Père,  et  qui  a donné  son 
nom  à la  rue  que  l'on  appelle  aujourd’hui  par  corruption 
des  Saints-Pères,  fut  le  premier  siège  de  la  vaste  église  de 
Saint-Sulpice.  Cette  chapelle  se  trouvant  trop  petite  pour 
les  habitans  de  ce  quartier,  on  bâtit  une  autre  église  en 
I ai  I , et  on  lui  donua  le  titre  de  Saint-Pierre,  qui  est  en- 
core aujourd’hui  le  premier  patron  de  l’édifice  qui  nous 
occupe.  L'accroissement  de  la  population,  qui  avait  néces- 
sité l’érection  de  cette  église,  nécessita  bientôt  son  agran- 
dissement. Déjà  , sous  le  règne  de  François  on  y avait 
ajouté  une  nef,  mais  ces  additions  ne  lui  procuraient  pas 
les  dimensions  nécessaires.  Il  fut  arreté,  en  1643,  qu’un 
nouvel  édifice  serait  construit,  et  les  personnes  riches  de 
la  paroisse  promirent  leur  aide  aux  marguilliers.  Un  arc'n'- 
tecte  peu  connu,*  nommé  Gamart , fut  chargé  de  cette 
construction,  et  Gaston,  duc  d’Orléans,  en  posa  la  pre- 
mière pierre  en  1646.  Pendant  neuf  année.s  consécutives, 
les  travaux  se  continuèrent  d’après  les  dessins  adoptés. 
Plusieurs  parties  de  l’église  future  étaient  presque  achevéés , 
lorsqu’on  s’aperçut,  un  peu  tard,  que  le  plan  n’en  était 
pas  encore  d'une  étendue  convenable.  Alors  l’architecte 
Levau  fournit  les  dessins  d’un  plus  vaste  édifice;  on  re- 
commença presque  tout  le  travail,  et  le  ao  février  i655, 
la  reine  Aune  d’Autriche  eu  posa  solennellement,  la  pre- 
mière pierre.  Levau  étant  mort  peu  de  temps  après,  la 
continuation  des  travaux  fut  confiée  à Daniel  Guîttard. 

Cet  architecte  voulait  réformer  le  plan  de  son  prédéces- 
seur, et  notamment  reconstruire  la  chapelle  de  la  Vierge , 
mais  l’on  s’y  opposa  : dix-huit  années  furent  employées  à 
la  construction  du  chœur  et  des  bas-côtés , qui  furent 
achevés  eu  16^2;  on  continua  pendant  les  aimées  suivantes 
la  construction  de  la  croisée;  mais  en  1678,  les  travaux 
furent  suspendus  par  défaut  de  finances,  car  les  inarguil- 
liers  avaient  contracté  pour  plus  de  .^oo,ooo  livres  de 
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dettes.  La  constrnctîon  ne  fut  reprise  qu'co  -i7i8,  sous  la 
direction  de  l’architecte  Openord. 

A force  de  quêtes  et  de  sollicitations,  le  curé  Languct 
se  procura  des  fonds  considérables;  en  1721,  il  obtint 
uue  loterie  , et  les  profits  de  cette  institntion  immorale 
coutribnèrent  beaucoup  à l’achèvement  de  cette  église , 
dont  la  nef  fut  entièrement  construite  en  1736. 

Servandoni  termîua  l’édifice  en  l’jlxS  par  le  superbe 
portail;  ou  y monte  par  un  perron  de  i5  marches  ( autre- 
fois de  22),  au  haut  duquel  est  un  vaste  portique , siir 
lequel  posent  des  colounes  d’ordre  dorique  de  4^  pieds 
de  haut  sur  5 de  diamètre  ; leur  entablement  est  de  10  r 
pieds.  Les  colonnes  du  péristyle  supérieur  sont  ioniques; 
elles  ont  38  pieds  de  haut  sur  4 pieds  3 pouces  de  dia- 
mètre. On  compte  soixante-huit  colonnes  dans  l’un  et 
l’autre  péristyle.  Ces  deux  ordres  de  colonnes,  posés  l’un 
au-dessus  de  l’antre,  et  compris  entre  deux  tours  carrées  . 
et  le.  fronton , constituent  ce  portail,  dont  le  caractère 
simple,  mâle,  imposant,  est  d'autant  plus  remarquable, 
qu’alors  l’architecture  était  tombée  dans  un  état  de  bar- 
barie. La  longufeur  de  cette  belle  façade  est  de  384  pieds. 
Anx  deux  extrémités  sont  deux  corps  de  bâtimens  carrés 
servant  de  base  à deux  tours  ou  campnnilles,  qui  ont  210 
pieds  d’élévation,  et  par  conséquent  6 pieds  de  plus  que 
les  tours  de  Notre-Dame. 

Le  3o  juin  174^,  l’église  fut  consacrée  et  dédiée  sous 
l’invocation  de  la  Vierge,  de  saint  Pierre  èt  de  saint  Sol-  ^ 
pice  : cependant  les  tours  et  autres  accessoires  s'élevèrent 
plus  tard.  Quant  à celles-ci , Servandoni  les  avait  faites 
moins  élevées  qu’elles  ne  le  sont  aujourd’hui,  et  ne  leur 
avait  donné  qu’une  seule  ordonnance.  Mais  il  importait 
qu’elles  fussent  très  élevées  , car,  parmi  les  marguilliers  des 
diverses  paroisses  , c’était  à qni  aurait  la  gloire  d’avoir  le 
plus  haut  clocher.  On  jugea  donc  à propos  de  faire  recon- 
struire ces  tours  par  un  architecte  nommé  Maclaurin.  Ra 
1749,  celui-ci  fit  exécuter  deux  tours,  dont  la  première 
ordonnance,  élevée  sur  un  plan  quadrangulaire,  était  octo- 
gone, et  la  seconde  , circulaire.  La  tour  qui  existe  à l’angle 
méridional  de  cette  façade,  et  dont  les  sculptures  sont 
encore  à faire,  est  l’ouvrage  de  Maclaurin.  En  1777,  ces 
tours  furent  de  nouveau  reconstruites;  M.  Chalgrin,  auquel 
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on.  led  confia , s’occupa  de  rebâtir  celle  qui  est  .à  l’angle 
opposé;  il  la  composa  de  deux  ordonnances,  l’une  qua- 
drangulaire,  et  l’autre  plus  élevée,  sur  un  plan  circulaire, 
c|uoiqu’eIle  repose  sur  un  socle  carré;  de  manière  qu’elle 
s'accorde  un  peu  mieux  que  les  précédentes  avec  le  dessin 
de  l’ensemble-  de  la  façade.  Elle  est  d’ailleurs  plus  élevée, 
d’une  plus  belle  composition  que  la  tour  qui  p’a  pas  été  re- 
constroite,  et  qui  probablement  ne  le  sera  jamais.  Servandoni 
avait  placé  entre  ces  deux  tours  un  large  fronton  qui  cou- 
ronnait ses  ordonnances;  mais  , en  1770,  le  tonnerre  ayant 
dégradé  ce  fronton  , il  fut  remplacé  par  une  balustrade. 
Aux  extrémités  dn  portail,  et  à l’aplomb  des  tours,  sont  au 
rez-de-cbaussée  deux  chapelles;  Tune  est  un  baptistaire, 
et  l’autre  le  sanctuaire  du  'viatique ; chacune  est  ornée  de 
figures  allégoriques  , sculptées  par  Boizot  et  Mouchi.  Au  bas 
des  degi'és,  et  entre  chaque  deux  colonnes,  est  une  porte  eu 
igrille  de  fer  doré  : ces  portes  sont  au  nombre  de’  cinq.  Les 
fonts  baptismaux,  exécutés  d’après  les  dessins  de  Clialgrin  , 
sont  précieux  par  leur  matière  et  par  leur  forme. 

Depuis  la  première  marche  de  la  façade  principale  jusqu’à 
1 extrémité  de  la  chapelle  de  la  Vierge,  la  longuetir  de  cet 
édifice  a,  hors  d’œuvre,  172  toises;  sa  hauteur,  depuis  le 
pavé  jusqu  a la  voûte,  a gq  pieds.  Le  chœur  établi  derrière 
le  maltre-autel  a seul  89  pieds,  selon  la  même  dimension. 
Outre  la  porte  principale,  il  y en  a trois  autres  ; celle  don- 
nant sur  la  rue  des  Aveugles  est  assez  belle.  Ces  portes 
latérales  offrent,  a 1 extérieur,  des  niches  où  sont  placées 
des  statues  de  saints,  de  9 pieds  et  demi  de  proportion  : 
elles  sont  l’onvrage  de: François  Dumont.  Il  y a autour  de 
l’église  plusieurs  chapelles  inaperçues,  où  l’on  fait  les  caté- 
chismes, où  l’on  range  divers  objets  : il  y a aussi  une  cha- 
pelle souterraine  où  l’on  dispose  le  tombeau  du  Jeudi-Saint, 
et  dans  laquelle  on  fait  des  cérémonies  particulières  aux 
préparations  de  la  première  communion  , aux  confréries. 

Les  chapelles  qui  entourent  les  bas-côtés  sont  toutes 
élevées  de  trois  degrés;  elles  sont  au  nombre  de  dix-neuf, 
tontes  régulières,  et  la  plupart  fort  ornées.  On  en  compte 
de  chaque  côté  quatre  depuis  celle  de  la  Vierge  jusqu’à  la 
croisée  où  l’on  Voit  une  grande  porte , et  cinq  depuis  ce 
point  jusqu’à  la  principale  entrée.  La  sacristie  fait  face  aux 
fonts  baptismaux.  On  voit,  à droite  de  la  porte,  un  saint 
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Jean  l’Evangéliste,  eu  plâtre,  par  Petitot,  et  à gauche,  an 
saint  Pierre  semblable,  par  Pradier,  tous  deux  donnés  en 
1822  par  la  ville  de  Paris.  Daus  la  chapelle  Saint-Fiacre,  à 
gauche,  on  remarque  le  tableau  où  ce  saint  refuse  la  cou- 
ronne d'Ecosse,  par  Déjuine,  donné  en  1819  par  la  ville 
de  Paris.  Dans  la  cliapelle  supérieure  est  un  saint  Michel 
terrassant  Lucifer,  copié  d’après  Raphaël,  par  Mignard. 
Du  même  côt*é , et  depuis  le  portail-,  la  première  chapelle , 
celle  de  Saint-Jean,  est  remarquable  sons  plusieurs  rap- 
ports : on  y voit  d’abprd,  au-dessus  de  l’antel,  deux  co- 
lonnes cannelées,  en  marbre  vert,  de  l’ordre  composite, 
supportant  un  fronton  doré}  au  milieu,  est  une  statue  de 
saint  Jean-Baptiste  avec  un  mouton,  par  Boizot;  en  fâce 
de  l’autel  est  le  mausolée  du  curé  Languet  de  Gergy,  exé- 
cuté par  Michel-Ange  Slodz.  La  figure  du  défunt,  en  marbre 
blanc,  revêtue  des  habits  sacerdotaux,  es  tà  genoux  sur  un 
cénotaphe  et  sous  un  rideau  de  marbre  gris,  que  la  Mort, 
sous  la  forme  d’un  squelette  d’airain  armé  d’une  faux,  veut 
faire  retomber,  tandis  que  l’ange  de  l’immortalité  le  sou- 
lève. La  chapelle  suivante  est  celle  de  Saint -Maurice, 
peinte  à fresque  par  M.  Ylnchon,  en  1.821.  A droite  de  la 
chapelle,  on  voit  le  saint  refusant  de  sacriCer  aux  idoles; 
à gauche  , on  le  voit  subir  la  mort  avec  enthousiasme  , au 
milieu  de  soldats  romains , dont  il  était  tribun.  Entre  ces 
deux  tableaux,  dans  le  fond  de  la  chapelle,  et  sur  l'autel , 
est  le  tombeau  du  saint  ; la  coupole  représente  l’apothéose. 
On  remarque  le  même  ordre  dans  la  suivante , peinte  à la 
même  époque  par  M.  Abel  de  Pujol.  Cette  chapelle,  dite 
de  Saint-Koch,  représente  à gauche  le  saint  se  dévouant  à 
soigner  les  pestiférés  de  Marseille;  en  face  on  le  voit  mort 
dans  sa  prison;  l’autel  est  surmonté  d'un  bas -relief  repré- 
sentant ses  funérailles , et  la  coupole  contient  son  apo- 
théose. Aux  quatre  angles  de  la  chapelle , immédiatement 
au-dessus  de  cette  dernière  peinture,  sont  quatre  figures  de 
femmes , représentant , sous  les  plus  nobles  traits , les  quatre 
villes  d’Italie  que  saint  Koch  a édifiées  de  ses  vertus;  sa- 
voir : Roma,  Piacenza,  Cesene,  Aqua-Pendente.  Cette  cha- 
pelle me  semble  infiniment  plus  belle. que  la  précédente. 

En  face  de  cette  chapelle,  et  là  troisième  depuis  le  grand 
portail,  est  la  chapelle  Saint- Vincent-de-Paule,  peinte  à 
fresque  en  1824  par  Guillemot.  A gauche,  on  voit  le  saint 
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assistant  Louis  XIII  à ses  derniers  moiuens;  de  l'autre 
c6té , saint  Vincent  haranguant  les  dames  de  charité  en 
faveur  des  enfans  trouvés.  Il  y.  a parmi  les  groupes  une 
très  belle  tête  de  religieuse;  elle  respire  rcnthousiasme  et 
l'attendrissement.  L'apothéose  du  saint  est  peinte  sur  la 
coupole.  Dans  la  chapelle  au-dessus,  des  boiseries  sculptées 
et  dorées  présentent,  aux  angles,  des  confessionnaux  d'une 
forme  particulière.  Au-dessus  d’un  banc  placé  auprès  de  la 
chaire,  est  un  tableau  de  genre,  représentant  une  proces- 
sion du  Saint-Sacrement  dans  l’intérieur  de  Salnt-Sulpice. 

La  chapelle  de  la  Vierge,  située  au  rond-point,  est  de 
forme  circulaire  en  plan  comme  eu  élévation.  La  coupole, 
peinte  à fresque  par  Lemoine,  représente  l’Assomption. 
Cette  peinture,  endommagée  lors  de  l'incendie  qui,  en 
1763,  consuma  Ist  foire  Saint-Germain,  fut  réparée  par 
Callet.  Au  fond  de  la  chapelle  est  une  niche  ajoutée  à la 
construction,  et  qui  fait  saillie  du  côté  de  la  rue  Gareu- 
cière;  elle  est  supportée  par  une  trompe  dont  la  coupe  de 
pierre  est  digne  des  regards  des  curieux.  Dans  cette  niche, 
dont  quatre  colonnes  de  marbre  bleu  forment  l’entrée,  on 
aperçoit,  an  milieu  des  nuages  entourant  le  globe  du 
monde,  la  Vierge  tenant  l’enfant  Jésus,  et  foulant  aux 
pieds  le  serpent.  Tous  ces  objets  sont  de  belle  pierre  blan- 
che , et  paraissent  dans  le  lointain..  Ce  groupe  est  l’ouvrage 
de'PigaUe,  et  produit  d’autant  plus  d’effet,  qu’il  est  éclairé 
par  un  jour  céleste.  Quand  le  soleil  brille  sur  cette  niche, 
elle  est  vraiment  éblouissante.  Le  retable  de  l’autel  ren- 
ferme un  bas-relief  en  cuivre,  repréSentanf  les  Noces  de 
Cana.  Autour  de  la  chapelle  , décorée  par  Servandoni,  sont 
quatre  peintures  placées  entre  les  vitrages. 

La  nef,  le  pourtour  du  sanctuaire  et  les  bras  de  croix 
sont  en  arcades,  dont  les  pieds-droits  sont  ornés  de  pi- 
lastres corinthiens.  La  chaire,  à laquelle  ou  monte  par  un 
double  escalier  dont  la  balustrade  est  dorée,  est  en  marbre 
bleu.  On  y volt  de  chaque  côté  les  figures  dorées  de  la 
Foi  et  de  l’Espérance;  celle  de  la  Charité  est  au-dessus  de 
l’abat-voix.  Cette  chaire  , très  riche  , a quelque  chose 
d’extraordinaire  et  même  de  bizarre. 

Le  chœur  de  Saint-Sulpice  est  d’un  admirable  effet;  il 
est  entouré  de  sept  arcades.  Autour  et  contre  les  piliers, 
sont  douze  statues  d’apôtres,  exécutées  par  Bouchardon. 
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Le  maître-autel,  qui  fut  consacré  à saint  Pierre  et  à saint 
Sulpiceen  1734?  est  isolé,  et  placé  dans  le  centre  de  la 
croisée  au-devant  du  chœur,  sur  un  assez  grand  nombre  de 
degrés;  sa  forme  est  celle  d’une  espèce  de  tombeau  de 
marbre  blanc,  ‘avec  des  orneraens  de  bronze  doré  d’or 
moulu.  Le  milieu  est  ouvert  des  deux  côtés,  et  laisse  voir, 
à travers  deux  glaces,  un  grand  nombre  de  reliques.  Une 
balustrade  circulaire,  dont  les  balustres  de  bronze  sup- 
portent une  tablette  de  marbre  précieux , en  défend  l’accès. 
Sur  le  bas  des*  deux  arcades  qui  se  trouvent  à droite  et  à 
gauche  de  l'autel , sont  appliqués  tout  récemment  deux 
massifs  dorés,  l'iiu  re^iréseutant  la  Croix,  l’autre  le  Saint- 
Esprit  au  milieu  d’une  Gloire,  Deux  anges,  aux  ailes  dé- 
ployées, servent  de  pupitre,  et  sont  placés  en  arrière  de 
l’autel.  Le  maltre-autel  a été  éntièrcmenUrestauré  en  1826  : 
il  est  impossible  de  rien  voir  de  plus  beau  et  de  plus  bril- 
lant. On  y amis  tout  récemment  de  chaque  côté  un  superbe 
candélabre.  Le  buffet  d’orgues,  construit  par  Cliquot,  cé- 
lèbre facteur,  est  l’un  des  plus  complets  que  l’on  connaisse; 
il  est  sôutenu  par  des  colonn.es  de  pierre,  ouvrage  de  Ser- 
vandoni.  11  faut  remarquer  aussi  Les  deux  béuitlers  de  la 
porte  principale;  ce  sont  deux  coquilles  ou  valves  d’un 
volume  considérable  ; elles  se  nomment  la  tuilée , ou  tri- 
dacna  gigas.  C'^st  un  dou  fuit  à François  D'  par  la  répu* 
blique  de  Venise.  Un  roclier  de  marbre  , sculpté  par 
Pigalle  , les  soutient. 

Il  est  important  de  considérer  dans  cette  église  la  ligne 
méridienne  établie  au  milieu  de  la  croisée.  Cette  ligue  est 
tracée  sur  le  pavé  arec  les  signes  du  zodiaque  au  vrai  nord 
et  sud  Y dans  la  longueur  de  176  pieds.  A son  extrémité 
septentrionale,  cette  ligne  se  prolonge  sur  un  obélisque  de 
marbré  blanc,  surmonté  d'un  globe  d’or,  et  surchargé  de 
.plusieurs  inscriptions  : sa  hauteur  est  de  a5  pieds. 

La  fenêtre  méridiouale  de  la  croisée  est  entièrement 
close,  à l'exception  d’une  ouverture  de  i pouce  de  diamètre, 
pratiquée  sur  une  plaque  de -laiton.  Par  cette  ouverture, 
placée  à la  hauteur  de  yâ  pieds  au-dessus  du  pavé,  passe  un 
rayon  du  soleil,  qui  vient  frapper  la  ligue  tracée  et  y forme 
nne  image  ovale  d'environ  10  pouces  et  demi  de  long.  Au 
solstice  d’hiver,  cette  image  se  porte  sur  la  ligue  verticale 
de  l’obélisque,  parcourant  a lignes  par  seconde  : il  est  midi 
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lorsque  cette  image  est  partagée  égalementparlaméridienne. 
Cette  méridienne  a été  tracée  par  Henri  Dulti,  astronome- 
horloger  : elle  est,  ainsi  que  l'obélisque,  due  aux  soins  de 
Henri  de  Sully, eui743.  L’objet  de  son  établissement  est  de 
fixer,  d’une  manière  certaine,  l’équinoxe  du  printemps  et  le 
dimanche  de  Pâques. 

Parmi  les  choses  précieuses  que  possédait  Saint-Sulpice , 
était  la  statue  de  la  Vierge,  d’argent  massif  et  de  grandeur 
naturelle,  qui  fut  convertie  en  numéraire  en  1789.  Le  curé 
Languet  de  Gergy  engagea  ou  contraignit  ses  paroissiens  à 
donner  plusieurs  pièces  de  leur  argenterie  pour  former  cette 
belle  statue,  modelée  par  Bouchardon.  Ceux-çi  se  consolè- 
rent de  leurs  sacrifices  en  surnommant  cette  statue  Nolre- 
Dame-^e-la- Vieille-Vaisselle. 

On  s’occupe  de  la  réparation  et  peinture  des  quatre  à cinq 
chapelles  , qui,  de'cbaque  côté,  avoisinent  le  grand  portail. 
Chaque  tour  porte  un  télégraphe. 

Eglise  Saint- Germair^des-Prés , ancienne  ahhaye  Royale  ^ 
place  du  même  nom,  et  rue  d’Erfurt.  — Cliildebert  I^r,  roi 
de  Paris,  et  troisième  ûls  de  Clovis,  revenant,  en  543, d’une 
guerre  d'Espagne,  fonda,  à la  demande  de  saint  Germain, 
l’abbaye  dont  nous  nous  occupons,  pour  y placer  un  mor- 
ceau de  la  vraie  croix,  et  une  partie  de  la  tunique  de  saint 
Vincent.  Le  don  de  ces  relicpies  l’avait  déterminé  à lever 
le  siège  de  Saragossc.  La  nouvelle  église  prit  le  nom  de  ces 
objets;  mais  sa  richesse  la  fit  bnvnomvaer  Saint-Germain-le- 
Doré.  Elle  fut  consacrée  par  saint  Germain  en  558,  et  ne  prit 
le  vocable  de  Sainl-Germain-des-Prés  qu’en  754.  Les  îfor- 
mands  la  ravagèrent  à plusienrs  reprises  au  nf^uvlèmc  siècle. 
Reconstruite  au  commencement  du  onzième,  elle  fut  entiè- 
rement achevée  en  ix63.  Le  pape  Alexandre  III  en  fit  la 
dédicace.  Dans  son  origine  , cette  église  ressemblait  à une 
citadelle.  Les  murs  étaient  flanqués  de  tours,  et  environnés 
de  fossés  ;<in  canal  de  14  à i5  toises  de  largeur,  qui  com- 
mençait à la  rivière,  et  qu’on  appelait  la  petite  Seine,  cou- 
Hit  le  long  du  terrain  où  est  aujourd’hui  la  rue  des  Petits  • 
Augustiijs.  La  principale  porte  de  l’église  d’aujourd'hui  est 
un  reste  de  l’édifice  de  Cliildebert.  Cette  porte  est  resserrée, 
, décorée  de  petites  statues  gothiques , et  ce  portail  mesquin 
est  fermé  le  soir  par  une  grille  encore  plus  mesquine.  On 
voit  au-dessus  une  horloge,  et  l’on  regrette  le  bas-relief  et 
9 ... 
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les  hait  stataes  qa!  décoraient  le  porche  avant  la  révolu^* 
tion. 

L'église , bâtie  dans  le  style  usité  an  onzième  siècle , a 298 
pieds  de  longueur,  hors  d’œuvre,  y compris  l’espace  de  la 
tour  principale,  qui  s’élève  à son  entrée.  Sa  largeur,  sans  y 
comprendre  la  chapelle , est  de  70  pieds;  60  forntent  sa 
hauteur.  L’iutérieur  présente  d’abord  une  nef,  séparée  des 
bas-côtés  par  cinq  piliers  à droite  et  autant  à gauche.  Chaque 
pilier  se  compose  d’un  massif,  >où  sont  engagées  quatre  co- 
lonnes de  diverses  dimensions.  Ces  piliers  supportent  des' 
arcades  à pleiô-cintre;  il.  n’y  a point  de  chapelles  le  long 
des  bas-côtés  de  la  nef  ; elles  commence  nt  seulement  à la 
croisée,  où  se  voient  deux  chapelles  assez  longnes , et  or- 
nées toutes  deux  de  colonnes  de  marbre, do  couleuf,  sup- 
portant on  fronton  doré  ; eu  arrière  des  colonnes , est  une 
niche  formant  demi-coupole , dans  laquelle  est  placée  une 
statue  ; dans  la  chapelle  à droite , c’est  la  statue  de  la  Reli- 
gion, enmarbre  blanc;  dans  l’autre,  celle  de  saint  Casimir. 
Cette  première  chapelle  a,  tout  près  de  l’autel , un  beau 
mausolée.  Sur  un  cénotaphe  de  marbre  noir  s’élève  une 
urne  cinéraire , auprès  de  laquelle  deux  femmes  éplorées 
tiennent  chacune  on  médaillon  représentant  le  défunt. 
Dans  le  fond,  au-des:uis  d’un  confessionnal,  on  voit  une  sta- 
tue en  plâtre  de  notre  Seigneur.^  Dans  la  chapelle  vis-à-vis 
et  près  de  l’autel,  est  le  tombeau  de  Cbildebett.  Ce  prince 
est  représenté  à genoux , sons  an  dais ,'  tenant  en  main  les 
marques  delà  royauté.  An  bas  du  tombeau  est  un  bas-relief 
en  airain  représentant  une  bataille  fort  animée.  En  face 
l’autel , et  dans  le  fond  de  la  chapelle,  est  un  grand  tableau 
représentant  une  Descente  de  croix,  par  Mouchi,  donné  à 
cette  église  en  1824  ’-La  ceinture  des  chapelles  règne  ensuite 
sans  interruption,  autour  de  l'église,  et  en  donne  neuf  ré- 
cemment restaurées  pour  la  plupart.  Dans  1a  troisième , à 
droite,  on  voit  le  tombeau  de  Douglas,  prince  d’Ecosse.  La 
chapelle  correspondante,  à gauche,  contient  également  le 
mausolée  d’un  prince  de  cette  famille.  Dans  là  chapelle  a&- 
dessus,  à droite,  on  remarque,  en  face  de  la  grille  d’entrée^ 

» V . 


' On  voit  dan.s  le- chœur,  à gauche,  un  tableau  représentant 
saint  Germain  distribuant  son  bien  aux  pauvres. 
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encadrées  dans  le  mur  latéral,  trois  tablettes  de  marbre 
noir,  portant,  la  première  ,répitaplie  latine  de  Massillon; 
la  seconde,  celle  de  Descartes;  et  la  troisième,  celle  de 
Bernard  de  Montfaucon.  La  chapelle  correspondgbtc , à 
gauche  , présente , sur  une  tablette  semblable  , l’épitaphe 
,de  Boileau.  Les  cendres  de  ces  hommes  illustres  honorent 
cet  édifice.  La  chapelle  de  la  Vierge  est  située  derrière  le 
chœur;  le  pape  Pie  VII  en  a posé  la  première  pierre.  L’au- 
tel est  orné  de  la  statue  de  Marie,  en  marbre.  Ou  vient  de 
poser  autour  une  grille  de  bon  goût.  Cette  chapelle  est  or- 
née d’une  jolie  corniche  et  d’un  fronton  à découpures  très 
délicates  : elle  a de  chaque  côté  un  bas-relief, 

La  chapelle  qui  suit  est  circulaire  comme  celle  de  la 
Vierge;  elle  ne  reçoit  de  jour  que  de  l’église,  et  contient 
une  belle  Descente  de  croix,  en  plâtre.  Sainte  Madeleine  y 
contemple  le  Sauveur,  détaché  de  la  croix.  '■ 

On  y admirait  autrefois  la  châsse  de  saint  Germain  , eu 
vermeil , soutenue  par  deux  anges  en  métal  doré , â genoux , 
et  grands  comme  nature;  elle  était  enrichie  d’un  nombre 
infini  de  pierres  précieuses  et  de  perles.  La  plupart  des  tom- 
beaux de  cette  ancienne  basilique  avaient  été  portés  au  Mu- 
sée des  Petits-Augnstins.  Le  buffet  d’orgues , porté  sur  huit 
colonnes  en  bois , sort  des  ateliers  du  facteur  Dallery.  Pra- 
tiquée sous  la  tour,  et  rabaissée  par  l’orgue , l’entrée  de 
Saint-Germain  est  fort  obscure.  Il  y a,  à droite  de  cette 
entrée,  une  vaste  chapelle,  toujours  fermée,  dans  laquelle 
on  fait  les  catéchismes , les  assemblées  de  confrérie  et  le 
tombeau  du  Jeudi-Saint.  Trois  tours  inégales  formant  pyra- 
mide, et  couvertes  en  ardoises,  s’élèveivt  autour  de  cette 
église.  Le  terriloire  de  Saint-Gerraain-des-Prés  avait  autre- 
fois le  droit  d’asile.  Cet  édifice  n’a  qu’une  seule  porte  laté- 
rale , qui  donne  du  côté  de  la  rue  d’Erfurt  ; on  le  nomme 
communément  église  de  l’Abbaye  ou  de  Sainte- Marguerite. 
C’est  la  première  succursale  de  Saiut-Sulpice. 

Eglise  de  Saint- Severin,  rue  du  même  nom,  entre  les  nn- 


» Depuis  quelques  mois  on  a construit  dans  celte  église  une 
chaire  en  marbre  blanc , à peu  près  dans  le  goût  de  celle  de  Saint- 
Sulpicc  , mais  sans  alwt-voix.  On  a mis  aussi  dans  le  cliœur,  à 
droite,  un  tjbloau  représentant  Jésus-Christ  au  jardin  des. 
Olives.  , 
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méros  3 et  S.  — Le  patrou  de  cette  égUM  est,  dlt-on,  au 
solitaire  qal  reçut  Thablt  monaaticjuc  des  maias  de  saint 
('Loud;  son  origine  est  ignorée  : on  sait  seulement  qu’elle 
u’ésBtt» d’abord  qu’un  oratoire,  que  Henri  donna,  en 
i3ol,,^  l’évéque  de  Paris.  £n  laio,  cette  église  était  pa- 
roissiale. On  tait  encore  qu’on  fut  obligé  de  l'agrandir  en^ 
i347)  et  pour  cet  effet,  ou  employa  l’argent  produit 
par  la  vente  des  indulgences.  H .en  fot  de  même  en  i4^9^ 
à cette  dernière  époque,  on  prit  la  chapelle  de  la  Concept 
tion  de  la  Vierge,  et  ou  fit  bâtir  celle  qui  se  trouve. derrière 
le  chœur.  En  1684,  on  changea  entièrement  la  décoration 
de  ce  dernier.  Le  maître-autel  est  décoré  d’un.|>aldaqutu 
supporté  par  huit  colonnes  de  marbre  orné  de  brcaize  doré. 
Quatre  termes  portant  des  cornes  d'aboudance,  servant 
de  chandeliers , sont  adossés  aux  piliers  les  plus  voisins  de 
l’autel , qui  sont  revêtus  de  marbre  et  de  festons.  Cette  dé- 
coration a été  exécuté  par  Tuby,  sur  les  dessins  de  Lebrun. 
Uq  stjlobate  triaugulaire  surmonté  d'une  lyre  supportant 
un  aigle  en  bronze  doré,  sert  de  pupitre  aux  chantres. 

La  chaire  , faite  par  un  menuisier  nommé  yanmer,  est 
d’un  assez  bon  style.  Les  chapelles  sont  au  nombre  de  dix. 
Un  7 remarque  en  tableaux  : la  Mort  de  Saphire,  par  Pi- 
cot.;,8aint  Pierre  guérissant  les  boiteux,  par  Palllère;  saint 
Çlond  recevaut.saint  Severin,  tous  donnés  par  la  ville  de 
Paris , en  1819.  • . 

A la  principale  entrée  de  cette  église , on  voit , à droite 
et  à gauche  du  perron , deux  lions  en  pierre,  symbole  de 
la  force.  Cette  église , fort  simple,  est  la  seconde  succursale 
de  Saiut?$^l[>ice.  " 

Eglise  des  Carmes,  rue  de  Vaugirard,  n.  70. 1 — C’est  main- 
tenant l’église  ' du  couvent  de  ce  nom.* Bâtie  en  i6i3,  et 
terminée  en  i6ao,  elle  est  régulièrement  construite  et  sur- 
montée d’un  dôme,*’ le  premier  de  cette  dimension  que  l’on 
fit  à Paris , et  dont  la  calotte  fut  ornée , par  lîertholet  Fla- 
maël,  d’oiie  peiuture.  représentaut  le  prophète  Elie  s’élevant  • 
dans  le  ciel  sur  pu  diar  de.fen,  et  jetant  son  manteau  à Ely- 
‘ sée.  On  admirait, le  groupe  de  la  Vierge  et  de  l’enfaut  Jé- 
sus, exécuté  à Rome , par.  Antonio  Baggi,  et  placé  dans  la 
chapelle  de  la  Vierge;  il  est  maintenant  à KOtre-Dame , 
dans  la  chapcUé  de  saiqt  Rtgobe'rt.  . 

Eglise Saint-Etiennb-da-Mont,  rues  de  la  Montagnc-Saiotc- 
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Geneviève  et  de  Clovis , à côté  de  l’emplacement  de  l’an- 
cienne église  Sainte-Geneviève.  — Dans  son  origine , cette 
paroisse  n’était  qu’un  oratoire  ou  chapelle  basse  atteuaut  à 
l’église  Sainte-Geneviève,  et  portant  le  nom  de  Chapelle  du 
Mont.  Pour  en^irer  un  meilleur  parti  , l’abbé  de  cette  église 
obtint  du  pape  Honoré  111  la  permission  de  faire  rebâtir 
cette  chapelle  sur  de  plus  grandes  proportions , et  de  l’ériger 
en  paroisse  : cela  eut  lieu  en  ia22. 

Depuis  que  Philippe-Auguste  avait  fait  entourer  Paris 
d'une  enceinte,  les  habitaus  du  bourg  Sainte-Geneviève 
devenant  de  jour  en  jour  plus  nombreux,  les  marguilliers 
de  la  no^ivelle  église  (Saint-Etienne-du-Mont)  demandèrent 
à l’abbé  quelques  toises  de  terrain  pour  agrandir  l’édifice , 
ainsi  que  la  permisslon^’tdever  leur  clocher,  d’avoir  quatre 
cloches  J et  surtout  un^rorte  particulière;  car  il  fallait  pas- 
ser par  Sainte-Geneviève,  pour  entrer  dans  Saint-Etienne  : 
l’abbé  refusa  obstinément  ce  dernier  poiut.  A cette  époque 
(c’est-à-dire  en  1491).  la  nouvelle  église  fut  augmentée  du 
côté  du  chœur;  en  i538,  elle  le  fut  des  chapelles  et  de  toute 
l’aile  de  la  nef,  du  côté  de  Sainte-Geneviève;  en  1017,  épo- 
que où  elle  fut  presque  entièrement  reconstruite,  elle  eut* 
enfin  une  porte  particulière;  en  i6o5,  eu  1610,  elle  fut 
successivement  augmentée  ; enfin,  on  y ajouta,  huit  ans 
après,  les  perrons  du  grand  et  petit  portails.  Quoique  ces 
constructions  aient  été  faites  en  différens  temps  , elles  s’ac- 
cordent bien,  çt  forment  un  assez  bel  ensemble. 

La  façade  principale  de  cette  église , qui  affecte  la  forme 
pyramidale,  et  où  se  trouvent  mélangés  les  genres  grec  et  • 
sarrasin,  offre  un  caractère  étrange,  qui  n’est  pas  dépourvu 
d’agrément.  La  première  pierre  eu  fut  posée  , en  1610,  par 
Marguerite  de  Valois,  première  femme  de  Henri  IV,  qui, 
pour  cet  honneur  et  la  construction  de  cet  morceau  d’ar- 
chitecture, donua  3oo,ooo  livres.  Quatre  colonnes  d’ordre 
composite,  bandées  et  sculptées,  qui  portent  un  fronton, 
furaent  l’architecture  de  ce  portail. 

L’architecture  de  cet  édifice  est  remarquable  par  sa  har- 
diesse et  sa  singularité.  Des  arceaux  surbaissés,  qui  naissent 
au  tiers  de  la  hauteur  des  piliers  qui  supportent  la  voûte  de 
l’église  , forment  une  galerie  bordée  de  balustrcs  de  pierre , 
dans  laquelle  un  homme  seulement  peut  passer.  Le  jubé  est 
• porté  par  une  voûte  en  cintre  , très  surbaissée  ; les  deux 
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tourelles  à jour  qui  sont  à ses  deux  extrémités , et  qui  s*é- 
lèveut  d'euviron  3o  pieds  au-dessus  de  son  niTcaru,  renfer- 
ment deux  escaliers  {louiv  arriver  à l’étroite  galerie  dont 
nous  venousde  parler.  Ces  deux  escaliers  s’élèvent  chacun 
en  contournant  le  fût  d’une  colonne,  et  cqinme  les  tours 
sont  il  jour,  on  voit  le  dessous  des  marches,  portées  en  l’air 
par  un  corbellement.  La  hardiesse , la  légèreté  et  la  délica- 
tesse de  cette  construction  sont  également  remarquables. 
Le  jubé  a été  bâti  en  1600  , comme  l'indique  le  millésime 
qui  s’y  trouve. 

On  remarque  dans  la  nef',  et  dans  la  voûte  du  plafond  de 
la  croisée  , une  croix  pendante  , de  a toises,  où  «viennent 
aboutir  plnsienrs  des  arêtes  de  la  voûte,  qui,  après  en  avoir 
suivi  la  courbure , redescendent  c||Lj|(unissant , et  présentent 
une  masse  suspendue  et  sans  appui.  Les  fûts  des  Colonnes, 
dont  la  longueur  est  démesurée , sont  dépourvus  de  chapl- 
teanx.  Les  nervures  des  voûtes  naissent  du  nu  de  la  colonne. 
Les  arcades  de  la  nef  appartiennent  au  dix- septième  siècle'  ; 
les  vitraux,  qui  sont  du 'seizième,  doivent  attirer  l’atten- 
tion. • ‘ 

La  seule  tour,  qui  s’élève  au  nord  de  l’édifice , sert  de 
clocher;  elle  est  fort  élevée,  et  son  architecture  est  d’nn 
genre  peu  ordinaire.  La  chaire  à prêcher,  -sculptée  par 
Claude  Lèstocard,  d’après  les  dessins  de  Lahire,  peut  ser- 
, tir  de  modèle  en  ce  genrè.  Une  statue  colossale  de  Samson 
semble  soutenir  l’énorme  masse  de  cette  chaire , dont  lé 
pourtour  est  orné  de  plusieurs  Yertns  assises,  et  séparées 
les  unes  des  autres  par  d’excellens  bas-réliefs  dans  les  pan- 
neaux. Surl’abat-Toix  est  un  ange  qui  tient  deux  trompettes 
pour  appeler  les  fidèles. 

M.  Voisin  , l’un  des  derniers  curés  de  cette  paroisse , y a 
fait  construire  on  fort  bel  aiitel  de  marbre,  décoré  avec  au- 
tant de  richesse  que  d’élégance.  Derrière  cet  autel , quatre 
colonnes  d’ordre  toscan  ‘ supportent  une  châsse  ayant  la 
forme'  d’une  église  gothique , où  sont  conservées  lel*re- 
liqnes  de  sainte  Geneviève.  Dans  une  chapelle  à gauche  du 
cœur  est  l’ancien  tombeau  de  la  sainte , qui  a été  retiré  de 
son  église  souterraine  lors  de  la  démolition. 

La  chapelle  de  la  Vierge , située  au  rond-point  de  l’église, 
est  très  claire  et  fort  élégamment  ornée.  Près  de  la  porte 
d’entrée  est  le  tombeau  de  Pascal.  Ce  monument  consiste 
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dans  une  simple  pierre,  sur  laquelle  est  gravée  l'épitaphe 
latine  de  l’auteur  des  Lettres  provinciales.  On  voit  dans  cette 
chapelle  quelques  petits  tableaux  votifs,  parmi  lesquels  il 
faut  distinguer  celui  qui  représente  un  Intérieur  d’église, 
peint  en  1S08,  par  M.  Gosse.  Les  précieux  restes  de  Jean 
Racine  , ainsi  que  son  épitaphe , sont  placés  auprès  de  la 
tombe  de  Pascal.  Il  est  inconcevable  que  cet  endroit  soit  le 
plus  négligé  du  temple.  Vis-à-vis  la  porte  latérale  du  chœur 
est  un  tableau  peint  par  Largillière , provenant  de  l’au- 
clenne  église  Sainte-Geneviève,  et  voté,  eu  1669,  à l’oc- 
casion de  deux  années  de  famine.  Un  tableau  de  même 
dimension,  voté  également  à l’occasiou  de  la  famine  causée 
par  l’hiver  de  1709,  et  peint  par  Thory,  se  trouve  en  face 
de  celui-ci.  ^ 

Indépendamment  des  cendres  glorieuses  de  Racine  et  de 
Pascal,  cette  église  renfermait  les  tombeaux  d’un  très 
grand  nombre  d’hommes  illustres  et  de  savans  : Biaise  de 
Vigeneré,  traducteur,  mort  eu  1596;  Nicolas  Thognet , 
médecin,  mort  en  1642  ; Pierre  Perrault,  avocat,  père  de 
Claude  #t  de  Charles  Perrault;  Eustache  Lesueur,  peintre 
célèbre,  mort  en  i655;  Le  Maître  de  Sacl,  mort  eu  1684; 
Jean  Gallois  , de  l’Académie  française  ; Jean  Miron  , docteur 
en  théologie  , qui  légua  sa  bibliothèque  aux  Pères  de  la 
doctrine  chrétienne,  à condition  qu’elle  serait  publique; 
Simon  Piètre,  médecin,  qui,  par  son  testament,  défendit 
qu’on  l’enterrât  dans  l’église,  de  peur  de  nuire  à la  santé 
des  fidèles; ’Joseph  Piston  de  Tournefort,  célèbre  boua- 
niste  , etc.  Quoique  le  tombeau  de  Descartes,  placé  autre- 
fois dans  l’ancienne  église  de  Sainte-Geneviève,  soit  main- 
tenant à Saint-Germaln-des-Prés , son  épitaphe  a été  posée 
à SaInt-Etlenne-du-Mont. 

Jasqu'aux  événemens  de  1789 , on  a fait,  à Saint-Etienne- 
du-Mont,lc  27  décembre,  une  procession  générale  à la- 
quelle le  Roi , la  famille  royale  et  la  cour  assistaient , en 
portant  un  cierge  : cette  procession  avait  pour  but  d’expier 
le  crime  d'un  jeune  fanatique  qui,  le  22  décembre  l568, 
se  précipita  sur  le  prêtre  célébrant  la  messe,  et  arracha 
l’hostie  de  ses  mains.  Le  3 janvier,  jour  de  sainte  Geneviève, 
patronne  de  Paris,  s’ouvre  un  exercise  de  piété  pendant 
plusieurs  jours.  Le  Roi  et  les  membres  de  la  famille  royale, 
le  clergé  des  différentes  paroisses  et  les  diverses  sociétés 
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rèligieuses,  vont  prier  sur  le  tombeau  de  la  sainte.  Lprs-' 
que  le  pape  Pie  VII  vint  à Paris,  en  1804»  il  donna  une 
bulle  qui  accorde  des  indulgences  à tous  ceux  qtti  feront 
leurs  dévotions  à cé  tombefiu  , qne  le  curé  de  Saint-^tienne- 
du-Mont  a fait  passer  pour  celni  qui  contenait  réellement 
les  cendres  de  sainte  Geneviève  : l'assertion  est  un  peu  ha- 
sardée ; car  les  architectes  et  les  savans  qui  suivaient  des 
fouilles  du  sol  de  l’ancienne  église  Sainte-Geneviève  se  re- 
fusèrent à appuyer  la  déclaration  du  curé,  en  faisant  ob- 
server que  rien  n’indiquait  qne  cette  tombe  edt  reiifermé 
les  restes  de  la  patronne 'de  Paris.  On  a transféré  dans  cette 
église  le  culte  de  sainte  Geneviève,  dont  le  bâtiment  a été 
démoli  en  1^0 1.  Elle  est  maintenant  la  cure  du  douzième 
arrondissement.  ’ • 

Eglise  de  Saint-Nicolas~du-Chardonnet  , iue  Saint-Victor, 
entre  les  n.  io4  et  loO,  au  coin  de  celle  des  Bernardins. — 

Le  nom  de  Chardonnet,  que^orte  cette  première  succur- 
sale de  Saint-Etienne-dn-Mont , Ini  vient  de  celui  du  clos 
où  elle  fut  fondée  en  1280.  Ce  n’était  alors  qu’une  simple 
cliapelle  : ellë  fat  érigée  en  paroisse  quinze  aus  a{8-ès.  En 
i656,  on  construisit  une  nouvelle  église  à côté  de  l’an- 
'cieniie , qui  tombait  en  ruiues  : elle  n’était  pas  £nie  lors- 
qu’elle fut  bénie,  en  iliôy , par  M.  Péréfixe  ; archevêque 
de  Paris.  Les  travaux,  bientôt  suspendus,  furent • repris 
eu  1706  et  achevés  en  1709,  à l’exception  do  portail,  qui 
est  resté  sans  être  terminé. 

L’intérieur  de  l’églisé  est  décoré  d’un  ordre  composite  en 
pilastres  , dont  les  chapiteaux  n’ont  qn’u#  rang  de  feuilles 
d'acanthe.  Les  socles  sont  revêtus  de  marbre  : le  chœur  est 
également  pavé  eu  marbre.  Au-dessus  du  maître-autel  est 
une  Gloire  d’un  bel  effet.  En  entrant,  du  côté  de  la  sacris- 
tie, on  remarque  deux  tableaux  représentant  le  Martyre 
des  Machabées  et  saint  François-de-Sales  recevant  l'ex- 
trême-onction ; dans  la  chapelle  Saint-Charles , le  tableau 
de  ce  saint,  par  Lebrun > Comme  saint  Charles  était  le  pa>  * 
trou  de'  cet  artiste,  il  s’est  attaché  à eu  faire  un  tableau  qui 


> On  y remarque  le  tableau  de  la  Mort  de  saint  Etienne,  donné 
en  1819  par  la  ville  de  Paris,  et  des  statues  en  plâtre,  represea— 
tant  les  Vertus  théologales.  , 
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l'hi^orât.  C'est  dans  le  même, bût  qa'il  apèint  le  plafond. 
AjpHt'fQrmé  le  projet  d’ériger  uq  mausolée  à sa  mère  daos 
cetté  chapelle,  il  eu  composa  le  dessin  Tuby  a Représenté, 
en  marbre , la  défunte  sortant  du  tombeau  au.  son  de  Ta 
trompette  du  juge'meut  dernier,  L’ange  sonnant  de  la  trom- 
pette est  d’ùne  grande  légèreté  ; on  en  admire  également 
l’attitude  et  la  disppsitiou  : il  e^t  l’duvrage  dç-Colignon.  Ce 
tombeau  et  celui  de  Jérôme  Bignon , mort  en  i656 , ont  été 
transférés  , 'ainsi  que  son  bnste,  au  Musée  des  Petits- Au- 
gustins.  SOns  la  croisée  de  cette  chapelle  est  le  monument 
de  Lebrun  lui-méme.  Cet  artiste  célèbre  est  représenté  en 
buste  f de  la  main  de  Coysevox , au  bas  d’une  pyramide 
posée  sur  un  piédestal,  dans  le  cadfe  duquel  est  placée  son« 
épitaphe.  Ün  bas  - relief  en  bronze , représentant  saint 
Charles  communiant  les  pestiférés , orne  encore  cette  églfse. 
En  n&ift  Ou  7 a transporté  le  corps  du  poète  Santeuil,  mort 
à Dijoi),  en  1697-.  la  tombe  qui  le  recouvrait  à ‘^int-Victor, 
et  l’épitaphe  composée  par  Bollin , out  été  conservées.  Les 
Voyer-dJArgènsOn,  le  président  de  Selve's  et  l’abbé  de  Chau- 
. vélin",  omt' été  inhumés  dans  cette  église. 

Dans  ig  chapelle  do  Saint-Sa  cremènt,  Ou  de  la  Commu- 
nion, sont  ,*sur  l'autel,  les  Pèlerins.  d’Emmaüs,  par  Saürin^ 
et  aiix  deux  côtés,  le  Miracle.de  la  manne  et  le  Sacrifice  de 
Melchisëdecli.,  peints, -en  1714  et  f^iSj’par  Coypel.  Dans 
la  chapelle  suivante,  le  Martyre  de  saint  Victor  et  .le  por- 
trait de  sainte  Thérèse,  Dans  la  chapelle'  de  la  Vierge , une 
Descente  de  Croix  et  une  Annonciation  *,  sur  l’autel , une 
statue  de  Marie , par  Bra.  Dans  la  chapelle  suivante,  un 
tableau  de  saint  Clair;  vis-à-vis  le  ohœur,  saint  Médard  et 
la  Prise  de  Jésus-Christ  dans  le  jardin  des  Olives.  Près  de 
cette  paroisse- est  une  communauté  de  jeunes  séminaristes. 

Eglise  de  Saint- Jacques-dü-Haut-Pas , -rue  Saint-Jacques, 
entre  les  a,  aSa  et  a54'.  — - Vers  le  milieu  du  qoiuzième 
siècle , les  habitans  do  faubourg  Saint-Jacques,  tropéloignés 
des  églises  Saint-Médard  ,*  Saînt-Hippolyte  et  Saint-Bènolt, 
leurs  paroisses , sollicitèrent  l’érection  de,la  chapelle  Saint-;^ 
Jacques  en  succursale.  Cette  érection  fut  autorisée  en 
1 566 , et  en  i584  0°  bâtit , près  de  cette  première  chapelle, 
une  seconde  P qui  prit  le  titre  dç  paroisse.  L’église,  telle 
qo’oû  la  voit  aujourd’hui , n’a  été  commencée  qu’en  16 3^ 
Suspendus  jusqu’en  1675 , les  travaux  ne  furent  répris  qu  à 
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cette  époqoe , aux  frais  d'Anne  de  Bourbon,  duchesse,  de 
Longueville  , dont  les  entrailles  y reposent.  Les  parois^qp.s 
aidèrent  aussi.  Les  carriers  fournirent  généreusement  tonte 
la  pierre  qui  compose  le  pavement,  et  les  différens  ou- 
vriers employés  à la  construction  dé  cet  édifice  donnèrent 
chacun  libéralement  un  jour  de  leur  tràvailpar  semaine.  Il 
fut  terminé  eu  1684. 

Le  portail  de  Saint-Jacques-dü-Hant-Pas  est  décoré  de 
quatre  colonnes  d’ordre  dorique,  qui’soutiennent  un  enta- 
blement et  un  fronton  , avec  un  attique  au-dessus , du 
dessin  de  l'architecte  Gittard.  Parmi  les  tableaux  qui  dé- 
corent cette  église  on  distingue  le  Christ  mis  an  tombeau, 
pelut  par  M.  D^eorge^  élève  de  David.  La  oliapelle  de  la 
Vierge,  située  au  chevet  de  l’église,  est  riante  et  bien 
éclairée  : elle  ne  fut  construite  qu'en  168S.  Saiut-Jacques- 
du-Uaut-Pas  renferme  les  cendres  du  vertueux  Cocliin,  uu 
de  ses  c\irés  , qui  vendit  ses  meubles  et  sa  l)ibliothéque  pour 
fonder  l’hôpital  qui  porte  son  notai.  Sou  épitaphe  est  con- 
servée dans  le  sanctuaire  avec  celle  de  l'abbé  de  Saitat-Cyran 
et  du  mathématicien  Lahire.  Dominique  Cassini,  fameux 
astronome,  et  Jean  Desmoulins , sont  enterrés  dans  cette 
église  , qui  est  la  seconde  succursale  de  Saint-Etienne-du- 
Mont. 

Eglise  Saint-Médard,  rue  Mouffetard,  entre  les  n.  161  et 
i63,  attenant  à la  rue  d’Orléans.  — Réparée,  agrandie  à 
diverses  époques , cette  église  présente  divers  genres  d’ar- 
chitecture. Le  grand  autel  fut  entièrement  reconstruit  eu 
i655.  L’architecte,  Petit-Radel,  tenta  de  l’orner,  en  i;;84  , 
en  ajoutant  à sa  construction  primitive  des  ornemens  grecs, 
et  en  transformant,  autour  du  sanctuaire,  ses  piliers  en 
colonnes  cannelées  et  sans  base.  La  chapelle  de'la  Vierge  , 
qui  termine  le  rond-point  de  ce  temple , a été  bâtie  sur  le.s 
dessins  de  cet  artiste.  Quatre  grandes  arcades  y soutiennent 
une  voûte  {date,  dont  la  coupe  de  pierre  mérite  d’être  oh- 
sèrvée.  Les  vitraux  placés  sur  les  côtés,  au-dessus  des  im- 
postes, procurent  une  grande  clarté.  L’autel  est  décoré  de 
deux  colonnes  toscanes  , qui  soutiennent  un ‘fronton  circu- 
laire , dans  le  tympan  duquel  est  le  chiffre  de  la  Vierge  eu 
transparent.  La  statue  de  Marie  est  posée  sur. un  nuage  , 
derrière  l’autel.  Ce'‘groupe  a pour  fond  une  Gloire,  et  s« 
trouve  éclairé  par  le  jour  tiré  d’çn  haut.  C’est  une  .imitatîou 
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mesquine  dey  jours  célestes  de  Saiùt-Suîp!ce  et  de  Satui- 
Kucli.  On  volt  dans  cette  église  plusieurs  tableaux , dont  la. 
plupart  sont  très  médiocres.  Ou  doit  remarquer,  à la  croisée 
du  côté  méridional,  une  perspective  représentant,  en  pelu« 
tare  , l’uu  des  bàs,- côtés  qui  ntanque  à cet  édifice  : elle  fait 
lllusiou.  , . ' ' 

Plusieurs  hommes  Célèbres  y ont.  reçu  la  sépulture  ; Oli- 
vier Patru,  habile  avocat,  et  Pierre  Nicole,  auteur  des 
Essais  de  morale.  Derrière  le  cbœüt'  est  un  petit  cimetière, 
où  Ton  voit  une  tombe  qui  s’élève  un  peu  au-dessus  de  terre  ; 
c’est  celle  du  fameux  diacre  Pâris,  qui,  après  sa  mort,  ex- 
cita tant  de  convulsions  et  d’étranges  miracles. 

Basilique  Sainte-Geaeviève , fiu  Panthéon  , place  du  même 
nom.  — Le  clergé  de  l’abbaye  de  Sainte-Geneviève  ayaqt, 
en  1745  , présenté  à Louis  XV  une  requête  pour'  faire  ré-» 
tablir  son  église  tombant  en, ruines,  ce  priûce  ordonna 
l’érection  d’un  nouveau  temple  dédié  à la  patronne  de  Paris. 
Il  fut  commencé , en  lyS’j  , sur  les  dessins  et  sous  la  con- 
duite de  Soufflot.  Des  travaux  préparatoires,  le  comblement 
de  plusieurs  puits  rencontrés  sous,  l’espace  destiné  à rece-, 
voir  les  foudatiops,  et  l’affermissement  du  sol,  prirent 
]>eaecoup  de  temps,  et  ce  ne  fut  que  le  6 septembre  1764 
que  Louis  XV  posa  solennellement  la  prétendue  première 
pierre  de  l’édifice. 

Le  plan,  est  une  croix  grecque , formant  quatre  nefs  qui 
se  réunissent  à un  centre  où  est  placé  le  dôme.  L’architecte 
avaft  le  projet  de  rendre  ces  quatre  nef^  égales  en  longueuc; 
mais  les  convenances  du  culte  l'obligèrent  à prolonger  la 
nef  d’entrée  et  celle  ^du  fond,  à Ifaire  à son  premier  plan 
des  changemens  peu  avantageux,  en  substituant  aux.extré- 
mités  de  ces  deux, nefs  des  arcades  au  lieu  de  colonnes',  et 
en  flanquant  la  nef  du  fond  de  deux  tours  carrées  destinées 
à contenir  des  cidches.  ' , ' 

Ce  plan , en  y comprenant  le  péristyle  , a SSq  pieds  de 
longueur  sur  u53  pieds  6 ponces  de  largeur  hors  d’œuvre. 
La  façade  principale , où  l’on  a prodigué  les  richesses  de 
l’architecture,  sé  compose  d’un  perron  élevé  sur  onze  mar- 
cJies  , et  d’un  péristyle  imité  dn  Panthéon  de  Rome.  Il  se 
compose  de  vingt-deux  colonnes  d’ordre  corinthien,  de, 
6 pieds  de  diamètre  et  de  60  pieds  de  hauteur,  y compris 
base  et  chapiteau  : six  d’entre  elles  sont  de  face.  Les  feuilles 
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d'acaulhe  des  chapileaux  sont  d'un  travail  très  précieux. 

^ Ces  colôunes  supportent  un  fronton  dont  le  t^^mpau,  daus 
l’origine , représentait , en  bas-relief,  uue  croix  eutourée 
de  rayons  divergens  et  d’anges  adorateurs , sculptés  par 
Constou  : on  y yoyalt  nue  inscription  latine  qui  rappelait 
que  le  temple  était  sous  l’invocation  de  sainte  Geneviève. 
Lorsque  l’ Assemblée  nationale  décréta,  en  1791 . qn’il  pren- 
drait le  nom  de  Panthéon  français  , et  servirait  de  sépulture 
aux  citoyens  qui. auraient  bien  mérité  de  ta  patrie,  ou  rem- 
plaça cette  inscription  par  la  suivante  , due  à.M.  le  marquis 
de  Pastoret , et  l'une  des  plus  belles. que  l’on  puisse  voie: 

AVX  GaXKSS  QOMMES  I.A  VATaiE  KBCOItNAlSSAnTB. 

Depuis  iHaS  on  a rétabli H’ancien  bas-reiief:  on  a placé 
an  milieu  du  fronton  le  signe  de  la  rédemption , dont  les 
rayons , divergens  en  tout  sens , vont  se  perdre  dans,  des 
’ nuages  fi^rés  tout  autour  de  ce  même  fronton.  La  frise 
porte  mamt'enànt  cette  inscription  : V ' 

. D.  T).  M.  Suh  invocat.  S.  Genovefa.  Lud.  XV  consacra  vit , 
s>  Lud.  XVIII  restiluit. 

•4  ' 

% 

J Les  changemens  ordonnés  par  l’Assemblée  natiotAile  , 
d’après  la  destination  qu'elle  avait  donnée  à l’édifice , ne  se 
bornèrent  pas  au  bas-relief  du  fronton  , très  remarquable  , 
d’ailleurs , par  sa  composition  ainsi  que  ^par  le  talent  du 
sieur  Moite , qui  l’a  exéciité  : on  plaça  à la  frise  du  milieu 
cette  inscription  : ’ 

Panthéon  français.  Van  III  de  la  liberté. 

Tous  les  bas-reliefs  relatifs  à la  vie  de  la  sainte  bergère 
furent  enlevés  et  remplacés  parles  suivaus ,- accompagnés 
de  ces  inscriptions  : . . 

I®.  Les  droits  de  l’homme  : le  juri.  Sous  le  règne  des  lois 
l’innocence  est  tranquille.  ' _ 

* a®.  Le  dévoùnient  patriotique.  Il  est  doux^  il  est  glorieux, 

de  mourir  pour  la  patrie. 

3°.  L’instruction  publique.  L’instruction  est  le  besoin  de 
tous  : la  société  la  doit  également  a tous  ses  membres, 

4°.  L’empire  de  la  \oï..  Obéir  a la  loi , c’est  régner  avec 
elle, 
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• 

Ces  changemeus  furent  l'ouvrage  de  M.  Antoiue  Quatre-, 
mère  , chargé -de  ce  fcoin  par  radministratlon. 

La  face  du  monuiu^t , sous  le  péristyle , était  d'a}>ord 
percée  par  trois  portes’  qui , ouvertes  jusqu’en  i furent 
bouchées  eu  1806,  et  rouvertes  depuis.  Celle  du  milieu,  la 
plus  élevée , forme  avant-corps  : leurs  cjiarahraiiles  sont 
orués  de  précieuses  décorations.  Au-dessus  de  ces  portes 
sont  cinq  bas-reliefs,  dont  trois,  dans  l'origine  de  l’édifice, 
offraient  des. actions  de  la  vie  de  sainte  Geneviève.  Le 
ao  février  1806,  un  décret  impérial  a ordonné  que  le  Pan- 
théon serait  terminé  , rendu  au  cqlte,  et  qu’il  reprendrait 
son  premier  titre. 

L’intérieur  de  cet  édifice  sê  compose  . comme  nous  l'avons 
vu,  de  quatre  nefs  qui  aboutisscut  au  dôme.. Chacune  de  ces 
nefs  est  bordée  de  bas-côlés;  un  rang  de  coiouues  eu 
marque  la  séparation  : ces  colonnes,  d’ordre  corinthien  , 
cannelées,  de  87  pieds  8 j)ouces.  de  hauteur,  dé  3 pieds 
6 pouces  de  diamètre,  sont  au  uombre  de  cent  trente.  Les 
péristyles  qu’elles  forment  supportent  un  entablement  dont 
la  frise  est  enrichie  de  festons  formés  par  des  rinceaux  et 
des  enroulemens  découpés  en  feuilles  d’ornement , exécu- 
tées avec  beaucoup  de  délicatesse.  Au  dessus  de  l'eutablc- 
ment  est  une  balustrade.  Les  plafouds  des  nefs  et  de  leurs 
bas-côtés  se  font  remarquer  par  le  goût  et  l’élégante  sim- 
plicité de  leur  dessin.  Les  nefs  étaient  éclairées  par  des 
croisées  placées  dans  chaque  entrccolonnement.  M.  Quatre- 
mère  les  a fait  boucher,  et  il  en  résulte  de  grands  avan- 
iages.  Ces  quatre  nefs  sont  semblables  quant  à la  décora- 
tiou , mais  ne  le  sont  point  quant  à leur  dimension  , ainsi 
que  je  l'ai  dit  en  commençant. 

•Tous  les  bas-reliefs  et  oruemens  qui  se  rapportaient  à la 
primitive  destination  de  cet  édifice  ont  été  supprimés  dans 
ces  nefs , et  ôn  leur  ai  substitué  des  sujets  analogues  à sa 
destination  nouvelle.  Ainsi , la  nef  d'entrée  . consacrée  ori- 
ginairement à l’Aucien  Testament , dont  les  pendentifs  re- 
présentaient Moïse,  Aaron,  Josué  et  David,  et  où  des  cadres 
ovales  offraient  des  sujets  tirés  de  la  vie  de  ces'  patriarches  , 
fut  consacrée  à la  philosophie.  Sur  le  plafond  placé  au-dessus 
des  arcades  est  unq  calotte  elliptique , où , au  lieu  de  triangle 
et  du  nom  Jèhova , on  a figuré  une  équerre , symbole  de 
l’égalité.  Daus  les  pendentifs  de  cette  calotte  un  a repré 
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sente  les  attributs  de  la  Philosopbie , de  la  Vertu,  des 
Sciences  et  des  Arts.  ‘ 

La  calotte  sphérique  qui  suit  est  ornéè  de  caissons  , au 
centre  ^squels  sont , entre  des  nuages  , les  antiques  tables 
de  la  loi , et  où  l'on  voit  paraître  la  Philosopbie  sous  la  figure 
d'une  femme  tranquille  au  milieu  des  éclats  de  la  foudre, 
écrivant  sur  les  ailes  du  Temps  les  catastrophes  et  les  révo- 
lutions des  empires.  C’est  ce  qu’on  lit  sur  une  table  que  le  < 
Temps  lui  présente,  et  ce  qu’on  voit  encore  mieux  par  les 
, débris  des  sceptres  et  des  couronnes  que  la  muse  de  l’his- 
toire fonlc  aux  pieds.  C#t  ouvrage  est  de  Stouf. 

Dans  le  pendentif  à gauche , Auger  a figuré  la  Science 
politique.  Ce  bas-relief  est  composé  de  deux  figures , dont 
l’une  est  la  Force , et  l’autre  la  Sagesse  qui  maintient  le  gou  - 
vernail  et  le  faisceau  de  la  république. 

Le  pendentif  en  face  , et  du  même  côté  , sculpté  par  Du- 
j>astler,  représente  la  Législation.  C’est  la  science  des  lois 
inspirée  par  l’effigie  de  Lycurgue,  qui  écrit  son  Code  et  le 
présente  à la  République,  dont  une  ruche  est  l’einblême. 

Le  dernier  pendentif,  à droite  , du  côté  du  dôme  , repré- 
sente la  Morale.  Son  bas-relief  est  l’ouvrage  de  Beau- 
valet.  On  y voit  la  Morale  sous  la  figure  d’une  femme  in- 
struisant un  jeune  homme  et  lui  montrant  cette  sentence, 
qui  est  la  base  de  tout  ordre  social  ; Comme  toi,  traite  ton 
semblable. 

La  nef  septentrionale  , située  à gauche  en  entrant , était 
primitivement  destinée  à l’ég^hVc  En  conséquence, 

les  pendentifs  représentent  les  saints  docteurs  de  cette 
église,  Athanase,Jean  Chrysostome  et  Grégoire  de  Nazianze. 
On  y a substitué  des  sujets  relatifs  aux  sciences.  Dans  le 
bas-relief  du  pendentif  à droite  , exécuté  par  Baccarl , on 
voit  la  Physique,  sous  la  figure  d'une  femme  , soulevant  le 
voile  qui  caclie  la  nature.  Dans  celuFde  gauche  , sculpté  par 
Lucas,  se  présente  l’Agriculture  avec  ses  ins.trumens  Gira- 
toires et  ses  productions  , qui  sont  la  vraie  richesse  des 
Etats.  La  Patrie  lui  offre  la  couronne  rémunératrice  des  tra- 
vaux utiles. 

Dans  le  pendentif  à droite  , le  scùtpteur  Suzanne  a per- 


‘ On  travaille  n faire  disparaitrc.la  plupart  dexes  attributs. 


Dkjiîizcd  by 


DU  VOYAGEUR  DANS  PARIS.  355 

soouifîé' la  géométrie  sous  la  figure  de  deux  femmes,  dont 
l^àne,  la' Théorie,  se  reconnaît  à la  lampe,  symbole  de 
l'étude  ; elle  dirige'et  conduit  dans  ses  opérations  une  autre 
figure  , la  Géométrie  pratique,  occupée  à tracer  sur  le  globe 
la  nouvelle  division  de  la  France  en  départemens. 

Le  sujet  du  dernier  pendentif  situé  à gauche  est  l’Astro- 
nomie. Long-temps  avant  que  le  nouveau'  calendrier  fût  dé- 
crété, le  motif  en  avait  été  tracé  au  Panthéon  , dans  le  bas- 
relief  de  Delaître.  Cet  artiste  y a figuré  l’Astronomie  mon- 
trant à la  Chronologie  la  nou  velle  ère  de  la  république  fran-  * 
çaise,  écrite  sur  un  cippe. 

La  nef  méridionale , située  à droite  en  entrant , était  des- 
tinée» à i’ég/ûe  /urine,*  mais  les  sculptures  qui  devaient  la  ca- 
ractériser n’ont  existé  qu’en  modèles.  On  l’a  , depuis , con- 
sacrée aut  arts.  > 

Le  pendentif  que  l’on  voit  à gauche,  en  entrant  par  le 
dôme , offre  un  bas-relief,  ouvrage  de  Chardin;  il  représente 
le  Génie  de  la  poésie  et  celui  de  l’éloquence,  ombrageant  de 
lauriers  le  portrait  d’Homère , le  premier  des  poètes , et 
celui  de  Cicéron , un  des  pins  grands  orateurs. 

Daivs  le  pendentif  à droite  sont  la  Navigation  et  le  Com- 
merco,  l’une  assise  sur  une  proue  de  vaisseau,  et-  appuyée 
snr/la  boussolf!  ; l’antre , sous  la  figure  de  Mercure,  tient 
les  décrets  sur  la  liberté  du  commerce.  Le  sculpteur  Biaise 
est  l'auteur  de  ce  bas-relief. 

Le  pendèntif  du  fond,  à gauche,  représente  la  Musique  i 
et-l’Arcbitectnrè  , sous' l’emblème  de  <^eux  femmes  : la  pre- 
mière tient  la  lyre  d’une  main , ët  de  l'autre , r|iymne  à la 
patrie^  la' seconde  porte  un  compas , et  s’appuie  sur  la  cou- 
pole do  Panthéon. 

Dans  le  dernier  pendentif  à droite  sont  la  Sculpture  et  la 
Pfeintnre  , avec  leurs  attributs  caractéristiques.  M.  Petitot 
leur  fait  tenir  une  couronne  qu’elles  placent  sur  un  buste  : 
c’est  celui  de  la  Sagesse  et  de  la  Vertu.  L’inscription  gravée 
sur  le  cippe  explique  l’idée,  morale  de  l’artiste  , et  celle  que' 
l’on  doit  prendre'de  ces  arts  dans  leur  application  aux  ré- 
compenses. * ' 

La  nef  orièntale  du  fond  n’avalt  encore  , en  1791  » reçu 
aucun  ornement  propre  à la  caractériser.  Cette  nef  fut 
allongée  d’une  arcade  qui  en  occupe  tonte  la  largeur.  Au- 
dessus  de  la'partfé  construite  en  arcade  e.*»t  une  calotte 
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elliptique , accompagnée  de  quatre  pendentii^  ornés  de  bas> 
reliefs , dont  yoici  les  sujets  : dans  l'un  , l'Anmor  de  la  pa- 
trie lui  fait  une  offrande;  dans  l’autre,  il  reçoit  une  cou- 
ronne et  chante  seç  bienfaits  ; dab<  un  troisième , l’Amour 
combat  pour  elle  et  la  couvre  de  son  bouclier  ; le  quatrième 
exprime  le  plaisir  que  l’on  trouve  à mourir  pour  sa  dé- 
fense. Ces  bas-reliefs  sont  de  Boquet.  , . 

Le  premier  pendentif  de  la  calotte  ronde  4 à étroite  en 
entrant  par  le  dôme  , est  l’ouvrage  de  CartélUef.  On  y voit 
la  Force  sous  .la  figure  d’un  guerrier,  tenant  d’une  main  une 
massue  , et  de  l’autre  une  figure  de  la  Victoire.  La  Prudence 
ést  à côté  de  lui,  qui,  ^ns  son  langage  allégorique,  lui 
apprend  que  si  la  Force  gagne  les  victoires,  ç’est  la  S^esse 
qui  les  conserve  et  qui  seule  peut  les  couronner.  A gauche 
a été  exécuté  , par  Foucon , un  bas-reKef  qui  offro  les  figures 
dé  la  Bonne-Fol  et  de  la  Fraternité , qui  s'e  donnent  la 
main.  Un  autel  situé  au  'milieu  d’elles  Indique  la  sainteté  de 
leurs  sermens.-  , ^ 

Le  dévoôment  patriotique  est  le  sujet  du  troisième' pen- 
dentif,' sculpté  par  Masson  : il  représente  un  citoyen  mon- 
rant,  ^ue  l* Amour  (le  la  patrie  soutient  dans  le  moment  où 
celie-(û  liil  montre  la  couronne  civique.  Le  quatrième  pen- 
dèàtif  a {>oor  sculpteur  Lorta,  et  pour  sujet  le  Désintéresse- 
ment : il  est  représenté  sous  un  trait  qné  l’iilstoire  de  la 
révolution  a consacré  dans  ses  fastes.  Oô  n’a  pas  oublié  que 
des  .citoyennes  de  Ptiris  furent  les  premières  -à  faire  des 
offrandes  à la  patrie , de  leurs  bijoux , et  (jue-ce's  citoyennes 
étaient  des  femmes  d’artistes.  Ce  souvenir  sc  trouve  ici  rap- 
pelé dans  fes>  figures  de  deux  femmes,  dont  Tune  dçtacbe 
ses  pendans  d'oreilles,  et  l’autre  dépose  ses  colliers,  ses 
bracelets  et  tous  ses  joyaux  sur  l’autçl  de  la  patrie.  • 

La  longueur  totale  de  Vlutérieur  de  l’édifice,  dçpuis  le 
'dedans  du  mur  de  la  porte  d’entrée  jusqu’au  fond  de  la  niche 
qui  termine  là  nef  orientale,  est  de  aHa  pieds;  la  largeur 
ou  la  dimension,  prise  intérieurement , de  l'extrcmlté  d'une 
nef, latérale  à l’extrémité  de  l’autre,  est  de  a38  pieds.  La 
largeur  de  chacune  des  nefs  , prise  entre  les  deux  murs  qui 
forment  le  fond  des  péristyles,  est  de  99  pieds  4 pouces. 

Le  dôme  intérieur  est  le  centre  où  viennent  aboutir  le  a 
quatre  uefs;  U laisse  entre  elles. un  espace  carré  de  62  pieds 
de  côté  , et  dont  les  angles , à pans  coupés  , «ont  occupés 
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par  les  quatre  piliers  triangulaires  qui  supportent  le  dôme. 
jCes  piliers  sont  décorés  , à leufs  angles  , par  des  colonnes 
engagées  et  correspondant  à *Cellcs  des  nefs,  A l’intérienr 
du  dôme , au  lieu  de  colonnes,  sont  des  pilastres  de  la  même 
proportion.  Ces  piliers,  réunis  entre  eux  par  quatre  arcades 
de  42  pieds  2 pouces  de  largeur  et  64  pieds  4 pouces  de 
hauteur , le  sont  aussi  par  quatre  pendentifs  élevés  au-dessus 
des  faces  intérieures,  et  qui  rachètent,  par  le  haut,  la 
forme  circulaire  de  la  tour  du  dôme.  Ces  arcades  et  les 
pendentifs,  qui  présentaient  autrefois  les  quatre  évangé- 
listes, se  montrent  liés  aujourd'hui,  et  sont  couronnés  par 
un  entablement  circulaire  orné  de  festons  de  chêne,  et  dont 
la  corniche  est  chargée  de  modillons.  Le  diamètre  intérieur 
do  dôme,  pris  à l'endroit  de  la  frise  , est  de  62  pieds. 

Au-dessus  de  l'entablement , dont  l’architrave  est  riclie- 
ment  orné  et  la  frise  tout  unie  , s'élève,  sur  un  stylobatc 
intérieur,  le  péristyle,  composé  de  seize  colonnes  coriu- 
thiennes^  dont  le  diamètre  est  de  3 pieds  2 pouces,  et  la 
hauteur  de  33  pieds  1 pouce  9 lignes.  Aux  entre-colouue- 
inens  s’ouvrent  seize  croisées  composées  de  vitraux  en  fer,  * 
Celles  qni  correspondent  aux  quatre  piliers  du  dôme  sont 
peintes  et  garnies  de  glaces.  Au  bas  de  ces  croisées  se  trou- 
vent des  tribunes,  auxquelles  on  arrive  par  une  galerie 
circulaire. 

Le  dôme  se  compose  de  trois  coupoles  : Ja  première  prend 
naissance  au-dessus  de  l'entablement  des  seize  colonnes 
dont  je  viens  de  parler  : cette  coupole  est  décorée  de'six 
rangs  de  caissons  octogones  et  de  rosaces.  A son  milieu  est 
une  ouverture  circulaire  de  29  pieds  5 ponces  de  diamètre, 
par  laquelle  on  aperçoit  la  seconde  coupole, , fort  éclairée  , 
que  M.  Gros  a peinte  en  1824. 

Les  groupes  que-  cet  habile  artiste  a disposés  sont  des- 
tinés à retracer  les  différentes  époques  de  l’Iiistoire  de 
France.  Voici  quelle  est  cette  belle  composition,  com- 
mencée eu  181 1,  et  pour  laquelle  M.  Gros  calcule  qu’il  a 
employé  un  temps  égal  â celui  de  six  années  entières  de 
travail. 

La  clef  de  la  voûte  est  fermée  par  un  triangle  étincelant 
de  lumière  : ou  y lit,' en  caractères  hébraïques , le  nom 
mystérieux  de  Jéhova.  L’Image  de  Geneviève,  patronne  de 
Paris,  est  peinte  dans  la  partie  qui  domine  le  maître-autel 
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de  l’églfse.  La  sainte  bergère  , vêtue'  de  blanc  , et  Je»  bras 
élevés  au  ciel , a im  agueau  à ses  pieds  ; auprès  d'elle  , un 
peu  au-dessous  , est  ou  autel  rustique /portant  un  vase  d’eau 
bénite  et  un  rameau  de  buis.  Elle  jette  un  regard  protecteur 
sur  la  famille  royale  de  France.  Cette  figure  et  les  acces- 
soires ont  un  caractère  admirable  de  grâce  et  de  naïveté. 

A la  droite  de  la  sainte  on  voit  Clotilde  , beauté  brnne  et 
fière,  qui  fait  un  beau  contraste  avec  Geneviève  : elle 
montre  l’Evangile  et  l’autel  des  chrétiens  à Clovis  à ge- 
noux, qui  s’humilie  devant  Dieu.  Ce  groupe  est  parfaitement 
dessiné:  la  tête  de  Clovis  est  pleine  d’expression.  Aux  pieds  de 
ce  monarque  est  un  trophée  , composé  d’armes , de  boucliers 
et  de  casques  romains,  eu  commémoration  des  victoires 
remportées  par  le  premier  roi  chrétien,  des  Français.  Au- 
dessus  de  sa  tête  voltigent  trois  anges  port.int  des  bande-  , 
rôles  où  le  nom  de  France  se  trouve  inscrit  : c’est  une 
illusion  Ingénieuse  à la  coutume  de  crier  trois  fois  vive  le 
. Roi  / à la  cérémonie  du  sacre , second  baptême  de  nos  rois. 
Les  sujets  principaux  sont  liés  par  des  épisodes,  dont 
l'heureux  choix  prouve  le  goût , et  dont  l’exécution  manl- 
' feste  le  talent  de  M.  Gros. 

Celui  qui  ujilt  le  groupe  de  Clovis  an  groupe  de  Charle-^ 
magne  sé  compose  des  Saxons  , ayant  Vilikind  à leur  tête  , 
et  s’humiliant  devant  leur  vainqueur.  Les  têtes  de  ces  bar- 
bares sont  toutes  supérbes  ; elles  rappellent  celles  des  guer- 
riers calédoniens  dans  le  beau  tableau  de  M.  Girodet  ( lès 
Ombres  d’Ossian  ).  / 

'Alix  pieds  dé  Charlemagne  est  on  trophée  composé  d’ar- 
mes des  nations  du  Nord.  A sa  droite  et  sous  sa  main  < qu’il 
étend  en.  signe  de  prote.ction , on  voit  les  capitulaires  et 
l’acte  de  fondation  de  l’Université  : derrière  est,  debout, 
sa  femme  Hildiegarde.  Quant  à l’empereur,  il  est  repré- 
senté assis,  un  genou  plié,  et  tenant  daus  sa  main  gauche 
le  globe  impérial,  dont  il  /ait  hommage  à Geneviève.  Sa 
figure,  largement  drapée,  et  d’une  pose  hardie,  est  remplie 
de  majesté.  • , . 

Après  Charlemagne  on  volt  Saint-Louis,  ayant  à ses  côtés 
la  reine  Marguerite  , sa  femme,  et  à ses  pieds  les  armes  des 
Arabes  et  des  Musulmans.  Denx  anges  portent  devant  lui  les 
étendards  dos  deux  croisades.  Ce  groupe  est  tranquille  comme 
celui  de  Clovis , dont  il  fait  le  pendant , tandis  que  les 
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groupes  de  Charlemagne  et  de  Louis  XVIII,  opposés  l’un  à 
1 autre  , sont  tout  en  mouvement.  La  tête  de  Saint-Lonls  est 
remplie  d onction  ; celle  de  Marguerite  est  charmante 
Un  autel  recouvert  d’un  coussin  , et  portant  la  couronne 
d epines  , sépare  Charlemagne  de  Saint-Louis.  Ce  dernier 
groupe  est  séparé  du  quatrième  ( celui  de  Louis  XVlin  par 
une  composition  qui  ferait  à elle  seule  un  admirable  ta- 
bleau. 

Du  sein  des  orages  révolutionnaires  sort  et  s’élève  nu 
ange  aux  ailes  blanches;  il  porte  le  gage  de  conciliatiou  , 
la  Charte  : d autres  anges  l’entourent.  Plus  haut,  dans  uné 
Gloire  , au  milieu  des  cieux , on  voit  les  membres  de  la  fa- 
mille royale  morts  pendant  nos  malheurs  ; Louis  XVI 
Louis  XVII,  Marie-Antoinctte.et  madame  Elisabeth  La’ 
reine  montre  à son  époux  que  sa  famille  règne  toujours  sur 
la  FÆnce  , et  celui-ci  bénit  son  frère  et  sa  fille,  qui  forment 
le  quatrième  et  dernier  groupe. 

• Louis  XVlll  appelle  sur  scs  sujets  la  protection  de  sainte 
Genevieve.  Madame  la  Dauphine,  tout  entière  h la  piété 
filiale  , aperçoit  ses-  pareus  dans  les  cieux  , et  des  larmes  de 
joie  mouillent  ses  paupières.  A leurs  pieds  est  le  jeune  duc 
de  Bordeaux , qui  sourit  aux  trophées  que  la  valeur  française 
a conquis.  Deux  anges , qui  jettent  au  loin  le  crêpe  funèbre 
qui  couvrait  son  berceau  ; des  couronnes  murales  où  se 
lisent  les  noms  de  Cadix,  de  Madrid,  de  Trocadéro  ■ des 
canons  , des  lauriers , hes  uns  vieillis  , les  autres  parés  d’une 
verdure  nouvelle,  complètent  cette  nouvelle'composltion 
Ce  quatrième  groupe  a été  refait  quatre  foir.  En  iSii  il 
devait  représenter  Napoléon;  en  1814,  il  fut  consacré  à 
Louis  Xyill  : recomposé  en  i8i5  pour  l’cmperenr,  il  pré- 
sente aujourd’hui  l’image  de  l’auteur  de  la  Charte.  Ce  fait 
est  curieux  à ajouter  h l’histoire  des  cliaugemeus  qu’a 
éprouvés  le  temple  de  sainte  Geneviève.  ' 

Quoique  presque  toutes  les  ligures  soient  colossales  ( elles 
ont  plus  de  1 5 pieds),  aucune  d’elles  ne  paraît  lîi  lourde 
ni  gigantesque.  Le  dessin  est  d’une  correction  parfaite,  les 
têtes  ont  une  expression  étonnante  , le  coloris  est  admi- 
rable : tout  a été  peint  avec  un  soin  égal,  et  le  fini  d’nn« 
aussi  vaste  composition  est  inconcevable.  Les  peintures  oc- 
cupent une  superficie  de  3,a56  pieds.  Charles  X a récom- 
pensé le  talent  de  M.  Gros  par  le  don  de  ^0,000  francs  et 
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le  titre  de  baron.  Ces'  peintures  sont  destinées  à étre'Vaes 
d’en  1)38  ; mais  lorsqu’on  veut  les  visiter  d'en  haut,  il  faut 
s’adresser  au  gardien  du  düme , entrer  par  une  porte  latérale 
donnant  du  côté  de  l’Estra^rade , et  monter  trois  cent 
soixante  marches.  Outre  le  plaisir  d’examiner  de  plus  près 
cet  admirable  tableau,  on  jouit,  d’espace  eu  espace,  de  la 
vue  du  panorama  de  Paris.  La  coupole,  qu’a  si  bien  enrichie 
M.  Gros  , est  située  sous  la  lanterne  et  au-dessus  du  dôme; 
elle  présente  une  voûte  arrondie  en  forme  de  calotte,,  sup- 
portée par  quatre  arcades. 

La  hauteur  de  la  première  coupole,  prise  depuis  le  paré 
jusqu’au  bord  inférieur  de  son  ouverture  , est  de  178  pieds. 
La  Iiauteur  du  sommet  de  la'seconde  coupole,  à partir  du 
I pavé,  est  de  aog  pieds  7 pOuces.  Vient  ensuite  la  troisième 
coupole  , qui  fmme  la  partie  extérieure  du  dôme.  Le  ^ôme 
extérieur  présente  d’abord,  au-dessus  des  combles  des  trois 
nefs , un  vaste  soubassement  carré , à pans  coupés , o& 
viennent  aboutir  quatre  forts  arcs-boutans , sur  lesqùefk 
sont  pratiqués  des  escaliers  découverts,  qui  servent  à mon- 
ter au  dôme.  Sur  ce  soubassement  , dont  la.  partie  supé- 
rieure est  élevée  de  io2  pieds  au-dessus  du  grand  perron 
du  péristyle  , est  uu  second  soubassement  circulaire  , haut 
de  10  pieds  9 pouces,  et  dont  le  diamètre  a io3  pieds.  Au- 
dessus  s’élève  une  colonnade  dont  le  plan  est  également  cir- 
culaire. Cette  colonnade,  composée  de  treute-deux  colonnes 
corinthiennes  de  3 pieds  4 pouces  de  diamètre  et  de  34  pieds 
3 pouces  de  hauteur , compris  bases  et  chapiteaux , sup- 
porte un  entablement  couronné  par.  une  galerie  découverte 
et  pavée  en  dalles.  Ce  péristyle , de  trente-deux  colonnes  , 
' e^t  divisé  en  quatre  parties- par  des  massifs  en  avant  corps  , 
correspondant  aux  quatre  piliers  du  dôme,  et  dans  lesquels 
ou  a pratiqué  un  escalier  à vis.  Ces  massifs , plus  utiles  que 
beaux  , sont  en  partie  cachés  par  les  colonnes.  Derrière  ce 
péristyle,  le  mur  de  la  tour  du  dômé  est  percé  par  douze 
grandes  croisées  qui  correspondent  aux  entrc-colonnemeas 
de  l’intérieur.  , • ; 

Au-dessus  de  ce  péristyle , de.  l'entablement  et  de  la  ba- 
lustrade qui  le  couronnent , est  un  attique  formé  par  l’ex- 
haussement du  mur  circulaire  de  la  tour  du  dôme  : sa  hau- 
teur est  de  1 8 pieds  3 pouces , en. y comprenant  sa  corniche. 
Il  est  percé  de,seize  croisées  en  arcades , garnies  de  vitraux 
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eu  fer,  oruées  d’archivoltes  et  d’hnposles,  et  pincées  dans 
des  reufonceineus  carrés.  Sur  le  socle  de  la  corulclie  de  cet 
attique  s’appuie  la  grande  voûte  formaut  la  troisième  cou- 
pole du  dûme.  Sou  diamètre,  à la  naissance  de  cette  voûte, 
est  de  73  pieds  a pouces  ; sa  hauteur,  depuis  le  dessus  de 
l’attique  jusqu’à  son  amortissement,  est  de  43  pieds  Son 
galbe  est  divisé  eu  seize  eûtes  saillantes,  dont  la  largeur  est 
égale  à la  moitié  des  intervalles  : elle  est  couverte  en  lames 
de  plomb.  Lorsque,  sous  l’empire,  uu  décret  du  20  février 
180S  eut  restitué  cet  édifice  au  culte,  ou  s’occupa  de  chan- 
ger cet  amortissement , et  on  renonça  au  projet  de  le  sur- 
monter par  une  figure  de  la  Renommée.  En  1 812  fut  rétablie 
la  lanterne^  qui  sert  aujourd'hui  d’amortissement  au  dôme, 
et  donne  plus  d’élévation  à l’édifice.  Cette  lanterne  circu- 
laire, ornée  de  colonnes,  percée  de  six  croisées  eu  arcades, 
s’élève,  au-dessus  de  la  sommité  du  dôme  d’environ  27  pieds, 
de  sorte  que  la  hauteur  totale  de  l’édifice,  depuis  le  niveau 
du  perron  de  l’eutrée  principale  jusqu’à  la  cime  de  la  lan- 
terne, est  de  249  pieds  4 pouces  , ou  de  81  mètres. 

La  solidité  de  ce  dôme  fut,  en  1770  et  dans  les  années 
suivantes,  vivement  attaquée  par  divers  écrits  du  sieur  Patle, 
architecte  , qui  prédit  la  ruine  de  cette  partie  de  l’édifice. 
Sa  sinistre  prophétie  portait  sur  de  fausses  bases  ; cependant 
les  colonnes  trop  légères  et  les  pilastres  trop  faibles  qui 
supportent  le  dôme  montrèrent,  en  1776 , sur  leur  surface , 
des  fentes,  des  ruptures,  des  éclats.  Bien  que  ces  dégrada- 
tions ne  produisissent  aucun  affaissement,  aucun  mouvement 
au  dôme,  une  commission  d’architectes  et  d’ingénieurs  fut 
nommée  pour  aviser  au  moyen  de  prévenir  la  ruine  du  Pan- 
théon. L’architecte  Rondelet'  îat  chargé  des  travaux  , et  ob- 
tint le  plus  grand  succès  dans  cette  opération  difficultueuse 
et  savante;  il  fut  obligé  de  supprimer  douze  colonnes  sous 
le  dâme , et  de  les  remplacer  par  des  pilastres.  Le  pavé  de 
l’édifice , fait  eu  pierres  de  Château-Landon , et  notamment 
sa  partie  centrale  , est  digne  de  fixer  les  regards  par  la 
beauté  du  dessin,  exécuté  en  marbre  de  diverses  couleurs. 

Décrivons  maintenant  les  constructions  souterraines^  elles 
occupent  toute  l’étendue  de  Sainte- Geneviève.  D’abord  une 
seule  de  leurs  parties,  celle  qui  est  située  au-dessous  de  la 
nef  orientale  ou  du  fond,  fut  destinée  au  service  divin,  et 
disposée  en  conséquence.  Uu  bâtiment , placé  eu  dehors 
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er  .sur  la  face  orientale,  percé  de  plusieurs  portes,  omées 
de  belles  grilles  ,'coatieut  au  escalier  à deux. rampes,  Tuoe 
eu  face  de  l'autre,  par  lequel  on  descend  dans  une  crypte  ou 
chapelle  souterraine  sépulcrale.  - 

Les  TO&tes  de  ce  lieu  sombre  sont  supportées  par  des 
murs  et  des  piliers  carrés,  correspondant  anx  colonnes  de 
l'édiûce  supérieur,  et  décorées'  de  pilastres'  accouplés,  d'o^- 
dre^  toscan,  sans  bases.  Au  milieu  sont  des  colonnes  égale* 
ment  accouplées  et  do  même  ordre.  La  coupe  des  pierres , 
le  caractère  mâle  et  l'harmonie  des  parties  de  cette  cou» 
struction  souterraine,  ne  doivent  pas  échapper  à Pattention 
des  carieux.  Le  sol  de  cette  chapelle  .est  de  pieds  an» 
dessous  de  celui  de  la  nef  supérieure,  dont  elle  a. l'étendue. 
Une  sombre  clarté  pénètre  entre  les  piliers,  autravers  d’em- 
brasures placées  en  forme  de  soupiraux.  Sous  le  dôme  sont 
deux  galeries  inscrites  l’une  à l’autre  à la  manière  des  laby- 
rinthes. Au  centre  est  une  chambre  circulaire  de  x-a  pieds 
de  diamètre  , où  sont  placés  les  tombeaux. 

L’Assemblée  constituante  ayant,  par  son  décret  du  4 avril 
179 r,  destiné  l’édiûce  de  Sainte-Geneviève  à recevoir  les 
cendres  des  grands  hommes  de  la  France  Mirabeau,  mort 
deux  jours  auparavant , reçut  les  bonneur.s  du  Panthéon  ; 
Voltaire , le  1 1 juillet,  et  J. -J.  llonsseau , le  16  octobre  sui- 
vunt,  obtinrent  les  mêmes  honneurs.  Sur  le  cercueil  du. pre-r 
micr  ou  lisait  une  iuscription  qui  rappelle  tous  ses  titres  de 
gloire.  Dans  la  pièce  qui  contenait  ce  cercueil,  on  voyait , 
dans  une  niche,  la  statue  de  cet  homme  célèbre.  A gauche  » 
dans  une  pièce  correspoudante , était  le  cercueil  de  J. -J. 
Rousseau.  Cette  pièce  avait  aussi  une  niche,  mais  la- statue 
de  l’autéur  à'E/nile  ne  .s’y  trouvait  point.  On  lisait  sur  son 
cereucii  : ' . • * 

ICI  REPOS®  X.’hOMME  de  CA  NATURE  ET  DE  CA  viaiTE. 

.Eu  i8a3,  les  restes  de  ces  deux  grands  écrivains  ont  été  en- 
levés des  souterrains  du  Panthéon,  et  l’on  ignorepresqu^  gé- 
néralement où  ils  reposent. -Cette  noble  et  patriotique  institu- 
tion fut  déshonorée  par  le  décret  du  ai  septembre  1793  , qui 
ordonna  que  le  corps  de  Marat  serait  transféré  auPanthéon, 
et  que  celui  de  Mirabeau  en  serait  retiré.  Ce  décret’ eut  soa 
exécution;  ni.iis  après ,1a  jonruée  du  a/  juillet  1794,16$  resres 
de  cct  lioinipç  exécrable  furent  enlevés  du.  Pauthéou  et  Je  — 
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tés  dans'I-ë^ont  de  la  rue  Moutoia'rtrë.  Pour  prévenir'un 
pareil  scandale,  la  CouTention  nationale,  devenue  libre  , 
émit,  le  8 février  I7g5 , un  décret  portant  que  les  honneurs 
du  Panthéon  nO  pourront  être  décernes  à uù  citoyen  que 
dix  ans  après  sa  mort.  Dans  la  suite  (en  1 806),  Napoléon,  en 
rendant  ce  temple  au  eblte,  lui  oonsèrva  cependant  la  des- 
tination que  lui  avait  donnée  l’Assemblée  constituante  ; mais 
l'honneur  qu'elle  avait  réservé  an  génie  et  au  mérite  émi- 
nent, Ù Paccorda  seulement  aux  titres  et  aux  diguités.  II 
suffisait  d^trè-gtand  dignitaire’,  grand  officier  de  l'empire, 
et  sénateur,  pour  devenir  nd  grand  homme.  Ainsi  (poursuit 
M.  Dulaure , dont  nous  empruntons  les  paroles)'  la  source 
qui  devait  féconder  la  morale  publique  fut  détournée  pour 
honorer  lé  déveùmeut  servile  de  la  noblesse  instituée  par 
Bonaparte  ; le  Panthéon  ainsi  prostitué  cessa  d’honorcr  la 
mémoire  des.  morts.  Depuis  ce  décret  impérial , la  chapelle 
séjpulcrale  s’est  agrandie  de  tous  les  autres  souterrains  de 
Te^difice.  Dans  une  pièce  particulière  de  ces  vastes  souter- 
rains, on  voit  le  cercueil  du  nîaréchal  Lannes,  duc  de'Mon- 
tebelld,  mort  le  3i  mal  x8bg.  Sur  ce  cercueil  âcmt  des  in- 
scriptions qni  rappellent  les  exploits  de  ce  guerrier,  et  ses 
titres  à l’illus^ratiOn.  Plus  loin,  dans  d’obscurs  caveaux  et 
dans  des  tombeaux  en  pierre , sont  déposés  les  corps  , et 
dans  des  urnes,  les  cœurs  de  plusieurs  grands  dignitaires  de 
l’empire.  Parmi  les  uotns  de  divers  morts,  on  remarque  ceux 
du  irélèbre  navigateur^Bougainville  et  du- grand  géourtètre 
lia  Grange.  Les  corps  et  les  cœurs  déposés  dans  ce  sombre 
asile  sont  au  nombre  de  quarante-cinq. Depuis  i8i5',  au- 
cun monument  funèbre  n’est  venu  s’y  joindre. 

Le  magnifique  édifice  de  Sainte-Genevlèye , dont  là  con- 
struction a côhté  plus  de  soixante  ans  de  IraVatix  et  plus 
de  25  millions  de  frais,' n’avait,  jüsqn’en  1817,  si  l’on  excepte 
les  coiTStractiÔDS.  souterraines,  servi  à aucun  usage  public. 
D'après  une  ordonnance  du  Roi,  de  1821,  la  nouvelle  église 
de  SainCe-Geueviève  a été  rendue  définitivement  an  culte  ca- 
tholique. Mr  de  Quelen,  archevêque  de  Paris,  y officia  pon- 
tifiçaleœent  le  3 jauvlcr  de  l’année  suivante,  jour  de  la  fête 
de  la  sainte»  Cette  église  est  provisoirement  desservie  par  les 
missionnaires  deFrancc.  Bien  que  tout  ce  que  contenait  autre- 
fois lacbâssede  la  sainte  bergère  ait  été  brûlé,  les  desservans 
ont  trouvé  le  moyen  de  se  procucér  de  n^ouvelles  reliques. 
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La  parure  (les  autels  réccmnieotélerés  est  des  plus  mesquiues. 

(Eglise  de  Sorbonne  ( voyex  College  de  Sorbonne  ) , place 
du  même  nom.  — Se  rappelant  du  collège  de  la  Sorbonne 
avec  ce  touchant  Intétét  que  l'on  a toujours  pour  le  lieu  de 
ses  premières  études,  le  cardinal  de  Richelieu,  après  en 
avoir  fait  reconstruire  tous  les  vietlx  bâtiiueus,  s'occupa  dü 
rétablissement  de  la  chapelle,  fondée  en  laSa,  par  Robert 
de  Surbou.  Cette  chapelle,  à l’érection  de  laquelle  ^Saint» 
Louis  avait  contribué,  tombait  de  vétusté,  comme  le  reste 
du  collège.  Le  cardinal  la  fit  reconstruire  sur  Un  plan  pins 
vaste  Çt  plus  magnifique;  il  en*confia  l’exécution  à Lemer- 
c^r,  so'n  architecte , qui  avait  déjà  bâti  le  collège  et  le  Pa- 
lais-Royal. Cet  architecte,  d'on  très  médiocre  talent,  ne  ré- 
' pondit  pas  entièrement  à ce  que  le  cardinal  attendait  de  ses 
soins. 

Le  ministre  posa  luirmèine  la  première  pierre , le  iS  mai 
i635,  et  l’église  ne  fut  achevée  qu’en  1659.  On  scella  sons 
cette  pierre  de  grandes  médailles  d’argent , sur  lesqoel|ea  son 
'portrait  et  ses  armes  e'taienC  représentées  avec  de  louan- 
geuses Inscriptions.  La  façade  de  l’édifice,  située  au -milieu 
de  la  place  carrée  de  la  3orboune,  fait  face  à une  rue  large 
et  courte  qui  donne  dans  la  rue  de  La  Harpe.  Cette  rue  a 
reçu  le  nom  du  fondateur,  et,  pour  la  distinguer  de  là  lon- 
gue et  superbe  rue  de  ce  nom,  on  l'appelle  rue  Neuoe-de-Riche- 
• lieu.  C'est  ici  la  première  façade  de  l’église  ; car  elle  én  - a 
nue  autre  du  cùté  septentrional,  et  qui  donue  sur  la  grande 
cour  de  l’Académie  de  Paris,  Cette  première  façade  est 
composée  de  deux  ordres  l'au  sur  l’autre  : le  premier  est 
corinthien,  avec  des  colonnes  engagées;  le  second  est  com- 
posite , mais  formé  seulement  par  des  pilastres  qni  répon- 
dent aux  coloones  de  l’ordre  intérieur.  Dans  les  entre«co- 
, lonnemens  hauts  et  bas  sont  quatre  niches  ; elles  étaient  or- 
nées de  statues  de  marbre  faites  paé  Guillain.  A la  croisée 
du  secoud  ordre  est  une  horloge  qui  marque  les  phases  de 
la  lune.  A l’aiguille  du  cadran  était  snspendn  un  R,  qui  res- 
tait toujoors  perpendiculairement  posé.  On  travaille  .à  la 
réparation  de  cette  façade.  Au-dessus  d’elle  s’élève,  du 
centre  de  l’édifiCe,  un  dôme  accompagné  de  quatre  campa— 
nilles , et  orné. de  côtes  de  plomb  doré.  Leioiit  est  surmonté 
par  une  platé-forme  qui  soutient  un  balcon  , et  nue  lanterne 
qui  sert  d’amortissement.  . > 
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Le  second  portique  dopue  dans  la  cour, -qui  forme  un 
.carré  loPg.  Ufle  pèrtie  de  cette  cour,- plus  élevée  que  l'autre 
de  plusieurs  degrés,  donne  un  air  de  majesté  au  beau  por- 
tlqne  qui  s’élève  an  fond,, et  forme  une  des  faces. latérales 
de  l'église.  Çe  portique,  da  genre  de  cens  que  VItruve 
nomme  dècastyles  ou  prodomos , est  composé  de  dix  co> 
lonnes,  dont  six  de  face,  et  les  quatre  autres  en  retour  sur 
les  côtés.  Ces  colonnes,  d'ordre  corinthien,  sont  élevées  sur 
no  perron  cdmposé  de  i5  degrés,  et  forment  porche,  dont 
l'entrée-es^converte  par  un  fronton , dans  le  tympan  duquel 
sont  lès  armes, dn  cardinal.  La  porte  de  l'église  se  trouve 
sons  ce  superbe  portique,  disposé  dans  le  genre  de  celui  du 
Pantbéou  romain. 

L'intérieur  de  l'église  est  d'une  médiocre  grandeur.  L’or- 
dre de  pilastres  qni  règne  toqt  autour  est  couronné  par  une 
cornic.be  d’une  belle  proportion.  Entre  ces  pilastres  sont  des 
niches  rime  sur  l’antre , où  l'on  avait  ancienneme'nt  placé 
des  anges  de  grandeur  naturelle,  et  les  douze  apôtres.  Ber- 
thelot  et  Guillain  avaient  exécuté  ces  figurés.  Philippe  de 
Champagne  a peiul.la  coupole  du  dôme  , dont  la  peinture 
est  encore  assez  bien  conservée.  Les  quatre  Pères  de  l’église, 
peints  à fresque  dans  les  pendentifs  du  dôme,  par  le  même 
artiste  , avaient  éprouvé  davantage- les  atteintes  du  temps. 
M.  Gosse,  un  de  nos  jeunes  peintres , les  a restaurés  en  iSaq. 
Le  grand  autel  est  décoré  de  quatre  colonnes  en  marbre, 
qui  supportent  un  fronton  triangulaire.  Dans  répaisseur  des 
piliers  qui  soutiennent  le.  dôme,  on  a pratiqué  deux  cha- 
pelles.. Le  pavement  est  entièrement  de  maidire. 

Le  plus  magnifique  ornement  de  cette  église  était  le  tom- 
beau dn  cardinal,!  que  1 où  ..admirait  au  milieu  du  chœnr.  Ce 
superbe  monument,  chef-d'esuvre  du  ciseau  de  Girardon,  a 
été -conservé,  par  bonhènr,  et  a long  temps  attiré  les  regards 
dacis  la  première  salle  du  Musée  den  Monnmens  français. 
Placé  dans  le  choeur,  en  16.94,  ce  mau&olée  a été,  en  i8;i5^ 
replacé  dans  le  côté  droit  de  la  croix.  La  statue  du  ministre, 
en- marbre  blanc,  est  à demi  couchée,  et  soutenne  par  la 
R^îgHn))^  tecantle  livre  qu’il  composa  pour  sa  défense.  Près 
d'ene  sont  deux  génies  qui  supportent  les  armoiries  du  car- 
dinal.. A l’cxtrémitc  opposée  est  nue  femme  éplorée,  qui-rc- 
présente  la  Scien.ce',  dont  l’attitude  e;tprizpc  Iç  regret  d’a- 
voir perdu  son  plus  ferme  appui.  L’exprçBsîon  de  la  tête  de 
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.Blebelieu  est  sévère,  majestueuse , profoudément  réfléchie , 
enfiu,  digue  de  cette  liaute  et  terrible  Intelligence.  Le  corps 
du  cardinal  était  dans  un  caveau  au-dessous  du  chœur. 

Cette  église,  ainsi  que  la  plupart  des  monomens  du  culte , 
a eu  diverses  destinations  pendant  la^évolqtlon.  On  y com- 
mença d’abord  la  construction  d’un  amphithéâtre  pour  les 
séances  de  l’Ecole  normale;  mais  ce  projet  futbientôt-abao - 
donné;  elle  fut  ensuite  presque  entièrement  occupée  par 
des  ateliers  de  sculpteurs  jusqu’en  iS'ig.  Alors  le  gouvm*ne- 
ment  La  mit  à la  disposition  de  la  commission  d'instruction 
publique,  qui  la  destiuait  à une  section  de  l’Ecole  de  Droit. 
£e projet  fut  encore  non  aveuu;  l’église  de  la  Sôrbtumeaiété 
rendue  au  culte;  elle  est  ouverte  au  public  les  diroanebès  et 
fêtes , et  l’on  va  y admirer  la  parfaite  ezéention  des  chants 
religieux  des  élèves  de  M.  Choron,  directeur  de'l’Ecole 
royale  de  Musique  religieuse.  Ou  les  chtend  à la  messe  à 
midi,  et  à trois  heures , aux  véprçs.  . 

TEMPLES  DES  CULTES  TOLÉais. 

’ , , ■ - î'rr  5. 

'Premief  Temple  protestant  calviniste,  église  des  Prètres- 
de- l'Oratoire,  rue  Siaint-Honoré , au  coin  de  la  fue  de 
l’Oratoire.  - — Ce  temple , situé  entre  la  rue  Saint-Honoré" 
elle  Louvre,  se  nomme  communément  l’Oratoire  : c’est 
l’ancienne  ciiapélle  de  ce  nom,  fondée  par  le  cardinal  de 
Béralle,.et  bi^ie  de  lôai.à  z-63o,  sur  les  dessins  de  Jacqties 
Lemerc'ier.  Sa  façade,  bâtie  en  z’j-^5,  fut  reconstruite  eu 
Z'774,  d’après  Pierre  Laqué.'  Cette  église  fut  élevée  sur 
l'emplacement  de  l’hôtel  Dubouchage,  qui  se  nommait  au- 
paravant de  Montpensieir,  et  plus  anciennement  (en  iSgA)» 
d’Estrées , parce  tju’il  était  habité  par  la  belle  GabrieUe. 

Le  portail  élevé  sUr  un  perron  dé  marches  circulaires; 
l’ordre  corinthien  qui  règne  tant  à l’éxtérienr  qu’à  Tinté— 
riènr,  en  grand  èt  eu  petit,  se  fait  remarquer  par  la  belle 
régularité  de  ses  proportions..  L’église  est  Vaste,  et  d’une, 
forme  semblable  à tontes  celles  que  Ton  bâtissait  -alors  à 
Paris , c’est-à-dire  elle  a une  nef  et  denx  bas-côtés  ; on  y 
voyait  des  tableaux  et  des -sculptures  ; la  'quatrième  cha- 
pelle à gauche  offrait  une  Adoration  des  Mages , peinte 
.parVouet,  elle  monniaent  funèbre,  orné  de  figures  eù. 
marbre,  de  Pilcolas  du'Harlay,  sieur  de  Sancy.  Dans  uue 
aaiirc  chapelle  était  le  tombeau  eô  marbre  'du  fondateur  ^ 
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mort  le  fto-octôbre  1629.  Le  mausolée  et  la  figure^  geooùx 
du  prélat  étaient  de  François  Augater. 

Le  'principal  autel  qui  séparait  la  nef  'du  chœur  était 
couronné  par  un  baldaquin  et  une  Gloire,  soutenus  par 
quatre  colonnes  de  ma^re , arec  des  cliapiteaôx  de  bronze 
doré. 

Tout  cela  a disparu  pendant  la  révolution;  lès  orato- 
riens , ainsi  que  toutes  les  autres  Congrégations  religieuses, 
furent  supprinrés  -en  1792.  Leur  église,  que  le  Boi  quali> 
fiait  de  son  Oratoire  royal,  et  qui  portait  le  titre  de  Clia- 
, pelle  royale  du  Louvre,  servit  pendant  quelques  années  aux^ 
assemblées  du  district  et  de  la  section  de  ce  quifrtier;  elle 
fut , en  i8o9,  concédée  aux  protestans  de  la  confession  de 
Genève,  qui  y célébrèrent  leur  culte.  D’après  Ici  conve- 
nances de  ce  culte , tout  y est  de  la  plus  grande  simplicité  ; 
des  tribunes  boisées , une  chaire , des  chaises  rangées  à 
demeure,  sont  les  seules  chosés-que  l'on  y voit.  Ce  temple  ' 
est  très  fréquente, 'non  seulement  par  les  personnes  dé 
cette  communion,  mais  par  celles  qui 'savent  apprécier 
l’éloqnence  simple  et  tonchante  de  ses  ministres.  Le  prêche 
et  le  cbant  des  cantiques  ont  lieu  le  dimanche  à midi,  en 
fran'çais  ; et  en  anglais,  par  le  chapelain  de  l'ambassade 
d'Angleterre,  à trois 'heures. 

Deuxième  Templè protestant  calviniste , église  de-la  Visi- 
talion-de-Saiute*Marie  ^ rne  Saint* Antoine,  entre  les.n.  aia 
et  2i4*  Saint  Frauçois-de-Sales  , fondateur  des  'roll*' 
gieuses  delà  Visitation,  sur  la  demande  qui  lui  fut  faite 
d’un  établissement,  de  cet  ordre,  fit  venir  à Paris  madame 
de  Cbantal,  fondatrice  et  première  supérienre,  en  t6ig. 
Après  avoir  logé  en  divers  endroits,  cette  dâme  et  ses  com- 
pagnes acquirent  l’IiAtel  de  Cossé,  rue  Saint-Antoine.  Le 
commandeur  de  Sillery  donna  nne  sommé  considérable 
pour  b&tir  l'église,  dont  il  posa  la  première  pierre  le  3i 
octobre -i632.  François  Mansart  construisit  ce  temple  à 
rinstax  de  la  rotonde  de'  Notre-Dame  à Rome.  Quoique 
petite,  cette  église  est  remarquable  par  son  architecture. 
Le^dômé  est  soutenu  par  quatre  arcs , entre  lesquels  des 
pilastres  corinthiens  portent  nne  grande  corniche  régnant 
dans  le  pourtour.  La  porte  d'eutree ,‘  élevée  sur  nn  perron 
de  quinze  uiarçlies,  est  ornée  de  deux  colouues  corlu- 
tbiennes  ciselées;, et  placée  sous  pu  de  ces  arcs.  Les  deux 
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autres  arcs  suut  occupés  par  deux  chapelles;  daos  i’uue,  a 
été  euterré  le  surinteudaut  Fouquet,  mort  eu  1680,  et  si 
connu  par  sa  faveur,  ses  prodigalités,  sa  disgrâce  et  la  tou- 
chante élégie  de  La  Fontaine.  ^ 

Ce  couvent  fut  supprimé  en  1790,  et  ses  bâtiiuens  furent 
vendus  .1  divers  particuliers.  Comme  le  temple  précédent, 
son  église  a été  cédée  eu  i8oa  au  culte  de  Calvin.  Le  ser- 
vice s’y  fait  le  dimanche , à onze  heures  et  demie.  * 

Temple  des  luthériens,  église  des  Carmes-Billettcs,  rue 
des  Billetles,  n.  et  18.  — Uu  Juif,  nomme  Jonathas  , fut 
condamné  au  feu  pour  avoir,  le  jour  de  Pâques  1290,  fait 
Louillir.une  hostie  cousacrée,  conservée,  dit-on , par  miracle. 
Cinq  ans  après,  nne  chapelle  s’élevait  sur  l’emplacement  de  la 
maison  de  ce  malheureux  fanatique , et  d’autres  fanatiques 
la  uommèrent  Chapelle  des  Miracles.  On  conservait  dans  la 
sacristie  le  canif  dont  Jonathas  se  servit  pour  outrager  la 
sainte  hostie,  ainsi  que  l'écuelle  de  bois  dans  laquelle  elle 
fut  reçue  par  la  femme  qui  la-porta  à Saint-Jean-eu-Greve. 
Des  religieux  dits  billetles , des  carmes,  ayant  possédé  et 
desservi  successivement  cette  chapelle,  et  les  bâtimens  qui 
en  dépendaient,  le  tout  prit  le  nom  de  Carmes-Billettes , 
80518  lequel  on  désigne  encore  Fédifice.  Il  fut  rebâti  en 
1754»  sur  les  dessins  de  frère  Claude.  Le  couvent  fut  sup- 
primé en  1790,  et  en  i8oa  il  fut  affecté  aux  chrétiens  de 
la  confession  d’Ausbourg  , dite  luthérienne.  Cet  édifice  est 
petit  et  sans  goût. 

Synagogues  des  Juijs , l®.  rue  du  Cimetière-Saint-André- 
des  Arcs  j a®,  me  de  la  Tixeranderle  ; 3®.  rue  Wotre-Dame- 
de-Nazareth,  n.  17.  — Nous  ne  parlerons  en  détail  que 
du  dèruier  de  ces  temples , qui  a été  construit  tout  nou- 
vellement, et  livré  an  culte  israélite  en  1832.  L’intérieur 
ne  diffère  que  très  peu.  d’une  maison  particulière  ; même 
uu  portier  y est  établi.  L’édifice  est  dans  une  cour;  deux, 
portes  latérales  y conduisent  ; celle  des  hommes  est  à 
gauche,  et  celle  des  femmes  à droite,  car  celles-ci  sont 
dans  des  tribunes  grillées , élevées  sur  les  bas-côtés  dir 
temple  ; les  hommes  occupent  ces  bas-côtés,  et  les  desser- 


* Le  service  des  protestans  calvinistes  sc  fait  an'ssi  â la  même 
heure  < dans  la  clrapellc  de  l’anil)assadcur  d’Annlelcrre,  1 '»tel  Mar- 
Leuf , aux  Chainps-Elisées.  Ce  service  a lieu  en  anglais. 
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vans  le  centre  ou  la  nef.'Ce  temple  est  remarquable  par 
son  élégance  et  par  sa  décoration,  tout  à la  fois  Simple  et 
noble  ; il  est  soutenu  par  trente  colonnes  d’ordre  dorique. 
Dans  le  fond  est  une  sorte  d'autel  carré,  au-dessus  du- 
quel s’élève  une  espèce  de  voile  peint  de  diverses  coulenrs. 

Le  service  des  Israélites  commence  à sept  heures  et  de- 
mie du  matin  les  jours  de  fêle  et  de  sabbat,  et  le  soir,  eu 
toutes  saisons,  une  heure  avant  le  coucher  du  soleil.  Les 
mercredi  et  vendredi,  à six  hepres  du  soir  en  été,  le  service 
a principalement  lieu.  Le  temple  est  rempli  d'une  grande 
quantité  de  lumières;  les  chants  sont  beaux,  les  cérémo- 
nies majestueuses,  et  j’invite  le  lecteur  à s’y  rendre  au 
moins  nne  fois.  , 

V ' SECTION  II.  , ' 

COBSMUNACTÉS  ET  SOCIÉTÉS  RELIGIEUSES. 

Les  epraçaunantes  religieuses  de  filles,  rétablies  à la  suite 
du  concordat  de  l8oa,  sont  devenues  très  nombreuses  ^ 
Paris  depuis  la  restauration,  et  surtout  depuis  quelques 

années  ; en  voici  lës  opms  : ' • < • . 

« • 

Bénédictines.'  . • 

J)ames  de  l- Adoration  perpétuelle  du  Saint  ^ Sacrement  ^ 
Tne  du  Temple,  p.  80.  — L^émplacement'  du  cdnveut , du 
marché  et  de  la  rotonde  du  Temple,. rappelle  une  foule  de 
souvenirs  historiques.  Il  fut  la  résidence  du  grand-maltre 
des  Templiers  ; en  iu54,  Henri  III , roi  d’Angleterre , logea 
dans,  son  enceinte  , et  y donna  un  festin  magnifique  à 
Saint-Lonis  et  à toute  sa  cour.  Après  le  supplice  des  Tem-:. 
piiers,  Philippe-le-Bel  s’empara  de  leurs  biens.  Une  grosse 
tour,  flanquée  de  quatre  tourelles,  avait  été  bâtie  par  frère 
Hubert,  trésorier, .de  l’ordre.  Les  Rois  de  France  y dépo- 
'sèrent  long-temps  leurs  trésors;  on  y renferma  eûsuite  les 
archives  du  grand-  prieur  de  Malte , ordre  qui  succéda  à 
celiii  du  Temple. 

Louis  XV I y fut  renfermé  le  1 3 août  1 79a  avec  sa  famille. 
Après  la  mort  de  ces  nobles  victimes,  cette  tour  fut  tr'ans-. 
formée  eu  prison  d’état  : le  général  Toussaint  LouVerture, 
le  commodore  Sidney  Smith  et  le  général  Pichegru  y furent 
long' temps  détenus.  Elle  a été  démàlie-en  i8o5. 
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■Lé  graod-prieur  de  MaUe  exerçait  une  . jaridtetioo  iodé- 
pendante  dans  le  vaste  enclos  du  Temple;  c’était  l’asile  des 
banqueroutiers,  des  gens  poursuivis  pour  dettes  et  de  cen 
qui  ne  voulaient  pas  payer  de  maîtrises.  An  temps -du  grand- 
prieur  de  Vendôme le  Temple  devint  l’asile  des  plaisirs; 
Cbaulteu,  La  Fare  et  autres  beaux- esprits  y chantaient 
leurs  poésies  dans^de  longs  et  joyeux  repas. 

Le  corps  de  logis  que  l'on  voit  au  fond  de  la  côiir  a été 
bâti  par  les  ordres  de  Jacques  de  Souvré,  grabd-prienr  de 
France.  Le  chevalier  d’Orléans,  son  successeur.,  fit  faire  de 
grands  changemens.  Le  prince  de  Gonti,  mort  en  1776, 
ajouta  beaucoup  aux  constructions.  Monseigneur  le  Dauphin 
actuel  a été  le  dernier  grand-prieur  du -Temple. 

Devenu  propriété  nationale,  ce  palais  servit  de  magasin. 
En  1811,  on  y préparait  un  hôtel  pour  le  ministère  des 
cultes;  m^ais  cette  destination  fut  changée.  En  i8i4i  on  a 
repris  lés  travaux,  et  l’année  suivante  Louis  XYIII  en  fit 
don  à madame  Lonise.de  Coudé,  ancienne  abbesse  de  Re- 
miremont,  qui  y a réuni  les  religieuses  de  son  ordre. 

• L’entrée  du  palais  do  Temple  est  décorée  d’nne  façade 
composée  de  huit  colonnes  ioniques,  accouplées,  au-dessns 
desquelles  sont  placées  quatre  figures  sculptées  en’  pierre, 
savoir’:  la  Justice,  par  Dumont';  l’Espérance,  par  Le 
Sàeor  ; l’Abondance , par  Foncou,  et  la  Prudence,  par 
.Boiebot.  Les  deux  fontaines  qui  décorent  les  côtés  de  Cette 
façade  sont  surmontées  des  statues  de  la  Seine 'et  de.  la 
Marne.  ' . 

La  chapelle  de  ce  monastère  a été  achevée  en  i8a3; 
elle  est  simple  et  de  bon  goôt.  La  façade  présente  nn  por- 
tique formé  de  deux  colonnes  d’ordre  ionique  qui  sup- 
portent nn  fronton  triangulaire.  Oq  a mis,  sur  la  plintlie\ 
f^enitCt.  adt»nemus.  L’orjdre  ioulque  règne  dans  l’intérleit^ 
de  ce, petit,  mais  charmant  édifice.  L’autel  est  formé  d'une 
Sainte-Famille,  d’un  Saint-Louis  et  d'une  saiute  Clotllde'^ 
par  Lafond.  Sur  les  côtés,  on  a placé  l'Annonciation,  l’A- 
doration du  Sacré-Cœur  et  le  portrait  de  madame  de  Coudé  , 
à l’âge  de  quinze  ans.  Par  une  singularité. assez  remarqua- 
ble, l’orgue  est  placé  an-dess'us  du  maître-autel.  Cette 
chapelle 'n’est  ouverte  que  les  dimanches  et  fêtes.  Le« 
dames  de  l’Adoration  -du  Saint-Sacrement  possèdent  ucs^ 
autre  .maison  rue  neuve  Sainte-Geneviève,  n.  la.  £Ue& 
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n'ottt  d'antre  bat  qne  de  se  livrer  aux  méditations  et' à l’a- 
doration perpétuelle  de  l’encharistie.  ‘ 

Jkïmfis  bénédictines  anglaises , rue  dés  Po8sés-Saint*yietor, 
n.  a3  et  aS.'  La  maison  qu’occupe  cette  communauté 
appartint  autrefois  à J.  A.  Bail,  poète  du  seizième  siècle. 
^ Il  7 avait  établi  une  académie  dé  musique , qui  donnait  des 
concerts  auxquels  Charles  IX  et  Henri  III  assistaient.  Bail 
^ rassemblait  àussi  dans  sa  maison  les  beaux-esprits  de  son 
temps,  et  a donné  par  là  l'idée  de  former  ces  sociétés  de 
savons  qu'on  peut  regarder  comme 'le  berceau  de  l’Aca- 
démie Française  ’ ' ' 

Dames  ‘de  la  Congrégation  du  Sacré-Cœur  de  Jésus , rue 
de  Sèvres , U.  16,  à l’Abbaye-aux-BoIs.  Ecoles  gratuites; 
pensionnai  de  jeunes  personnes,  et  pénàfon  de  dâme-s 
âgées.  ' ' . ' ' 

Les  Dames  de  V Annonciade rue  Saint-Paul,  passage 
Saint-Pierre,  n.  g.- 

Carmélites , "Tue  de  Vaugîrard  , n.  70.  — Ces  religieuses 
possèdent  deux  autres  maisons  à Paris  ; l’une , rue  Cassinj, 
n.  2 , et  l’autre,  rue  d’Knfer,  n.  67.  Leur  principale  inarsoti 
est  dans  l’ancien  couvent  des  Carmes  déchanssés , 'dans  le- 
qùel  on  faisait  l’eau  de  mélisse  dite  des' carmes , et  la  pein- 
ture blanche  dite  le  blanc  des  carmes.  L’église  dont  nous 
avons  parlé  fbt  bâtie  de  16 13  à 1620,  sur  un  temple  de 
protestans.  Marie  de  Médicis  en  posa  la  première  pierre. 

Les  Dames  de  la  Visitatibn.  — Elles  possèdent  trois 
maisons  à Paris  savoir  : un  pensionnat  de  jeunes  demoi- 
selles, rue  des  Postes,  n.  2;  un  pareil  établissement  et  une 
écoie  gratuite,  rue  de  Sèvres;  un  autre  pensionnat,  rue 
neuve  Saint-Etienne,  n.  6.  • ; 

Dames  du  Sacré-Cœur,  rue  de  Varennes.  Education 
de  jeunes  filles.  . ' ' > -4  * 

Congrégation  de  Notre-Dame,  rue  de  Sèvres , près’ le 
boulevart;  et  rue  des  Bernardins,  n.  ii.  — Instruction 
gratuite  pour  les  jeunes  filles,  et  pension  de  dames  âgées. 
Un  asile  est  ouvert  eu  hiver,  tous  les  soirs, 'aux  indigéus, 
qui  y trouvent  dtt  fèu  et  de  la  lumière.  ' 

Dames  du  Calvaire  -,  tue  du  Petît-Vaugirard.  — Pensionnai 
de  jeunes  personnes.  ' • ' , . " 

Bénédictines , V*ne  du  ’ Regard.  Elles  s'occupent  de 
l’éducation  de  jpuues  oi‘phe}ifaes.  ' 


372  Manuel  ^ 

Fillet  de  la  Croix , place  Royale,  n.  24.  — PensIoDaat, 
et  école  gratuite. 

Dames  de  la  Miséricorde^  rue  neuve  Saintc-Gfenevîève , 
n.  aS.  — Pensionnat,  et  éducation  gratuite. 

Dominicaines  de  la  Croix,  rue  do  Montreuil,  ü.  3^. — 
Pensionnat  , et  école  gratuite. 

Ursulines,  rue  ueuve  Notre-Dame-des-Champs.  — Ecole 
gratuite,  et  pensionnat,  ainsi  que, rue  du  Petit>Vaugirard. 

Bernardines , rue  de  l’Arbalète,  n,  25.  — Pensionnat  de 
jeuues  demoiselles.  , 

Congrégation  de  la  Mère  de  Dieu,  rue  Barbette , n.  2.  — 
Education, des  filles  de  la  Légion-d’Houueiir;  madame  de 
Lezeau , supérieure-générale. 

Chanoi/iesses  de  Saint- Augustin  , ou  Congrégation  du 
Sacré-Cœur,  rue  Piepus,  — Communauté  vouée  à l'adoratiou 
perpétuelle  du  Saint  - Sacrement  et  à l'éducation  de  la 
jeunesse;  elle  entretient,  par  son  travail,  un  grand  nombre 
de  pauvres  femmes  malades  ou  Infirmes. 

Dames  de  V Immaculée  Conception , rue  d’Aujou-Saint- 
Honoré.  — Ces  religieuses  s’occupent  uniquemeut  à offrir 
de  continuelles  prières  pour  la  prospérité  de  la  famille 
royale  et  de  la  France. 

Franciscaines  de  Sainte-Elisabeth , vieille  rue  du  Temple  , 
n.  126.  — Education  de  la  jeunesse;  asile  aux  filles  et  aux  , 
femmes  veuves. 

Dames  de  Saint-Maur,  rue  Saiut-Maur,  faubourg  Saint- 
Germain.  — Pensionnat,  et  écoles  gratuites. 

Dames  de  la  Croix- Saint- André , rue  de  Sèvres,  n.  2.  — — 
Cette  congrégation  s'occupe  de  l’éducation  des  jeunes  filles 
pauvres,  de  former  des  maîtresses  d’école  pour  les  cam- 
pagnes , et  des  gardes-malades  pour  les  IiApitaux. 

Dames  de  Sainte-Clotilde , rue  des  Minimes.  — Pension-, 
nat  et  bourses  fondés  par  la  famille  royale. 

Dames  de  Saint-Michel,  ou  du  Refuge , rue  Saint-Jacques  , 
n.  193.  — Ces  religieuses  s’occupent  de  l’éducation  de  la 
jeunesse,  reçoivent  les  jeunes  filles  repenties,  détenues  par 
mesure  de  police  ou  de  correction  paternelle.  C’est  cette 
communauté  qui  dessert  la  maison  dite  do  Bon-Pasteur. 

Sœurs  de  la  Retraite , rue  Gracieuse. 

Dames  du  Sacré-Cœur,  rue  de  Varennes. 

Dames  de  Notre-Dame  de  la  Miséricorde , rue  neuve 
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Saint-Etienne,  ù:  6.  — Elles  occupent  l’ancienne  maison 
des  Slles  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame. 

Füles  de  la  ‘Congrégation  de  Notre-Dame , place  du  Parvis- 
, Notre-Dame.  • : ’ 

" ••  • SOEVB.S  ROSFITAZ.i£b,E8.  ' > 

* 

Sœurs  de  la  Charité,  rue  du  Bac,  n. -1S3.  — Cette, aSmi^ 
, rable  congrégation,  fondée  en  1617  par  saint  Vinçent-de- 
Paule,  dont  elle  porte  aussi  le  nom , compte  en  ce  moment 
près  de  trois  mille  sujets,  qui  desservent  environ  quatre 
cents  maisons.  Le  but  de  leur  iustitution  est  de  porter  des 
secours  à toute  espèce  de  malades  dans  les  hôpitaux  civils 
et  militaires,  à domicile,  dans  les  prisons,  et.géqéralement 
partout  où  il  y a .des  malheureux;  Ces  sœurs  s’occupent 
aussi  de  l'cducatlou  des  jeunes  filles  , et  des  soins  à donner 
aux  enfans  trouvés.  Leur  noviciat  est  rue  do  yienx-Co> 
lombier. 

Sœurs  de  Saiàte-Marthe , hie  du  faubourg  Saint-Autoine , 
n.  is6. — : Elles  sonÇ  établies  dans  les  mêmes  Intentions 
que  les  sœurs  de  la  Charité. 

. Sœurs  de  Saint-Thomas  cle  F’üleneuve^  rue  de  Sèvres, 
n.  ny , et  cul-de-sao  des  Vignes , rue  des  Postes , n.  a6 
et  a8 , à l’ancien  couvent  des  Orphelines  du  Saint-Enfant- 
Jésus.  Leur  iustiti|ition  est  la  même  que  celle  des  sœurs  de 
In  Charité  ; elles  se  chargent  aussi  de  la  direction  dea  pen- 
sionnats pour  l'éducation  des  jeunes  personnes.  Comhfe  les 
premières,  elles  font  des  vœnx  simples,  et  en  les  pronon- 
çant, reçoivent  uii  anneau  d’argent- qu'on  leur  passe  au 
doigt. 

Sœurs  de  Saint-Miche},  rue  des  Postes.  — Elles  sont 
particulièrement  chargées  des  soins  à donner  aux  filles 
repenties  qui  se  présentent  volontairement,  et  à celles  que 
les  pareûs  mettent  sous  leur  direction.  Elles  tiennent  aussi 
des  pensionnats,  des  écoles  gratuites,  et  reçoivent  des 
femmes  en  pension.  ' 

Sœurs  hospitalières , dites  de  Saint- Augustin-  . Elles  se 

bornent  uniquement  à soigner  les  malades  : l’Hôtel-Dieti 
est  desservi  par  elles  depuis  sa  fondation,  ainsi  que  l’hos- 
pice Saint-Louis.  < 

3a’ 
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SOCIÉTÉS  BT  ASSOCIATIONS  RELIGIEUSES.  • * 

Société  pour  le  soutien  de  Vœuvre'du  Petû-Séminaire , à Tar- 
cbevéché.*— "Vers  la  finde  raanée  i8i5,  uue  Société  pour  le 
soutien  de  quelques  jeunes  clercs  dans  les  petits  séminaires 
fut  formée  dans  la  capitale  ; les  succès  de  cette  première 
institution  permirent  bientôt  à ses -membres  de  lui  donner 
plus  d’extension.  Dans  le  courant  de  l^annéc  i8ai  , la  Sor 
clétë  fut  réorganisée  sur  un  plan  plus  vaste  et^sous  la  pro- 
tection particulière  de  mouseigneur  rarqheVêque  de  Paris,  ^ 
qui  en  est  le  président-né.  L’administration  de  la  Société 
esrcoufiée  à un  conseil  général , présidé  ordinairement  par 
l’un  des  grands  vicaires  de  l’archevêché.  Dans  'chaque  pa- 
roisse un  conseil  particulier,  présidé  par  le  curé,  reçoit  les 
dons  des  souscripteurs,  et  rend  ses  comptes  tous  les  tri- 
mestres au  conseil  général.  ' 

La  souscription  annuelle  n’est  pas  fixée.  Des  dames  sont 
chargées,  dans  chaqne  paroisse,  de  faire- dès  quêtes  à do- 
ipîcile,  au  profit  de  l’œuvre.  Un  discours  .est  prononcé  tous 
les  ans  dans  une  église  désignée  à cet  effet  , pour  soutenir 
et  ranimer  le  xèle  des  souscripteurs.  L’assemblée  géhérale 
a lieu  tous  les  ans  , à l’archevêché  , pour  entendre  le  rap- 
port détaillé  de  la  situation  de  l’œuvre.  Cette  assemblée  est 
composée  du  conseil  de  l’œuvre  et  de  tous  les  membres  des 
conseils  particuliers  de  chaque  paroisse. 

Association  pour,  l’œuvre  des  Missions  étrangères , rue  da 
Bac,  n.  120.  — Le  séminaire  des  Missions  étrangères,  qui  . 
existait  en  France  depuis  i663  , fut  successivement  sup-' 
primé  en  1792,  rétabli  eu  i8o5  , supprimé  de  nouveau  ca. 
1809,  et  réintégré  dans  ses  droits  et  prérogatives  en  1816. 

Il  est  destiné  à préparer  les  ecclésiastiques  qui  se  vouent 
, aux  missions  cl>ex  les  peuples  non  chrétiens,  aux  laborieuses 
fonctions  qui  les  attendent,  et  à les  instruire  dans  les  lan- 
gues et  les  coutumes  des  peuples  chez  lesquels  ils.  doivent 
se  tendre.  Ce  séminaire  a fourni  un  grandnombre  de  sujets 
distingués  apx  missions  orientales , principalement  à la 
Chine  et  dans  l’Inde.  C’est  encore  aujourd’hui  vers  ces  con- 
trées lointaines  que  se  dirigent  les  ecclésiastiques  qui  sor- 
tent de  .son  sein  , et  qui  entretiennent,  autant  que  possible 
des  relations  suivies  avec  le  supérieur  de  cet  établissement. 

Plusieurs  quêtes  ont  lieu  au  profit  de  cette  institution , et 
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ses  bienfaiteurs  sont  réunis  chaque  année  dans  l’église  dite 
des  Missions  étrangères  {^vojrez  plus  haut  ) , pour  y entendre 
un  sermon,  à la  suite  duquel  il  est  fait  une  quête  destinée 
au  soutién  de  l’œuvre.  Les  dons  et  offrandes  des  fidèles 
sont  reçus  à l’adresse  ci-des^s. 

Société  des  Missions  d<f  France,  me  d’Enfer,  n,  72.  ■ 
L’association,  ainsi  que  l’annonce  son  titre,  à pour  but 
de  soutenir  et  d’encourager  les  ecclésiastiques  qui  se  des- 
tinent à l’œuvre  dite  des  Missions  de  France.  C’est  du  sein 
de  cette  Société  que  sont  sortis  leS  divers  missionnaires  qui , 
depuis  plusieurs  années,  parcourent  le  royaume,  et  c>st 
elle  qui  pourvoit  à lents  dépenses.  Le  réglement  de  leur 
association  n’eSt  pas  connu.  Ses  revenus,  autant  que  nous 
avons  pu  le  savoir,  consistent  en  dons  annuels,  en  quêtes 
au  profit  de  l’œuvre,  faites  aux  sermons  des  missionnaires, 
et  eu  associations-branches  établies  par  eux  dans  les  villes 
ou  ils  ont  donné  des  missions.  Les  membres  de  ces  associa- 
tions particulières  contribuent  par  des  offrandes  Jiebdoma- 
daires  , mensuelles , etc. , qui  sont  ensuite  transmises  à la 
Société  centrale  de  Paris.  On  souscrit  chez  madame  la  ba- 
ronne de  Montmorency,  rue  Saint-Guillaume,  n.  18,  et  chez 
M.  Cliapelliér , notaire,  rue  de  la  Tîxeranderle. 

Association  en  J'aveur  dès  pauvres  religieuses, but 
de  cette  association  est  de  secourir  les  religieuses  pauvres 
et  infirmes  que  lesévénemens  de  la  révolution  ont  privées  de 
moyens  d existence.  Autant  que  les  ressources  de  la  Société 
le  lui  permettent,  elle  aide  les  maisons  religieuses  qui  ne 
peuvent  se  suffire  a elles-mêmes.  Une  assemblée  de  charité 
a lieu  chaque  année  dans  l’église  des  missions  étrangères, 
et  des  quêtes  y sont  faites  au  profit  de  l'œuvre. 

Les  souscriptious  et  dons  sont  reçus  chez  madame  la 
comtesse,  de  Cliatfellux,  rue  de  la  l’erme-des-Mathurins, 
n.  1 ; cime  niadame  de  Ptaigecourt , rue  de  Bourbon,  n.  69, 
et  chez  madame  de  Grosbois,  rue  du  Bac,  n.  io5. 

Institut  des  Frères  hospitaliers , rue  des  Postes,  n.  24-  — 
Ces  religieux,  rétablis  eu  France  depuis  plusieurs  années, 
soignent  les  malades  pauvres  et  les  aliénés  de  toutes  les 
classes.  Déjà  ils  ont  retiré  une  foule  d’aliénés  judigens  qui 
se  trouvaient  détenus  dans  les  prisons  de  divers  départe- 
mens,  et  les  ont  amenés  dans  les  maisons  de  santé  qu’ils  ont 
fondées  à cet  effet.  Leurs  maisons  principales  sont  celles  de 
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Lyon  et  de  Lille.  Ou  reçoit  aussi  dans  ces  detix  maisons  les 
iusensés  qui  ont  le  moyen  de  payer  une  rétribution.  Les  per- 
sonnes qui  désireraient  s’associer  aux  bonnes  œuvres  des 
Frères  hospitaliers, *ou  faire  recevoir  des  aliénés,  penveilt 
s’adresser  rue  des  Postes,  n.  %4- 

Société  catholique  des  bons  Ufires , hôtel  Palatin , près 
Saint-Snlpicéi^ — Fondée  en.i8a4,  cette  Société  a pour  objet 
de  faire  imprimer  ou  réimprimer  les  ouvrages  jugés' utiles 
au  but  qu’elle  se  propose  ; de  former  successivement , dans 
toute  l’étendue  de  la  France,  dès  dépôts  des  mêmes  ou- 
vrages pour  les  prêter  ou  les  vendre  à bas  ||>rix,  et  'd’em- 
ployer tous  les  moyens  qui  seront  en  son  pouvoir  pour  la 
propagation  des  livres  adoptés  par  elle.  L&  Société  s’est 
jdacëe  sous  la  protectiou.de  saint  Paul , et  l’image  de  cct 
apôtre  loi  sert  de  cachet  : elle  l’appose  sur  tous  les  ouvragés 
distribués  par  ses  soins. 

M.  le  duc  de  Rivière  est  président  de  la  Société,  qu^adiui- 
nistre  un 'conseil  général  de  vingt-quatre  meiiibrés,  moitié 
ecclésiastiques  et  njoitié  laïques.  La  direction  des  travaux 
est  confiée  à un  comité  de  cinq  membres  pris  dans  le  con- 
seil général,  et  dans  lequel  il  doit  y avoir  trois  ecclésias- 
tiques: 

* La  souscription  annuelle  est  de  20  francs  : chaque  sou- 
scilptenr  reçoit  au  moins  cent  feuilles  d’impression  , en 
plusieurs  volumes,  dans  le  cours  de  l’année.  Tonte  personne 
quj  prend  personnellement  trois  souscriptions  reçoit  le’titre 
de  sociétaire  I et  a droit  d’assister  anx  séances  générales  ' 
- annuelles  de  la  Société,  dans  lesquelles  il  est  rendu  compte 
de  ses  opérations.  D'ans  le  courant  de  la  même  annee,  c’est- 
à-dire  du  !«*■  septembre  1824  *u  t**'  septembre  1825,  la 
Société  a publié  huit  ouvrages  différens,  dont  un  en  3 vol. 
t«-i8 , et  un  autre  en  2 vol.  même  format  ,"’et  elle  les  a ré- 
pandus au  nombre  de  3oo,ooo  exemplaires.  S’adresser  à 
l’indication  ci-dessus.  î , ' ' 

...  , ' ■ , 1 , 

‘v»  „ "f  sijlIHAlKBS. 

t®.  Séminaire  diocésain  de  Saint- Sulpice , rue  du  Pot-de- 
Fer,  n.  17,* — L’ancien  séminaire  de  Saint-Sulpice , établi 
en  1645,  et  démoli  en  1800,  était  situé  en  .face  et  près  la 
façade  de  l’église  : il  en  forme  maintenant  la  partie  latérale 
à gauche.  C’est  un  vaste  bâtiment  encore  en  construction  ^ 
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'ce  (pli  n'eiDpêefae  pas  qii’il  oe  solt  habité  et  qàe  Too  puisse 
juger  de  ce  qu’il  sera. 

Il  renferme  cent  cinquante  élèves.  La  succursale  dé  cet 
établissement  est  à Tssy  près.  ParU , et  renferme  le  même 
nombre  d’élèves.  M.  Duclaux^  siipérieur*général  de  la  mai- 
son de  Paris  ; M.  Buben-,  supérieur  de  la  maison  d'Issy. 

a®.  Séminaire  des  Missions  étrangères j riite  du  Bac  , n.  lao 
(voyez  Association  pour  les  Missions  étrangères).  M.  Lan- 
glois ÿ sopér^eor. 

, Séminaire  du  Saint  - Esprit , rue  des  Postes,  n.  26 
( voyez  Société  des  Missions  de  France).  M.i  Bertout,  supé- 
rlenr;  M.  Foqrdinier,  directeur . 

4®.  Séminaire  Saint-Nicolas , rue  Saînt-VictOr,  n.  102. — 
n renferme  cent  cinquante  élèves.  M.  Frère,  supérieur;' 
M.  Peyrf  , économe. 

5®.  Séminaires  et  Collèges  britanniques , rue  des  Irlandais, 
n:'3 , et  rue  des  Postes^  n.  i3.  — Ces  établisseinens,  réunis 
en  1818,  forment  trpis  sections,  l'Anglaise,  l’Éqossaise  et 
l’Irlandaise:  on  n’y  admet  que  des'  enfans  catholiqués.  Pre- 
mière section , M.  l’abbé  Bréiian , administrateur;  section 
écossaise , M.  Peterson , coadjuteur  d’Edimbourg  ; section 
iriandaise,  M.  l’abbé  R-yan. 

Maison  centrale  de  hautes  études  èâclésiastiques  , créée  par 
ordonnance  du  21  juillet ’)  826.  . j . ■ 

ASSOCIATIOnS  &BI.1GISV5BS  PROTESTAIfTBS. 

. • / • ' 

Société  biblique  de  Paris , rue  du  Sentier , n.  9.  — Sa 
fondation  date  de  1818:  elle  a' pour  unique  but  de  répandre 
parmi  les  chrétieus  protestans  les  saintes  Ecritures , sans 
notes -ni  commentaires,  et  dans  les  Versions  reçues  et  en 
nsage  dans  leurs  églises. 

Toute  persoupe  qui  s’engage  à payer  annnellement  nue 
sommé  qu’elle  fixe  elle-même,  devient  membre  de  la  So- 
ciété. On  cesse  d’en  faire  partie  lorsqu’on  ne  renonvetle  pas 
sa  souscription.  Un  comité , nommé  chaque  année  parla 
Société , est  chargé  de  tons  les  détails  a^inistratifs.  Ce 
comité  se  tmnipose  de  MM.  les  président,  vice-président, 
secrétaires,  de  douze  assesseurs  et  de  troiâ  censeurs. 

MM.  les  sociétaires  sont  réunis  chaque  année  'en  assem- 
blée générale,  pour  entendre  le  rapport  du  comité  et  des 
compteîs  du  trésorier.  Ces  rapports  sont  ensuitefim^iroés. 
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ainsi  qae  les  noms  des  membres  et  bienfaiteurs  de  laSociété* 
avec  rindiCation  des  sommes  qu’ils  ont  versée^.  La  Société 
publie  un  bulletin  mensuel  (voyez  Journaux).  Depnis  soa 
origine  jusqu'au  3i  mars  iSïS,  la  Société  a mis  en  circu- 
lation soixante>un  mille  quatre  ceut  onze  Bibles  et  Nouveaux 
Testnmens.  On  trouve  ces  livres  chez  Henri  Servier,  son 
libraire,  rue  de  llOratoire,  n.6. 

Société  biblique  auxiliaire  de  femmes. — Les  premiers  tra- 
vaux de  cette  association  n’out  commencé  qu'en  iSaé:  elle 
a été  établie  pour  seconder  les  efforts  de  la  Société  précé- 
dente, dont  elle  forme,  pour  ainsi  dire,  une  section, puis- 
que tous  ses  fonds  sont  versés  4ans  la  caisse  de  cette  Société^ 
et  qu’elle  u’a  de^cqrrespontlance  que  par  son  Intermédiaire. 
Un  comité,  composé  de  vingt  dames  et  de  dix  suppléantes, 
est  chargé  de  tout  ce  qui  concerne  la  rentrée  des  souscrip- 
tions. Chaque  dame  du  comité  est  trésorière  des  asspciatioàs 
particulières  qui  existent  dans  divers  quartiers , et  qui  sont 
composées  de  douze  dames  au  plus,'  parmi  lesquelles  nue 
dame  s’occupe  spécialement  de  recueillir  les  dons.  La  col- 
lectrice doit  être  munie  d’uo  livret  où  elle  inscrit  les  sommes 
qu'ellé  reçoit , ainsi  que  les  noms  et  adresses  dei  souscrip- 
teurs. Les  souscriptions  peuvent  être  payées  par  semaine  , 
par  mois  ou  par  année.  Le  minimum  est  de  '5  centimes  par 
semaine.  Dans  le  courant, de  i8a5,  la  recette  a été  -de 
6,637  francs  : le  nombre  des  associées  éMit  'de  cinq  éent 
, quatre-vingt-neuf  personnes,  formant  .quatre-vingt-trois 
associations.  L’adresse  de  cette  Société  est  la  même  que  la 
précédente. 

Société  protestante  des  Traités  religieux  de  Paris , me  de 
l’Oratoire-Saint-Honoré , n.  6.  — Cette  Société  s'occupe  de 
répandre,  soit  à bas  prix,  soit  gratis , de  petits  écrits  qui 
pf^entent,  sons  des  formes  variées,'  les  vérités  les  plus 
.importantes  et  les  plus  belles  leçons  du  christianisme.  Le 
montant  de  la  souscription  annuelle  n'est  pas  fixé  : on  de- 
vient sociétaire  en  payant  nne  somme  qnelconque  cliaque 
année.  Les  membres  de  la  Société  ont  droit  d’acheter  les. 
Traités  à un  prix  réduit.  Toute  personne  qui  a fait  un  doa 
de  100  francs  devient  membre  à vie. 

La  Société  est  dirigée  par  un  comité  composé  du  prési- 
dent , de  deux  secrétaires  , du  trésorier  et  de  neuf  membres 
de  la  Société.  Aucun  Traité  ue  peut  être-  répandu  an  nooEX 
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<1«  la  Société,  sans  avoir  été  approuvé  par  les  trojs-q\iarts 
des  membres  présens  du  comité  , spécialement  convoqué. 
Chaque  année  , le  comité  publie  le  compte  rendu  de  ses 
travaux,  des  recettes  et  dépenses  de  la  Société,  ainsi  que 
la  liste  des  membres  et  bienfaiteurs  de  la  Société.  Il  résulte 
du  compte  rendu  au  coranieucoment  d'avril  189.6,  que  depuis 
sa  fondation  cette  Société  a publié  trois  cent  quatre-vingt- 
dix  mille  huit  cent  quaraute-sixexemplarres  de  divers  Traités, 
et  qu’elle  en  a mis  en  circulation  plus  de  trois  cent  mille. 

Société  des  Missions  évangéliques  chez  les  peuples  non 
chrétiens,  boulevart  du  Mont-Parnasse,  n.  41.  — Le  titre 
de  cette  Société  sufCt  pour  eu  annoncer  le  but  : son  admi' 
nistration  est  confiée  à uu  comité  composé  d’un  président, 
deux  vice-présidens , un  secrétaire,  deux  censeurs,  d’un 
trésorier  et  de  douze  assesseurs.  Ce  comité  se  réunit  au 
moins  une  fois  par  mois  , et  chaque  année  il  rend  compte 
de  ses  travaiix  et  de  l’emploi  des  fonds.  La  liste  des  mem- 
bres de  la  Société  et  le  montant  des  sommes  qu’ils  ont  don- 
nées sont  imprimés  à la  suite  des  rapports.  Uue réunion  alieu 
le  premier  lundi  de  chaque  mois,  au  temple  de  l’Oratoire, 
rne  Saint-Honoré,  k sept  heures  du  soir,  dans  l’intention 
. d’adresser  à Dieu  des  prières  pour  le  succès  de  l’œuvre  de.s 
missions.  Le  montant  de  la  souscription  est  volontaire,  et 
tous  les  dons  sont  reçus  avec  reconnaissance. 

OBJETS  IIEI.A.TIFS  AU  COITE  CATHOLIQUE. 

Ordre  des  offices.  — Tarif  du  prix  des  chaises  et  autres  places 
dans  les  églises.  — Fêles.  — Rétributions  diverses,  — Cu- 
riosités. — Journaux  en  matière  religieuse. 

Ordre  des  offices.  — Les  dunanclies  et  fêtes,  presque 
toutes  les  églises  de  Paris  commeucent  à six  heures  la  pre- 
mière messe  , précédée  de  la  prière  du  matin,  et  à l’évan- 
- gile  de  laquelle  le  célébrant  fait  uue  instruction.  Il  y a 
o;-dinairement  deux  graud’messes,  la  première  à huit  heures 
et  la  seconde  à dix  heures  et  demie,  en  été;  à huit  heures 
et  demie  et  onze  heures  en  hiver.  Le  prûne  et  les  instruc- 
tions pastorales  se  font  entre  ces  deux  messes.  De  demi- 
heure  en  demi-heure,  à une  ou  à plusieurs  chapelles,  il  se 
dit  des  messes  basses,  jusqu’à  une  heure  après  midi.  Saliit- 
Roch  , Saint-Sulpice  , Saint-Eustachc,  l’Abbaye  et  quelques 
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autretf  églises , ont  U decotère  messe  à une  heure;  les  autres 
à midi  et  demi. 

L’o/ficè  du  soir  commence  ordinairement  à trois  heures , 
sans  interruption  pendant  l'Ayent,  le  Carême, et génératement 
tout  rhirer,  et  dure  jusqu’à  Jiuit  et  quelquefois  neuf  heures 
du  soir.  Aux  vêpres  succèdent  un  sermon  : aprèf  celui-ci 
vient  complies;  après  complies-,  le  salut,  et  la  soirée  se  ter- 
mine par  des  cantiques  et  la  récitation  du  rosaire,  dans  les 
églises  où  cette  confrérie  est  établie.  Il  y en  a bien  peu  où 
elle  ne  le  soit  pas. 

Dans  le  Carême  et  l’Avent,  il  y a sermon  entre  la  der-^ 
nière  messe  et  les  vêpres  : ce  temps  est  aussi  celui  des  caté- 
clilsmes  et  conférences  particulières  aux  confréries  et  congré- 
gations. Au  reste,  il  est  d’usage,  dans  chaque  église,  d’afficher 
l’ordre  des  offices  aux  diverses  époques  et  fôtesde  l’année. 

Tarif  du  prix  des  chaises.  — Ce  tarif  est  également  affiché: 
il  porte , les  dimanches , par  chaise , aux  messes  basses , 
5 cent.;  aux  grand’messes , locent.  A'  l’office  du  soir,  lo  c. 
Pour  les  grandes  fêtes , éomme  Pâques , la  Pentecôte , etc. , 
10  c.  pour  les  ùiesses basses, et  i5  c.  pour  les  grand’mesSes. 

Les  jours  de  la  semaine,  à la  messe , 6 deniers;  aux  ma- 
riages, enterremens,  lo  cent.  Dans  prresqne  tontes  les 
églises , ces  prix  sont  pour  une  chaise  seule  , et  l’on  paie 
double  lorsqu’on  en  prend  deux  : il  est  pourtant  quelques 
paroisses  où  ( les  grandes  fêtes  exceptées  ) les  deux  chaises 
ne  se  paient  que  comme  une  seule , telles  que  Saint-Germain- 
l’Auxerrois,  etc.  Dans  celles  où  tin  a l’habitude  d’entendre 
les  messes  basses  du  maitre-autél  dans  le  chœurs  comme  à 
Saint-Roch,  Saint-Etienne-du-Mont , Notre-Dame-des-Vic- 
toires , etc.,  les  prix  sont  doublés  pour  chaque  chaise.  Les 
sermons  extraordinaires  font  payer  les  chaises  i5  cent. 

Les  chaises  louées  à l’année  sont  d’un  prix  asse*  élevé.  Les 
places  de  tribune,  autour  du  chœur  le  sont  également.  * 

Il  est  fort  à regretter  que  les  églises  soient  dépourvues 
de  bancs  , la  rétribution  ordinaire  des  chaises  éloignant  ^es 
indigens  des  offices,  ou  les  contraignant  à la  fatigue  de  rester 
debout,  ou  au  danger  dé  s’asseoir  sur  des  pierres  humides. 

Fêtes,  — Chaque  église  a ses  fêtes  particulières  : d’abord. 


' Les  chaises  placdes  dans  le  chœur  s'é  paient  double.' 
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cettes  de  «es  patrons celles  de  son  pasteur  et  clergé , 
des  saints  protecteurs  de  ses  confréries,  et,  en  outre,  les 
cérémonies  produites  par  diverses  circonstances.  Toutes  tes 
fêtes  se  célèbrent  avec  la  plus  grande  poinpe  : les  églises  sont 
magnifiquement  parées,  éclairées;  des  muilclèDs  spéciaux , 
placés  aux  orgues,  chantent  les  hymnes  des  offices  très 
prolongés  ; des  prédicateurs  distingués  se  font  entendre  ; le 
pain  bénit  est  abondant  et  somptueux.  Les  personnes  qui , 
par  goût,  recherchent  ces  pîenx  spèctacleÿ , en  trouveront 
toujours  l'indication  dans  une  église  quelconque  ; car  il  est 
d'uss^.  que  le  temple  où  se  célèbre  la  fête  la  fasse  affichef 
à Tarànce  et  en  détail,  dans  tous  les  autres  temples.  Les 
portes*  extérieures  en  sOnt  placardées.  . 

Les  fêtes  les'  plus  intéressantes  sont , entre  autres , à 
Saint-Jinstache  , la  sainte  Cécile , où  les  musiciens  de  Paris 
exécutent  une  messe  en  musique  ; à Saint-Sulpice,  la  saint 
Fiacre  , en  l'honneur  duquel  les  jardiniers  qui  habitent  les 
environs  du  Luxembourg  remplissent  l’églisé  d’arbustes  et 
de  flenrs  ; à Saint-Germain-l’Auxerrois , la  veille  de  la  saint 
Louis,  où,  selon  on  antique  usage,  l’Ac^émie  française 
va  eutendre  le  panégyrique  du  saint  Roi;  à Saint-Koch, 
’ l’office  des  trois  heures  d’agonie  du  Sauveur  ; à Notre-Dame, 
la  procession  du  Yoeo  de  Louis  XIII,  le  jour  de  l’Assomp- 
tion, à laquelle  assistent  le  Roi  et  la  famille  royale^  la 
messe  du  Saint-Esprit,  la  veille  de.  l’oüverture  des  Cham- 
bres , cérémonie  où  se  rendent  le  Roi  , les  princes  et  tontes 
les  autorités  : les  pompés  funèbres  dn  21  janvier,  etc.  Le 
couronnement  de  la  rosière  de  Surenne,  pour  lequel  il  faut 
demander  des  billets  an  maire  ou  au  curé  de  la  commune. 

Pèlerinage  du  Mont~F'alénen.  — Chaque  année,  aux  fêtes 
de  l’Invention  de  la.saifkte  -Croix  ( le  3- mai) , et  de.  l'Exal- 
tation de  la  sainte  Croix  (le  14  septembre  ) , deux  neuvain.es 
ont  lieu  au  Mont-Valérien.  Le  cletgé  de  chaqae  église  y va 
processionnellement  se  réunir  aux  missionnaires  qui  des- 
. servent  la  montagne,  et  y pratiquent  avec  eux  les  rites>re- 
ligieax  :.on  affiche  à l’avance  tes  jours  désignés  pour  chaque 
paroisse.  Les  membres  de  la  famille  royale  s’y  rendent 
aussi , mais  sans  aucun  appareil.  V. 

Les  dévots  parisiens , et  les  curieux  en  aussi  grand  nom- 
bre, *e  rendent  en  foule  à cette  moutagne,  sur  laquelle 
on  jouit  du  plus  magnifique  panoramal  Ou  y arrive  par  les 
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joli»  villages  de  Pateaux , Nantetrc  et  le  orîant  bac  d’As- 
iiières.  Lorsqu’on  a gravi  à peu  pr^s  la'inoiClé  de  la.  mon- 
tagne, on  rencontre  , «ne  petite  cbapeile,  ou. la  première 
station.  On  monte  encore  environ  aoo  marchés  en  trouvant 
dos.  stations  de  distance  en  distance  , et  l’on  arrive  sur  Tes- 
planade  où,  sur  un  rocher  artificiel,  s^élèvent  les  trois 
croix:  derrière  ce  Calvaire,. de  pauvre,  exécution,  est  la 
nouvelle  église  et  le  nouveau  Jbâtiment,  dont  l’architecture 
est  belle  et  simple  , éloge  que  l'on  ne'sera  point  tenté  d’ap- 
pliquer aux  espèces  de  chapelles  qui  formenk  les  stations  ; 
fcar  il  n’est  rien  de  si  pitoyablement  orné.  Le  nouveau  eime- 
tière  est  à gauche  : déjà  plusieurs  tombeaux  y sont  élevés. 
On  sait  que  les  missionnaires  y vendent  les  places  fort  cher. 

Une  double  etlongue  file  de  mendians  dégoùtauâ  étalant 
d’horribles  plaies  et  des  difformités  monstrueusès  ; une 
feule  turbuleutè  se  pressant  avec  la 'même  avidité  aux:  sta- 
tions, vers  les  marchands  d’images  et  de  comestibles ;4es 
cris  , les  ris  , les  disputes,  des  vendeurs ,-*dcs  acheteurs,  des 
gens  stationnés  pour  prendre  les  repas  dont  ils  ont  apporté 
les  provisions  ; des  cantiques  diseordans , tout  me  semble 
fait  pour  dégoûter  de  .ce  pèlerinage  -ceux  qui  cherchent , 
dpès  les  actes.religieux  ,,nn  tranquille  recnéillement  et  des 
inspirations  morales.  - 

Le  Calvaire  du  Mont-Valérien  fut  établi  parXouis  XQI  , 
sur  le  modèle  de  celui  du  mont  Gblgotha.  Une.commudauté 
de  prêtres , fondée  par  ,un  lic'èncié  de  Sorbonne , nommé 
Hubert  Charpeatler,:  le  desservit  d’abord.  Les  ermites  qui 
leur  succédèrent  s’étant  dégoûtés  de  leurs  occupations,  se 
dispersèrent,  et  vendirent  la  maison  aux  Jacobins  de  la  rue 
Saint-Honoré.  Le  chapitre  de.  la  cathédrale  de  Paris,  scan- 
dalisé de  ce  marché,  envoie  an  Mont-Valérîen  d’autres  prê- 
tres qui  s’y  installent.  Furieux  à cette  nouvelle , les  Jacobins 
courent  sc  mettre  à la  tête  des  habitans  dfe  Gouesse,  et 
viennent  prendre  le  Calvaire  d’assaut.  De  leur  côté , les 
nouveaux  possesseurs  appellent  à leur  secours  les  habitans 
' de  IVanterre,  et  l'on  se  bat  à coups  de  pierres,  de  fourches 
et  de  bâtons  : il  y eut  plusieurs  blessés,  un  mort,  et  lea 
prêtres  vaincus  furent  chassés.  Cette  scène  se  pasa  en  i663. 
Le  Parlement  intervint,  annula  tout  ce  qui  s'était  fait  pour 
et  contre,  et  réintégra , malgré  eux,  les  anciens  .proprié- 
taires dans  leur  maison..  La  Convention  nationale,  à son 
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tour,  mit  cesv'tivanx  d'accord  en  les  supprimant  tous. 

Plus  tard  , Napoléon  apprend  que  des  conciliabules  se- 
crets se  tiennent  la  nuitauMont-Valérien.  Dans  un  premier 
mouvement  de  colère,  il  ordonne  que  l'on  rase  l’église  et 
la  maison  : il'  est  obéi  sur-le-champ.  Il  se  repentit  de  sou 
emportement',  car  U fit  bientôt  reconstruire  l'église  et  la 
maison  sur.  le  même  emplacement , et  y joignît  le  nouveau 
Calvaire  que  l’on  visite  aujourd’hui. 

Curiosités  religieuses.  — Quoique  ce  titre  sèmblç  déplacé , 
il  n'en  estpas  moins  juste.  Les  carieux  en  ce  genre  devront, 
à l’époque  dé  la  Fête-Dieu  , visiter  les  reposoirs  du  Louvre, 
élevés  , l’un  , le  premier  dimanche,  à la  porte -de  ce  palais, 
en  face  le  pont: des  Arts;  l’autre,  à la  porte  opposée , du 
côté  de  la  rue  du  Coq.  Le  premier,  surtout , est  de  la  plus 
riche  et  de  la  plus  noble  élégance  : il  figure  uu  temple  grec , 
dont  les  colonnes  sont  enlacées  de  fleurs.  Le  reposoir  adossé 
au  .palais  de  la- Chambre  des  Pairs,  vis-à-vis  la  rue  de  Tour- 
• non,  est  aussi  d“  beau  style  : les  orangers  du  Luxem- 
bourg l’entourent , et',  comme  il  est  fort  élevé,  la  cime  de 
ces  arbustes  est  de  niveau  avec  les  marches  de  son  autel. 

11  faut  aussi  visiter  la  chapelle  royale,  où,  tous  les  di- 
mànchès^,  il  y a nue  messa  eu  musique,  qu'e.xccutent  les 
musiciens  les  plus  habiles  de  Feydeau  et  de  l’Opéra.  . Le  Roi 
et  sa  famille'  y assistent  à une  tribune  de  laquelle  on  le  voit 
très  facilement , pourvu  que  l’on  soit  aux  premières  b^u-. 
qnettes.  Cette  chapelle , simple  et'graçieuse , est  ornée  de 
deux  beaux  tableaux  : l’Assomption,  de  la  Vierge  , de 
Prud’hon,  décore  l’autel;  la  Communion  de  Saint-Louis 
est  placée  à gauche , sur  le  côté. 

On  n’entre  dans  cette  chapelle  qu’avec  des  billets  , qu’il 
est  facile  de  se  procurer , pouvu  que  l’on  connaisse  un  garde- 
du-corps,  un  officier  du  gobelet  ou  tout  autre  employé  du 
château. Les  dimanches  ordinaires  on  entre  jusqu’à  onze 
heures  et  demie,  même  onze  heures  trois-qiiarfs,  et  les 
gran.des  fêtes  de  l’année,  un  peu  avant  onze  heures. 
Cesi fêtes,  qui.  sont  Pâques,  l’Ascension,  la  Pentecôte,  la 
Toussaint  et  Noël,  occasionnent  à la  chapelle  une  musique 
magnifique  et  la  pompe  la  plus  brillante.  Uu  évêque  officie 
pontificalement.  Les  vêpres  de  la  chapelle,  scs  sermons,  Scs 
saints,  sont-aussi  d'un  très-bel  aspect,  parce  que  la  cour 
descend  dans  le  chœur.  L’office  des  ténèbres,  pendant  l<i 
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Semaine-Sainte;  le  tombeau  du  Jeudi-Saint,  dreposé  avec 
les  ornemens  du  trône;  la  cérémonie  de  la  sainte  Cene,  dans 
la  calerie  de  Diane  , pendant  laquelle  le  Roi  lave  les  pieds  a 
treize  pauvres,  et  leur  distribue  à chacun  treize  pièces  de 
5 francs,  treize  pains,  treize  plats  de  poissons , mentent 
aussi  particuliérement  l’attention.  Pour  etre  admis  a cette 
dernière  cérémonie,  il  faut  s’adresser  au  grand-ma.tre  des 
cérémonies  de  la  cour.  A la  chapelle  royale , les  dames  sont 
toujours  placées  les  premières,  préférablement  aux  hommes. 

Les  personnes  en  bonnets  sont  derrière.  ^ ^ , 

Les  places  des  travées  sont  plus  distinguées,  mais  ou  y 
est  debout;  on  ne  voit  point  le  célébrant,  et  on  est  tenu  a 
une  mise  très  soignée.  Lorsque  la  cour  est  en  deuil , .1  faut 
être  en  noir  : les  messieurs  ne  sont  jamais  admis  qu  en  cu- 
lottes courtes;  les  places  du  bas  de  la  chapelle  n eutrament 
pas  cet  assujettissement.  On  entre  par  le  jardm. 

JOURNAUX  REilOltUX. 

I/Jmi  de  la  Religion  et  du  Roi.  - Parait  les  mercrecUs  et 
8.imedis,  chez  Adrien  Leclerc  et  compagnie,  quai  des 
Augustius  , n.  35.  Prix  : 8 fr.  pour  trois  mois;  i5  fr.  pour 
six  mois,  a8  fr.  pour  un  an.  Ou  souscrit  le»  i a février, 

. la  mai,  la  août  et  la  novembre.  n v . « fr 

3Iémorial  catholique. tous  les  mois.  ^ 

.pour  six  mois,  i5  fr.  pour  un  an  , et  ao  fr.  pour  1 etran 
gcr.  Le  bureau  est  rue  Cassette  , n.35.^ 

TahUttes  du  Clergé  et  des  Amis  de  la  Religion , chez  - 

ville , rue  Christine,  n.  a.  - 11  paraît  par  mois  un  numéro 
de  quatre  à cinq  feuilles  : a vol.  par  an.  Prix  . la  fr.  par 

Sp^'ZaUurllugS^^lp^^^  Chauvet 

et  Consuança. 

Archives  du  Christianisme  au  dix  neuvieme  siecle , rue  de 
l’Oratoire-Saînt-Honoré,n.  6-— Les  l"*  du  mois,  livrai- 
son de  trois  feuilles.  Prix  annuel  : 6 fr.  franc  de 
Bulletin  de  la  Société  Biblique  protestante  de  Paris , rue  du 
■ Sentier,  n.  9.  — Abonnement  à douze  numéros ^d  une 
feuille,  a fr.  5o  cent. 

Bulletin  de  la  Société  des  Missions  évangéliques  , chez  Servier, 
rue  de  l’Oratoire , n.  6.  — Abonnement  à douze  numéros, 
a fr. 
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Journal  de  Ifi  Société  de  la  Morale  chrétienne , rae  Taranae , 
n.  I a.  — Distribué  gratis  aux  membres  de  la  Société  ; Il 
s'euvole  à d'autres  personnes  à raison  de  i5  ft*.  pour 
douze  caliierfr  formant  a vol  m-8?,-  et  de  1 8 fr.  pour  les 
départemens. 

Revue  protestante  s TéàicteuT  principal  , .M.  Charles  Coque- 
— Par  an,  douze  cahiers  de  trois  feuilles , formant 
a vob , a I O fr,  ; plus , le  port  pour  les  départemens.  Rue 
de  Rlcliellen,  n.  67. 

France  catholique.  — Prix  : ao  fr.  pour  un  an , 10  fr.  pour 
six  mois:  deux  llrralsons  par  mois,  qui  forment,  par 
trimestre , un  vol.  de  3oo  pages.  Le  bureau  est  rue  et 
hAtel  Serpente , n.  i6. 

Nous  terminerons  ce  chapitre  par  la  liste  de  l’emploi  ac- 
tuel des  couvens  et  églises  supprimés. 

Z.ISTE  DES  BGLtSES  ET  COUVENS  SUrPRIfisÉS. 

Couvent  des  Chartreux , rue  d’Enfer,  n.  46.  — Maison  et 
église  démolies.  Le  jardin  forme  la  pépinière  du  Luxem- 
bourg. 

Prieuré  du  Cherche~Midi , rue  du  Gberche-MIdi  , n.  45. — ’ 
Maisons  particulières.  , . 

Paroisse  Saint- Corne,  rue  de  l'Ecole-de^MédecIne , n.  x. 

— Atelier  de  menuiserie. 

Les  Filles  de  la  Conception  , rue  Saint-Honoré , ^u  coin 
occidental  de  la  rue  Neuve-du-Luxembourg. — Maisons  par- 
ticulières. ' 

Les  Récollets  de  V Immacidée  Conception , rue  du  Bac , 
n.  g5.  — Maison  particulière. 

Les  Convalesqens , me  du  Bac,  n.  98.  — - Appartenant  au 
gouvernement,  qui  loue  cette  maison. 

Abbaye  des  Cordelières,  rue  de  l’Onrsine , n.  gS.  Fila- 
ture de  laine  et  blanchisserie. 

Cordeliers , rues  de  l’Ecole -de -Médecine  et.de  l’Obset*- 
vance.  — Clinique  de  la  Faculté  de  Médecine , et  Ecole  de 
Mosaïque. 

Sainte-Croix , paroisse  démolie. —Son  terrain  est  occupé 
par  une  maison  particulière. 

Saint-  Etienne-des-  Grés,  église  située  rue  de  ce  nom,  n.  x r . 

— Démolie  pendant  la'  révolution,  . , 
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Saint-Christophe , petite  église  située  rue  de  ce  nom.  — 
Démolie  en  1747-  » 

Saint-Germain-le- Vieux  , église  située  place  du  Marçlié- 
K cuf.  — Démolie  en  1802.  Maisons  particulières. 

Chapelle  de  Saint- LeuJ'roy,  située  vers  le  milieu  de  la  place 
du  Grand-Cbâtelet. — Démolie  en  16S4,  pour  faire  place 
aux  construction^  exécutées  alors  aux  bâtimens  du  Grand- 
Cbâtelet.  . • 

Sain(-Magloir»,  église , rue  Snint'Denis.'  — C’était  autre- 
fois un  bratbire  placé  au  milieu  d'un  cimetière.  Démolie  en 
partie:  le  reste  est  occupé  par  un  aubergiste. 

Saint-Josse , église  située  au  coin  des  rues  Qnincampoix' 
et  Aubry-le*Boucher.  — Uu  café  la  remplace. 

Eglise  des  Saints-Innocens , rue  St. -Denis. — Marché  du 
même  nom , ou  la  Halle.  . v 

Sainte-Opportune,  église  située  sur  la  place  de  ce  uom. — 
Maisou  particulière , n.  xo. 

Saint-Barthélemy,  successivement  chapelle. du  Palais, 
église  royale  et  paroisse  , située. rue  de  la  liarillerie,  en  face 
du  Palais-de-Justice.  — Sur  son  emplacement  on  établit , 
dans  la  suite , le  théâtre  de  la  Cité-,  auquel  succéda  la  Salle' 
des  Veillées,  puis  une  loge  de  francs-maçons  ; c'est  main- 
tenant une  salle  de  bals  publics , nommée  le  Prado. 

Saint-Làndri,  paroisse  située  dans  la  Cité,  rue  de  ce  nom. 
— • Propriété  particulière , occupée  par  un  teinturier. 

Saint-Pierre-des-Arcis , paroisse,  rue  de  là  Vieille-Dra- 
perie.— Démolie  eu  1800. Sur  sou  emplacement  onaouverC 
une  rue  qui  communique  à celle  de  la  Pelleterie. 

Chapelle  de  Saint ■ Nicolas , au  Palais,  fondée  par  le  roi 
Bobert. — Démolie.  - ^ 

Chapelle  de  Saint- Agnan , rue  Cbanoincsse , n.  22.  — Dé- 
molie en  1795.  Maisou  particulière. 

Sainte-Geneviève-des-Ardens,  dite  autrefois  Sainte- Gene-- 
viève-la-Pfitite , chapelle  située  rue,  Neuve-Notre-Dame. — 
Démolie  en  1747»  popr  faire  place  à l’édifice  des  Enfans- 
Trouvés.  • 

Saint-Martin,  église  paroissiale  du  faubourg  Saint  MarCcI, 
— Démolie  en  1808.  % 

Saint-Eloi,  église  et  monastère  situés  dans  la  Cité.  — La 
rue  de  ce  uom  occupe  mie  partie  de  leur  emplacement. 
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Saint- Denis-du- Pas , église  située  au  chevet  de  céUe  de 
Notre-Dame.  — DémpHe.  ’ ' ' 

Chapelle  de  Saint -Bon,  située  rue  de  ce  nom,  n.  8. — 
Dénjoîie  en  elle  a d'abord  été  remplacée  par  uu 

corps-de-garde,  puis  par  une  maison  particulière. 
Saint-Hippolyte , église  située-rue  de  ce  nom.  — Démolie. 
Saint-Thomas-durLouvre , depuis  nommé  Saint- Louis -du^ 
Louvre.  — Après  avoir  servi  plusieurs  années  au  culte  pro- 
testant, elle  est- aujourd’hui  démolie.  ^ ' '' 

Saint-Èicolas’du-Louvre , collégiale  sitnée  au  sud  de  la 
précédente , sur  les  bords  de  la  Seine.  — ËHe  a donné  son  . 
nom  au  port  voisin-:  démolie. 

Sainte-Madeleine , paroisse,  rue  de  la  Juiverie  ,.était  au- 
paravant la  synagogne  des  Juifs,  chassés,  en  ii83,  par 
Philippe-Auguste.  — Démolie  au  commencement  de  la  ré- 
volution. Sur  son  emplacement  est  le  passage  de  la  Madeleine. 

Saint- André-des- Arcs , paroisse  située  rue  de  ce  nom.— 
Démolie  : sou  em'placemeut  forme  la  place  Saiut-Àndré-des- 
■Arcs.  , . , " , 

Saint-Hilaire,  paroisse,  rue  du  JMont-Saint-Hilalre. — 
Démolie  en  .1795  , elle  est  remplacée  par  une  maisou  par- 
ticulière. 

Saint-Honoré , église  parolsr^iale  qui  renfermait  le  tôni-' 
beau  du  cardinal  Dubois.  — ^Démolie  en  179a  : sur  son 
emplacement  ola  a établi  la  rue  Montesquieu  et  les  passages 
qui  y aboutissent. 

* Couvent  des  Mathurins,  situé  rue  de  ce  nom,  n.  ao';  bâti 
sur  une  partie  du  palais  des  Thermes.  — Propriété  parti-  ■ 
culière.  'Les  bâtimens  sout  oCcnpés  par  deux  imprimeries  et 
des  magasins  de  librairie.  ' * 

Sainte- Catherine-du-Val- des-Eèoliers , maison  religieuse, 
située  rue  Saint- Antoine.  — Le  marché  Sainte-Catherine  l’a 
remplacé.  ^ , 

Filles-Dieu , monastère  de  filles,  rue  Saint-Denis,  mainte- 
nant la  me  et  le  passage  du*  Caire.  . ’ ' ' ' 

Saint- Jacques-V Hôpital,  collégiale  ; célèbre  par  le  procès 
qni  dura  deux  ceuts  aus,  ehtre  ses  pèlerins  et  ses  chanoines. 
— ^ Corps-<le-garde  et  magasin  de  bouteilles. 

Collège  des  Bernardins,  situé  près  de  la  place  aux  Veaux. 
— On  a ouvert  quelques  rues  sur  son  emplacement,  et  ré- 
glisse seyt  de  dépôt  aux  farines. 
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Collège  et  hôtel  Saint-Denis.  — Démolis  et  veudns,  lors- 
qu’en  1607  Henri  IV  fit  percer  la  rue  Dauphine. 

Sainte-Marie  V Egyptienne,  corruption  la  Juissienne; 

chapelle  située  au  coin  de  la  rue  de  ce  nom  et  de  la  rue 
Montmartre.  — Maison  particulière. 

Couvent  des  Frères  Sachets  ou  Frères  de  la  Pénitence  de  Jé- 
sus-Christ.— Cédèrent,  en  laqS,  leur  maison  aux  Augustins  j 
c’est  maintenant  la  halle  à la  volaille. 

Couvent  des  Béguines,  depuis  nommé  V Ave-Maria-,  rue  des 
Barrés,  n.  a4i.  — Couvert!  en  caserne. 

Les  Carmes  du  Grand- Couvent,  près  de  la  place  Maubert , 
à l’extrémité  orientale  de  la  rue  des  Noyers.  • — C’est  main- 
tenant un  marché  couvert. 

Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie,  église  de  chanoines  régu- 
liers , située  rue|  de  ce  nom , entre  les  n.  ia‘  et  16.  — Sur 
son  emplacement  on  a bâti  diverses  malsons’particullères  et 
ou  *a  établi  un  passage. 

Saint-Sauveur,  église  paroissiale,  rne  Saint-Denis, au  coin 
de  celle  Saint-Sauveur.  — Convertie  en  bains  publics. 

Collège  des  Prémontrés  , rue  Hantefeuille , au  coin  de 
celle  de  l’Ecole-de-Médecine.  — Cette  église,  depuis  1817, 
a été  convertie  en  maisons  particulières  ; le  rond-point  du 
sanctuaire  forme  le  joli  café  appelé  la  Rotonde. 

Collège  de  Bayeux  ,-rne  de  la  Harpe , u.  gS.  — Propriété 
particulière. 

Saint-Jean  en- Grève,  chapelle  , puis  ensuite  paroisse,  si- 
tuée derrière  l’Hûtel-de-Ville,  — * Bibliothèque  de  la  ville. 

Saint-Sépulcre,  église  située  rue  Saint-Denis.  — Cour  Ba- 
tave. 

Saint-Julien-des-Ménétriers,  église  située  rue  Saint-Martin, 
n.  ^6.  — Maison  particulière. 

Chapelle  de  Saint  lves,  rue  Saint-Jacques,  au  coin  de  celle 
des  Noyers,  -r-  Maison  particulière  depuis  1817. 

Petit-Saint- Antoine.  Eglise  et  couvent  situés  rue  Saint- 
Antoine.  — Maintenant  passage  de  ce  nom. 

Saint  Paul,  église  paroissiale  située  rue  de  ce  nom.  — 
Démolie. 

Filles-Pénitentes , couvent  établi  .rue  d’Orléans.  — Dé- 
moli. - 

Bons-Hommes  ou  Minimes  de  Chaülot,  situé  au  bas  de  ce 
village.  — Ce  couvent  est  remplacé  par  un  chemin  qui  adou- 
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cit  b pente  «le  la  niontagne  dite  des  Bons-Hommes,  et  par 
une  filature  de  coton.  - ^ 

Eglise  Sflint-Paal,  construite  sur  replacement  de  TliA- 
tel  de  ce  nom.  — Démolie^ 

Monastère  des  Feuillans,  rue  Saint-Honoré,  en  face  de  la 
place  Vendâmé.  — Démoli  en  1804;  traversé  par  la  rue  de 
Castiglioue. 

Couvent  de  Picpus,  situé  rue  de  Ce  nom.  — Propriété  par- 
ticulière. 

RécolletSf  couvent  situé  an  eoin  de  la  rue  des  Récollets. et 
de  celle  du  faubourg  Saint-Martin, 'n.  166.  — Hospice  des 
Incurables' (hommes). 

Prieuré  Saint-Martin,  me  Saint-Martin,  entre  les  numéros 
108  et  nu,  occupé  par  la 'mairie  du  sixième  arrondisse- 
ment. ^ Dans  son  église  et  ses  bâtimens  cléustraux , est 
placé  le  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers.  L’on  a construit 
on  beau  marché  dans  son  jardin. 

Abbaye  de  Sainte-Geneviève f ses  bâtimens  servent  au  lycée 
de  Henri  IV. — -Dans  ses’combles  est  la  bibliothèque  pu- 
blique de  ce  nom. 

Saint- Louis-des-Grands-Jésuiies,  me  Saint-Antoine,  n.  188. 

— Lycée  Gharleinagne. 

Couvent  des  Caputiris,  de  Saint-Louis,  de  la  Chaussèe-d’  An- 
tin,  me  Sainte-Croix.  — Ses  bâtimens  servent  au  collège 
Bourbon.  ' 

Couvent  des  Capucins , ràe  Saint-Jacques.  - — Hospice  des 
Vénériens.'  ' ' 

Couvent  des  Petits-Pères  de  la  Mprâ , i*ue  du  Chaume  , au 
Goiu  de  la  rue  de  Braque.  Son  égHse  est  démolie  jusqu’à 
la  pieds  de  terre.  > 1 

Couvent  des  Filles  de  Saint-Michel,  rue  des  Postes , n.  38. 

— Maison^ particulière.  L’église  et  les  bâtimens  claustraux 
sont  détruits.  ’ 

Couvent  des  Minimes  de  la  place  Royale,  rue  de  la  Chaussée 
des  Minimes.  — Kgliàe  détruite';  couvent  converti  en  ca- 
serne. 

Religieuses  hosjiitalières , rue  Mofiffetard,  n.  68.  — Fila- 
tures, fabriques  de  bas,  ét  logemens  pour  plus  de  quatre- 
vingts  locataires.  . ' ■ 

Couvent  des  Religieuses  de  la  Présentation  Notre-Dame;  rue 
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des  Postes,  noméros  3/|  et  3|6.  — Institution  Parmentier, 

Couvent' des  Religieuses  de  Notre-Dame-de-Bon- Secours  , 
me  de  Charonne,  n.  <)5.  — Filature  de  coton. 

Hôpital  des  Cent^ filles,  rue  Censîer,  n.  li.  Manufac- 
tures. » 

Couvent  des  Petits-Pères.  — Admiuistratîon  municipale 
*dn  troisième  arrondissement , 'et  caserne  de  vétérans. 

Abbaye  royale  de  Panthemont,  rue  de  Grenelle-Saint-Ger- 
main,  n.  108.  — Caserne  pour  les  gardes-duicorps;  maga- 
sin dé  fournitures  militaires  dans  l’église. 

Couvent  des  religieuses  du  Précieux-Sang , me  de  Yaugi- 
rard , n.  6.  — Maison  particulière.  • , 

Couvent  des  Prémontrés  réformés,  me  de  Sèvres.  — Démoli 
et  transformé  en  une  maisoli  particulière. 

Les  Filles  de  la  Providence,  rue  de  l’Arbalète,  numéros 34 
et  àff.  — Filature  de  coton  ; raffinerie  de  sucre. 

Couvent  des  Feuillantines,  rue  Saint-Jac(|iiesi  — Eglise  dé- 
molie; ses  bâtimens  sont  occupés  par.divera  particuliers.' 

Couvent  des  Feuiîlans,  rue  d’Enfer.  — Atelier  d’un  sculp- 
tenr.  , 

Couvent  des  Filles  du  Saint-Sacrement,  rue  Cassette , n.  2 3. 
Vendu,  démoli,  converti  en  maisons  particulières. 

Couvent  des  Filles  du  Sauveur,  rue  de- Vendôme , n.  6.  — 
Maison  particulière. 

(Souvent  de  Belle-Chasse.  — En  partie  détruit;  le  reste 
employé  à un  magasin  de  fourrages. 

Couvent  des  Filles  de  l’Institution  chrétienne,  rue  du  Pot- 
de -Fer,  n.  17.  — Séminaire  Saint>Sulpicc. 

Couvent  des  Filles  Saint-Thomas.  — Bourse  et  tribunal  de 
Commerce. 

Séminaire  des  Trente-trois,  me  de  la  Monlagne-Sainte-Gc' 
neviève.  — Pension  de  jeunes- gens.  ' 

Couvent  de  la  petite  Union-Chrétienne,  rue  de  la  Lune , 
n.  3o.  — Maison  particulière. 

Couvent  des  Ursulines,  rue  Saint-Jacques.  ■—  Filature  de 
coton  , rue  des  Ursulines.  ' ' . • 

. Abbaye  royale  de  Saint-Victor.  — Halle  aux  Vins. 

ilouvent  de  la  Visitation,  rue  du  Bac.  — Remplacé  par  un 
café  et  une  salle  de  bal. 

Jacobins  de  la  rue^Sainl- Honoré.  — La  salle  de  larbîtlio- 
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tliéqaé  servit  à la  réunion  de  la  raiiieusc  société  des  Amis  de 
la  Liberté,  qui  reçut  ce  nom  du  couvent.  Remplacé  par  le 
marché  Saint-Honbré. 

Bénédictins  anglais,  conventsituérueSaint-Jacques  n.  369. 

— Ecole  préparatoire  pour  l’Ecole  polytechnique. 

Séminaire  des  Oratoriens.  — Institution  des  Sqiirds- 

Mueta. 

Bamahites,  couvent  situé  place  du  Palais>de>Justice.  — 
Dépôt  de  la  cofnptçibilité  générale  du  royaume,  depuis,  1814. 

Les  Pères  de  Nazareth,  rue  du  Temple.  — Propriété  par- 
ticulière. V , 

Bénédictines  de  la  Ville-V Evêque,  couvent  rue  de  la  Ma- 
deleine. — ' Maisons  particulières. 

Filles  du  Calvaire,  rue  du  même  nom.  ~ On  a ouvert  sur 
sou  emplacement  deux  rues;  la  rue  Neuve-de-6retagne,  et 
celle  Iîenve-de*MéniUnontant. 

Annonciades  célestes,  pu  Filles-Bleues,  rue  Culture-Sainte- 
Çatherine.  — Propriété  particulière. 

Petites  CordelièreSfV'ae  àvn'BaiC , à l’hAtel  de  Beauvais.  — 
Maison  particulière. 

Carmélites,  vue  Chapon , entre  les  numéros  17  et  a5.  — 
Vendu  à divers  particuliers.  ' ' ■; 

Nop'e-Dctme-de-Sion  ou  Chasioinesses  tégulières  anglaises 
et  réformées  de  Vordre  de  Saint- Augustin.-^  Propriété  parti- 
culière. , . 

Filles  de  la  Conception  on  Religieuses  du  Tiers-Ordre,  rue 
Saint-Honoré  „eu  face  de  l’Assomption.  — Maisons  parti-  > 
culières.  • 

Filles,  de  l’immaculée  Conception  ou  Récollettes,  rue  du  Bac, 
n.  7,  à l’angle  de  la  rue  de  la  Planche.  — Maisons  partiou* 
lières. 

Religieuses  du  Saint- Sacrement , couvent  situé  près  du 
Louvre , fondé  peur  les  filles  des  courtisans.  — ^ Supprimé 
sons  Louis  XIV  : on  en  ignore  le  motif. 

Bénédictines  de  Notre-Dame-de-Liesse,  rue  de  Sèvres,  n.  3. 

— Hâpital  riecker. 

Hospitalières  de  la  Roquette , couvent  et  héritai  situés  quar- 
tier dp  Popipcourt,  rue  de  la  Roquette,  n.  jo.3.  — Filature  • 
de  coton. 

fkéatins , couvent  de  religieux  , quai  Malaquals  , depuis 


Digitized  by  Google 


/3ga  MANÜEL  • 

quai  Voltaire,  n.  iG.  — En  1800,  «allé  de  «pectacle;  depuis 
1 8a3,  maisons  particulières.  . ^ 

Prêtres  de  Saint-François-de-Sales,  communauté  située  au 
carrefour  dn  Puits>rErmlte.  — Maisons  particulières. 

Filles  Saint-Chaumont  on  de  V Union- Chrétienne,  rue  Saint- 
Denis,  n.  374.  — Passage  de  Saint-Chaumont. 

Le  petit  Saint- Chaumont,  me  de  la  Lune,  n.  3a.  — Pro- 
priété particulière. 

Nouvelles  Catholiques,  courent  de  filles  silné  nie  Sainte- 
Anne,  n.  63.  — Maisons  particulières. 

Filles  de  la  Charité,  rue  du'fauhourg  Saint-Déni  s,  fi.  112. 

' — Caserne  et  maison  royale  de  santé,  dite  hbspice  de  M,  Du- 
bois. 

Notre-Dame-de-la-  Fictoire-de-Lépante  et  de  Saint-Joseph  , • 
couvent  de  ctianoiuesses  régulières  de  l’ordre  de  Saint-Âu  . 
gustin.,  rue  de  Piepus.  — Propriété  particulière. 

Notre-Dame-des- Vertus  ou  Filles  de  Sainte-Marguerite , 
couvent  situé  rue  Saint-Bernard.  — Propriété  particulière. 

Religieuses  de  la  Madeleine  du  Trainel,  rue  de  Cliaronne , 
n.  88.  — Filature  de  coton. 

Pilles  de  Sainte- Agathe  on  du  Silence,  rue  de  l’Arbalète. 
Prison. 

Saint-Denis-de-la-Chartré,  prieuré  , quai  Desaix.  — Maga- 
sin de  faïence  et  de  porcelaine. 

Doctrine  Chrétienne,  rue  des  Fossés-Saint-Victor,  n.  37.— — 
Habitée  par  des  particuliers.  Ateliers  d’impression  de  papier 
peint  dans  l'église. 

Collège  des  Ecossais,  rué  des  Fossés-Saint-YIctor,  n.  27. 

•'  ~ Transformé  en  prison  pendant  la  révolution , et  mainte- 
nant institution  Mailhot. 

Petits- Augustins.  -L-  Ce  couvent  fût  employé  au  Musée 
des  Monumens français;  c’est  maintenant  l’Ecole  des  Beaux- 
Arts.' 


# • * 
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SEPTIÈME  PARTIE. 

/ ’ . . * 

BIENFAISANCE.  - 

SECTION  PREMIÈRE. 

l * 

Hôpitaux.  — Bureaux  ce  Charité. 

Dans  une  .▼Hle  où  tact  de  gens  ne  subsistent  que  de  leur 
travail,  où  le  goût  du  luxe  entraîne  tant  de  misère,  les 
hôpitaux  sont  d’importans  établissemens  : d'autre  part,  les  ' 
soins  des  particuliers  pour  régulariser,  pour  féconder  leurs 
effort^,,  méritent  tout  notre  intérêt,  et  cette  importante 
partie  sera  divisée  en  deux  sections^  la  première  compre- 
nant les  Hôpitaux  J etc.,  et  la  seconde,  les  Sociétés  philan- 
thropiques. 

Administration  des  hôpitaux,  r—  Elle  est , composée  : 
I*.  d’un  Conseil  général,  qui  compte  douze  Membres,  et 
dont  M.  le  préfet  de  la  Seine  est  président  : ce  Conseil  di- 
rige tous  les  établissemens  ; a**,  d’une  Commission  adminis- 
trative, formant  cinq  diyisions.  La  première , Sous  M.  Des- 
portes, rue  Saint- Lazare  , n.  47»  comprend  les  bospicès;  la 
deuxième,  sous  M.  Dnebanois,  rue  d’Hanovre,  n.‘  3 , les 
hôpitaux,  la  boulangerie  générale,  le  service  de  santé,  et 
la  pharmacie  centrale;  la  troisième,  sous  M.  Duplay,  rue 
des  Fossés-Saint-Bernard,  n.  34 1 Ica  domaines;  la  qua- 
. trième,  sous  M.  Coulomb,  rue  Caumartin,  n.  3^,  les  se-  « 
conrs  à domicile;  la  cinquième,  sons  M.  Boicervoise , or- 
donnateur général,  me  et  île  Saint  Louis,  n.  io4,  la 
comptabilité  générale.  Secrétariat-général,  M.  Valdruche,* 
rue  Saint-Christophe,  n.  i. 

Bureau  d’admission  aux  hospices.  — Les  personnes  qui 
ne  sont  pas  assez  malades  pour  être  admises  d’urgence  à 
l’hôpital  le  plus  voisin  .de  leur  domicile  , sont  obligées  de 
se  présenter  an  bureau  central  d’admission,  qui  les  exa- 
mine , et  leur  donne  , s’il  y a lieu  , on  bulletin  d’entrée  pour  ' 
l’hôpital  où  l’on  traite  la  maladie  dont  elles  sont  attaquées. 
L’examen  a lieu  égalcment'ponr  les  indigens  qui  sé  présen- 
tent pour  être  admis  dans  un  hospice.  ‘ ■ T 

/ * 
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Oa  donne  dans  ce  bureau  , les  lundis  et  véndredis,  de 
neuf  heures  à midi , des  bandages  aux  personnes  munies  de 
certiCcats  d'indigence  des  bureaux  de  charité.  Les  mardis  , 
jeudis  et  samedis , de  neuf  heures  jusqu’à  midi , on  y traite 
les  enfans  attaqués  de  la  teigne.  M.  Fautrel,  médecin,  suit 
ce  traitement,  qui  a lieu  depuis  vingt  ans.  Le  bureau  Cen- 
tral d’admission , situé  Parvis  Notre-Dame,  est  ouvert  tous 
les  jours,  de  neuf  heures  à quatre.  Ouxe  médecins  y sont 
attàchés. 

Secours  aux  indigens  convalescens  sortant  des  hôpitaux.  — 
Le  respectable  et  bienfaisant  M.  de  Montyon  ayaut  laissé 
à l’administration  des  hôpitaux  environ  trois  millions , 
dout  les  revenus  sont  destinés  à être  distribués  aux  pauvres 
convalescens , la  distribution  de  ces  secours  a lieu  ainsi 
qu’il  suit  : I®.  secours  provisoire  en  argent , immédiatement 
après  la  sortie  de  l’hôpital;  a°.  secours  déjinülf,  après  rap- 
port de  l'administrateur  de  charité  du  quartier  ou  est  do- 
micilié le  convalescent.  Ces  derniers  secours  sont  en 
argent  ou  eu  nature.  Ceux-ci  consistent  en  pain , bœuf  pour 
bouillon , vétemens  et  couvertures  de  laine.  Le  maximum 
est  fixé  à 3o  francs  pour  chaque  indigent. 

Hôtel-Dieu,  Parvis-Notre-Dame,  île  de  la  Cité. — L’ori- 
gine de  cet  hôpital  est  fort  ancienne  : ou  attribue  sa  fonda- 
tion à saint  Landry,  qui  vivait  au  milieu  du  septième  siècle. 
Il  existait  près  de  la  maison  3e  l’évéque , ou  plutôt  de  la 
maison  de  l’église  de  Paris,  comme  près  de  toutes  les  autres 
maisons  d’évéques , un  lieu  destiné  à la  nourriture  des  pau- 
vres inscrits  sur  la  matricule  de  l’église.  Ces  pauvres  étaient 
matriculaires  : ils  y logeaient , pour  la  plupart , et  y étaient 
soignés  , en  cas  de  maladie  : voilà  l’origine  des  hôpitaux 
voisins  des  églises  cathédrales , et  certainement  celle  de 
l’Hôtel-DIeu  de  Paris.  Une  chapelle,  construite  pour  l’usage 
des  pauvres  matriculaires  , donna  son  nom  à l’hôpital , qui 
était  d’abord  peu  considérable , non  par  le  manque  d’indî- 
gens  mÿlades,  mais  faute  de  lits.  L’église  Notre-Dame  y 
pourvut  en  ii68,  par  un  statut  qui  obligeait  chaque  cha- 
noine mourant,  ou  quittant  sa  prébende,  de  donner  son  lit 
à cet  hôpital.  On  y recevait  aussi  des  pauvres  en  bonne 
santé. 

^Philippe-Auguste  est  le  premier  Roi  qui  ait  fait  des  li- 
béralités à cette  maison,  Saint-Louis  mérita  encore  plus  1© 
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titre  (le  son  bienfaiteur,  car  il  la  prit  sous  sa  protectiou 
spéciale,  et  lui  accorda,  en  1248,  sur  les  denrées  des  inar* 
chés,  un  dt-oit  qu’y  exerçaient  le  Roi,  les  princes,  les  offi- 
ciers de  la  couronné,  et  rérêque  de  Paris  : ils  prenaient 
les  denrées  qui  leur  plaisaient  et  en  faisaient  eux-méines  le 
prix.  Henri  IV,  Louis  XIII,  et  ses  successeurs,  jusqn’à  la 
révolution,  l’augmentèrent  par  leurs. dons  : un  grand  nom- 
bre de  particuliers  de  tout  état  contribuèrent  aussi  à l’a- 
grandir par  leurs  libéralités. 

L’Hôtel-Dieu  se  compose  d’une  réuniod  de  bâtimens  ir- 
régulièrement disposés,  construits  et  ajoutés  les  uns  aux 
autres  en  dlfférens  temps;  aussi  est-il  loin  de  présenter 
un  ensemble  régulier.  Ce  n’est  que  sur  le  Parvis-Notre- 
Dame  qu’on  a cherché  à donner  à cet  amas  de  bâtimens 
quelque  symétrie,  En  1804  , ou  exécuta , sur  les  dessins  de 
M.  Clavarean;  un  pavillon  avancé,  de  25  mètres  de  déve- 
loppement, d’un  style  sévère,  couronné  d’nne  frise  dorique 
et  d’un  vaste  fronton,  et  accompagné  de  chaque  côté  de 
deux  grilles  qui  s’onvrent  sur  deux  cours.  Ce  pavillon  forme 
la  seule  façade  régulière  de  l’entrée  de  cet  hôpital.  Ses  di- 
vers et  principaux  bâtimens  s’étendent  le  long  de  la  rive 
nord  du  petit  bras  de  la  Seine,  depuis  le  Pctlt-Pont,  où 
autrefois  était  une  entrée,  et  où,  en  1818,  on  en  a construit 
une  nouvelle  , jusqu’aux  environs  du  palais  archiépiscopal. 
Cette  étendue  de  terrain  n’a  pas  suffi  aux-  besoins  de  cet 
hôpital  ont  a été  obligé  de  construire , sur  tonte  la  rive’' 
opposée  du  bras  de. cette  rivière,  et  même  d’établir  deux 
ponts  qui  servent  de  communication  d’une  rive  à l’autre. 
L’un  dexes  ponts  se  npmme  Saint-Charles,  il  sert  tout  en- 
tier a cet  hôpital,  et  fut  construit  eu  ifiob;  l’antre,  Pont- 
au-Double , fut  construit  eu  1626  : une  grande  partie  de  sa 
largeur  est  occupée  par  l’hôpkal  ; l’autre  partie  est  publi- 
que'et  sert  aux  piétons.  Il  doit  son  nom  au  double-tournois 
exigé  autrefois  pour,  passer  sur  ce  pont;  on  donna  plus  tard 
un  ^ard;  maintenant  le  passage  est  gratuit.  \ 

En  *782,, après  qu’on  eut  démoli  le  Petit-Châtelet,  on 
construisit , sur  la  rive  sud , et  sur  une  partie  de  ce  vieil 
édifice,  le  corps  dé  bâtimens  que  l’on  voit  à l'extrémité 
méridionale  du  Petit-Pont.  Depuis  ce  pont , jôsqu’au  Pout- 
au-Double,  était,  le  long  de  la  rue  de  la  Bùcherie,  une  suite 
de  bâUmeps  de  rHôîel-Dieu,  dont  les  plus  anciens  furent 
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élevés  sous  Henri  IV^  en  i6oa,  et  dans  les  années  suivantes. 
Ils  gênaient  beaucoup  ce  passage  très  fréquenté  : en  1816 
et  1817,  on  a fait  abattre  ceux  qui  s'avançafeht  le  plus 
dans  la  rue.  Deux  incendies  ravagèrent  cet  édifice , l'un  en 
1737,  l'autre  en  177a.  Dans  celui-ci,  une  grande  quantité 
de  malades  périrent. 

Les  salles  de  rHôteL-Dieu  sont  an  nombre  de  vingt-trois, 
onze  pour  les  hommes,  et  douze  pour  les  femmes  : ces  xalles 
reiifermcut  i,5oo  lits,  composés  de  deux  matelas,  d’un 
traversin,  et  d’un  ou  deux  oreillers.  Autrefois  ces  lits  étaient 
de  plumes.  On  distingue  la  salle  de  Suint-Charles , située 
sur  le  pont  de  ce  nom,  et  bâtie  en  1606,  par  Pomponne 
' de  Bellièvre;  la  salle  de  Saint-Thomas , due  à la  même  épo- 
que à Henri  IV,  et  la  salle  du  Légat , construite  aux  frais 
d'Antoine  Duprat , cardinal  et  légat  du  pape, mort  en  i535. 
La  chapelle  de  cet  hôpital  fut  construite  en  i38o,  grâce  à 
la  générosité  d’uu  changenr,  bourgeois  de  Paris,  nommé 
Oudart  Mancrenx , ainsi  que  le  porte  une  inscription  gra- 
vée sur  une  table  de  bronze,  placée  dans  le  sanctuaire  de 
cette  chapelle. 

L'irrégularité  des  bâtimens  de  cet  édifice,  son  inconce- 
vable situation  an  centre  de  la  ville  et  dans  un  quartier  po- 
puleux , ses  deux  ponts  couverts  de  constructions  qui  arrê- 
tent le  couraut  d’air  du  bras  de  la  Seine , joints  à l’ancienne 
insalubrité  de  son  service  intérieur,  en  faisaient  autrefois  le 
siège  de  tous  les  inconvéniens  l'éunis , et  uii  véritable  foyer 
de  coutagion.  Aussi,  aller  à l’Hôtel-Dieu,  c’était  presque 
aller  à la  mort  : sur  neuf  malades  admis,  il  en  mourait  ton- 
jours,  au  moins  deux.  Dans  son  Tableau  de  Paris,  Lemercier 
fait  de  l’Hôtel-Dieu  une  effrayante  description.- 

Mais  maintenant  ces  déplorables  résultats  ont  cessé,  avec 
l’affligeant  régime  qui  les  causait.  Les  salles  sont  vastes, 
bien  aérées,  les  lits  convenablement  espacés;  chaque  malade 
est  couché  seül , et  très  proprement.  Seize  médecins  et  chi- 
rurgiens renommés  font  le  service  de  santé.  On  exécute 
journellement  un  grand  nombre  d'améliorations  ; toutefois, 
la  mortalité  y est  plus  considérable  qu’à  aucun  autre  hospice. 

Cet  hôpital  reçoit  les  malades  et  les  blessés,  à l’exception 
des  enfans,  dés  incurables,  des  fous  , des  femmes  en  cou» 
elles , et  des  individus  attaqués  de  maladies  chroniques  et 
vénériennes.  Il  est  desservi  par  les  dames  religieuses  de 
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SaintrÂugustla.  On  y traite , anilée  comimine , près  de  onze 
mille  malades.  Des  jeunes  gens  appartenant  à une  institu- 
tion religieuse,  y fout  des  ex.bo||ations  pieuses  les  diman- 
ches etles  jeudis.  Il'est  également  visité  par  plu  si  eurs  dames 
charitables.  On  y enseigne  publiquement  la  clinique  'et  les 
opérations  chirurgicales.  TJu  certain  nombre  à'internes  et 
à'externes,  choisis  au  concours  parmi  les  élèves  en  méde- 
cine, est  attaché  à rHôtel-DIeu  , ainsi,  du  reste ^ qu'aux  au- 
tres hospices. 

M.  Mas,  agent  de  surveillance;  M.  Cordebar,  économe. 
Jours  d'entrée  pour  le  public  , les  dimanches,  mercredis  et 
vendredis  , de  nne  à trois  lieures. 

Hôpital  de  la  Pitié,  rue  Copeau,  n.  i , derrière  le  Jardin 
du  Roi,  et  an  bout  de  la  rue  Saint-Victor.  — Cet  établisse- 
ment , fondé  en  i6ia,  servit  de  refuge  à de  pauvres  orphe- 
b'ns  qui  y étaient  reçus  depuis  l’âge  de  quatre  ans  jusqu'à 
douze.  Dans  la  révolution,  on  le  nomma  Hospice  des  Orphe- 
lins j pois  des  Enfans  de  la  Patrie.  En  i8og,  les  orphelins 
qui  l’habitaient  furent  transférés  dans  l'établissement  du 
faubourg  Saint-Antoine,  et  la  Pitié  fut  destinée  à servir 
d'anneze  à l’H6tel-Dieu.  Les  malades  y sont  reçus  comme 
à ce  dernier  hôpital. 

Cet  hospice,  desservi  par  les  dames  religieuses  de  Saiut- 
Thomas-de-YIlIeueuve,  a six  cents  lits,  placés  dans  vingt- 
trois  salles.  Une  salle  est  destinée  au  traitement  des  femmes 
envoyées  par  la  préfecture  de  police.  Chaque  malade  est 
couché  seul,  La  maison  est  vaste  : année  commune  , 2,o36 
malades  sont  reçus  à la  Pitié.  Des  jeunes  gens  pieux  y font 
le  soir  des  exhortations  aux  malades.  L’église , spacieuse , 
se  compose  de  deux  nefs  qui  font  l'éqiierre. 

M.  Imard , agent  de  surveillance.  Jours  d’entrée  pour  le 
publie,  le$  dimanches  et  les  jeudis,  de  une  à trois  heures. 

Hôpital  de  la  Charité,  rue  des  Saints-Pères,  n.  48,  et  rue 
Jacob  , n.  17. — Cet  hospice  fut  fondé  en  i6oa,  par  Marie 
de  Médicis,  seconde  femme  de  Henri  IV,  qui  appela  à Paris 
cinq  frères  de  l’ordre  de  Saint^Jean  de  Dieu , on  Frères  de 
la  Charité,  Ces  frères,  qu'elle  établit  dans  une  maison  et  un 
hôpital  situés  près  delà  chapelle  Saint-Pierre,  fondée  sous 
Philippe-Auguste,  et  dont  on  a fait  Saint-Père , devaient, 
suivant  leurs  régîemens,  être  chirurgiens,'  pharmaciens,  et 
soigner  eux-mêmes  les  malades. 
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Peu  de  temps  après  cette  fondation,  l'église  fut  recon- 
struite, et  le  portail  élevé  en  1722 , sur  les  dessins  de  Cotte: 
elle  contenait  plusieurs  t^^leaux,  et  le  monument  de  Paul 
£eruard  , dit  le  panvre-prétre,  mort  en  odeur  de  sainteté,  en 
164Z.  Ou  y a établi,  en  i8od,  l’école  de  clinique. 

Cet  hôpital  fut  augmenté  d'une  salle  en  1784 , et  enrichi 
d’un  porche  orné  de  colonnes  de  l’ordre  àviPestum,  qui  sert 
d’entrée  à cet  hôpital  Pendant  la  révolution,  ou  l'étendit 
sur  les  rues  Jacoh  et  des  Deux-Anges,  et  on  lui  donna  lo 
nom  ^Hospice  de  V Unité. 

Au  commencement  du  dix-septième  siècle,  le  nombre  des 
lits  ne  s’élevait  qu’à  cent  cinquante  : on  en  compte  aujour- 
d’hui cinq  cents:  deux  mille  sept  cent  cinquante-trois  ma- 
lades sont  soignés  dans  cet  hôpital,  année  moyenne.  Les 
salles  sont  vastes  et  aérées,  les  lits  assez,  éloignés  les  uns 
des  autres;  plusieurs  salles  de  femmes  ont  des  parquets  ci- 
rés. Vingt  sœurs  de  Saint- Viuceut-de-Paule  donnent  leurs 
soins  aux  malades,  et  des  jeunes  gens  pieux  y fout  des 
exhortations  le  soir.  La  mortalité  de  cet  hospice  est  tou- 
jours moindre  que  dans  les  autres  hôpitaux  de  Paris.  On 
reçoit  les  malades  et  blessés  comme  à rHôtel-Dieu. 

L’école  de  clinique  interne,  dont  nous  avons  parlé , est  de 
la  plus  grande  utilité.  Les  élèves  y suivent  la  marche  de  la 
maladie,  sa  cure  et  sou  terme,  au  lit  du  malade,  sous  les 
yeux  du  médecin,  qui  leur  eu  fait  ensuite  un  rapport  his- 
torique. Les  faits  sont  vérifiés,  en  cas  de  mort,  par  l’ou- 
verture du  cadavre, 

M.  Turquie,  agent  de  surveillance.  Jours  d’entrée  pour  le 
public,  les  dimanches  et  les  jeudis,  de  une  à trois  heures  : 
il  est  défendu  d’apporter  aucune  espèce  de  nourriture  aux 
malades,  ainsi  qu’aux  autres  hôpitaux. 

Hôpital  Saint-Antoine , rue  du  faubourg  Saint- Antoine, 
n.  206  et  208.  — Etabli  sur  l'emplaceincut  et  dans  les  bà- 
timeiis  de  l’ancienne  abbaye  de  femmes,  nommée  Saint- 
Anloine-des-Cliamps , cet  hospice  fut  fondé  en  t7p5.  Le 
principal  bâtiment  a 264  pieds  de  long  sur  45  de  large  ; 
les  ailes  commencées  doivent  avoir  chacune  180  pieds.  En 
1802,  ou  fit  dans  cet  établissement  plusieurs  réparations 
très  importantes  qui  doivent  améliorer  le  sort  des  malades. 

Les  conditions  d’admission  sont  les  mêmes  qu’à  l’Hôtel- 
Dieu.  Les  lits  sont  au  nombre  de  deux  cent  cinquante  pour 
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les  deux  sexes.  Cet  hospice  reçoit,  année  moyenne,  deux 
mille  six  cents  malades.  Il  est  desservi  par  les  sœurs  de  Salntr- 
Martlie. 

Selon  l’usage  adopté  dans  tous  les  hôpitaux  de  Paris , uuc 
poignée  de  bois  lisse,  tenue  par  une  corde,  est  suspendue 
perpendiculairement  au  ciel  du  lit  du  malade , ou  .à  la 
partie  du  plancher  qui  se  trouve  au-dessus  du  lit  s'il  manque 
de  rideaux.  Par  ce  moyen,  le  malade  peut  se  retourner  à 
volonté. 

M.  Biignon,  agent  de  surveillauce.  Les  jours  d'eutrée 
comme  à l’JiôpItal  de  la  Charité. 

Hôpital  Cochin , rue  du  faubourg  Saint-Jacques,  n.  /,5, 
près  l’Observatoire.  — Il  porta  d’abord  le  titre  A'hospice 
de  Sainl-Jacqiies-du-HaiU- Pas ^ mais  depuis  iSao  il  porte 
le  nom  de  son  fondateur,  le  vertueux  Cochin,  curé  de 
l’église  de  Saint-Jacques-du-Uaut-Pas  , et  ce  fut  9 cette 
époque  que  l’on  a placé  dans  la  frise  nue  table  de  marbre 
blauc,  portant  cette  inscription  eu  lettres  dorées  : Hôpital 
Cochin  y fondé  en  1780. 

Commencée  à cette  époque,  la  construction  de  cet  hô- 
pital fut  achevée  en  1782.  Les  bâtimeus  sont  neufs  , et  la 
grande  entrée  est  ornée  de  deux  colonnes  doriques  de 
grande  dimeusion  et  de  son  entableineut;  entre  cet  enta- 
blement et  le  fronton  , est  un  espace  011  ou  lit  : Pauper 
clamavil  y et  Dominas  exaudivit  eum.  Quatre  salles  compo- 
sent l’intérieur  ; deux  au  premier  étage,  et  deux  au  second. 
Le  buste  en  marbre  du  fondateur  a été,  par  le  conseil  des 
hospices , placé'daus  la  salle  principale. 

Les  malades,  au  nombre  de  douze  cents,  année  com- 
mune, sont  soignés  par  seize  sœurs  de  Saiutc-Marthe.  Les 
conditions  d’admission  sont  les  mêmes  qu'aux  hospices  pré- 
cédeus  : Il_y  a cent  lits,  dont  huit  sont  destinés  à des  nour- 
rices. Dans  l’origine,  il  n’y  avait  que  trente-huit  lits. 

Sœur  Dubu,  agent  de  surveillance.  Jours  d’entrée,  comme 
h l’hospice  de, la  Charité;  on  entre  par  nue  porte  grillée,  .à 
droite  «lu  grand  portail.  Une  propreté  remarquable  règne 
dans  cet  hôpital,  dont  l’air  est  très  pur. 

Hôpital  Necker  y rue  de  Sèvres,  u.  3.  — Le  couvent  des 
Bénédictines  de  Notre-Dame-de-Liesse  était  suppriuié  en 
177g,  lorsque  madame  INecker  eu  loua  l’emplaceineut,  et 
y,  fonda  uu  hôpital,  Louis  XVI  coucourut  à former  cet 
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établissement , qui  porta  d’abord  le  nom  à'hospice  de  Saint- 
Atlpice  et  efu  Gros-Caillou.  Pendant  ia  révolution,  il  reçut 
le  titre  à'hospice  de  V Ouest,  et  depuis  quelques  années,  il 
porte  le  nom  de  sa  fondatrice. 

Cet  hôpital,  dans  son  origiue  , contenait  cent  vingt  lits; 
en  1792,  ce  nombre  fut  porté  jusqu'à  cent  vingt-huit,  dont 
soixaute-hnit  furent  destinés  pour  les  hommes,  et  soixante 
pour  les  femmes  : aujourd'hui,  il  y en  a cent  quarante.  Oa 
a,  en  1802  et  i8o3,  fait  de  grandes  améliorations  à cette 
maison. 

Les  malades,  admis  aux  mêmes  conditions  qu’à  l’Hôtel- 
Dicu,sont  de  onze  cent  soixante,  anuée  moyenne;  douze, 
sœurs  de  la  charité  leur  donnent  des  soins. 

Sœur  Abraham , agent  de  surveillauce.  Jours  d’entrée  , 
comme  précédemment. 

Hôpital  Beaujon,  rue  du  faubourg  du  Roule,  n.  54>  — 
M.  Beaujon,  receveur-général  des  finances,  fonda  cet  hos- 
pice en  1784-  11  consacra  t,5oo,ooo  francs  à sa  construc- 
tion, et  le  dota  de  t20,ooo  francs  de  rente  perpétuelle.  Il 
l'avait  destiné  à viugt-qoatre  orphelins  des  deux  sexes  de 
la  paroisse  du  Roule;  mais,  eu  1793,  cette  maison  devint 
un  hôpital  pour  les  malades.  Quelques  améliorations  néces- 
saires y ont  été  faites;  l’établissement,  du  reste,  est  re- 
marquable par  la  salubrité  et  la  propreté  qui  y régnent;  il 
est  bien  aéré,  et  les  bâtimens  où  sont  les  salles  des  ma- 
lades sont  placés  entre  conr  et  jardin. 

Il  est  maintenant  sous  la  direction  de  l’administration 
générale  des  hôpitaux  de  Paris,  et  les  malades  y sont  reçus 
comme  à rHôtel-Dieu.  Il  renferme  cent  soixante  lits,  dont 
plus  de  la  moitié  est  destinée  aux  blessés.  Année  moyenne  , 
deux  mille  malades  sont  reçus  dans  cette  maison,  que,  de- 
puis i8i3 , desservent  les  sœurs  de  Sainte-Marthe. 

M.  Laroche,  agent  de  surveillance.  Le  public  y est  admis 
les  dimanches,  mardis  et  jeudis,  de  une  à trois  heures. 

Hôpital  Saint- Corne , rue  de  l’Observance,  n.  I.  — Fondé 
en  iMoi  , cet  établissement  dépend  de  l’Ecole  de  Médecine, 
et  est  entretenu  par  elle.  Il  est  spécialement  destiné  aux 
cours  de  clinique  et-  de  perfectionuement.  On  y pratique  , 
sous  les  yeux  des  élèves , les  opérations  chirurgicales  les 
plu.>  difficiles.  Il  renferme  cent  cinquante  lits.  Il  faut,  pour 
être  admis,  s’adresser  à l’Ecole  de  Médecine.  Il  y a daus 
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l'établissement  nu  jardin  botanique  et  des  amphithéâtres 
d’anatomie.  Les  bâtiineus  qu’il  occupe  appartenaient  à l’an- 
cien couvent  des  Cordeliers. 

M.  Patrîx,  agent  de  surveillance. 

Hôpital  des  Enjans  malades , rue  de  Sèvres,  n.  9,  au- 
delà  du  boulevart.  — C’était  autrefois  la  communauté  des 
filles  de  l’ Enfant-Jésus , ou  des  filles  du  Curé  de  Saint- 
Sulpice , instituée  eu  1753  par  le  sieur  Languct,  curé  de 
cette  église,  pour  procurer  un  asile  à un  petit  nombre 
filles  nobles  et  indigentes  de  sa  paroLsse.  Cette  maison  fut 
dans  la  suite  convertie  en  hospice  d’orphelins. 

Kn  juin  1802,  le  conseil  général  des  hospices  destina 
cette  maison  à des  enfans  malades.  D’abord,  ou  ne  put  y 
recevoir  que  ceux  qui  étaient  atteints  de  maladies  aiguès, 
et  trois  cents  lits  furent  établis  pour  ces  jeunes  infortunés. 
Depuis  i8o3,  le  nombre  des  lits  s’accrut  progressivement , 
et  maintenant  il  s’élèVe  à cinq  cent  cinquante.  Les  enfans 
attaqués  de  maladies  qui  paraissent  contagieuses  sont  placés 
dans  des  bâtimeus  isolés,  et  séparés  par  de  grands  jardins, 
de  l’intérieur. 

On  n’y  reçoit  que  les  enfans  au-dessus  de  l’âge  de  deux 
ans  et  au-dessous  de  quinze.  On  y traite  toutes  les  maladies 
chroniques  et  contagieuses,  telles  que  la  gale,  la  teigne 
et  les  scrofules.  On  enseigne  aux  enfans  convalesceus  à 
lire , écrire  et  compter,  ainsi  que  les  préceptes  de  la  re- 
ligion. 

Pour  faire  recevoir  un  enfant , les  parens  doivent  être 
porteurs  d’un  billet  du  bureau  de  charité  ou  du  commis- 
saire de  police  de  leur  quartier.  Cet  hospice  reçoit,  année 
commune,  deux  mille  deux  cents  malades,  que  soignent 
quatorze  dames  de  Salnt-Thomas-de-Villeneuve.  La  morta- 
lité est  à peu  près  de  un  sur  quatre. 

On  lit  dans  la  chapelle  des  Morts  cette  touchante  in- 
scription ; « Son  âme  était  agréable  à Dieu,  c’est  pourquoi 
il  s’est  hâté  de  la  retirer  de  l’iniquité.  » Sag.^  cliap.  4- 

M.  Gauthier,  agent  de  surveillance.  Le  public  est  ad- 
mis aux  mêmes  jours  et  heures  qu’à  l’hospice  de  la  Cha- 
rité, etc.  * 

Hôpital  Saint- Louis , rue  des  Récollets,  n.  2,  quartier 
du  Temple.  — Henri  IV  fonda  en  1607  cet  hôpital,  con- 
sacré au  traitement  des  maladies  chroniques,  des  ulcères, 
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«les  scrofules,  des  dartres,  gales,  etc.  L’architecte  Claude 
Villejaux  a rempli  parfaitement  l’intention  du  fondateur, 
qui  désirait  y placer  les  personnes  atteintes  de  maladies 
contagieuses.  II  a établi  une  double  enceinte  de  murailles, 
lesquelles  sont  entourées  de  doubles  cours  qui  interceptent 
tonte  communication  avec  la  ville.  Cet  lic^pital,  formé  seu- 
lemept  d’un  rez-de-ciiaussée  et  d'un  premier  étage,  est  Tun 
des  plus  beaux  de  l*aris„Il  fut  achevé  en  1610.  Il  fut  très 
utile  dans-  la  peste  de  1619,  ef  dans  l’hiver  de  1709.  En 
1801 , et  dans  les  aunées  suivantes,  on  a exécuté,  dans  les 
bâtimeus . des  réparations  urgentes , des  améliorations 
considérables , et  appropriées  aux  nouvelles  méthodes. 

Cet  établissement,  destiné  aujourd'hui  aux  maladies  cu- 
tanées. contient  huit  cents  lits,  et  reçoit,  année  mo^hnne, 
six  mille  six  cents  malades.  Ceux  qui  peuvent  vaquer  à des 
travaux  sont  employés  dans  l’intérieur  de  la  maison , et  les 
enfaus  sont  rassemblés  dans  des  ateliers  , où  on  leur  en- 
seigne à travailler,  à lire  et  à écrire.  Une  salle  particulière 
est  destinée  aux  femmes  près  d’accoucher,  et  qui  ne  peuvent 
être,  conduites  à la  Maternité  - une  autre  est  destinée  aux 
gendarmes.  La  mortalité  est  à peu  près  de  un  sur  seize. 

.Un  étahlisscment  remarquable  existe  dans  œt  hôpital; 
c'est  un  service  gratuit  de  bains  -simples,  composés.,  et  de 
douches,  à l’usage  des  indigens  de  tous  les  quartiers.  On 
estime  a vingt-cinq  mille  le  nombre  des  malades  qui  en 
prohtcut  chaque  année.  Il  y a dans  cet  hôpital  des  consuU 
tâtions  gratuites  externes,  qui  ont  lieu  de  sept  ù huit 
heures  du  matin,  les  mardis  et  vendredis  pour  les  femmes, 
et  les  lundis,  mercredis  et  samedis  pour  les  hommes.  Le 
vaste  bâtiment  affecté  à cet  usage  donne  sur  la  rue  des 
Bécollets , à gauche  de  la  porte  principale.  Ou  fournit  des 
inédicamens,  ainsi  que  ce  qui  est  uéce.ssaire  pour  se  soigner, 
à domicile.  L'hôpital  est  desservi  par  les  sœurs  de  Saint— 
Augustin , comme  l’IIôtel-Dieu.  Il  est  entièrement  éclairé 
par  le  gaz,  qui  alimente  trois  cent  ciuquaute  becs,  et  jus- 
qu’aux flambeaux  de  l’église  ; cette  église,  quoique  fort 
propre,  n’a  rien  de  remarquable  : la  buanderie  l’est  beau- 
coup plus.  I^e  zèle -et  l’améaité,  les  bous  soins  des  em- 
ployés , surtout  aux  consultations  gratuites , mésltçfit'  d’être 
mentionnés. 

M.  Generés-Sourvillc,  agent  de  surveillance.  Cet  éta-^ 
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blissemeut  e&t  ouvert  tous  les  jours  aux  étrangers  sur  le 
vu  leur  passe-port,  et  les  dhnauciies  et  jeudis,  d'une  à 
trois  heures  , au  public. 

Hôpital  des  f^jenèriens , rue  des  Capucins  , n.  i , faubourg 
Saint-Jacques,  quartier  de  l’Observatoire.  — lia  été  établi 
en  1784,  dans  l’ancienne  maison  des  capucins,  transférés 
deux  aus  auparavant  rue  neuve  Sainte-Croix  {nioyez  église 
Saint-Louis-d’Antin  ).  Cet  emplacement,  vasttr,  bien  aéré  , 
a 8 à 9 arpeus  de  superficie , dont  la  moitié  forme  les 
jardins  de  la  maison.  Dans  les  années  1802,  i8o3,  etc.,  ou 
fit  dans  cet  hôpital  nu  grand  nombre  de  réparations  néces- 
saires; eu  i8o5,  on  établit  nue  salle  de  rechange  de  cin- 
quante lits. 

Cet  hospice  est  spécialement  consacré  au  traitement  des 
maladies  vénériennes,  soit  en  admettaut  les  malades,  soit 
eu  leur  donnant  des  conseils  et  des  remèdes  dont  ils  font 
usage  fhe*  eux.  Les  malades  n’y  ont  de  communication 
avec  les  étrangers  qu’à  un  p.arloir  grillé. 

Les  hommes  sont  admis  aux  consultations  gratuites  les 
lundis,  mercredis  et  samedis;  les  femmes  sont  admises  les 
mardis  et  vendredis.  Il  contient  six  cent  cinquante  lits  : on 
y reçoit,  année  moyenne,  deux  mille  neuf  cents  malades, 
outre  trois  mille  cinq,  cents  externes. 

M.  Grange,  agent  de  surveillance.  ' 

Hospice  de  la  Maternité , ou  Maison  d’accouchement , rue 
de  la  Bourbe,  n.  3.  — Dans  les  hâtimeiis  de  Port-Royal,  que 
les  Jésuites  et  Pascal  ont  rendu  célèbre  , est  un  hospice  des- 
tiné .à  recevoir  des  femmes  enceintes  dans  leur  imitièinemois, 
ou  celles  qui  sont  sur  le  point  d’accoucher.  On  n’exige  d’elles 
aucunes  déclaratious,  mais  celles  qu’elles  font  sont  enregis- 
trées. Ces  femmes  sont  soignées,  nourries,  et  s’occupent  à 
«les  travaux  de  couture,  pour  lesquels  elles  sont  payées. 
Kiles  ne  peuvent  voir  les  étrangers  qu’au  parloir,  et  ne  sor- 


* Avant  l'c'tablisscment  de  cet  hôpital , on  envoyait  les  malades 
vénériens  à Bicctrâ  , oi\  un  lit  en  contenait  quatre.  Dne  partie 
couchait  par  terre,  depuis  huit  heures  du  soir  jusnu’.à  une  heure 
«du  matin;  puis,  ceux-ci  faisaient  lever  les  malades  coiu:hés , 
et  les  remplaçaient.  11  éUiit  ordonné  que  les  malheureux  atteints 
«lu  vice  syphilitique  seraient  fustigés  avant  et  après  leur  trai- 
tement. 
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tent  de  la  maison  qu'après  leur  entier  rétablissement.  Tous 
les  objets  nécessaires  aux  enfans  leur  sont  fournis  durant 
leur  séjour  à l’hospice.  Les  mères  indiquent  elles>mémes 
le  nom  qu’elles  veulent  donner  à leurs  enfans,  et  font 
connaître  si  elles  les  abandonnent  à la  maison , ou  si  elles 
les  emmènent  avec  elles.  Lorsqu’elles  veulent  nourrir  elles- 
mêmes,  et  que  leur  lait  est  reconnu  bon , elles  passent  avec 
eux  à l’bolj>ice  des  Enfans-Trouvés , et  y remplissent 
l’office  de  nourrice. 

La  maison  renferme  trois  cent  cinquante  lits , et  on  y 
reçoit,  année  moyenne,  deux  mille  cent  femmes.  C’est 
dans  cette  maison  qu’est  établie  l’école  d’accouchement 
voyez  ce  mot). 

M..  Auzat,  agent  de  surveillance;  madame  Legrand  , 
sage-femme  eu  chef. 

Hospice  des  Enfans-Trouvés  , me  d’Enfer,  n.  74.  — Cet 
établissement , qui  porte  aussi  le  nom  à' hospice  de  l’Allai- 
tement, est  situé  dans  l'ancienne  maison  de  l’Institution  de 
rOratoîre.  On  sait  que  le  vénérable  Viucent-de-PauIe  re- 
cueillit, en  1640,  trois  cent  douze  enfans  délaissés,  intéressa 
les  dames  opulentes  eu  leur  favenr,  fonda, le  premier  un 
hospice  pour  les  recevoir,  et  institua  les  sœurs  de  la  cha- 
rité pour  le  desservir.  Les  enfans  trouvés',  dont  l'hôpital 
était  sur  le  parvis  Notre-Dame,  furent  transférés  dans  les 
maisons  des  rues  de  la  Bourbe  et  d’Enfer  ; cette  dernière 
était  succursale  de  l’autre;  mais,  depuis  1814,  ces  deux 
maisons  ont  chacune  une  dénomination  particulière,  et  sont 
indépendantes  l’une  de  l'autre. 

Cet  hôpital,  bien  aéré,  est  d'one  propreté  remarquable; 
plusieurs  salles,  qu’on  nomme  crèches,  sont  garnies  de 
berceaux,  séparés  les  uns  des  autres.  En  recevant  les  en- 
fans nouveau -nés,  on  les  lave,  pnis  on  les  pèse;  si  le 
• poids  d’un  de  ces  enfans  est  moins  de  six  livres,  ou  a peu 
d’espérance  de  le  conserver.  Les  jeunes  infortunés  sont 
soignés  par  des  berceuses , sous  les  ordres  d'une  sur- 
veillante eu  chef;  deux  tiers  de  ces  berceuses  servent  de 
jour,  et  l’autre  tiers  sert  la  unit. 

Des  uourrices,  attachées  à la  maison,  prennent  soin  des 
enfans  jusqu’à  leur  sortie  , qui  n’a  lieu  que  lorsqu’ils  sont 
baptises.  Si  les  parens  ont  eu  le  soin  de  désigner  on  nom  à 
l’enfant  sur  un  billet  attaché  à ses  vétemens , ce  nom  Ini 
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est  religieusement  conservé.  Au  sortir  de  rétablissement, 
les  enfans  sont  remis  à des  nourrices  de  la  campagne,  sons 
la^irectiou  de  meneurs,  chargés  de  les  procurer  et  de  les 
surveiller  ; elles  sont  visitées  préalablement  par  les  méde- 
cins de  la  maison  ; la  pension  qu'elles  reçoivent  à la  cam- 
pagne, pour  .chaque  enfant,  est  de^  francs  par  mois,  la 
première  année;  6 francs  la  seconde,  et  5 francs  pour  les 
antres.  De  sept  à douze  ans,  elles  reçoivent  4^  'francs  par 
an.  L'hospice  fournit  l'habillement  complet  jusqu'à  l'âge 
de  six  ans.  . > 

Les  enfans  au-dessus  de  l'âge  de  douze  ans , exposés  à 
l'hospice , sont  de  suite  envoyés  à la  maison  des  orphelins. 
L'établissement  renferme  deux  cent  cinquante  lits , et  re- 
çoit , année  moyenne , cinq  mille  enfans.  La  mortalité  y 
était  autrefois  extrême;  avant  1792,  sur, huit  mille  enfans 
exposés , la  moitié  périssait  sans  avoir  atteint  leur  seconde 
année  ; mais  M.  Hombron  ayant  conçu  l’heureuse  idée  (le 
rapprocher  les  mères  de  leurs  enfans,  comme  nous  l’avons 
cb't  en  parlant  de  la  Maternité,  ces  déplorables  effets  ces- 
sèrent. L'admission  des  femmes. en  couches  à l'HAtel-Dien 
nuisait  à la  fois  anx  enfans  et  aux  mères. 

M.  Jnllian , agent  de  surveillance.  Les  étrangers  sont 
admis  tous  les  jours  à visiter  cet  établissement. 

Hospice  des  Orphelins , rue  du  faubourg  Saint-Antoine , 
n.  124  et  126.  — Ou  le  nommait  précédemment  hôpital 
des  Enfaus-Trouvés;  l'édifice  fut  bâti  en  1669,  et  la  pre- 
mière pierre  de  son  église  posée  en  1676,  par  la  reine 
Marie-'Thérèse  d'Autriche.  Cette  église  , qui  a la  forme 
d'un  T,  fut  dédiée  sons^  l'invocation  de  Saint-Louis;  le 
tableau  d'autel,  peint  par  Lafosse,  représente  Jésus-Christ 
appelant  à lui  et  bénissant  les  enfans.  C’est  aux  employés 
de  l’hospice  que  l'on  doit  la  conservation  de  ce  beau 
tableau  , ainsi  que  des  antres  objets  du  culte. 

On  plaça  d'abord  dans  cette  maison  des  orphelines  qui 
l'habitèrent  seules;  mais,  comme  nous  l'avons  dit  pins 
haut,  on  y réunit,  -en  1809,  les  orphelins  de  la  Pitié.  Les 
bâtimens  furent  disposés  de  manière  à recevoir  les  nouveaux 
venus , sans  les  confondre  avec  les  anciennes  habitantes. 

La  maison  peut  contenir  sept  à huit  cents  enfans , sépa- 
rés par  sexe,  dans  chacune  des  ailes ‘du  bâtiment.  Les  dis- 
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tribiilions  sont  biea  4jrdüunées  ; on  y trouve  quatre  cours 
distinctes,  deux  pour  les  garçdus  et  deux  pour  les  filles^ 
L’église  et  les  jardins,  d’environ  trois  arpens  et  demi,  |^nt 
également  divisés.  L’établisseraeut  est  desservj  par  vingt 
sœurs,  dites  de  la  charité, 

11  suffit  que  les  enfans  soient  privés  de  leur  père  et  de 
leur  mère  pour  être  admis,  lorsque  l’indigence  est  prou- 
vée. On  leur  enseigne  à lire,  à écrire  et  à compter,  eu 
même  temps  qu’un  métier  assorti  à leurs  dispositions  phy- 
siques et  morales.  Les  filles  travaillent  en  outre  à la  cou- 
ture et  au  raccommodage  du  linge. 

Ln  bureau  de  placement  est  attaché  à l’établissement; 
il  est  chargé  de  mettre  eu  apprentissage  les  orphelins  à 
l’âge  de  oir/.e  ans  et  plus,  c’est- .à-dire  après  leur  première 
communion.  Les  maîtres  qui  les  demandent  ne  sont  admis 
à les  adopter  qn’après  que  l’administration  des  hospices 
s’est  assurée,  par  d'exactes  iuforiuatious,  de  leurs  talens  , de 
leur  probité  et  de  leurs  facultés  pour  subvenir  aux  besoins 
de  leurs  élèves.  Des  inspecteurs  du  bureau,  dans  leurs  fré- 
quentes tournées,  surveillent  égaleineut  les  maîtres  et  les 
élèves.  L’hospice  n’abandoune  ses  protégés  qu’à  leur  majo- 
rité; et  s’ils  ont,  avant  cette  é])oque,  des  droits  à faire 
valoir,  une  succession  à recueillir,  ils  sont  représentés  par 
le  tuteur  dos  orphelins:  ministère  houorable , confié  à uu 
des  membres  du  conseil  général  des  hospices. 

M.  Magin,  agent  de  surveillance.  Le  public  est  admis  à 
visiter  cette  intéressante  institution. 

Bureau  des  Nourrices , rue  Sainte-Apolline,  n.  i8. — Ce 
bureau,  fondé  en  x'jiS  par  Louis  XIV,.  offre  aux  familles 
peu  aisées  des  nourrices  à un  prix  modéré.  Celles-ci  .sont 
munies  de  certificats  de  leurs  autorités  locales  qui  attestent 
leur  bonne  conduite  et  même  l’âge  de  leur  lait.  L’examen 
approfondi  qui  se  fait  dans  l’établissement  de  l’état  de  santé 
des  nourrices  et  des  enfaus,  est  une  garantie  offerte  à la 
sécurité  des  mères  de  famille.  Le  bureau  assure  le  paiement 
des  mois  aux  nourrices,  et  les  fait  surveiller  par  des  me- 
neurs salariés  qui  résident  presque  toujours  sur  les  lieux, 
et  qui  sont  chargés  d’amener  et  de  reconduire  ces  nourrices. 
Indépendamment  de  ces  surveiliaus,  l’administration  en-' 
tretient  uue  correspondance  active  avec  les  autorités  loi 
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cales , et  se  trouve,  par  là  instruite  de  tout  ce  qui  intéressu 
le  bien-être  des  enfans  placés  par  ses  soins. 

M.  Dubost,  directeur. 

Hospicecentralde 'Vaccination gratuite,  rueduBattoir'-Saiiit- 
André-des-Arcs  , u.  i.  — Le  gouvernemeut  ayant  créé  un 
comité  de  vaccine  formé  de  savaus  et  de  médecins  instruits 
pour  la  propager  en  France,  lui  donua,  pour  faire  ses  ex- 
périences, cet'hêpital , créé  par  le  préfet  de  la  Seine,  eu 
1801,  pour  y placer  les  enfans  pauvres,  que  l’oii  y soigne 
pendant  la  durée  de  la  légère  maladie  occasionnée  par  cette 
opération.  On  y vaccine  gratuheraent  les  mardis  et  vendre- 
dis, à deux  heures.  La  société  pour  l’extinction  de  la  petite- 
'vérole  s’y  rassemble , entend  les  rapports  des  comités  de 
vaccine  des  départemens  qui  correspondent  avec  elle,  dis- 
tribue des  encouragemens  aux  individus  (pil  ont  contribué  à 
faire  vacciner  uu  certain  nombre  d’enfans,  et  cufîn  s’oc- 
cupe de  tout  ce  qui  est  relatif  à la  destruction  du  fléau  de 
la  petite-vérole. 

Hospice  de  la  Fieillesse  (hommes),  à Bicètre , hors  bar- 
rière. — Cet  hôpital,  que  l’on  appelle  plus  comnnincment 
Bicêtre,  est  situé  à une  demî-liene  de  la  barrière  d'Italie,  à 
peu  de  distauce  de  la  route  de  Fontainehleau , et  sur  une 
éminence  qui  domine  de  vastes  campagnes.  Malgré  cette  fa- 
voral)le  situation,  le  grand  nombre  de  pauvres  qu’on  entas- 
sait dans  cet  établissement,  et  le  placement  de  l’infirmerie 
au  milieu  des  chambres  ordinaires,  infectaient  l'air  et  pro- 
pageaient les  maladies;  mais  depuis  la  révolution  , et  notam- 
ment depuis  i8o3,  de  uouibreux  et  utiles  changenicus  ont 
été  opérés  dans  l’hospice  de  cette  vaste  maison;  plusieurs 
constructions,  réparations,  plantations  d'arbres  , y ont  été 
exécutées.  Des  mesures  de  propreté,  relatives  aux  salles  et 
aux  individus;  nu  accroissement  et  une  amélioration  de  nour- 
riture, ont  un  peu  tempéré  le  Tn.olaise  des  malades  et  le  sen- 
timent d’horreur  qu’a  toujours  inspiré,  dans  Bicêtre,  la 
réunion  de  toutes  les  misères  et  de  tous  les  vices  de  l’huma- 
nité. 

Une  partie  de  cet  immense  etablissement  est  consacré  eu 
partie  à recevoir  les  iudigens  iulirmes  ou  âgés  de  plus  de 
S(}(xaiite-dix  ans.  Pônr  y être  admis , il  faut  être  présenté 
par  le  bureau  de  charité  de  son  quartier.  On  y encourage  le 
travail  des  personnes  qui  sont  en  état  de  s’occuper,  et  l'ad- 
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iniuistration  y a établi  des  ateliers  de  différens  genres;  il 
n’y  a maintenant  que  la  caducité  et  que  l’infirmité  qui  soient 
oisiTes.  Les  vieillards  admis  peuvent  obtenir  la  permission 
de  retourner  dnus  leur  famille,  et  reçoivent  alors  uue  pen- 
de I ao  à 180  fr.  par  an.  Ou  y compte  trois  mille  deux  cents 
indigens. 

L’autre  partie  de  l’établissement  est  divisée  en  deux  sec- 
tions: l’une  destinée  aux  aliénés,  et  l’autre  à des  condamnés. 
Les  premiers  ne  sont  plus  encliatnés,  cent  d’entre  eux  ont 
des  lits  à part;  un  grand  enclos  sert  de  proinenoîr  à ceux 
dont  le  délire  n’offre  rien  de  dangereux  ; ce  promeuoir  est 
planté  de  tilleuls.  C’est  depuis  181  a que  radmlulstratiou  des 
hospices  a fait  construire,  dans  l’enceinte  de  Bicêtre  et  dans 
la  partie  la  plus  reculée,  un  bâtiment  destiné  aux  fous,  qui 
auparavant  étaient  placés  dans  des  loges  humides.  Ce  bâti- 
ment se  divise  en  six  salles,  dont  cliacune  peut  contenir 
vingt-huit  lits.  Les  étages  supérieurs  sont  pour  les  fous 
tranquilles,  et  le  rez-de-chaussée  pour  ceux  dont  on  espère 
la  guérisou.  Les  fous  incurables  sont  dans  un  local  parti- 
culier, et  séparés  du  promenoir  des  fous  tranquilles  par  une 
grille  en  fer.  A l’extrémité  orientale  d’une  allée  est  une 
salle  destinée  aux  femmes  âgées  réduites  à l’état  de  démence. 

Le  bâtiment  des  aliénés  peut  contenir  environ  huit  cents 
personnes;  les  loges  sont  au  nombre  de  trois  cent  quarante- 
neuf.  Il  y a en  outre  dix 'dortoirs,  qui  contiennent  trois  cent 
vingt-un  lits.  Il  en  existe  soixante-dix  dans  les  salles  de  l’in- 
firmerie. De  plus,  on  a ajouté  un  nouveau  bâtiment,  qui 
contient  cent  cinquante  lits.  Cinq  ccuts  folles  concheut  sur 
la  paille.  Les  convalescentes  occupent  uu  dortoir  de  qua- 
rante-quatre lits;  les  mélancoliques,  au  nombre  de  cent', 
vont  eu  occuper  un  second.  Près  de  quatre  cents  femmes 
tranquilles  travaillent  à des  ouvrages  de  couture,  qui  leur 
sont  payés. 

Le  terme  moyen  donuc , par  an , mille  nenf  cent  quarante- 
sept  individus  entrés  à Bicétre  , mille  quatre  cent  quatre- 
vingt-quinze  sortis  et  quatre  cent  vingt  morts.  La  mortalité 
y est  de  un  sur  cinq  et  quarante-trois  centièmes. 

M.  Letourneau,  agent  de  surveillance  de  l’hospice.  On 
est  admis  tous  les  jours  a visiter  la  partie  de  cet  établisse- 
ment dite  des  Bons-Pauvres.  L’hospice  de  Bicêtre  est  fort 
ancien.  U fut  successivement  château-fort,  en  1390;  maison 
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de  plaisance  d’un  évêque  de  Viiichester , en  i4oo;  donné 
pour  asile  aux  soldats  invalides  par  Louis  XIII,  et  aban- 
donné par  Louis  XIV  à l’iiépital  général  pour  y renfermer 
les  meudians.  Le  nom  de  Bicêtre  lui  vient,  par  corruption, 
du  nom  de  P^inchester,  f^itichestre  et  Bichestre.  Le  puits  de 
cette  maison  , construit  en  1733  par  Roffrand,  est  uu  objet 
digne  de  curiosité.  Sa  profondeur  est  de  171  pieds. 

Hospice  de  la  Vieillesse  (femmes),  dit  Hôpital  général  ou 
Salpétrière,  rue  Poliveau,  u.  7,  et  boulevart  de  l’Hôpital, 
quartier  Saiut-iWarcel.  — En  i632,  les  meudians  désolaient 
à tel  point  la  capitale,  que  le  parlement  ordonna  qu'ils  seraient 
enfermés  dans  une  maisou  construite  exprès.  On  fit  alors 
disposer  sur  un  emplacement  où  se  trouvait  auparavapt  une 
salpétrerie,  le  vaste  établissement  qui  uous  occupe,  et  qui 
prit,  de  cette  circonstance,  le  nom  de  Salpétrière.  Les  bâ- 
timens  de  cet  hôpital  sont  Immenses,  et  occupent,  avec  les 
cours  et  jardins , uu  espace  de  55, 000  toises  carrées.  Il  s’an- 
nonce par  une  façade  maguiCque,  composée  de  deux  grands 
corps  de  bâtiment,  terminés  par  deux  pavillons. L’église,  sous 
le  vocable  de  Saint-Louis,  fait  honueiir  aux  ta'lens  de  l’archi- 
tecte Libéral  Bruant;  elle  consiste  en  un  plan  circulaire  de  10 
toises  de  diamètre,  couvert  par  un  dôme  octogone.  L’inté- 
rieur est  percé  par  huit  arcades,  qui  communiquent  à quatre 
nefs,  chacune  de  12  toisés  de  longueur,  et  à quatre  chapelles. 
Ces  nefs  et  ces  chapelles,  disposées  en  rayons,  aboutissent 
au  centre  de  l’église,  où  s’élève  l’autel  principal , pour  être 
vu  des  différentes  uefs  destinées,  à séparer  les  différentes 
classes  de  femmes.  Cette  église  fut  bâtie  en  1657. 

Cet  établissement  contenait,  avant  la  révolution,  sept  à huit 
mille  femmes  indigentes  et  autant  de  détenues;  des  femmes 
et  filles  enceintes,  des  nourrices  avec  leurs  nourrissons,  des 
enfans  mâles,  depuis  l'âge  d’un  an  jusqu’à  quatre  ou  cinq; 
de  jeunes  filles  de  toutes  sortes  d’âges,  de  vieilles  femmes 
et  de  vienx  hommes  mariés,  des  folles  furieuses,  des  imbé- 
ciles, des  épileptiques,  paralytiques,  des  aveugles,  des  es- 
tropiés, des  teigneuses,  des  incurables  de  tout  geure  , des 
enfans  scrofuleux,  etc.  Au  centre  de  l’iiôpital,  il  existait  une 
maison  de  force  qui  comprenait  quatre  prisons  différentes , 
savoir,  :■  le  Commun-Lieu,  destiné  aux  filles  les  plus  disse - 
Inès  ; la  Correction , contenant  les  filles  qui  donnaient  des 
espérances  de  repentir;  la  Prison,  réservée  aux  personnes 
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détenue*  par  ordre  du  Roi;  et  la  Grande-Force,  anx  femmes 
flétries  par  la  justice. 

Depuis  iBoa,  cet  établissement,  livré  aux  soins  de  lad- 
ininistratioD  des  hospices  , a le  même  régime  que  Bicêtre 
poUTj^les  hommes  , et  les  couditious  d'admissiou  sont  les 
mêmes  pour  Tautre  sexe.  Il  renferme  cinq  mille  lits  et  deux 
cent  quatre  employés,  dont  soixante  trois  filles  de  service 
externe.  11  donne  asile  à trois  mille  six  cent  cinquante-hnit 
indigentes  et  à deux  cent  soixante  épileptiques.  On  compte 
sur  le  total  environ  quatre  cent  cinquante  malades.  Une  di- 
vision de  cet  hôpital  est  destinée  au  traitement  des  femmes 
aliénées  ; elle  peut  en  coutenir  environ  mille  deux  cents. 
L'habi}e  docteur  Pinel  a donné,  Jusqu’à  sa  mort,  ses  soins 
à ces  infortunées. 

Le  service  est  distribué  en  cinq  grandes  divisions,  savoir: 
les  reposantes  ou  femmes  qui  ont  vieilli  dans  le  service;  les 
indigentes,  aveugles,  paralytiques  , infirmes  et  octogénaires; 
les  septuagénaires,  les  galeuses,  les  cançérées  et  autres 
femmes  attaquées  de  plaies  incurables;  riufirmerie,  dont  le 
bâtiment  est  séparé  des  autres. 

La  Salpétrière  garde  le  souvenir  du  vertueux  M.  Richard 
d'Aubigny  et  de  madame  Laporte-Latouue  , dont  les  soins 
touchaus  et  le  zèle  pieux  réparaient  autrefois  , envers  ses 
tristes  habitans,  l’incurie  de  l'administration. 

M.  Busnot,  agent  de  surveillance;  M.  Petit,  économe.  Le 
public  est  admis  tous  les  jours,  de  neuf  à quatre  heures. 

Hospice  des  Incurables  (hommes),  faubourg  Saint-Martin 
n.  166.  — Depuis  i6o3  jusqu’à  1690,  cette  maison  fut  un 
couvent  de  récullets;  elle  était  voisine  de  l’hospice  d’incu- 
rables, fondé  eu  lôSy,  par  Saiut-Vincent-de-Paule,  eu  fa- 
veur de  quarante  vieillards  des  deux  sexes.  Après  la  sup- 
pression des  récollets,  ou  adjoignit,  eu  179^,  leur  maison 
à cet  hôpital  : ces  deux  bâtimens  réunis  devinrent  l’empla- 
cement où  fut  établi,  en  1802,  l’hospice  des  Incurables 
hommes.  Les  bâtimens  tombaient  alors  en  ruine;  il  y exis- 
tait plusieurs  causes  d’insalubrité;  on  a fait  des  réparations 
et  des  chaugemens  considérables  pour  assainir  et  pour  égayer 

cette  triste  demeure.  »■ 

> Le  nombre  des  incurables  admissibles  ne  peut  excéder 
quatre  cent  cinquante  places,  ou,  pour  mieux  dire,  quatre 
cents,  puisque  cinquante  sont  réservées  pour  les  enfans  in- 
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curables.  L'hospice  contient  quatre  cent  dix-sept  lits  pour 
les  hommes,  et  cinquante  pour  les  enfans;  ceux-ci  sont  pla- 
cés dans  un  local  particulier,  où  ils  sont  occupés  à des  tra- 
vaux proportionnés  à leur  état  d’iuhrmité.  On  peut  fonder 
à perpétuité  des  lits  dans  les  deux  hospices  des  Incurables 
par  la  cession  à l'atlmiuistration  d'une  rente  perpétuelle  de 
400  fr.  sur  l’Klat , ou  par  un  capital  de  8,000  fr.  pour  cha- 
que lit.  dont  le  fondateur  a la  libre  disposition.  . ‘ ' 

L’admission  dans  cet  hospice  ne  peut  être  obtenue  que 
par  rintermédiaire  de's  bureaux  de  charité^  l'infiri&Ité  doit 
être  grave  et  incurable.  11  est  desservi  par  les  sœurs  de  la 
Chanté.  ' ^ • ' ■ ■ 

M.  Coloroby,  agent  de  surveillance.  Les  étrangers  sOut 
admis  à visiter  cette  institution.  Le  terme  moyen  des  murts> 
chaque  annee  , est  de  un  sur  six  et  quatre-vlngt-dciix  cen- 
tièmes. ' 

Hospice  des  Incurables  (femmes),  rue  de  Sèvres,  n.  54- 
— Le  cardinal  dé  La  Rochefoncauit  fonda,  1644,  cet  hos- 
pice, dont  maintenant  le  régime  et  les  conditions  d’admis- 
sion sont  les  mêmes  que  celui  dés  hommes.  Autrefois  un 
des  corps  des  bâtimens  était  destiné  à ces  derniers  , qui  ont 
cédé  la  place  aux  femmes.  Un  local  séparé  est  consacré  aux 
jeunes  filles  infii^mes.'  L'établissement  est  bien  tenu;  des 
cours  vastes,  aérées  , un  grand  promenoir,  le  rendent  très 
sain.  ' • ' 

Les  principales  salles  de  cet  hospice  ont  100  pieds  de 
long  sur  24  pieds  de  large';  elles'  se.  divifent , s’étendent  en 
forme  de  croix,  et  aboutissent  à nu  centre  commun,  ce  qui 
rend  les  communications  de  la  surveillance  faciles.  Deux 
corps  de  bâtimens  sont  unis  entre  eux  par  l'église,  petite, 
mais  très  propre,  et  qui  renferme  une  tombe  conteuant  les 
entrailles  du  fondateur  de  la  maison  et  .celles  de  Pierre- 
Lecamus,  évêque  de  Bellay,  Les  bâtimens  furent  négligés 
pendant  le  temps  de  la  révolution;  ils  ont  été  réparés,  amé- 
liorés, depuis  1802,  et  l'on  y a ajouté  plusieurs  construc- 
tions. Le  nombre  des  lits, accru  depuis  r7Ç)o,  s’élève  à cinq, 
cent  vingt-deux,  dont  472  pour  les  femmes  et  cinquante 
pour  les  jeunes  filles.  La  moitié  des  femmes  jouit  de  l'avau - 
tage  d’avoir  des  cabinets  particuliers  et  fermés. 

Pendant  dix  années  (de  1804  à r8i4)  *1  est  entré  dans 
cet  hôpital  mille  cinq  cent  treize  femmes;  il  eu  est  sorti 
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neuf  cent  qnatre>TÎDgt-<louze,  et  mort  cinq  cent  TÎngt-qnatre  ; 
ce  qui  donne,  par  année,  cent  cinquante-une  entrées, 
qnatre-vingt-dix'ueuf  sorties  et  cinquante-deux  mortes. 
L’établissement  est  desservi  par  les  filles  de  la  Charité.  Le 
public  7 est  admis  tons  les  jours. 

M.  Girault , agent  de  surveillance. 

Hospice  des  Ménages,  rue  de  la  Chaise,  n.  a8,  fanbonrç 
Saint-Germain.  — Cet  établissement,  fort  ancien,  fut  suc- 
cessivement consacré  à diverses  sortes  de  maladies.  Dana 
l'origine,  il  existait  sur  sou  emplacement  une  maladrerie , 
où  l’on  recevait  les  lépreux  et  les  teigneux.  Ce  fut  là  qu’oa 
enferma  les  personnes  atteintes  du  mal  de  Naples,  ainsi 
nommé  parce  que  les  soldats  de  Charles  VIII  l’avaient  ap- 
porté en  revenant  d’Italie. 

Cette  maladrerie  tombant  en  ruines  en  i554,  le  parle- 
ment la  fit  détruire,  et  trois  ans  après,  l’ilôtel-de-Ville  , 
ayant  acheté  de  l’abbaye  Saint- Germain  l’emplacement  et 
les  matériaux , fit  rebâtir  un  hôpital  destiné  à renfermer  des 
mendians,  des  vieillards  infirmes,  des  enfans  teigneux,  des 
^ femmes  épileptiques  et  des  aliénés.  Cet  hôpital  fut  nommé 
des  Petites-Maisons , parce  que  les  fous  y étaient  logés  dans 
des  chambres  ou  loges  très  basses.  Avaut  la  révolution  ces 
petites-maisons  étaient  occupées  par  plus  de  quatre  cents 
indigens,  la  plupart  époux  infirmes,  et  qui , moyennant  une 
somme  de  i,5oo  livres  payée  par  chacun  d’eux,  recevaient 
le  logement  et  la  nourriture  pendant  le  reste  de  leur  vie  ; 
mais  ils  n’étaient  admis,  l'époux,  qu’à  soixante-dix  aus  , 
et  la  femme  qu’à  soixante. 

Depuis  1810  , cet  hospice  est  uniquement  consacré  aux 
ménages  : l’année  suivante , les  insensés  furent  trans- 
férés en  d’autres  maisons.  Voici  maintenant  les  conditions 
d’admission  et  le  régime  de  cet  établissement: 

II  est  divisé  en  deux  parties  , le  préau  et  les  dortoirs.  Les 
ménages  qui  occupent  la  première  partie  reçoivent  une 
quantité  suffisante  de  pain  et  de  viande  crue,  3 fr.  en  ar- 
• geut  tous  les  dix  jours,  une  voie  de  bois  et  deux  voies  de 
charbon  par  an  : ils  sont  tenus  de  s’entretenir  de  linge  , de 
hardes,  de  se  blanchir,  etc.  Dans  les  dortoirs  oq  doit  égale- 
ment pourvoir  à so;a  habillement,  mais  on  est  nourri  et 
blanchi.  Pour  être  admis  dans  l’une  et  Vautre  partie,'  l’un 
des  époux  doit  avoir  au  moins  soixante  ans  et  l’autre 
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8o!xante*dîx.  Les  veufs  et  les  veuves , ou  les  vieux  céliba- 
talres«  doivent  être  âgés  de  soixante  ans.  On  fait  admettre 
un  indigent  avant  l’âge  fixé  par  le  réglement , en  déposant 
un  capital  de  i ,000  fr.  une  fois  payé  pour  les  dortoirs , et 
1,600  fr.  pour  les  chambres  particulières.  Pour  deux  époux 
, de  l'âge  prescrit  on  doit  payer  une  somme  de  3,aoo  fr.  Un 
petit  mobilier  doit  être  apporté  en  entrant.  Les  sœurs  de 
la  Charité  desservent  cet  établissement , qui  compte  six 
cent  soixante-dix  lits.  Les  chambres  sont  séparées.  On  est 
admis  à visiter  cet  hospjce. 

M.  deLigny,  agent  de  surveillance. 

Hospice  La  Roche/oncault , barrière  d’Eufer.  — On  le 
nomme  aussi  Mètison  de  retraite.  Il  est  situé  au  petit  Mout- 
Ronge,à  quelque  distance  de  la  barrière  d'Enfer,  sur  la 
IP^nde  route  d'Orléans.  Commencée  en  178a,  cette  maison 
fut  achevée  l’année  suivante.  Eu  i8oa  , elle  fut  convertie 
en  nn  asile  pour  les  anciens  employés  des  hospices  et  les 
personnes  des  deux  sexes  qui  paient  un  pension  on  une 
somme  fixe  déterminée.  La  pension  est  de  aoo  fr.  par  an 
pour  les  vieillards,  et  de  &5o  fr.  pour  les  Infirmes.  Le 
maximum  de  la  somme  fixe  à payer  en  entier  est  de  3, 600  fr., 
et  le  minimum  de  700  fr. , suivant  l’âge.  On  n’y  reçoit  ni 
les  fous  ni  les  épileptiques. 

Le  nombre  des  lits,  dans  cette  retraite,  fut  d’abord  de 
douze,  pois  de  vingt-deux.  En  1796,  il  fut  porté  à cent; 
en  i8i3  , à cent  trente-un  : il  y en  a maintenant  deux  cent 
dix,  tant  pour  les  hommes  que  pour  les  femmes.  Lorsque 
le  régime  de  l'établissement  ne  convient  pas , on  peut  se 
retirer,  et  la  somme  déposée  est  rendue,  après  toutefois 
qu’une  somme'de  aoo  fr.  a été  retenue  pour  chaque  année 
passée  dans  la  maison.  Les  sœurs  delà  Charité  desservent 
eette  institution.  ‘ 

V M.  Frochot,  agent  de  surveillance.  Les  étrangers  sont 
admis  tous  les  jours  à visiter  cet  établissement. 

Institution  de  Sainte-Périne , rue'  de  Chaillot,  n.  99.  — - 
Cette  maison  était  celle  d’un  ancien  monastère  : en  t8oi  , 
on  la  destina  à on  hospice  pour  des  vieillards  des  deux 
sexes  d’après  le  plan  de  M.  Chamooset;  mais  cet  établisse- 
ment n’était  qu’une  spéculation  particulière.  Un  décret  du 
ï7  janvier  i8o6  soumit  cet  hospice  à la  surveillance  du 
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gonTornement,  ainsi  que  les  autres  institutions  de  oe  genre: 
il  contenait  alors  cent  soixante-quinze  personnes. 

La  pension  est  de  600  fr.  par  an,  payable  par  trimestre, 
et  d'avance.  La  somme  fixe  à déposer  varie , suivant  l'âge, 
de  5,a6o  fr.  à 2,690  fr.  On  peut,  à compter  de  l'âge  de 
quarante  ans,  s'assurer  une  place  d'avance  eu  payant  uue 
souscription  annuelle  fixée  par  les  réglemens,  selon  l'âge 
du  souscripteur. 

Les  personnes  qui  voudraient  fonder  une  place  perpé- 
tnclle  à leur  disposition  ou  à celle  de  leurs  héritiers,  peu- 
vent le  faire  en  abandonnant  une  rente  sur  l’Etat,  supé- 
rietire  d’un  dixième  au  prix  fixé  pour  la  pension,  ou  en 
déposant  nn  capital  proportionné. 

Les  pensionnaires  sont  logés  séparément,  et  prennent 
leurs  repas  en  commun  : ils  apportent  un  trousseau  , et  se 
fournissent  de  vétemens,  qui  restant  à l’institution  eu  cas 
de  décès.  Un  médecin  est  attaché  à la  malsou,  qui  est  des- 
servie par  les  sœurs  de  la  Sagesse. 

M.  Véron,  agent  de  surveillance. 

Asile  royal  de  la  Providence , barrière  des  Martyrs,  n.  5o. 
— M.  et  madame  Micault  de  La  Vienville  fondèrent,  en 
xSo4,  cet  établissement,  qui  sert  de  retraite  à soixante 
^ vieillards  des  deux  sexes  : ils  y sont  logés,  nourris,  chauf- 
fés , éclairés  et  blanchis,  tant  en  santé  qu’en  maladie.  Déux 
places  sont  à la  nomination  des  fondateurs,  deux  à celle  du 
ministre  de  l'intérieur,  huit  à celle  deia  Société  de  la  Pro- 
vidence. Les  quarante-huit  places  sont  à pension  du  prix  de 
600,  5oo , 400  et  3oo  fr.  Douze  de  ces  places  ont  été  fondées 
par  le  Roi,  et  sont  à la  nomination  du  ministre  :de  sa  mai- 
son; seize  sont  à la  Société  de  la  Providence,  et  vingt  ap-, 
• partiennent  à l’administration. 

La  Société  du  même  nom,  qui  s’est  formée  en  180.6 
pour  concourir  au  soutien  de  l’Asile  royal  de  la  Providence , 
s’occupe  aussi  de  distribuer  des  secours  à domicile  aux  iu- 
digens,  de  seconder  les  efforts' de  la  Société  philanthro- 
pique , de  faire  admettre  des  enfaus  dans  les  écoles  ou  en 
apprentissage  , et  de  faciliter  l'entrée  des  iudigens  dans  les 
hôpitaux  ; mais,  comme  je  l’ai  dit , son  but  principal  est  la 
prospérité  de  l’Asile  royal.  A cet  effet  elle  fait  des  quêtes 
à Saint-Roch , sa  paroisse  , et  affiche  dans  cette  église  des 
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avis  par  lesquels  elle  rappelle  que , pour  une  souscription 
annuelle , dont  le  minimum  est  de  20  fr.  , on  peut  faire  en- 
trer un  pauvre  vieillard  dans  cet  etablissement. 

Les  bureaux  de  cette  maison  sont  dans  le  local  de  la 
Société  de  la  Providence,  rue  Saint-Honoré,  u.  '290.  Ad- 
ministrateur en  chef,.M.  le  clievalier  de  La  Vieuville,  fon- 
dateur, me  de  Sèvres  , n.  iir. 

Hôpital  royal  des  Quinze- f^ingts,  rue  deChareutou,  n.  38. 
— Sous  la  seconde  et  troisième  race  de  nos  rois,  les  pau- 
vres aveugles  formaient  une  espèce  de  congrégation  : ils' 
quêtaient  par  la  ville,  par  troupes  de  six  individus  ; et  ne 
pouvant  subsister  des  secours  insufiisans  de  l’aumùne.  Ils 
s’adressèrent  à Saint- Louis,  qui  fonda,  eu  1260,  un  hêpital 
pour  servir  d’asile  à trois  cents  , ou,  comme  l’on  disait 
alors,  à quliize-vingts  pauvres  aveugles.  Il  fut  construit  sur 
une  pièce  de  terre  appelée  Champoarri , située  rue  Saint- 
Honoré,  au  coin  de  la  rue  3aînt-Nicaise , et  appartenant  «à 
l’évêque  de  Paris.  L’Iiospice  et  son  église  furent  bâtis  par 
Eudes  de  IMontreul,  architecte  de  Louis  IX.  Les  Quiuze- 
Vingts  étaient  encore  entourés  de  champs  et  de  vignes  sous 
le  règne  de  Philippe-le-Bol. 

Les  Quinze-Vingts  (car  les  habltans  de  cet  hospice  prirent 
cette  dénomination  ) restèrent  dans  leur  habitation  primi- 
tive jusqu’en  1779,  époque  à laquelle  le  cardinal  de  Rohan, 
grand-aumênior  de  France  , les  traniiféra  au  faubourg  Saint- 
Antoine,  à l’Jiôtcl  des  ci-devant  Mousquetaires  noirs.  Il 
établit  un  nouveau  système  d’administration  , augmenta  le 
nombre  dés  pauvres  admis,  le  porta  à celui  de  huit  cents. 
Alors  ceux-ci,  au  lieu  de-i3  sous  6 deniers  par  jour,  eurent 
chacun  i livre  6 sous.  Chaque  enfant  provenant  de  leur 
mariage  était  nourri,  et  recevait  2 sous  par  jour,  jusqu’à 
l’âge  de  seize  aus  : alors  on  leur  faisait  apprendre  un  mé- 
tier, et  ils  ne  sortaient  de  l’hùpital  que  lorsqu’ils  étaient 
eu  état  de  pourvoir  à leur  existence. 

Aujourd’hui  cet  établissement  se  compose,  1°.  de  trois 
cents  aveugles  de  première  classe,  qui  sont  nourris,  chauf- 
fés , habillés,  et  reçoivent,  eu  outre,  33  cent,  par  jour; 
2°.  de  cent  vingt  aveugles  de  deuxième  classe,  qui  ne  re- 
çoivent point  cette  somme  journalière,  mais  qui  sout  eu- 
treteuus , lustruîts,  et  qui  ont  l’espoir  de  parvenir  à la 
première  classe;  3°.  des  aveugles  de  tous  les  départemens, 
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qui  peuvent  prétendre  à l'admission  en  fuisaot  preoTe  de 
pauvreté  et  de  cécité  absolue.  M.  ie  grand-aumônier  de 
France , supérieur-général  de  la  maison , nomme  à toutes 
les  places  racantes  parmi  les  aveugles  de  la  capitale  et  des 
départemens. 

Trois  cents  pensions  de  l5o  fr.  cliacune  ont  été  succes- 
sivement créées  pour  des  aveugles  externes.  Cet  hôpital  est 
an  nombre  de  ceux  qui  sont  aujourd'hui  sous  une  adminis- 
tration particulière..  Dans  l'année  i8i5,  on  y a compté 
neuf  cent  seize  mille  neuf  cent  quarante  journées.  Les 
étrangers  sont  admis  tous  les  jours  à visiter  cèt  hôpital. 
L'église  des  Quinze-Vingts  est  sous  l’Invocation  de  saint 
Remi  : elle  est  publique. 

M.  le  chevalier  de  Lacroix  d’Azolette,  directeur  général 
et  secrétaire  de  l’administration. 

Maison  royale  de  Charenton.  — Cette  maison  est  destinée 
an  traitement  des  aliénés  des  deux  sexes , qui  y sont  reçus 
soit  gratuitement,  soit  comme  pensionnaires  : elle  est  ad- 
ministrée par  une  commission  que  nomme  le  ministre  de 
l'intérieur.  Les  admissions  gratuites'  ne  peuvent  être  auto- 
risées que  par  ce  dernier,  et  pour  un  temps  déterminé.  Lés 
pensions  sont  divisées  en  trois  classes  : la  première  est  de 
t,3oo  fr.  et  au-dessus;  la  seconde,  de  976  fr. , et  la  troi- 
sième, de  65o  fr. , y compris  le  blanchissage. 

Les  aliénés  ne  peuvent  être  admis  que  sur  la  présentatioa 
de  leur  acte  de  naissance  et  d'un  ordre  des  autorités  judi- 
ciaires ou  civiles,  accompagné  d’un  certificat  authentique 
d'un  médecin.  Dans  le  cas  d’une  nécessité  absolue,  les  in- 
sensés peuvent  être  reçus  A'urgence,  mais  sans  être,  pour 
cela , dispensés  des  formalités  prescrites  pour  régulariser 
l'admission.  Les  malades  sont  reçus  tons  les  jours  et  à toute 
heure. 

Le  public  n'esé  admis  dans  la  maison  royale , soit  pour 
voir  les  aliénés,  soit  pour  parler  au  directeur-général,  que 
les'dbnanches  , mardis  et  jeudis,  de  neuf  à quatre  heures 
dn  feoir.  Une  salle  particulière  de  cette  maison  Sert  d’hôpital 
aux  malades  ordinaires  de  la  commune  de  Charenton. 

M.  Roulhac  du  Maupas,  directeur-général  ; M.  Doulnoy, 
économe.  , 

Les  insensés  qui  ; après  trois  mois  de  traitement , ne  pré- 
sentent aucun  espoir  de  guérison , et  dont  la  famille  ne  peut 
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payer  ane  peiisiou,  sont  transférés  à Bicétre  pour  les 
IioDiues  , et  a la  Salpétrière  pour  les  femmes:  on  les  dépose 
dans  les  bâtimens  disposés  à cet  effet , et  selon  le  caractère 
de  leur, démence.  On  dépose  également  dans  ces  deux  mai-> 
sons  les  individus  prévenus  de  crimes , que  les  tribunaux 
déclarent  en  état  d'aliénation.  Le  ministre  Sébastien  Leblanc 
fonda , en  1 644  1 cet  Jiospice , où  l’on  jouit  d'un  air  salubre , 
d’un  vaste  enclos  et  d’eaux  abondantes.  Avant  que,  en 
1797,  le  gouvernement  7 eût  fondé  nu  établissement  pour 
les  fous , les  frères  de  la  Cbarité  y avaient  formé  un  pen- 
sionnat pour  ces  infortunés. 

HÔPITAUX  MIXITAIRBS. 

Hôpital  militaire  du  Hal-de-Grdce , rue  Saint-Jacques, 
entre  les  n.  277  et  279.  — Ce  magniSque  édifice  , restauré 
tout  récemment , était  autrefois  une  abbaye  royale  de  Béné- 
dictines. Depuis  le  neuvième  siècle  , ces  religieuses  avaient 
une  maison  dans  une  vallée  près  de  Bièvre-le-Cbâtel.  Au 
commencement  du  dix-septième  , la  ruine  des  bâtimens,  les 
fréquentes  inondations  , la  situation  triste  de  ce  monastère, 
déterminèrent  ses  habitantes  à s’établir  à Paris.  D’autre 
part.  Aune  d’Autriche  avait,  dès  l’année  1620,  pris  la  ré- 
solution de  faire  bâtir  un  couvent  pour  s’y  retirer  quelque- 
fois. Les  premières  ayant  apheté,  en  1621,  un  vaste  em- 
placement au  faubourg  Saint-Jacques , avec  une  maison 
appelée  le  Fief  de  Valois  ^ pu  V hôtel  du  Petit^Bourbon , la 
reine  paya  36, 000  livres , prix  de  cette  acquisition , et  se 
fit  déclarer  fondatrice. 

Voilà  Porigine  des  bâtimens  du  Val-de-Grâce , et  voici 
celle  de  son  église.  Etant  accouchée  de  Louis  XIV  après 
vingt-deux  ans  de  stérilité , Anne  d’Autriche  fit  vœu  d’élever 
un  temple  superbe:  elle  eu  fit  poser  la  première  pierre,  le 
ler  avril  1645,  par  son  fils,  âgé  de  dix  ans,  et  en  confia 
l’exécution  à François  Mansard  , un  des  plus  habiles  archi- 
tectes que  la  France  ait  produits  : il  fournit  les  dessins  de 
l’église,  et  la  fit  exécuter  jusqu’au  rez-de-chaussée.  Mais , 
par  l’effet  de  pitoyables  intrigues , on  ôta  la  conduite  des 
travaux  à cet  homme  de  génie  pour  la  confier  successive- 
ment à Lemercier,  Lemuet , Leduc,  qui , voulant  renchérir 
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sur  leà  conceptions  de  ce  grand  maître  , en  altérèrent  les 
simples  et  nobles  beautés.  ' 

Le.Yal-de-Grâce  se  compose  de  plusieurs  grands  corps 
de  logis,  de  jardius  et  de  l'église.  On  entre -d’abord  dans 
une  -vaste  cour  fermée  par  une  grille , et  formée  par  le  grand 
portail  du  temple  au  milieu , et  de  deux  ailes  de  bâtiment 
qui  se  terminent  par  un  pavillon  carré.  Le  grand  portail 
s'élève  sur  seize  marches  : avancé  au  milieu  , il  forme  un 
portique  soutenu  de  huit  colonnes  corinthiennes  isolées,  et 
accompagnées  de  niches  dans  lesquelles  étaient  les -statues 
en  niiarbre  de  saint  Ceiiuît  et  de  sainte  Scholastique , sculp- 
tées par  Michel  Auguier.  Le  second  ordre  , élevé  au-dessus 
du  premier,  est  formé  d'ordre  composite  qui  se  raccorde 
par  de  grands  enroulemens  auj(  deux  côtés.  Cette  ordon- 
nance se  couronne  par  un  fronton, ainsi  que  la  précédente; 
sur  la  frise  de  celle-ci  on  lisait  cette  inscription  : Jésus 
nascentl,  Virginique  matn.  Le  fronton  de  l’ordonnance  su- 
périeure était  orné  d’un  bas-relief  où  , pendant  la  révolu- 
tion , on  avait  placé  les  symboles  de  la  liberté  et  de  l’égalité, 
symboles  que,  par  une  négligence  rare,  on  n’a  fait  dispa- 
raître qu’en  1817,  pour  y placer  le  cadran  d’une  horloge. 

L’intérieur  de  l’église , qui  ne  parait  pas  avoir  éprouvé 
de  dégradations,  offre  une  nef  qui,  comme  à l'ordinaire, 
est  séparée  des  bas-côtés  par  des  arcades  et  des  pilastres 
corinthiens  à cannelures  rudentées,  et  le  pavé  de  marbre 
est  divisé  par  compartimens  correspondant  à ceux'de  la 
voûte.  Dans 'celle  de  la  nef  on  remarque  six  médaillons  re- 
présentant les  figures  de  la  Sainte-Famillé  : elle  est  ciiargée 
de  bas-reliefs  et  d’ornemens  avec  une  telle  profusion , que 
1^11  ne' trouve  pas  un  espace  lisse  po_ur  s’y  reposer.  An 
reste , le  même  défaut  est  reproduit  dans  les  autres,  parties 
de  l’édifice.  Toutes  ces  sculptures  sont  de  Michel  Augnier. 

La  décoration  du  maître-autel  est  d’un  très  beau  goût  et 


Alansart  se  vengea  de  l’incapacité  de  scs  reniplaçans  d’une 
manière  aussi  fine  qu’ingénieuse.  Il  engagea  le  secrétaire  d’Etat, 
Duplessis  de  Guénegaud  , à faire  bâtir  dans  son  château  de  Fres- 
nes , à sept  lieues  de  Paris  , une  chapelle  , où  il  exécuta  en  petit 
le  beau  projet  qu’il  avait  conçu  pour  le  Val-da-Grâce  , et  en  fit 
un  chef-d’œuvre.- . ^ 
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d'uue  grande  ricliesse;  six  grandes  colonnes  torses,  d'ordre 
composite , de  marbre  noir , sont  portées  sur  des  piédestaux 
de  marbre,  et  chargées  de  palmes  et  de  rinceaux  de  bronze 
doré.  Les  chapiteaux  , dorés  mat , soutiennent  un  baldacpiin 
formé  par  six  grandes  courbes:  au-dessous  est  un  amor- 
tissant de  six  consoles  , terminé  par  une  croix  posée  sur 
un  globe.  Quatre  auges,  placés  sur  les  eutablcmeus  des  co- 
lonnes, tiennent  des  eucensoirs.  Sur  les  faisceaux  de  palmes 
«ppvyés  au  même  cutablemeut  sont  suspendus  de  petits 
anges  qui  tiennent  des  cartels  où  sont  écrits  des  versets  du 
Gloria  in  excelsis  Deo.  Sous  le  baldaquin,  et  sur  l’autel,  on 
voit  l’Eofant-Jésus  dans  la  crèche,  avec  les  figures  de  la 
Vierge  et  de  saint  Joscpli.  Derrière  ces  figures  est  le  taber- 
nacle , en  forme  de  niche,  soutenu  par  douze  petites  co- 
lonnes, et  orné  d’uu  bas-relief  représentant  une  Descente 
de  Croix  : le  tout  sculpté  par  François  Auguier. 

La  coupe  du  dôme  , peinte  par  Mignard , est  le  plus  grand 
morceau  à fresque  qu’il  y ait  en  Europe,  et  le  plus  bel 
ouvrage  de  ce  peintre  : il  se  compose  de  deux  cents  figures, 
dont  les  principales  ont  16317  pieds  de  haut , et  les  plus  pe- 
tites, 8 à g pieds.  Cette  vaste  composition  représente  le  séjour 
desbieuheureux,  divisé  enplusienrshiérarcliies.  On  voit,  dans 
la  partie  inférieure,  Anne  d’Autriclie  offrant  à Dieu  le  plan  de 
l’édifice  qu’elle  vient  de  faire  construire.  Ce  dôme,  après  ceux 
du  Panthéon  et  des  Invalides,  est  le  plus  élevé  de  tous  ceux 
de  Paris. 

Dans  la  chapelle  de  Sainte-Anne , à gauche , toujours 
tendue  en  noir,  et  fermée  par  une  grille  d’un  beau  travail, 
reposait , sous  une  représentation  mortuaire  , le  cœur  de  la 
fondatrice.  Au-dessous  de  cette  chapelle  est  un  caveau  In- 
crusté de  marbre,  autour  duquel  sont  plusieurs  niches  où 
étaient  déposées  des  urnes  renfermant  les  cœurs  des  princes 
et  princesses  du  sang.  Cette  église  avait  été  convertie  en  ma- 
gasin central  des  hôpitaux  militaires  ; elle  n’a  été  rendue 
au  culte  que  depuis  peu  de  temps.  Les  bâtimens  du  monastère 
furent,  pendant  le  régime  impérial,  et  sont  encore  con- 
sacrés aujourd'iiui  à un  liôpital  militaire  destiné  à la  gar- 
nison de  Paris.  Son  régime  est  semblable  à celui  de  tous  les 
hôpitaux  militaires  de  France.  Il  a été  érigé  en  hôpital  d’in- 
struction le  3o  décembre  i8i4«  M.  Broussais,  médecin  eu 
chef,  est  le  premier  professeur,  et  c’est  là  qu’il  développe 


420  MANUEL 

sa  doctrine.  M.  Dobois,  ofScier  principal  d’administration. 
Quinze  cents  lits  pour  la  garnison  de  Paris. 

Hôpital  militaire  de  Picpus,  rue  de  Picpus , n.  19.  — L'an- 
cien couvent  de  ce  nom , situé  faubourg  Saint-Antoine,  est  au- 
jourd’hui une  succursale  de  l’iiôpital  militaire  du  Val-de-Grâce. 

J/ôpital  militaire  de  la  Carde  royale,  rue  Saint-Dominique, 
au  Gros-Caillou.  — Eu  faisant  construire  de  vastes  casernes 
pour  les  divers  régimens  des  gardes  françaises  et  gardes 
suisses,  le  maréchal  de  Biron  ht  établir  un  vaste  hôpital,  com-« 
mode  et  situé  en  bon  air.  Cet  établissement,  qui  contient  une 
fort  jolie  chapelle  , fut  successivement  occupé  par  les  sol- 
dats de  la  garde  du  Roi , par  les  geudarmes  de  la  Conven- 
tion, et  la  garde  impériale.  Il  l’est  aujourd’hui  par  les  sol- 
dats de  la  garde  royale.  Tl  est  placé  sous  la  surveillance  du 
sous-intendant  militaire  de  cette  garde,  et  reçoit,  terme 
moyeu,  cinq  cents  malades.  Les  lits  sont  en  fer. 

M.  Montigny  , directeur. 

Hôpital  de  la  Maison  militaire  du  Roi,  rue  Blanche,  n.  1 2. — 
On  le  nomme  aussi  Hôpital  des  Gardes-du-Corps.  Cet  établis- 
sement dépend  entièrement  de  l’administration  de  la  maison 
militaire  du  Roi , et  l’on  n’y  admet  aucun  malade  étranger. 

M.  Marguerit-Bonneuil  , directeur. 

Pharmacie  centrale  des  hôpitaux  militaires,  rne  des 
Vieilles-Tuileries.  — M.  Groslambert,  pharmacien  comp- 
table; ÏVI.  Le  Petit,  pharmacien  préparateur. 

Hôtel  royal  des  Invalides , entre  la  rue  de  Grenelle  et  le 
Gros-Caillou.  — Le  projet  d’offrir  un  asile  aux  militaires 
blessés  fut  conçu  par  le  bon  Henri,  et  ces  militaires  furent 
placés  rue  de  Loursine.  Louis  XIII,  comme  nous  l’avons 
vu,  destina  le  château  de  Bicétre  à cet  usage,  et  la  mort 
seule  l’empécha  d’exécuter  cette  entreprise.  Son  fils  disposa 
de  cette  maison,  eu  i656,  en  faveur  de  l’hôpital-général  ; 
mais  il  projeta  d’élever  une  retraite  magnifique  aux  mili- 
taires âgés,  pauvres  et  blessés.  En  1670,  on  commença  les 
fondations  de  ce  vaste  édifice , qui , en  1674  «était  déjà  en  état 
d’être  habité.  L’église  ne  fut  commencée  qn’en  lôyS  : cette 
partie  et  le  dôme  ne  furent  entièrement  achevés  qu’après 
• trente  ans  de  travaux.  Libéral  Bruant  fournit  les  dessins  de 
l’église  et  de  l’autel,  et  Jules  Hardouin  Mansard  continua 
les  travaux  et  fournit  les  dessins  du  dôme. 

Une  esplanade  plantée  d’arbres,  qui  s'étend  depuis  la 
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grille  des  Invalides  jusqu’au  quai , a 1240  toises  de  longueur 
sur  i3o  toises  de  largeur;  elle  est  décorée  de  pièces  de 
gazon  et  d’un  bassin  avec  jet  d’eau  ( voyez  Fontaine  des 
Invalides^.  Cette  esplanade  annonce  majestueusement  l'cdi- 
£ce  , où  l’on  arrive  par  une  cour  extérieure  entourée  de 
fossés  revêtus  en  maçonnerie  et  d’une  grille.  Cette  cour  est 
munie  de  douze  pièces  de  canon,  et  l’on  y voit,  à droite  et 
à gauche,  nue  allée  de  petits  arbres,  et  de  petits  parterres 
que  chaque  Invalide  cultive  suivant  sou  goût  et  s’il  y trouve 
un  sujet  de  récréation.  Lorsqu’un  de  ces  jardiniers  vient  à 
mourir,  celui  dont  le  jardin  est  le  plus  voisin  hérite  de  son 
parterre.  Une  grande  place  en  demi-lune  précède  cette 
avant-cour. 

L’hôtel  des  Invalides  est  à l’entrée  de  la  plaine  de  Gre- 
nelle, où  il  couvre  un  espace  de  seize  arpens.  Il  est  peu 
distant  de  la  Seine  , domine  uue  grande  partie  des  espaces 
environuans  , et  jouit  d’une  position  salubre  et  riante.  La 
façade  a loa  toises  de  long  d’une  extrémité  à l’autre  de  ses 
pavillons,  qui  sont  en  saillie  et  symétriques  : elle  est  divisée 
en  quatre  étages  et  percée  de  cent  trente-trois  fenêtres  , sans 
compter  celles  des  mansardes.  Au  centre  est  la  porte,  sur- 
montée d’une  forme  cintrée  , où  l’on  voit  uu  bas-relief  re- 
présentant Louis  XIY  à cheval,  accompagné  de  la  Justice 
et  de  la  Prudence , par  Cousl,ou  le  jeune.  Sur  des  socles 
sont  placées,  de  chaque  côté  de  la  porte,  les  Bgures  des  na- 
tions vaincues,  qui  oruaieut  le  monument  de  la  {dace  des 
Victoires.  Des  figures  colossales  de  Mars  et  de  Minerve 
accompagnent  ce  portique.  Par  cette  porte  on  pénètre  dans 
une  conr  dont  le  plan  offre  un  parallélogramme  de  65  toises 
de  long  sur  82  et  demi  de  large.  L’arciiitecture  de  cette 
cour  a le  caractère  noble , mâle  et  simple  qui  convient  à 
l’institution  : elle  est  ornée  de  quatre  corps  de  logis , sur  le 
devant  desquels  sont  deux  rangs  d’arcades  l'un  sur  l'autre, 
qui  forment  des  corridors  ou  galeries.  Le  milieu  de  chaque 
face  est  accompagné  d’une  espèce  de  corps  avancé  avec  uu 
fronton  ; les  combles  sont  ornés  de  tous  côtés.  Les  appar- 
teiuens  ont  quatre  étages  , et  sont  commodément  disposés. 
En  général,  les  chambres  sont  communes,  mais  il  y eu  a de 
plus  élégantes.  Du  côté  de  la  plaine  de  Grenelle  on  a pra- 
tiqué de  petits  appartemens  pour  loger  convenablemeut  les 
officiers  d’un  grade  élevé  : de  ce  côté  sont  aussi  divers  ma- 
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gashis  et  réserves.  Dans  les  corps  de  bâtiment  de  chaque 
côté  de  la  principale  cuur  sont  quatre  réfectoires  , dans  les- 
quels Martin  a ]icint  à fresque  je's  sièges  et  les  batailles  les 
plus  considérables  gagnées  par  le  fondateur.  On  y voit  en- 
core six  tableanx  de  Parrocel  père , représentant  des  traits 
de  rhîstoire  militaire  de  Louis  XIV.  Outre  la  cour  princi- 
pale, dite  cour  royale , on  en  compte  six  autres.  Outre  les 
salles  nécessaires  au  service  immédiat  de  rétablissement , 
les  invalides  ont  la  jouissance  d'uiie  bibliothèque  composée 
de  à5,ooo  volumes  : elle. leur  a été  donnée  par  riapoléoii. 
De  la  salle  de  la  bibliothèque  on  découvre  toute  l'esplanade, 
la  Seine,  le  jardin  des  Tuileries,  etc.,  ce  qui  forme  une  vue 
magnifique.  L’aile  gauche  et  l’aile  droite  de  la  façade  sont 
réservées  pour  le  gonv'erneur,  l'état-major,  les  médecins  et 
chirurgiens.  Cet  hôtel  contient  jusqu’à  sept  mille  pension- 
naires, qui  sont  tous  bien  logés,  nourris,  chauffés;  entre- 
tenus : les  officiers  reçoivent  lo  fr.  par  mois, .et  les  soldats 
I fr.  : quelques  uns  d’eux  reçoivent  a fr.  Cette  rétribution 
est  dite  pour  les  menus  besoins.  Les  soeurs  de  la  GJiarlté  les 
soignent  dans  leurs  maladies.  . ' 

Les  invalides  ont  la  liberté  de  sortir  tout  le  jour,  mais 
ils  doivent  rentrer  à l’heure  fixée  pour  la  retraite  ; faute  de 
s’y  trouver,  ils  sont  condamnés  à une  amende  de  i fr. , et 
obligés  de  passer  la  nuit  dans, la  salle  dite  du  brancart.  L'hô- 
tel a toujours  pour  gouverneur  un  maréchal  de  France. 
Chaque  soir,  à sept  heures,  pendant  trois  quarts  d’heure  à 
peu  près , la  musique  des  légions  forme , sous  les  fenêtres  du 
gouverneur,  nu  concert  militaire  qui  attire  toutes  les  per- 
sonnes des  environs. 

Il  faut  visiter,  à droite,  les  vastes  cnisines  de  l’hôtel, 
ses  fameuses  marmites  et  autres  ustensiles  de  ce  genre,  que 
les  cuisiniers  s'empressent  de  montrer  aux  curieux.  Ces 
céeéro/tef  obligeans  donnent  les  plus  amples  détails  sur  la 
nourriture  des  officiers  et  des  soldats.  La  boulangerie  , la 
pharmacie , l’iiçrloge  à équation , au  premier,  ouvrage  très 
estimé  de  Lepaute , la  salle  du  conseil , la  galerie  des  plans 
en  relief , méritent  une  attention  particulière.  Cette  galerie 
est  située  dans  une  partie  des  combles  de  l’hôtel.  On  y voit 
une  grande  quantité  des  places  fortes.de  la  France  ,.exécu— c 
tées  avec  un  art  admirable.  Il  faut  une  permission  du  mi- 
nistre de  la  guerre  pour  y être  admis.  s'  V ' 
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Au  centre  de  la  façade  opposée,  à l’entrée,  est  le  portail 
de  l’église;  l’avant-corps  du  fond  qui  y conduit  est  décoré 
de  deux  ordres  de  colonnes  Ioniques  et  composites  l’un  sur 
l’autre,  couronnés  d’un  fronton;  elle  se  compose  d’uue 
grande  nef  et  de  deux  bas-côtés,  décorés  de  pilastres  co- 
rinthiens. Cette  église,  très  simple,  est  garnie  de  bancs  à dos- 
sier; les  gens  du  dehors  peuvent  y aller  entendre  les  offices. 
Elle  se  distingue  par  son  autel,  placé  sous  une  arcade  qui 
communique  à une  seconde  église,  dite  i/ome.  Cet  autel  est 
orné  de  six  colonnes  torses,  groupées  trois  à trois,  dorées, 
garnies  d’épis  de  blé,  de  pampre,  de  feuillage,  et  portant 
des  faisceaux  de  palmes,  qui,  se  réunissant,  soutiennent  un 
superbe  baldaquin  , surmonté  d’un  globe  et  d'uue  croix.  Les 
ligures  d’amortissement  et  les  autres  ornemens  sout  les 
ouvrages  de  Van-CIève  ct.de  Coustou  l’aîné.  Au  commence- 
ment de  i8i4,  la  nef  était  illustrée  par  nenf  cent  soixante 
drapeaux  pris  sur  les  ennemis.  Ces  témoignages  glorieux 
de  la  valeur  française  ont  entièrement  disparu. 

Au-del.à , sur  la  même  ligne,  est  l’église  du  dôme,  l’un 
des  plus  beaux  monuniens  que  possède  la  France,  et  qui 
jouit , chez  tous  les  peuples  qui  cultivent  les  arts , d’une 
juste  célébrité.  Cette  construction  vaste,  imposante,  ma- 
gnifique, est  absolument  inutile;  on  n’y  entre  que  pour  la 
montrer  anx  étrangers,  qui  admirent  à l'envi  la  munifi- 
cence de  Louis  XIV  et  le  talent  supérieur  des  artistes  qui 
l’ont  décorée.  Le  pavé  de  ce  dôme,'  le  pompeux  baldaquin 
de  l’autel,  les  sculptures;  les  peintures,  tout  est  d’un  fini 
.précieux,  tout  est  exécuté  avec  un  soin  et  un  art  admirables. 

Ce  dôme  a 5o  pieds  de  diamètre.  A travers  une  ouverture 
circulaire,  pratiquée  au  milieu  de  Id  première  coupole,  ornée 
de  peintures  et  de  caissons  , ou  voit  la  seconde  coupole  , 
éclairée  par  des  jours  que  l’observateur  ne  peut  aperce- 
voir, et  où  Charles  Lafosse  a représenté  la  gloire  des  bien- 
heureux. La  coupole  centrale  représente  l’apothéose  de 
Saint- Louis,  offrant  à Dieu  sou  épée  et  sa  couronne,  par 
I.afosse.  Le  même  artiste  a peint  aussi  les  quatre  Evan- 
gélistes placés  entre  les  arcs  doubleaux.  La  première  voûte 
est  divisée  en  douze  parties  égales,  où  sont  représentés 
les  Apôtres,  par  Jouvenet.  La  troisième  coupole  forme  la  toi- 
ture extérieure.  Jules  HardoniuMausard  fut  chargé  de  l’archi- 
tecture de  cette  superbe  construction,  qui  dura  trente  années. 
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Six  chapelles  sont' placées  autour  du  dôme.  La  première, 
dn  côté  de  l’érangile,  est  celle  de  saint  Grégoire;  oü  y voit , 
sur  l’autel,  la  figure  de  ce  saint,  sculptée  par  Lemoine;  celle 
de  sainte  Emiliénne , par  d’Hoez , et  de  sainte  Silvie,  par 
Caffieri.  Les  peintures  de  cette  chapelle,  représentant  la  vie 
de  saint  Grégoire , étaient  l'ouvrage  de  Michel  Corneille  ; 
elles  ont  été  refaites  par  M.  Doyen.  La  chapelle  de  la  Vierge 
offre,  entre  autres  ornemens,  la  figure  de  Marie,  sculptée 
par  Pigalle,  et  deux  anges  adorateurs,  ouvrages  de  Couston 
et  Poirier. 

La  chapelle  de  saint  Jérôme  est  aussi  magnifiquement  dé-  , 
«orée  que  les  précédentes.  La  figure  en  marbre  de  ce  saint 
fut  sculptée  par  Adam  l'alné;  celle  de  sainte  Paule,  posée 
6n  1786,  par  Mouchi;  et  celle  de  sainte  Eustacbe,  sa  fille, 
par  All^rin.  • ' 

La  chapelle  de  saint  Augnstin  offre  des  peintures  de  boul- 
logne  le  jeune;  la  statue  en  marbre  de  ce  saint,  sculptée  par 
Pa  jou;  celle  de  sainte  Alipe,  en  pierre,  par  Caffieri,  et  celle  de 
âainte  Monique , par  Boudon.  Dans  la  chapelle  de  sainte 
Thérèse,  on  voit  la  figure  en  marbre  de  cette  sainte,  sculp- 
tée par  Lemoine,  et  deux  anges,  dont  l'uo  ést  l'onvrage  de 
ce  sculpteur,  et  Pautre  de  Lapierre. 

La  chapelle  de  saint  Ambroise  est  peinte  par  Boullogne 
l’alné;  la  figure  do  saint  est  sculptée  par  Falconet,  qui  est 
aussi  l’auteur  delà  statue  de  sainte  Marcelline;  celle  de 
sainte  Satyre  est  l’œuvre  de  Caffieri.  Les  groupes  d’ange» 
qui  se  trouvent  dans  l’embrasure  des  croisées  sont  de  Louis 
et  don  Boullogne.  La  voûte  dn  sanctuaire,  peinte  par  Coy- 
pel,  représente  le  Mystère  de  la  Trinité  et  l’Assomption  de 
la  Vierge.  Les  chapelles',  ainsi  que  les  portes  qui  y condui- 
sent, sont  ornées  de  bas-reliefs. 

Le  payé  du  dôme  et  des  chapelles  est  remarquable  par  ses 
beaux  compartimens,  entremêlés  de  lis  et  de  chiffres,  de» 
armes  de  France  et  du  cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit. 
Mais  deux  tombeaux , un  surtout,  ne  laissent  pas  les  regards 
s’arrêter  sur  tant  de  beautés.  Ce  sont  les  monumens  de  Tu- 
renne  et  du  maréchal  de  Vauban  : le  premier,  qui  décorait  , 
à Saint-Denis,  la  tombe  du  grand  homme,  fut  placé,  en  i8oo« 
dans  nne  des  chapelles  , à droite.  Le  héros  est  représenté 
expirant  dans  les  braa  de  la  Victoire;  aux  deux  côtés  , 1» 
Sagesse  et  la  Valeur,  sous  la  figure  de  femmes  consternées 
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déplorent  sa  perte;  sur  le  devant  est  un  bas-relief  en  bronze 
représentant  la  bataille  de  Turckhcim.  Le  seul  nom  de  Tu- 
renne,  inscrit  sur  ce  mausolée,  pénètre  d’admiration  et  de 
respect.  Le  tombeau  de  Vauban  est  eu  face,  à gauclie. 

Le  dôme  a son  portail  particulier  du  côté  d’une  large  ave- 
nue, à l’opposé  de  la  façade  de  l’iiôtel,  et,  par  conséquent, 
tourné  vers  les  boulevarts.  On  y parvient  de  l’intérieur  de 
l’hôtel  par  de  longs  corridors  latéraux.  Ce  portail  a 3o  toises 
de  largeur  sur  i6  de  bauteur,  et  sert , pour  ainsi  dire  , de  sou- 
bassement à l’édifice  du  dôme.  Il  est  élevé  sur  un  perron  de 
plusieurs  degrés,  et  décoré  des  ordres  dorique  et  corin- 
thien, superposés  et  couronués  par  un  fronton  triangulaire. 
Un  troisième  ordre  de  colonnes  d’ordre  composite  règne 
autour  du  dôme;  ces  colonnes,  au  nombre  de  quarante,  sont 
couronnées  par  une  balustrade;  au-dessus  est  un  attique, 
percé  de  fenêtres , et  chargé  de  huit  piliers  butans,  couron- 
nés en  forme  de  volutes.  La  coupole,  couverte  en  plomb, 
est  divisée  en  douze  grandes  côtes,  dorées  sous  Louis  XIV, 
peintes  en  jaune  sous  Louis  XV,  et  redorées  récemment, 
ainsi  que  les  trophées  militaires  qui  se  trouvent  dans  les  in- 
tervalles. Au-dessus  de  la  coupole  est  un  lanternin,  surmonté 
par  une  flèche  très  élevée,  et  terminé  par  un  globe  et  une 
croix  ; tous  ces  objets  sont  dorés  et  jettent  un  éclat  ébloui- 
saut.  Du  pavé  jusqu’à  l’extrémité  de  la  flèche , le  dôme  a 
xo5  mètres,  on  3a3  pieds  de  hauteur;  son  avenue,  large  et 
bordée  de  quatre  rangées  d’arbres , est  longue  d’environ 
5oo  toises.  Deux  statues  de  marbre,  de  1 1 pieds  de  haut, 
représentant  Saint-Louis,  par  Coustou  l’ainé,  et  Charlema- 
gne, par  Coysevox,  sont  placées  dans  des  niches  sous  le 
péristyle. 

L’élévation  extraordinaire  du  dôme,  sa  forme  élégante  et 
pyramidale,  la  richesse  des  matériaux  , le  sentiment  qu’in- 
spire le  lieu  , les  noms  et  les  souvenirs  qu’il  rappelle , ces 
guerriers  mutilés  que  l’on  voit  errer  dans  l’édifice,  le  carac- 
tère de  grandeur  et  de  simplicité  qui  règne  dans  ce  monu- 
ment, tout  pénètre  l’âme  d’une  forte  et  religieuse  émotion. 
L’effet  que  produit  le  dôme,  dans  le  Panorama  de  Paris, 
comme  masse  monumentale,  est  peut-être  plus  merveilleux 
encore , et  plus  généralement  apprécié.  • C’est , dit  M.  de  Ro- 
quefort {^Dictionnaire  des  Monuinens  de  Paris),  uu  de  ces 
traits  qui  donnent  une  physionomie  particulière  et  somp- 
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tueuse  à unë  vHIe  ; c'estj'accident  le  plus  caractéristique  et 
le  plus  pittoresque  de  sou  cusemble.  » ' 

L'hôtel  des  Invalides  est  ouvert  tous  les  jours  au  public  , 
depuis  dix  heures  jusqu'à  quatre.  Les  visiteurs  n'ont  d’autre 
formalité  à remplir  que  celle  d’inscrire  leur  uom  à la  porte, 
sur  u;i  registre  tenu  par  un  officier,  ou  même  seulement  de 
le  dire.  Il  y a dans  rétablissement  une  iuürmerie,  des  salles 
de  bain,  et  généralement  tout  ce  qui  peut  contribuer  à ra- 
doucissement des  maux  ordinaires  des  respectables  Infortu- 
nés qui  y sont  admis.  Seize  médecins  ou  chirurgiens  et  sept 
pharmaciens  sont  attachés  à rhôtel.  Un  conseil  composé  de 
personnages  émiiiens  en  dirige  l’administration,  sous  la  pré- 
sidence du  gouverneur. 

M.  le  marquis  de  Latour-Maubourg , gouverneur.  ' 

Hôpital  militaire  de  Montaigu,  rue  des  Sept-Voies,  n.  a6. 
— C’était  anciennement  nu  college  fondé,  en*  i3i4,  par  un. 
archevêque  de  Kouen , qui  lui  donna  son  nom  ; il  fut  en- 
suite agrandi,  eu  i388,  par  le  neveu  du  fondateur.  En  1790, 
on  eu  fit  une  prison  et  un  hôpital  militaire  (voyez  Prisons), 

HÔPITAUX  DK  FONDATIONS  PARTICULIERES. 

Infirmerie  Marie-Thérèse,  rue  d’Enfer,  n.  86.  — Cet  hos- 
pice est  une  véritable  maison  de  plaisance;  on  y entre  par 
un  joli  jardin  orné  de  pàrterres,  de  bosquets,  de  fabriques; 
les  portes  du  bâtiment  donnent  sur  le  jardin  ; au  rez-de- 
chaussée  sont  les  pièces  nécessaires  aux  besoins  de  la  mai- 
son, au  logement  des  sœurs  de  Saint-Vincent  qui  la  des- 
servent, et  la  chapelle  : c’est  un  salon  très  riant,  dont  les 
fenêtres,  semblâbles  à toutes  les  croisées  d’appartement, 
sont  entouréés  de  massifs  de  jasmin , de  rosiers , etc.  La 
décoration  est  simple  et  riante;  madame  la  Dauphine,  qui  a 
donné  son  nom  à cet  établissement,  l’a  pria  sous  sa  protec- 
tion spéciale;  U est  destiné  au  soulagement  des  personnes 
utiles  que  des  malheurs  ont  réduites  à l’indigence.  Le 
nombre  des  iqalades , fixé  d’abord  à douze , a été  porté  à 
trente;  dlxfhuilr  lUs  août  destinés  aux  femmes  et  douze  aux 
hommes:  lea premières  habitent  le  premier,  au-dessus  du 
r^zrde-chaussee  dont  nous  venons  de  parler  ; les  seconds 
sont  placés  dans  un  local  situé  de  l’autre  côté  du  jardin.  Les 
lits  dh^ommes  sont  uniquement  consacrés  aux  ecclésiasti- 
ques malades  ou  infirmes. 
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L’administration  est  composée  d’un  conseil  de  douze  mem- 
bres, sous  la  présidence  de' monseigneur  l’archeyéque  de 
Paris , supérieur  et  chef  perpétuel  de  rétablissement.  Les 
demandes  d’admission  doivent  ..être  adressées  à la  sœur  su- 
périeure. ^ " 

Sœur  Reine  Cornaton , supérieure. 

Hospice  d’Enghien,  rue  de  Babylone,n.  12. — Cette  maison 
a été  fondée  en  1819  par  madame  la  duchesse  de  Bourbon  ; 
elle  appartient  maintenant  à mademoiselle  d'Orléans.  Cet 
hospice  , bien  aéré,  renferme  soixante  lits  pour  les  hommes 
et  quarante  pour  les  femmes;  les  malades  y sont  soignés  par 
les  sœurs  de  la  Charité.  ( 

Hospice  Saiat-Meny,  cloître  Saint-Merry.  — M.  Viennet, 
curé  de  la  paroisse  de  ce  nom,  fonda  cet  hospice  en  1783. 

Il  n’y  a que  douze  lits,  destinés  à re’cevoir  les  malades  de  la 
paroisse.  Dix  sœurs  de  la  Charité  le  desserveut,  visitent  les 
malades  au-dehors,  soignept  ceux  de  l'intérieur,  et  dirigent 
l’école  des  jeunes  £lles  qui  y est  annexée.  ' ' 

Hospice  Leprince,  rue  Saint-Dpminique , au  Gros-Caillou, 
n.  45.  — Etablissement  fondé  en  x8ig,  d’après  les  der- 
nières intentions  de  M.  Leprince , qui  a donné  la  maison  où  ^ 
il  est  établi.  On  n’y  reçoit  pas  de  malades , mais  on  y dis- 
tribue des  secours  et  des  médicainens-anx  indigens  du  quar- 
tier. Deux  sœurs  de  la  Charité  sont  chargées  de  ce  soin. 

asTABnisSElnsKs  néraMDAKS  des  hôpitaux  de  Paais. 

pharmacie  centrale  des  hôpitaux  civils,  rue  de  la  Tournelle  , 
n.  5.  — : L’économie  résultant  de  la  préparation  en  grand 
des  substances  pharmaceutiques  a fait  établir  ce  vaste  labo- 
ratoire, où  se  pourvoient  les  pharmacies  particulières  des 
hôpitaux  et  hospices,  des  maisons  de  détention  et  des  co- 
mités de  bienfaisance.  ^ 

M.  Henry,  chef.  M.  Potier,  chef  des  magasins. 

Boulangerie  générale  des  hôpitaux  et  hospices , rue  Scipion, 
n.  2.  — Cet  immense  établissement,  nommé  aussi  maison 
Scipion,  doit  ce  titre  à l’ancien  propriétaire  de  l’hôtel  qu’il 
occupe  maintenant.  De  sages  vues  d’économie  ont  aussi  pré* 
sidé  à la  boulangerie  générale.  Vingt-quatre  ouvriers,  qiii  se 
relaient  entre  eux  toutes  les  huit  heures , travaillent  jour  et 
nuit  à quatre,  fours  éuormes , et  font  ordinairement,  par, 
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vingt-quatre  heures,  dans  chaque  fonr,  douze  fournées  dé 
'qnalre>Tlngts  pains  de  linit  livres. 

M.  Féron,  agent  des  surveillance. 

' Amphithéâtre d’anatomiedes hôpitaux,  rued’Orléans-Saint* 
Marcel,  n.  2,  à l'hospice  de  la  Pitié.  — M.  Serre,  médecin, 
chef  des  travaux  anatomiques. 

> ADMZKISTRATION  DES  HÔPITAUX  DE  PAB.IS. 

Secours  à domicile. 

Bureau  de  Charité.  — Je  puise  dans  V Almanach  philan^ 
thropique  de  M.  Cassin  les  détails  suivans  sur  les  utiles  et 
touchantes  institutions  dont  il  s’est  plu  à tracer  le  tableau. 

Indépendamment  des  iiôpitaux.,  hospices  et  maisons 
destinées  à offrir  des  secours  aux  malades , aux  blessés  et 
aux  infu-mes,  il  a dô  être  pourvu  aux  besoins  et  au  soula- 
gement de  près  de  cent  mille  indigens,  qui  se  trouvent 
journellement  dans  le  cas  d'étre  secourus,  soit  par  suite 
de  maladies,  pertes,  défaut  d'ouvrage,  vieillesse,  infir* 
mités , etc. 

Afin  de  pourvoir  à tous  ces  besoins,  et  de  soulager  tou», 
ces  maux , l’admioistnition  a confié  la  distribntion  des  se- 
cours à domicile  à des  bureaux  de  charité.  Il  y en  a un 
dans  chaque  arrondissement , composé,  i<>.  du  maire , prési- 
dent-né, des  adjoints,  du  curé  de  la  paroisse  et  des  desser- 
vans  des  sucenrsales^  2°.  de  douze  administrateurs;  3°.  de 
commissaires  des  pauvres , et  de  dames  de  charité,  dont  la 
nomination  et  le  nombre  sont  déterminés  par  les  bureaux. 
Il  est  en  outre  attaché  à chaque  hurean  de  charité  des 
médecins  et  chirurgiens  - consultans  , des  oculistes  et 
dentistes,  des  sages-femmes,  des  maîtres  et  maîtresses 
d’école  et  d’apprentissage,  enfin  des  jurisconsultes  pour 
donner  des  consultations  judiciaires  gratuites  aux  indigens. 
Chaque  bureau  a un  agent  comptable  chargé  de  la  tenue 
de  la  comptabilité , du  contrôle  des  indigens  et  des  écri- 
tures. Les  bureaux  de  charité  accordent  des  secours  en 
nature  , tels  que  pain  , viande  , soupes  aux  légumes  , 
bouillons,  médicament,  linge,  vétemens , chauffage,  etc. 
Les  mères  nourrices  reçoivent  en  outre  des  distributions 
de  farine,  et  de  tout  ce  que  réclame  leur  état  et  celui  de 
leurs  enfans.  On  accorde  aussi  des  enconragemens  de  3 fr. 
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par  mois  à celles  qui,  étant  accouchées  dans  un  hospice, 
allaitent  leurs  eufans  chez  elles.  Des  secours  de  3 et  6 fr. 
par  mois  sont  accordés  aux  Indigeus  aveugles,  ou  âgés  de 
plus  de  soixante-quinze  ans. 

Les  secours  souT  divisés  en  deux  classes  : secours  provi- 
soires et  secours  annuels.  Les  premiers  sont  reçus  par  les 
ouvriers  privés  de  travail,  ou  réduits  ^ l'inaction  par  ma- 
ladies ou  blessures,  on  à ceux  .de  leur  famille  qui  se  trou- 
vent dans  l’un  de  ces  cas.  Ils  reçoivent  gratuitement,  indé- 
pendamment des  dons  ordinaires,  les  soins  du  service  de 
santé  attaché  au  bureau.  Les  secours  annuels  sont  destinés 
aux  pauvres  dont  il  est  constaté  que  l’état  réclame  des 
soins  continuels  ; ils  participent  alors  sans  interruption  à 
tous  les  secours  qui  sont  à Ja  disposition  du  bureau  de  cha- 
rité , dans  la  proportion  qui  leur  a été  jugée  nécessaire. 
Chaque  bureau  de  charité  entretient  dans  son  arrondisse- 
ment, I °.  plusieurs  maisons  de  distributions  et  de  consulta- 
tions dirigées  par  les  sœurs  de  charité,  où  l’on  vient  rece- 
voir les  secours  en  nature  accordés  par  le  bureau  j ces 
pieuses  sœurs  y tiennent  en  outre  des  écoles  gratuites  pour' 
les  jeunes  filles;  a",  des  écoles  gratuites  pour  les  garçons,, 
dirigées  assez  généralement  par  les  frères  de  la  Doctrine 
Chrétienne;  3°.  des  ouvroirs  destinés  à enseigner  des  ou- 
vrages de  couture  aux  jeunes  filles  indigentes,  i 

Pour  être  admis  -à  ^.obtenir  des  secours  des  bureaux  de 
charité,  II  faut  s’adresser  à celui  de  son  arrondissément,  et 
justifier  des  causes  qui  peuvent  donner  le  droit  d’y  être  in- 
scrit. Dans  les  cas  de  maladie  ou  d’infirmités,  on  doit  faire 
constater  son  état  par  le  médecin  ou  chirurgien  du  bureau. 
Il  ù’y  a que  les  indigeus  inscrits  qui  soient  aptes  à recevoir 
des  secours.  . 

Une  condition  Indispensable  pour  être  inscrit  et 
secouru,  c’est  de  justifier  que  l’on  envoie  ses  enfans  aux 
écoles,  ou  de  Consentir  à ce  qu’ils  soient  vaccinés,  dans  le 
cas  où  ils  ne  l’auraient  pas  été.. 

Les  secours  alloués  par  l’administration  des  hospices, 
qui  a la  direction  des  bureaux  de  charité,  sont  souvent 
insuffisans,  surtout  aux  approches  de  l’hiver.  On  fait  alots 
des  quêtes  annuelles,  dont  les  bureaux  donnent  avis  par 
des  affiches  et  des  insertions  dans  les  journaux.  Ces  quêtes 
se  font  à domicile , chez  les  personnes  aisées  de  chaque 
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quartier,  par  lès  soins  de» administrateurs,'  commissaires, 
et  des  dames  de  charité,  porteurs  de  commissions  spéciales, 
délirrées  à cet  effet  par  M.  le  maire  de  l’arrondissement. 
Dans  le  troisième,  les  dames  de  charité  font,  tonte  l’année, 
à Saint-Rocli , pendant  les  offices  du  dimanche,  une  quête 
pour  les  indigens;  cos  quêtes  redoublent  d’actjvité  pendant 
la  Semainr-Sainte  , et  s’étendent  au  plus  graud'nombre,des 
églises.  Los  bureaux  de  charité  reçoivent  en  outre,* à toutes 
les  époques  de, l’année,  les  dons  des  personnes  bienfal» 
sautes,  et  ces  dons  peuvent  être  remis  soif  à la  mafrie,  soit 
chez.  MM.  les  administrateurs,  soit  à l'agence  de  l'arrondissé- 
meiit.  On  seconformeaux  intentions  des  donateurs, 'pourra 
qu’elles  ne  sortent  pas  des  limites  des  travaux  habituels.  Le 
Moniteur,  et  quelques  autres  journaux,  donnent  la  lis.te  de 
ces  dons.  . . > • t. 

Tableau  des  bureaux  de  Charité.  , 

• Premier  arrondissement,  grande  rue  Verte,  n.  3x;  agent 
comptable  , M.  Doyen  , rue  Ville'-rEvêque , n.  3r  Le  sei*- 
rice  de  sauté  est  de  vingt-quatre  médecins  ou  chirurgiens. 

Deuxième  arrondissement , rue  neuve  Saint-Roch,  n.  g; 
agent  comptable,  M.  Robelot,’rue  Taitboul,n.  ii.  Trente 
et  un  docteurs  ou  sages-femmes  composent  le  service  de 
santé.  ^ "i 

Troisième. arrondissement , place  des  Petits-Pères  , n.  7, 
à 1.1  mairie;  agent  comptable,  M.  Jealin,rue  Massillon, 
11.  2,.  Service  de  santé,  seize  docteurs-médecins  ou  ebirur- 
giens. 

Quatrième  arrondissement , place  du  Chevalier-du-Guet , 
n.  4,  à la  mairie;  agent  comptable , M.  Vanizac,  rue  Saintè- 
Croix  de  la  Bretonnerie.  Service  de  santé,  vingt  et  un 
docteurs.  ' . • * 

Cinquième  arrondissement , rne  Thévenot , n.'a4;  agent 
r comptable,  M.  Vergues-Dumas,  rue  Thévenot,  n.  Î4- 
Service  de  santé,  vingt-six  docteurs  et  deux  sages-femmes. 
Sixième  arrondissement , rue  Saint-Martin,  n.  ao8  et  210; 


• Nous  donnons  le  nom  et  l’adressn  de  messiciîrs  les  agens 
comptables , parce  que  c’est  à eux  qu’il  faut  spécialement  s’adres- 
ser pour  être  inscrit  ^ ou  pour  faire  des  donations. 
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»gent  comptable , M.  Drapier,  rue  Meslay , n.  38.  Service 
de  santé,  seize- docteurs. 

Septième  arrondissement,  rue  des  Francs-Bourgeois, 
au  Marais,  n,  21;  agent  comptable,  M.  de  Malboise, 
place  Royale  , n.  i3.  Service  de  sauté,  vingt-neuf  docteurs  ’ 
et  huit  sages-femmes. 

Huitième  arrondissement,  rue  de  la  Cbaussée-des-Mi- 
nimes , n.  4î  ageut  comptable,  M.  Roussel  de  la  Guéri- 
taude,  rue  de  la  Chaussée-des  Minimes,  n.  4-  Service  de 
santé,  vingt-deux  docteurs. 

Neuvième  arrondissement,  rue  Ceoffroy-l’Asnier , n.  3o  ; 
ageut  comptable,  M.  Cardon,  rue  Saint-Autoiuc,  u.  76. 
Service  de  santé,  dix*-sept  docteurs. 

Dixième  arrondissement,  rue  de  Grenelle- Saint-Germain , 
n.  47  5 ageut  comptable,  rue  des  Saints-Pères,  11.  y5.  Ser- 
vice de  sauté,  quarante-deux  docteurs. 

Onzième  arrondissement,  rue  Saint -André  - des -Arcs , 
n.  49  ; agent  comptable,  M.  Pelletier,  au  bureau.  Service 
de  santé,  vingt  docteurs. 

Douzième  arrondissement , rue  Saiut-Jacques,  u.  262; 
agent  comptable,  M.  Lebu,  au  collège  Saint-Louis,  rue  de 
la  Harpe.  Service  de  santé , vingt-deux  docteurs. 

SECOU&S  AUX  NOYÉS  , ASPHYXIÉS  BT  BLESSES. 

Il  y a sur  les  deux  rives  de  la  Seine,  à Paris  et  dans  les 
environs,  cinquante-quatre  boîtes  fumigatoires , et  dépAts 
d’objets  nécessaires  aux 'blessés  , asphyxiés  et  noyés.  Des 
personnes  exercées  et  munies  d'instructions  pour  secourir 
les  divers  genres  d’accidens,  sont  toujours  en  mesure  de 
secourir  les  infortunés  qui  ont  besoin  d'étre  promptement 
soulagés.  Voici  la  situation  des  dépôts  dans  Paris. 

' Rive  firoite  de  la  Seine. 

>» 

Bureau  des  arrivages  par  eau,  à la  Râpée;  poste  de  la 
rue  Traversière  ; poste  de  l’ile  Louviers;  poste  du  port 
Saiut-Paul;  poste  de  la  Cloclie,  au  port  aux  Blés;  poste  de' 
la  place  du  Châtelet;  bateau  à lessive  de  M.  Ouarnier, près 
le  Pont-au-Change  : sapeurs-pompiers,  quai  des  Orfèvres; 
poste  du  quai  de  l’Ecole.;  poste  du  port  Saint-Kicolas,  et. 
chez  M.  Dacheux,  idemybateaa  à lessive  de  madame  Poliu, 
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près  le  Pont-Royal  ; bateau  à lessive  de  madame  renve 
Grenier,  pompe  à feu  de  Challlot. 

Rive  gauche  de  la  Seine. 

Rarrière  de  la  Gare  ; poste  de  la  Halle-anx-Vins  ; école 
de  natation  de  M.  Glatigny.  quai  de  Bétbnoe;  poste  de  la 
place  Maubert;  poste  des  Saints-Pères;  école  de  natation 
de  madame  Deligny,  quai  d’Orçay;  baraque  de  madame 
Beuze , quai  des  Invalides  ; bureau  du  commissaire  de 
police  des  Invalides  ; bateau  des  arrivages  par  eau.,  patache 
d’aval.  ^ 

Armoires  a pansemens. 

Poste  du  Château-d’Eau,  place  du  Palais-Royal;  poste 
de  la  halle  aux  Draps , marché  des  louoceus. 

Etablissement  en faveur  des  blessés  indigens , rue  du  Petit- 
Musc  , n.  9.  — lia  pour  but  de  traiter  et  soigner  gratui- 
tement les  blessures  des  indigens  qui  s'y  présentent,  de 
leur  fournir  le  linge,  les  médicameus  nécessaires,  et  de 
leur  donner  des  consultations  gratuites.  Cinq  cents  per- 
sonnes environ  réclament  chaque  mois  les  secours  de  cet 
utile  établissement.  Il  est  pourvu  à ses  besoins  par  la  Caisse 
des  secours  à domicile. 

Etablissement  de  filature.  — Cet  établissement , destiné  à 
procurer  de  l'ouvrage  aux  femmes  indigentes,  occupe  près 
de  trois  mille  femmes  et  cent  tisserands.  On  donne  à celles 
qui  se  présentent  avec  un  certificat  du  bureau  de  charité, 
et  le  cautionnement  d'une  personne  connue , une  certaine 
quantité  de  filasse  ponr  la  convertir  en  fil,  dont  la  façou 
leur  est  payée  lorsqu’elles  le  rapportent.  L’établissement 
paiè  près  de  trois  cent  vingt-quatre  mille  journées  d’ou- 
vrières par  an. 

Mont-de-Piété , rne  des  Blancs-Manteaux,  n.  8,  et  de 
Paradis,  n.  7.' — Cette  Institution  charitable  fut  fondée  en 
1777,  dans  le  but  de  prévenir  l’usure  en  prêtant  snr  des 
objets  qui  y sont  déposés.  On  ne  prête  ordinairement  que 
âês  deux  tiers  de  la  valeur  des  effets,  et  les  quatre  cm- 
quièmes  de  celle  des  matières  d’or  et  d’argent.  Les  dép6ts 
non  retirés,  ou  non  renouvelés,  au  bout  d'un  au  et  uu  jour, 
sout  vendus  publiquement,  et  le  surplus  du  prix  est  remis 
aux  intéressés. 
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y sont  moditjues,  dit-on,  cependant  ils 
s ëlej^^t  ^felus  de  douze  pour  ceiit;  .et  grâce  à l'adresse 
■ dsiiraire  <Fmi  graud  ndnrbre  de  tioininisslompiires  au  Mont- 
..  '^.4’jété  r’.oes  intérêts  s’élèvent  bien  plus  encore.  Cepen- 

» '•.uab^Jçi^ll’ëlî^liss^în'ent.  est  utile,-,  en  ce  qu’il  détruit  les 
.'V’  niadteuvres  ruinçu^es  des  prêteurs  sur  gages.  Il  offre  aussi 
un  mojen  assui;é  de  placeine^nt  de  fonds,  .à  raison  de  qua- 
tre *^ur'  ccut.^Lês  produJls  de  l’institution  sont  affectés 
-•qpx  b^pHafix  de  PaHs;  ain^i  les  bénéfices  faits  sur  le 
*'irfelhgî^,  et  quelquefois  sur  l'inconduite,  contribuent  de 
•jicfi4^,u.  «r.son  so‘ulogement.  F.n  1786,  on  y comptait  qua- 
rante montres  déposées  , et  tous  les  autres  gages 

•étaient  ualis,la'*mêaie  propoi;tion. 

4^iu^t-qiiatre  conimissairês,  nommés  par  l’administration 
de*l’  établissement^  et  répartis  dans  divers  quartiers,  sont 
autorisés  à recevoir-  des  dépôts,  et  à prêter  dessus.  Les 
ventes  s’annoucent  *par  voi*  d’afuches,  qui  indiquent  eu 
I détail  la  nature  des  objets  à vendre.  On  les  vend  par  lots 
et  à l’encLère.  On  y trouve, ordinairement  un  grand  béné- 
fice, et  l’on  eu  trouverait  bien  plus  encore,  en  s’associant 
avec  un  /ejendeur  de  profession,  parce  qu’autrement  les 
tendeurs  fqut  expr^ès  monter  le  prix  de^  lots  que  les  par- 
ticuliers souhaitent.  Cet  Vtabjiissemcnt  a ueux  succursales, 
l'une,  rue  Vivienne,  n.  18,  l’autre,,  rue  des  Petits-Au- 
gu^ins,  U.  ao  (faubourg  Saipt-Qermîiin).  M.  le  baron 
Baron,  directeur,  y réside;  néanmoins,  pour  les  dépôts 
d’argent,  il  fatit  s’adresser  rue  dçs  Blancs-Manteaux.  Les 
places  d'employés  dans.cette  ^durinistration  se  donnent  par 
rang  d’aucieuueté.  Le  bâtiment  a été  élevé  en  1786,  sur  les 
dessins  ;1e  Viel.  Le  Mont-de-^Piété  est  adniiui.stré  sous  l’au- 
torité du  mWiisIre  de  l’iutérieur , du  préfet  delà  Sciuë  rfît 
par  le  couseil>d’.;idministration. 

Conseil ite  Salubrité,  à la  préfecture  de  police,  rue  de 
Jérusalem,  n.  I. — Ce  conseil  est  composé  de  médecins, 
de  pharmaciens,  de^étérinaires  et  de  savans,  qui  s’occu- 
pent de  tout  ce  qui  est  relatif  h la  santé  publique.  Il  connait 
les  réclatnatruus  au  sujet  des  établisscmens  in.salubrcs  et 
nuisibles,  donne  son  avis  sur  les  contestations  qu’ils  peu- 
vent occasionner,  et  généralement  sur  toutes  les  demandes 
qui  lui  sont  adressées  au  sujet  de  la  distribution  et  de  la 
vente  dans  Baris  d’objets  nuisibles  ou  falsifiés.  Le.s  séances 
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ont  Itea  tous  les  quinze  jours*,  le  veadrédi.  M.  Lp 
police  est  président;  M.  üérard,  vice-préiident*.  Le  çdn.scil 
est  composé  de  quatorze  membres, IVI.VI.  Deyi-ux,  Huzâ'rd* 
père,  Leroux,  Dupuytreu  , Pariset,  etc.  - ^ f'"  ^ ^ ' 

SOCIÉTÉS  ET  rnSTITUTIONS  PHILANtHRO?TQUkS.  ^ \ 

T » V • * 

Société  philanthropique,  rne.des  Petits-Augustins  , n.  ao.  «. 

— Cette  Société  a été- fondée  en  1780,  sous  protéetion  * . 
de  Louis  XVI.  Ses  travanx , momentanément  suspendus  ç«*^, 
1790,  ont  été  repris  en  1799.  Çepu'®  reslauro^ipn  , le  , 
Iloi  s'en  est  déclaré  le  protecteur.  Elle  est;  coinposèé  de'  . ' 
personnes  charitables,  qui  nfetteat  des  fonds  un'<t:onimna 
pour  concourir  ao  soulagemeirt  de  l'humanité  souffrante 
ces  fonds  sont  employés  à distribuer  des  aliment  aux  iuHi- 
gens  , par  l'établissement  de  fourpeau^  pour  les  soii{^ 
aux  légumes  ; à donner  des  t^nsultations  gratuites  et  des 
médicamens  aux  malades,  au  moyeu  de  dispensaires  quc^la 
Société  entretient  dans  divers  quartiers  de  Paris;  à aider 
différens  établissemens  particuliers  de  charité , de  travail  e^ 
d'éducation,  et  quelques  Sociétés  de  prévoyance  et  de  se- 
cours mutuels.  O ^ 

Un  comité  de^cinquante  membres  f choisis  parmi  les 
souscripteurs,  et  qui  se  renouvelle  tous  les  ans  par  tiers, 
est  chargé  de  l'adiquiistratlon  des  fonds  ; de  distribuer  les 
secours;  de  sufveilier  1q^ fourneaux  et  les  dispensaires ;*dcr 
visiter  les  infirmes  et  les  indigens;  de  préparer  et  d'exé- 
cuter tous  les  travanx  entrepris  par  la  Société. 

La  souscription  est  de  3o  francs  par^  année;  chaque 
souscripteur  reçoit  autant  de  centaines  de  bons  de  soupes  . 
aux  légumes  et  autant  de  cartes  de  dispensaires  qu’il  a 
versé  de  fois  3o  francs  dans  la  caisse  de  la  Société.  Pour 
être  membre,  il  faut  souscrire,  et  être  préseilté  au  cooseil 
d'admiuistratioii  par  deux  membres  de  ,1a  Société.  On 
souscrit  et  l'on  adresse  les  dons  voIuot|üres  chez  M.  Baron  , 
commissaire  de  la  Société,  dans  sonlocTl.  Des  médecins  dis- 
tingués , parmi  lesquels  on  compte  des  médecins  du_Roi , des 

professeurs  à l'Ecole  de  Médecine,  font  le  service  de  santé. 

« 

Dispensaires  établis  par  la  Société  philanthropique. 

Tî.  I , pour  les  premier  et  deuxième  arrondissemens , rue 
de  Gaillon , .i.  19. 
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pour  ^^rAème , *cluq\iièine  et  sixième  nrron* 

. dififraieus,  rue  oeuT«'$aiat'D<;pl8,  n.  36.  > 

-I  Ü|t3  J pour  les  sé]>tième.et  Imitième  arrondissciuci^.,  me 
• "Saint-Autome , n.  jt45.  * ■ f 

vi  le^oDztèmft  et  douztèine  aruvoudissemeus,  me 

^ 1)^57.  ♦ 

dixième  et  onzième  arroudisseâicos , rue 

^jnlé^argueVite,  n.  34.  . 

' 1/er  quatrième  etruéiivième  arrondi^semens , 

nî  6.‘.  ^ 

• secour^  donoes  par  les  .dispensaires  ont  pour<  objet 
d*SliderÿaHolâa$en’oi^fensê  des  ouvriers  et  autres  personnes  ' 
* quf,'  sans-^ètre  a^.<oioment  ,da«is  l’indigence*  ne  pourraient 
■c^éndant.  pas  supporter  ks4épeii8es.extraordiDaires  qn’oc- 
.oâlUpnnent  les  maladieg^on  autres  kcicidéns.  Pour  être  admis 
' ài  i*ecevoir- ces  secours,  il  faut  être  niuui  des  cartes  qui 
Kmt.4  disposinon  de^  membrés  de  la  Société  philantbro- 
toflsiles  secours  donnés  ^out  eu  nature , et  distribués 
'^cment.tll'y  ^ans  tous  le»- dispensaires,  des  s^les 
^s  consultations  médicales , et  des  distributions  de 
Is  pour  se  prpeurer,  sans’ frais,  les  mèdicamens  ne" 
ces6cl||%s.  <Oo  y pratique  gratnitemebt  tes  vaccinatlous  et 
Irnpel|Ues  opérations  chirurgicales.  Depuis  la  création  de 
ceaintiies^établjssctncns,  plus  dé  quarante  mille  malades 
y ont  été  traités  et  soulagés  , et  chaque  année  le  uombre 
des  personnes  qui  y sont  secourues  s’élève  à près  de  trois 
. jjjHle  cinq  cents.  ’ • . 

Fourneaux  pour  la  distribi^ion  des  soupes  aux  légumes, 

^ Depuis,  la' réorganisation  , de  la^Société  jusqu’en  iSn5, 
seiee  ^illion%s,èpt  pêi\t  trente-trois  mille  quatre  ceut  qua- 
rante-deux so£fpes*unt  été  fournies  aux  Jhdigens,  et  près 
de  cent  vingt-9;iuq  milk*i'àtfouj^  de  soupes  Sont  distribuées 
.^la^ue  '^B^née  aux 'pauvres , dans  ces^  établissemens  ; elles 
-^out  déflvréeS  aux  por(eur«  de  jetotas  ûu  bous  de  soiipes  , 
*dounés  aux  membres  et  aux ‘souscripteurs  de  la-Sficiété,  et 
distribnéew  par  leurs  soins.  Chaque* souscriptiou  dé  3o  fr. 
Jouue«â^iC,‘*%‘’c^nt  bous  do  soupes^  et  à unekarte  de  dis- 
pensaire. fudiqiier  cette  institutiou,  c’est  assez  la  récdui- 
,maiider  aqx'geujs  qui  ont  lu  bonheur  de  .pouvoir  être  chari- 
tables. 
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SUuaeioa  'des  princ^aux  JpumeaitSi^  OrâVHner«,  ' 

du  Fouane,  de  la  MortçUerife,  du  bartôir-SaîiU-Vjcto^*  . 

Commission  protestante  am.m(fcemAu' pohr  les  ouyri^  <* 
dornes  tuf  lies.  — L’oûvr^e'de  M.  Ite  baron  Deger^do»  Ifi 
n/isUeur  du  pauvre,  a dôrt-i^.l^ée*de  cette  .association*- <[di  V 
■'a  été  formée  dans  le  diacoA^t^  féglise  réfofb^^ 

Deux  raémbres  de  la  -çonnnissioh  , M.  TOulevar^ 

Poissqupière , n.  i'5,  et.M.  Sermen^,  rue* ^aînte-Avoie  * 
n.  i<),  tiennent  deux  registres,  l’uu.  [toar.le^  borames 
l’autre  pour  les  reuinies  cl<A;ij:4iant  diytravaif.  IWs  ^ prc>tt|»:  “ ' 
rent  des  rcn.seiguem^s  s'tfJr  Huir  ^rioralî^é  §t  ^leMrSiiiyoîr 
faire, -et  leur  iiuliqucjit^es ^aces  qu'îlî  «araisseflt propres 
à occuper.  D^â  un  grbntf  poinbre^  d^  p^rsonn^  obt  été 
placées  j)ar  cette  "Utile  a.ssoékition.  , . y * ■ 

Société  de  Saint-Joseph  , rue  S'ai  11  Victor  , à Paris', 
Grand'Coinmuu , à Ver/aillés.  — Fondée  vers  lo^tnili^u  de 
l'année  182I , sous  Ta  ptufoction  d|ÿ  duc  de  JlOrdeau;^’ paT 
M.  l'abbé  Lœweubruck,  yiissionnaire , cettc«;%sso«iMi^ 
s’occupe  de  secourir  et  dé  pracer  les  ouvriers*^safts^|^|^aH. 

On  a. nommé,  à Paris. et  (]ans  les  départemens,  des.j^nes 
geus  de  bonue  famille  trésoriers  de  la  Société  : Hs  spi>t 
munis 'd’un  brevet  et'd’un  livret  jaune,  jjur  lequel^d^viti  • ' 
scriyent  les  (Ions  qu'ils  rc^oiveut  dans  lès 'collégi^^l^u- 
sions’,  etc. , et  dont  As  rendent  compte  à Wasseiilbiéei^dbé- 
rale  qni  a beu  tous  les  ans  aux  Tuileries , sous  la  pidsidcuce 
de  son  jeune  et  royal  protecteur.  / 1 , ^ 

Des  instructions  relig'iense^s  Apnt  dotmées  aux- ouvri^Va- 
tous  hes  dimanches  ; pai*  iesMoins  des  mlasiouu^ires'.  Ou 
estimé  à 5to,ooo  fr.  les  rcvepu^  de  cettjf  Société.  . - ^ 
Société, yi^Charké  m^eirpèlU central  jTie*'Co*(j^- 
Héron  , ir.  5f;— , CeHe  tuucl^8t\?e  asiÿ'obitioa.-éx'istait  avant 
les  événemensaé  *1789',  et  était  alors  hre^idép  par  la  Rpnsc  : 
'elle  l*est  atyaii^d’hui  par  Mjjdam'ç  fa  Daupliiote , qm  Vep  est 
déclarée  la  pr<itCC^rice.kLe  s'ô?ge  p»iuci\>al  de  ce^Æ  îjcfCié^- 
’ est  a Paris  ,jpaats  elfea^dés  So*ciétés.aifailiaire<  dans  }>resqiid' 
toutes  les  Capitales  des  déparfiemens  , et  partout  les  dames* 
les  plus’qnalifiées  et  lés  plus  respectables  se  fctPl,  t^opueur  « 
d’en  êtrë  n^e’bibres.  ' * . ? u * 

Lîf  Société  a pour  objet  •de'*  secoürir  les,  pauvres  fertnnes 
en 'Couches,  de  les  eul^flragev  de  les  ^lideV  nourrir, 
elles-mêmea  leurs  eufaus , eu  .leur  olounafll  5 fr.  par  ufois 
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pendant  quinze  mois,  en  leur  fournissant  deâ  FayelU>.s  et  du* 
linge.  LÆ  mères  qni  veulent  être  admise^  nux  secours  de  la** 
Société',  doivent- se  .présenter  d.-ins  le  dernier  mois  tle  leur 
grossesse , et  fournir  un  cèrtificat  d’îndigeucè , un  de  bonnes 
mœurs,  et  un  extrait  de  leur  acte  dç  mariage.  '•  ‘ 

Un  04)niité  dp  quarante-iiuit  dames,  nommées  par  la  .So-*' 
ciété,  se  réunit  diPt/x  fois  par  mois  „ et  décide  du  placeunent 
des  secours.  Ces  fdamps  sont  .répartie^  .dans  les  différens 
quartiers  de  l’aris  ; elIefr*sont  chargées  de  prendre  dés  reu- 
seiguemeus  sur  les  moeurs  et  les  véritables  besoins  des  per- 
sonnes qu?  se  sont  présentées , de  ^lë^  visiter  fréquemment 
durant  rallhitement.'’  ’ * ’ 

"Il  yaj  dans  chaque  arrondlssemeut,  des  médecins,  des 
chirurgiens,  des- pharmpeieus  et  dés  sages;- femmes,  qui 
sont  attachés  spécialement  à la  Société , et  qüi  donnent  leurs 
soins.aux  personnes  admises  .a  la  charité  maternelle. 

La  Sociétéjeçoit  tous  les  dons,  soit  en  argent,  soit  en 
nature,  quelle  que  soit  leur  modicité,  lorsque  le  donateur  les 
destine  à secourir  les  femmes  en  couches.  La  cotisation  an- 
Duellq , pour  les  dames’membres  de  la  Société^est  de5o  fr. 
minimum.  On  souscrit  chez  M.  VerneS,  t^soncr  de  la  So- 
ciété , a l’adresse  du  bureau  crtitr.nl.  • 

Société  des  Enfans  en  faveur  des  -vieillards  , même  adresse 
que  ci-dessus.  — C’est  l’associafion  la  pins  morali  et  la 
plus  intéressante  : fondée -en  iSoJpar  madame  Dupont  de 
Keraonrs  , elle  a pour  Inil  d’exercer  les  enfans  à la  pratique 
de  r ’écouomie  et  des  œuvres  de  charité.  Il  y a cinq  ou  six 
réunions  par  an,  pendant  rantomne  et  l’iiiver  : les  jeunes 
demoiselles  apportent  chaque  fois  leur  offrande,  produit 
de  leurs  économies.  Le  faux  des  souscriptions  est  volon- 
taire; cependant  elles  montent  à peu  près*  l’une  dans  l’au- 
tre, de  ao  à 3o  fr.  par  an  : les  mères  en  augmentent  la 
somme  par  leurs  dons,  en  sorte  que  la  Société  possède 
chaque  anné^  une  somme  d’environ  5, 200  fr.  Les  enfans 
font  eux-mêmes  les  rapports  sur  les  individus  pour  lesquels 
ils  réclament  des  secours,  et  sont  accompagnés  de  leurs 
mères  dans  ces  visites-  de  charité.  Les  dons  sont  tous  en 
nature  : chaque  vieillard  reçoit  ordinairement  deux  che- 
mises neuves  ou  une  redingote  d’uue  étoffe  chaude  et  moel- 
leuse , ou  bien  une  couverture.  Les  assemblées  se  tiwiueut 
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chez  mesdames  6rivel  et  Vèrnes,  ruu  Co<|~Uérou,  ii.  5 , où 
♦l’on  peut  adreaser  les  dons  pour  coucourir  à cette  oetivre 
de  liienfaisauoe.  *^._  * * ^ ♦ - **- 

Société  israéVuè’des  Amis  dù  Ùvvail.  — Le  travail  iûdus- 
tji A leur  paraissant,* avec  raison,  l'unique  ressource ^‘des 
***faitnllles  indigentes,  plusieurs  Israélites  'de  la  capitale  se 
sont  réttuil  àd’-cffet  de  Taciliter  aux  païens  peu  aisés  le  pla- 
cernaut'de  letlrs  fn^useu  apprentissage^  des  conseils  don- 
ués  à propos,'  des  démarches,  dés  iecourÿ  pécuniaires, 
leur  servent  à»a\teindw;  ce  ljut.  * * ♦ 

«Un  comité  administratif  de  dii-ncuf  meuibres , et  nu 
nombre  illimité  de  s'ouscriptenrs , composeutda  Société. 

La  souscriptiou  est  de  ift.So  c.  ])ar  mois;  ou  peut  prendre' 
{Hosieurs  souscriptio'bs , et  le  compte  publié  chaque  année 
renferme  les  noms  des  souscripteurs  et  des  bienfaiteurs. 

Pour  être 'admis  aux  séconrs,  les  apprentis  des  deû:^  sexes  • 
doivent  être  la  eommunion  Israélite.,  avojn  dix  ans  ail 
moins  et  seize  au  plus,  être  domiciliés  à Patis  depuis  deux 
âus,  savoir  lire,  écrire',  compter,  être  de  buoue  conduite 
et  remplir  uactemeut  leurs  devoir^  religieuxi 

A Pexcej^on^u  pré^ident^  du  secrétaire*et  du  trésorier, 
tons  les  membr^du  comit#sont  iuspeOteurs  à tour  de  rôle , 
de  manière  à ce  qu’iè  y ait  toujours  trois  inspecteurs  eu  exer-  ^ 
cice.Us  sont  teuu6dcyisiMr,deuxfoIsparmoisau  moins,  les 
apprentis  , soit  dans  les  alisiers  , soH  chez  leur  maître  par- 
ticulier, et.de  faire  un  rapport  écrit' sui'  la  conduite  des 
élèves , à la  fin  de  leur  mission.  Les  do'ns  et  souscriptions 
'^out  reçus  chez  M.  Â.  Haller,  trésorier  de  la  Société,  rue 
Jcau-Jacques  Rousseau,  n.  1 4-  • 

Société  helvétique  de  Bienfaisance , rue  Saiiit-Uonoré  , à 
l’Oratoire.  — Le  ay  novembr.e  i8ai , le  ministre  de  l’inté- 
rieur a approuvé  cette  association,  qui  a pour  but  de  venir 
au  secours  des  Suisses  habitant  Paris , et  qui  se  trouvent 
dans  le  cas  de  réclamer  des  dons  pécuniaires^  des  conseils 
ou  des  moy.ens  d’utiliser  leur  industrie.  Pour  être  admis  aux 
secours  il'  faut  seulemeut  justifier  de  sa  qualité  de  Suisse  : 
la  même  qualité  rend  admissible  dans  la  Société.  Chaque  so- 
ciétaire doit  payer  annuellein'ent  20  fr^  nu  mojns.  Ou  reçoit 
avec  recoouaissauce  tous  les  dons  faits  par.  les  Suisses  nou 
sociétaires  ou  par  les  étraugers.  • ' . 
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■ SûdtU  j/our  le  soulagement  et  la  délivrance  des  prisonniers, 

bureau  central  rue  du  Bac  , n.  43.  — La  respectable  pré- 
sidente de  Lamoignon  fouda,  en  i5g7,  uue  Société  pourbf 
délivraucc  des  détenus  pour  , dettes  : cette  Société  *exer^-u 
-ses  fonctions  jusqu’en  1790.  tTnc  autre  Société  portait  des 
secours  aux  prisonniers  et  à leurs  familles. 

Depuis  quelques  années  ces  de.ux  associations  sont  réunies 
dau(.uuc  seule,  dont  l'administration  est  eutièreiçent  gra- 
tuite, It  l’organisation  simple  et  métliodique.  Des  commis- 
saires portent  au|^  prisonniers  et  à leurs  familles  les  secours 
et  les  consolations  qui  leur  sont  nécessaires;  ils  prennent 
des  renseignemens  fbr  la  cause,  de  I9  détention  et  sur  fa 
moralité  de. ceux  qui  doivent  participer  aux  secours.  Plur 
sieurs  membres,  jurisconsultes,  examinent  les  affaires  con- 
tentieuses, et  d’autres , médecins , soignent  le  prisonnier 
malade  , et  sa  famille  indigente  s’il  y a lieu.  Des  dames  cha- 
ritables le  risiteut  dans  sa  prison , donnent  une  instruction 
morale  et  religieuse  à ses  eufans  , montrent  à travailler  aux 
jeunes  iilles,  leur  fournissent  de  l’ouvrage  dont  elles  leur 
])aicoti  le  prix,  et  n’abandonnent  pas  ces  infortunées  après 
la,mise  ou  liberté  de  leur  père.  Si  la  famille  est  dans  la  dé- 
tresse , faute  du  travail  de  son  chef  emprisonné,  la  Société 
lui  accorde  momentanément  des. secours  pécuniaires. 

Les  souscriptions , de  34/r.  au  moins  par  année , les  dous 
volontaires , sont  reçus  chez  madame  la  marquise  de  I.atour- 
dn-Piii , trésorière,  rue  de  Yarenues,  n.  16,  et  chez  MM.Dii- 
chcsnc , Lombard,  Louveau , Ttyiu,  notaires  à Paris.  Les 
lettres  et  demandes  ^doivent  être  adressées  à M.  Amédée 
Dosmond,  avocat,  secrétaire  de  la  Société,  rue  du  Bac, 
n.  43. 


Société  rojrale  pour  l’amélioration  des'’prisons.^Jje  iSavrit 
1819,  Decazes,  alors  ministre  de  l'intérieur,  ac- 

cueillit un  projet  de  réglement  pottr  la  fondation  de  la  .Sor 
ciété.  L'amélioration  des  prisons  occupait  depuis  long-temps 
les  personnes  les  plus  cousidérables  de  l’Etat,  et  les  plus  re- 
commandables sous  le  rapport  de*s  lumières  et  delà  philan- 
thropie. Ce  furent  ces  personnes'qui  présentèrent  le  projet 
de  réglement  an  ministre  ; celui-ci  eu  ût  un  rapport  nu  Roi , 
et , par  ordonnance  du  9 mai  1819,  la  Société  fut  définit! 
veinent  constituée:  elle  est  suus  la  protection  du  Roi , et 
sous  la  présidence  de  Monseigneur  le  Dauphin. 
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Pùiir  deveoir  membre  de  eçtte  iuté^essante  Société,  il 
faut  être  admis  par  elle  sur  la  présentation  de  quatre  metu- 
Tjres  , être  agrée  par  le  Roi , et  s'engager  à payer  anuudlle- 
ment  une  souscription  dont  le  minimum  est  de  loo  fr.  Ces 
souscriptions,  les  dons  et  les  revenus’ de  la  Société  sont 
exclusivement  dcstiuês  à l'amélioration  des  prisons  du  , 


royaume. 

La  Société  a chaque  année  deux  assemblées  générales, 
1°.  le  i5  janvier;  le  i5  juillet.  Dans  chacune  de  ces^as- 
semblées  , le  conseil  géuéral  des  prisons  j^oit  présenter  à la 
Société  le  compte  de  ses  travaux  et  de  leurs  résultats , pour 
être  ensuite  soumis  au  Roit  Tous  les  itfemures  de  la  Société 


peuvent  faire  parvenir  au  conseil  général  les^reuseigneiiieiis, 
dociimens  et  projets  qu'ils  jugeront  utile  de  leur,  commu- 
niquer. ^ « 

Le  conseil  général  est  composé  de  vingt-quatre  membres, 
qui  sont  divisés  en  commissions  : i°.  de  correction  pater- 
nelle, et  mesure  de  police  judiciaire  et  administrative  ; 
3°.  d’instructions  aux  commissious  d’admiuistration  des  dé- 


partemens;  3®.  de  régime  de  sauté;  d’instruction  reli- 
gieuse et  morale;  5'^.  d'instruction  primaire  ; 6®.  «te  travail  ; 
7°.  d’impression  «de  livres  et  écrits  utiles,  publiés  eu  France 
et  à l’étranger,  sur  l'administratiou  des  prisons.  Plus,  uu 
conseil  spécial  d’administration, des  prisons  de  Paris,  com- 
posé de  douze  membres  chargés  chacun  d’une  des  prisons 
de  la  capitale.  ( Voyez  Prisons.^ 

liaison  de  refuge  pourlef  jeunes  prisonniers , rue  des  Grès- 
Saint-Jaoques,  n.  ti.  — L’abbé  Arnoux -établit , en  1817, 
Cjette  maison , destinée  à recevoir  les  jeunes  condamnés  qui, 
par  leur  bonne  conduite,  out  mérité  d’être  tirés  des  pri- 
sons. Après  les  avoir  arrachés  à la. contagion  des  mauvais 
exemples,  à une  dangereuse  oisiveté,  ou  leur  apprend  la 
menuiserie,  la  cordonnètie,  la  ferblanterie,,  l’cbénisterie  , 


la  peinture  sur  métaux.,  la  monture  et  la  ciselure  en  bronze. 
D^.s  frères  des  écoles  chrétiennes  sorft  chargés  de  leur  in- 
struction , et  ceux  dont  on  est  satisfait  reçoivent  des  récom- 
penses et  des  eiicourngeraens.  L’exposition  annuelle  des 
produits  du  travail  de  ces  jeunes  geus'constate  la  marciie  de 
leurs  progrès.  Pour  assurer  la  persévérauce  des  bons  sujets 
qui  rentrent  dans  la  société,  l’administration  leur  donne 
un  protecteur  pris  parmi  ses  membres,  et  pendant  cinq 
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oa  aikn«4^  çlères  pniv^ut  rpcev^r  <îp«  secours  pA*ti- 
uiaires  dus  à une  conduite  sans  tache.  Chaque  mois' le  con- 
seil distrihue  deî  récompenses,  aux  meîlleiiés  ouvriers,  et, 
à Ja  Saint-Louis  , des  butils'et'autres  objets  d’utilité. 

^■Çet>impôrtant  utablissement,, place  sous  la  ^rvéïpance 
a yn  cflqsçil  d adipinistratîon , se  soutient  par  des  soiiÿorip- 
tionsfyt  des  dons  vMpntaîres.  Administrateur  général, 

. M.-!  l-’dbbé  Lcnvvenbrîïfk.'  • • ' . 

' Raison  rèfa^e ! \du  .Bon.  PastcY)  i ue  d’F.tifèr- 
Saînt-MicheL,  n.  82*et  SvJ.  — .Il'existait  autrefois  j à'Parirf, 
utfe  maison  ^6us  cl^  stcoiid  titre  , qui  recuéillaif  les  jeunes' 
personi^s  égarées  par  lé  vice\  L’abbé  Legris-Ppval  coneu‘tla 
pieuse  i»éns?fe,t^*rélerer’cet  utile  Çtajdisÿeracnt  ; il  fnrniu 

une  assoftiÿticm  de  dames  de  charité,  qui  visitèrent  le§ 
maisons  -dcr  cort-ech'dii  où"  sont  placées',  pour*  quelques 
mois  ^ jeli  j wrfes  filles  que  leiirs 'égaremens  ont  mises  hors 
de  la  Soçieté.  Les  suécès  qu’oiit  obtenus  ces  dames  depuis 
la  fondation  de  l’instititjibn  ont  déterminé  le  préfet  de  la 
Seine  à'ftvdri^e*  cètte'VE.uvi^c , en  achetant  une  maison  pour 
servir  d a.silç  au  rçp'entin'C’es’fla  Société  des  dames  qui 
s’est  chargée  des  frkis  dç  l’établiksement,  du  njobiirép,  etc.  . 

^jissociàiiàn  pohr  l instiverton  jeunes  ' Savoyands  , rub 
de  Sèvre^,  IJ.  66.-^- — Deux  hommes  bienfaisaus  et  l'espep* 
tables,  MM.'lis  nbbés  de  Ptoutbriant  et  de  Féuélon , ^ou- 
dèreût  cet  ^al^lissenaeut , qar  rti^’pit*  jcTurnellement  plus  de 
sept 'cents- jeiinçs  Savoyar^s^  quiuze  à dix-huit  s'eulf^ment 

y sont  à demeure  : Ifes  éutres  luennenty  recevoir  Tiustme- 
tion  et  unqfiyr'e  de  i>ain  ' d’auUes  sdnt  habilléS appremrt'nf 
à lire  à écrire , •compter’,  travailler,  et  des ‘ateliers  sont" 
<9verts  ^ cet.  effet.  Lies  instrucUorts  religieuses  ont'tîem 
dans  la  maison jpt  letffétea  et  dini^uchés  les  .Savoyards  tout 
condoTls  au  catechis'ine  .dans  dlffepeotesi- paroisij^s.  .Cettè. 
assoCiàtioii  se  soutint  unîqnement  par.dift  tonsbiuptipii»  ét' 
des  doua.en  argent  ^ ettnature^  qUifiont  r'ebus  avec  rec'on- 
natssauce  à l'Adresse  ci«!de^sns.’  ' 

. Instüut^n  pourv  lfs  Jeunes  Jolies  ((élais^i.  t-?I1  y . a en-  - 
viéoa  .^iijgt  ans  que  madamç  de  Kerca‘do.^ondfi^etV4  mstî- 
futiou,  destinee  à secourir  les  jc^i^es  hérf^.dclàisséeo  et  les 
, orphcKnés  de  mère.  Ou  lelt^p^ace  ei>  ap^entistàge  chez..d^ 
maîtresses  “de  divers  genres-  d’oiyhg.es^,ct''t/n,'ies  fait^inS' 
^Tèîiler  ^af;unc  des  dames  de  l’àssaciatloo.  Qn ‘-ptie’ptmr 
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elles  :des  pensions  de'5  à 4po  fr. , et , eu  oiitrp , -un  maître 
trécritùrc._  Quand  leur  éducation  morale  et  religieuse  est 
terminée  , on  les  place  dans  des  maisons  particulières  ou 
chez  des  ouvrières,  et  on  continue  de  les  aider  de  conseils 
bienveillans.  Une  distribution  de  prix  a lieu  tous  le^  ans  : 
les  ouvrages  des  enfans  y'sout  exposés.  Les  prix  et  récom- 
penses consistent  eu  livres,  médailles  et  tabliers  de  taffetas 
, n,dlr.  L’association  n’a  point  de  revenus  fixes;  lé  conseil 
-général  des  hospi/ccs  et  le  ministre  de.rintérieui'  hn  accor- 
dent 3,000  fr.  Lei  autres  ressources  proviennent  d’une  quête 
‘et  d’un  sermon,  le  Luadl-6aiut;  d’une  cérémonie  semblable 

* dans  l’église  des  Carmes-,  le  2 septembre;  des  abounemens, 

.des  dons  faits  à l’époqiui  dés  mariages , et  de  quelques  of- 
frandes que  laf  trésorière  sollicite  par  des  lêtlres.  • ■ 

. Les  abonneméns  et  dons  sout  reçus  chezraésdamcsLastié, 
rue  Garencière,  u.  12  ; Lemarci^,  rue  dt^Gaillon,  u.  1 1 , et 
chez  MM.  Cliapelîer  et  Lebrun notaires.  Les  jours'  de 
séance  sont  les  premier  et  dernier  mardis  du  mois.  ’ 

Association  des  jeunes  économes.' — Une  réunion  de  jeunes 
demoiselles  , qui  adoptent  de  jerniCs  filles  qu’elles  pincent  eu 
. apprentissage, <iuxquelles  elles  fournissent  dos  îrousseflux  et 
paient  des  pensions  pour  leur  inslruCtion  ct  leur  entretien, 
constitue  l'Association  des  jeunes  économes.  Les  «ifaus  doi- 
•vent  être  âgés  de  huit  ans  au  moins , appa,rtenir  à une  nom- 
b^use  famille,  n'avoir  pas, d’infirmités.  Deux  directrices, 
uue  trésôrière  , douze  conscillèrefi  et  douze  yice-couseillères, 

* sont  a la  tête  de  l’associïilion , qui  compte  plus  de  deux 
V mille  membres.  Chaque  associée  donne  3o  cent,  par  mois, 

et  60  ccut.  pour  le  mojs  de  janvier;  elle  peut  presenter-aivc 
directrices  ou  couseillères  Jes  eufaus  réuuissant  les  qualités 
requises.  A la  mort  de  chàcuuc  on  fait  dire  uue'  inessc  de 
. Requiem,  à laquelle  assistent  les  membres  du  conseil.  Dans 
. le^ assemblées  trimestrielles , les  directrices  rendent  compte 

* aux  autres  membres  du  conseil  de  l.'Çrecette  et  de  là  dé- 
pense, ainsi  que  de  la  conduite  des  élèves.  S'adresser,  pour 

. se  faire  inscrire  Ou  verser  des  don^',  chez  mesdeinoîselles 
Lnuras,  quai  Conti , u.^,  ou  chez  mademoiselle  Duval , 
quai  Pelletier,  n.  •j.S.  »,  î 

‘Société  jiàur  j'éla%lisscment . de- salles  d'asile  pOilr  la  .pre- 
miei:e  enfanca — •Depuis  sept  ans  il  cxis'tc  èn  Angleterre  des 
écçlfîs  pour  les  çufuns  de  deux  a sept  ans,  où,,réimis  sous 
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une  snrveillance  commnnc,  ils  confractent  des  liahîluHcs 
d’ordre  et  de  propreté, "TeçoÎTent  les  premiers  principes  de 
religion  et  de  morale , Jipprenftént  les^lélémeus  de  la  lecture 
et  reçoivent,quelqties^  secours  en  vêteraens. 

, line  dame  de  la  Clïarité  maternelle  avait  dc|àf  tenté, ^ eu 
1S19,  la  formation  d’un  établissement  dé  ce  genres  Ses 
pieuses  tentatives, ^ui  n’eurent  pas  alors  de  •succè.< , Tieu- 
uenfd’étre  reuouvelées  et  de  réussir.  Les  salles  d’asîlc  sont 
placées  sous  la  surveillance  de  deux  sœurs  dc’lfl  Providence; 
La  souspription  est- ouverte  chez  MM.  M.nllet  frères,  ban- 
quiers, rue  de  If  Cllau«cé^d’Antiu,  h. -x3. ''fous  les  dons, 
quelle  qu’en  soit  là  modicité*,  sont  reçus  avec  reco'nuais- 
sairoe.  . * < . 7 

0iociét£  des  orphélinqs  de  ÿaint- André,  — Association  de 
jeuues  ’enfans  de  parens  rîçhes , placée  sous  la  protection 
spéciale  de  S.  A.  11.  Mademoisctle  ; elle  a pour  objpt  l’en- 
tretien et  l’instruction  de  jeuues  orpiielincs  placées  dans 
un  établissemenf*soalcnnpar4l’as?ociatiou.Les  souscriptions 
sont  recueilllesi  par  les  enfans  jocîétaires,  dans  les  diverses 
institutrdns  idont.  ils  font  partie,  et  qui  fournissent  eux- 
• inêmesrlpur  cotisation  au  moyeu  des  économies  faites  sur 
leurs  qicnus- pl^i&i/s.  Chaque  aimée  , une  réunion  , présidée 
par  Mademoiselle , a lien  dans  ses  a'ppartemens  : on  y reçoit 
les  liens  ç^t  le  produit  dç's  souscriptions  et  des  quêtes.  L’éta- 
blissement j-silné’  «-devant  à-'lsSy,  est  maintenant  rue  de 
Vangirard. 

Association  des  orphelines  de  la  Croix,  rue  Servandofei , 
n.  24-  — IMàcée  sous  la  protection  de  madaine  la  duchesse 
d’Orléaus,  cette*  association  a pour  but  de  donner  à un 
certain  nomîjre  dé  jeunes  orphelines  une  .éducation  chré- 
tienne, et  analogue  à leur  position.  Une  maison  d’éducation 
et-de  travail  a été  fondée  sous  les  auspices  de  la  Société, 
pi^ur  recevoir  ces  jeunes  Elles  : elles  y sont  élevées  jusqu’.à 
l’âge  de  dix-huit  ans,  et  couveiiablcnient  placées,  à leur 
sortie,  parles  dames  de  la  Société,  qui  coutinneut  ciisuite 
à les  protéger  dans  le  momie. 

Société  de  Saint-Francois-Regis , pour  le  mariage  des  pau- 
vres de  Paris.  — Le  but  de  cette  association,  fondée  en 
juillet  J 825,  est  de  remédier  aux  progrès  du  conciiliitiage, 
eu  fournissant  aux  ouvriers  et  aux  artisans  peu  fortunés  les 
moyens  de  remplir  les  devoirs  qui  leur^out  imposés  par  la 
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religion  et,  la  société.  A cet  cffct^-Ja  Ç^ciété  se  charge  des 
déinarche.H  cl  des  formalités  à remplir  pour  arriver  à la  cé-  ' 
lébration  mariage  j elle  fait  vénir  gra^tuiteniei)fr^les  pièces 

•et  les  actes  motariés,  et  lève  , autant,  qu’il  est  en  s6u  pou- 
voir e les.  difficultés  cAtttentieUScs , qui  éfrraient*st>uvetit  les 
/ gens  peb' instruits  *da fis  ces  sortes  d'affaireS.  Elle  fournit 
aussi  des  vètemens  , aux  indigens;  et  plusieurs  bijoutiers, 
membres' de  la  Sociét<^ , ont  également  offert  gratüitemeht 
alliances  tEor  et  les  médailles  d’argent  destinées  aux 
•1*  époux.  Le' Roi  a, souscrit,  l'anné^  passée,  pour  600  fr,  La 
sousbnptiou  annuellèvpst  de-So  fr.  ; ou  reçoit  aussi  lés  plus 
modiques  offrandes.  La  Soc?«té’a  d^à  eoûclu  be<7(tcou]t,  de 
• mariages  ,^et  fa'ÿ*  légitim.<tr  aiu<i  un  gt*atul  nombit:  d’^ufws. 
Président  , M.  Gossiii  ,'Cons'eiller  à Ifi'Cour  royale, 
.Cassette,  n.  i3  ; trésorière , tnadain»  fltiarnc  de  Pqïnmeuse, 
quai  Malaqiiais, nA  i5;  trcsorier-sdjoiut,  M.  Chrestieu, 
notaire,  rue  de  la  Vieille-Draperie,  u.  3. 

• Société  de  la  Morale  chritien^e me  'VaWinne  , n.  iü.  — - 
Celte  Société,  fondée  euJiSar,  et  composée  .des  hommes 
/les  plus  recoinmaudables,  a'jioiir  but  de  fqppçler  la  pureté 
de  la  morale^  de  l’Evangile , et  de  démontrer  sou  i^fliifence 
'•  sur  le  boiiheuf  du  genre  hurriain.  C’esl  pour  pnrvi^ir  il  ce 
. pieux  objet,  comme  ponr’falre  régndr  authdt’qùp  pcîsSible 
les  sentimeus  de  charité,  et.  de  biepyéillanct  univer^lle  , 
que  la  Société  a mis  au  toncour^' di?érs'^iijet«  prix  : elle 
a déjà  couronné  plusieurs  ouvragcA-  remarquables  contre 
Irn>«jeux  publics , les  loteries-, .la  tr.^irt;  des  uègrfcs',  la  peine 
de  mbrt , et  en  faveur’ de  la  liberté  des  culle^’:  tous  ces 
prix  sont  de  i,5oo  fr.  Elle  a mis  'Cusùite*  au  concours  un 
prix  de  5oo  fi>  sur  le  cimrage'  civil;  un  de  rajfme  somme 
sur  l’exercice  de  la  bienfaisance  daiis  les  diverses  positions 
de  rang  et  de  fortune;  enfin  , un  prix  de  ,i,5oo  fr.  sur  les 
causes  et  les  effets  des  haines  nationales.  Les  travaux  de  Ja 
.Société  sont  ])ubliés  dans  un  recueil  manuel  qui  paraît  sous 
le  titre  de  Journal  de  la  Société  de  la  Morale  chrétienne , ré- 
sumés chaque  année  dans  des.  rapports  faits  aux  séances 
générales,  et  publiés  à part  pour  être  distribués  gratuite- 
ment à son  secrétariat. 

Pour  devenir  membre  de  la  Société,  il  faut  être  présenté 
par  deux  membres  et  payer  une  cotisation  auuiielle  de 
2.5  fr. , moyennaiît  laquelle  on  reçoit  le  journal  et  les  di- 
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verbes  publications  de  la  Société.  Les  séances  ordinaires  ont 
lieu  le  detixiènie  lundi  du  mois,  à huit  heures  du  soir,  et  la 
séance  annuelle,  où  l’on  rend  compte  des  travau.\  de  la 
S^iété-,  et  où  l’on  décenjc  les  prix,  dans  le  mois  d’avril. 
La  Société  est  divisée  en  six  comités:  i<>.  Comité  pour  l'aho- 
lilion  de  là  traite,  des  npirs,  formé  eu  182a.  2°.  Comité  des. 
prisons',  ihid.;  il  est  composé  , en  partie  , des  avocats  mem- 
bres de  la  Société  de  la  Morale  clirétieuiie.  Ce  comité  s’oc- 
cupe à fournir  des  conseils  et  des  moyens  de  défenSe  aux 
détenus  sans  fortune:  il  agit,  en  outre,  envers  les  prisou- 
niers  pour  dettes,  comme  la  respectable  iustitutloii  pour, 
la  délivrance  des  prisonniers  {vojez  plus  haut).  Les  demandes 
^ relatives  à la  défense  des  prévenus  ,<icelles  des  secours-,  et 
les  dons,  doivent  être  adressés  à M.  le  président  du  comité 
des  prisons  de  la  Société,  à l’adresse  ci-dessus.  3",  Comité 
de  puhlicatiàns , en  faveur  des  Grejes , formé  en  1822,  pour 
venir  au  secours  des  malheureux  Grecs  réfugiés  en  PVance, 
et  leur  procurer  les  moyens  de  retourner  daus  leur  pays. 
Ce  comité  s’est  abstenu  de  recevoir  des  souscriptions  en 
faveur  des  Hidlènes,  depuis  la  formation  de  la  Société  phi- 
lantliropique  en  leur  faveur:. il  s'e  borne  à des  publications. 
4°.  Comité  des  jeunes  gens , ou  de  placement  pour  les  jeunes 
orphelins , institué  en  1822  pour  fournir  aux  jeunés  membres 
de  la  Société  les  moyens  de  s’exercer  de  bounq  heure  à la 
pratique  de  la  bienfaisance.  Ce  comité  reeneilté  les  orphe- 
lins abaudonués,  les  place  en  apprentissage.,  et  nomme,  uu 
de  ses  membre^  pour  être  le  patron' et  le.  protecteur  de 
l’enfant.  11  pourvoit  aussi  à l’éducation  morale  et  religieuse 
de  ses  pupilles,  en  les  réunissaait  tous  les  dlmaudiest  claus 
une  école  autorisée,  où  on  leur  énseigue  à lire,  écrire  et 
compter.  Ceux  qui  se  destinent  à la  j)reinière  communion 
sont  ensuite  conduits  au  catéchisme.  5°.  Comité  de  charité 
et  de  bienfaisance.  Ce  comité  prend  des  iuformations  sur  les 
tndigens  qu’il  secourt  ; il  donne  aux  indigens  les  moyens 
d’acheter  de  bons  outils  , d’établir  de  petits  commerces  ; il 
accorde  journellement  de  légèreS  sommes  pour  faire  de.s 
voyages  nécessaires,  sortir  d’un  embarras  momentané,  etc. 
Les  souscripteurs  ont  seuls  le  droit  de  recommander  à l’at- 
tention du  comité  les  personnes  qu’ils  souhaitent  faire  par- 
ticiper à ses  secours.  On  peut  souscrire  pour  une  somme 
quelconque,  soit  annuelle,  trimestrielle,  mensuelle  ou 
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uuiqnc.JIn  bulletîn  des  travaux  du  comité  est  distribué  à 
des  époques  indéterminées,  mais  au  moins  une  fois  tous  les 
trois  mois,  anx  souscripteurs.  6®.  Comité  pour  l’abolition 

fle'i'  jetix  de  loterie.  • • ^ 

Association  paternelle  des  chevaliers  de  Saint-Louis  et  du 
Mérite  militaire,  rue  Neuve-Saint-Roch  , n.  45.  — L’asso- 
ciation, qui  a pour  objet  de  secourir  les  veuves  et  orphelins 
des  clievaliers  de  ces  deux  ordres , est  placée  sous  la  pro- 
tection de  Madame  la  Dauphine  : elle  a été  autorisée  le 
i<5  février  iRiS,  comme  établissement  de  bienfaisance  et 
d’ntibté  publiques.  Deux  maisons  d éducation  out  ete  fon- 
•'dées  par  l’association;  l’une,  pour  les  garçons,  est  située 
a Sénlis  ( Oise  ) , et  l’autre , pour  les  jeunes  personnes,  est 
à Yersailles,  avenue  de  Saint-Cloud.  Environ  cent  pension- 
naires reçoivent  l’instruction  dans  ces  deux  maisons  . on  y 
enseigne  tout  ce  qui  constitue  nue  bonne* éducation.  On 
reçoit  aussi,  dans  ces  etablissemCns,  des  eleves  pension- 
n.aires  ou  à demi-pension.  Le  prix  de  la  pension  est  de 
3oo  francs  : les  maîtres  d’agrément  se  paient  à part. 

Une  maison  de  retraite , fondée  par  l’institution  , est  des- 
tinée aux  veuves  des  chevaliers  ; celles  qui  veuleut  continuer, 
à rester  che*  elles',  reçolvent,une  pension  dune  valeur  sut— 
fi’sante  pour  compléter,  avec  ce  qu  elles  peuvent  posséder 
particulièrement',  une  somme  annuelle  d au  moins  5oo  fr. 

Lés  dons  et  souscriptions , demandes  d admission  , ainsi 
que  celles  de  secours  annuels  ou  temporaires,  destines  a 
des  chevaliers  dé  Saint-Louis  ou  à leurs  veuves,  doivent 
être  adressés  aux  comités  centraux  établis  dans  chaque 
chef-liru  de  département,  et  pour  celui  de  la  Seine  à 
Paris,  au  comité  central  d’administration  generale,  à 1 a- 


dresse  ci-dessus.  . ^ 

Associmtions  de  travail  pour  les  pauvres.  Il  existe  a 
Paris  plusieurs  de  ces  associations  bienfaisantes  : dans  les 
unes  on  consacre  un  ou  plusieurs  jours  de  la  seipaim. , on 
des  soirées  d’iiiver , à trigrailler  en  commun  au  pro6t  des 
pauvres  honteux  ou  infirmes  : dans  d’antres,  chaque  per- 
sonne s’oblige  à fournir  tant  de  pièces  d’ouvrage  par  se- 
mestre ou  par  année.  Ces  différons  travaux  sont  ensuite 
réunis,  et  vendus  après  uue  exposition  publique.  On  doit 
principalement  remarquer  les  assocrations  qui  -<e  réunis - 
sent  chez  mesdames  la  vicomtesse  Dambray  , au  petit 
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Luxembourg;  la  duches&e  'de  Duras,  rue  de  Varrennes.;  et 
l'institutiou  dite  f/cr /a />aroi'r.re  5a{/)r>Z,ouû,  rue  de  la  PepI-  . ' 
uière.  • • ^ ' 

Société  de  la  Providence t,  rue  Salut-Honoré,  o.  ago.  (-Voy> 
Asile  royal  de  la  Providence.)  ^ * • ' * 

SOCIÉTÉS  »B  SECpUHs‘*4UTUEI,S. 

I 

Société  protestante  de  Prévoj-unce  et  de  Secours  mutuels,  rue 
de  l’Arbre-Sec,  u.  46.  — Cette  société  se  coruj^ose  de  rnetn- 
bres  bouoratres  et  de  membres  sociétaires.  Les  premiers  s‘oot 
ceux  qui  conlribùeut,  par''lears  dons,  aux  suc<;^s  de  Ja  so- 
ciété , sans  eÉ  réclamer  les  bénéfices  ni  en  partager  ]$< 
charges.  Pour  étrë  adtnis  comme  sociétaire',  il  faut  justifier 
de  spn  âge,  du  lieu  dcr«a  paissance,  et  a^oiKau  moins  quinr.c 
ans;  professer  la  religion  protestante;  justifier,'^ par  sa  dé- 
claration et  celle  d'un  mj^déciu  1 -qu’on  n’est  atteint  d'au-  * 
cuue  maladie  grave  ;*êtrc  présenté  par  deux  membres  de  la  ' 
société,  qui  attestent  qu'ils  ne  bonuajssep’t,  che'/  le  candi-' 
dat,  aucun  motif  d’exclusion.  La  contribution  des  sociétaires 
est  de  24  fr.  par  an  ou  de  2 fr.  par  mois,  plus  un  droit  d’ad- 
mission dje  6 fr.  une  fois  pay^és;  lequel  droit  peut, être  ac-* 
quitte  à raison  de^^o  cent,  par  mdl^.  Les  membres  liouo- 
raircs' peuvent  être  à la  fuis  sociétaires,  eu  se  conformant 
aux  dispolitious  du  réglement.  La  Société  est  administrée 
par  un  comité  composé  dje  dix-huit  membres-,  qui  pôfteut 
le  titre  d'assesseur;  douze,  en  outre,  de  leurs  fouettons  dé,' 
membres  du  comité , sont  eçco^e-  tenus  de  surveiller,  daasj 
chaque  arrondissement , les  visites  à /aire  aux  malades  et  les., 
secours  àJ«ur  donner.  Il  y'a  de  plus  trois  visiteurs  parar-^  , - 
ron'dissemcnt,  pris  parmi  les  sociétaires.  Des  dames  socie-’’^ 
taircs  sont  égaletueut  chargées  de  visiter  les  femmes  ma- 
lades. . . ' ' » 

La  société  u.’accorde  que. la  visite  du  médecin,  pour  lès 
maladies  qui  ont  moins  de  cinq  jours  de  durée;  dure«t-ellc 
au-delà,  il  est  accordé  2 fr.  par  jour,'  pendant  les  trois  pre-^ 
miers  mois;  i fr.  du  quatrième  au  sixième,  et  après  le  . 
sixième  mois  5o  c. , jusqu'à  parfait  rétablissement.  En  ca^  / 
de  décès  d'un  sociétaire  marié , là  société  accorde  au  cou- 
joint  survivant  un  secours  une  fois  paye,  qui  ne^pourra  ex- 
céder le  total  de  la  somme  versée  par  le  sociétaire,  et,  quel  • 
que  soit  ce  total,  le  secours  ne  pourra  jamais- dépasser  un 
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maAÛnnniBe  ioo£r.  Dans  te  cas  oà  le  sposcrtpleur  décidé 

• veiïf,  le'secours  est  accordé  à ses  cufans.  Président, 
’Laffuu  dé  Ladehat,  rue  fiodot-de-Mauroj,  îi.  19.  Yices- 

presidens,  MM.  Marron,  rue.dcs^'dssés-Montmarlre,  n.  14; 
9taéi-UoIstein,  rue  de  rjiniver^ité,  ai.  90.*  Trésorier,  Wurtz, 
rde  de  Bourbon,  n.  i^.  Agent  comptable , M.  Miesel;  rue 

■ Sdtnt-André-des" Arcs,  n.  35.' 

- J , ' 

*'  i Soci4tés^4e  J*réyojr(tnce  et  de  Secours  mutuels. 

*T1  existe  à Parts  cent  qijarf«rWngt -treize  soéiétés,  — ~ 
j^séM  diaçu'iie  dV»  certain  notbprC  de  niembres»  de  même 
prof<Q^an.  'Ces'dieii)br«s  doi^p^-.une  c^tis^tion  mensuelle 
d’uii  on  dêhk  pourjmf^  |e ‘droit  de  recevoir  2 fr. 

par  jour  eu  cas.m^anal^Âie.  Cnv^siotisatioii  varie;  tjuelqùer 
*fojs  elle  est,  de  ^,/f.  Se^ii^e  étïriÿ  de'i'fr.  74  cept.  ; niais 
plus  cdtnmuuéineiit  elle  ést  de  a Cr: , ‘et  généralement  c'est 
, aussi  le  taux  du  secaurs  jdurnKlier  accordé  aux  malades. 

, Il  .y  a beaacoQ[v  de  ceS  associations  qui  ont  lieu  entre  des 
personnes  de  toutes prV<^^'('Us,  hors  celles  nïi'isibles' et  dan- 
.géreu8es(lelles  que \eSociètède  /'y/ccon/si/içère’j,etc,).Toutes 

■ ees  sociétés  ont  iin  secrétai^‘e.«Conime  les  détails  à donner  à 
cet  éj:^rd  fieraient  Hprt  longs  et  pourraiunt  être  de  trèfi  peu 
d\itiljté  ail  plus  graqd  uomboe  dés  lecteurs,  je  crojs  devoir 
renvoyçr  c^nx  qui  désireraient  de  plus  amples  ipTorinations , 

:•  Mrnar^achybüatitkrofîque  Chez  J’auteur,  rue 

^.'/4’araun‘e,  n..  12,  et.Servier,  libraire^  rue  de  l’Oratoire,  u.  6; 
^^».pages  38,*et«.,  jusfpi>  82.  . ' ' 

• *\  Caisse  d’Èf,argne  et  de  Prèvojrance , r'àe  de  la  Vrillière  , 

• S /à  la  Banque  de  France,  -r-  La  caisse  d’hpérgne,  jfon- 
^dée.eM  1818,  est  une  iustitûtioUi  de  bienfaisance,  exclpsive- 

Aiient  consacrée  à r^geevoir  .les  économies  journalières  que 
fes  particulier.s  veulent  y déposer;  elle  a été  créée  dans  la 
‘st^le  vue  de  Futilité  publique  ,^par  une-réunion  de  citoyens 
plus  Yecon^andables  encore  par  leurs  luipièrcs  et  leur  phi- 
*l|^t)irppie^tie  par  leur  bri Haute •situ'atiofi  -d^ns  le  moude. 

caisse .Affre  à^toutes  les  personnes  économes  et  la}^- 
ripuses  les ’ipoyens. de  plater  avec  sécurité  leurs  moindres 
épargnes  , d’en  tirer  up  iiftérêt , ét’’de  se  préparer  aiust  des 
ressourc«ÿ,p(kiè  l’avenir. 

' , Pour  lit  comBAidlté  de  la  classe  laborieuse , la  caisse  est 
ouvert®  tous  les  dimauches , de  dix  à deux  hcu»s;  il  est  re- 
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mis  à chaque  déposant  uo  livret  numéroté,  signé  par -un  des  , 
directears.  Chaque  dépôt  est  inscrit  sur  ce  livret  parle  cais- 
sier, et  visé  par  un  directeur  ou  on  administrateur.  En  pre- 
nant le  livret,  on  déclare  ses  noms , âge , demeuré,  profes- 
sion. On  peut,  en  présentant  chaque  livret,  déposer  pour 
le  compte  de  plusieurs  personnes  ; mais  lorsqu’il  s’agit  de. 
retirer  tout  ou  partie  de  l’argent  déposé-,  il  faut  que  le  dé- 
posant se  présente  lui-même  ou  fasse  agif  un  fondé  de  pou- 
voir. La  caisse  reçoit  chaque  fois  depuis  i jusqu’à  5o  fr.,  et 
sans  fractions’ de  francs.  Elle  paie  l’intérêt  à, partir  du  jour 
du  versement  jusqu’à  la  demande  en  remboursement;  sitôt 
que  la  somme  déposée  forme  ta  fr. , on  alloue  l’intérêt. 

Lorsque 'le  compte  d’un . déposant'  présente  une  somme 
suffisante  pour  achete’r  une  rente  de  lo  fr. , le  transfert  en 
est  fait  en  son  nom  au  cours  moyen  du  samedi  qui  a pré- 
cédé le  dernier  versement.  Les  dépôts  non  convertis  en 
rentes  et  les  inscriptions  peuvent  être  retirés  en  prévenant 
huit  jours  d’avance.  Ordinairement  le  directeur  indique, 
avant  ce  délai  et  dans  la  Semaine,  le  jour  du  remboursement. 
Quand  on  se  fait  rembourser  le  dépôt  entier,  le  livret  reste 
au  bureau.  Plus  de  trçnte-cinq  mille  comptes  particuliers 
ont  été  ouverts  depuis  l’origine  de  l’établissement. 

Les  fonctions  de  directeurs  et  d’administrateurs  sont  eu-. 
tièrement  gratuites.  MM.  les  directeurs  et  administrateurs, 
aidés  de  plusieurs  personnes  généreuses  , ont  effectué  hne 
dotation  de  12,000  fr.  de  rentes  en  faveur  de  la  Caisse , et 
ei»cas  dedissolutlon , cette  dotation  serait  partagée  propor- 
tionnellement entre  les  déposaps.  Les  dons  en  espèces  %t  eu 
valeurs,  destinés  à accroître  cette  dotation,  sont  reçus  tous 
les  jours  à l’adresse  ci-dessus. 

ASSOCIATIOirs  rAROISSIAZ,SS  DE  BIEVEAISAnCB. 

Nous  avons  déjà  dit  en  passant  que  la  plupart  des  paroisses 
de  Paris  renferment  des  associations  de  bienfaisance  pour 
l’éducation  de  la  jeunesse  indigente,  le  soulagement  des  ma- 
lades , et  l’assistance  des  vieillards  pauvres  et  infirmes.  Le 
plus  grand  noiqbre  de  ces  sociétés  réunissent  leurs  ressources 
à celles  des  bureaux  de  charité  de  leur  arrondissement.  Tou- 
tefois, quelques  unes  méritent  des  mentions  particulières  à 
raison  des  fondations  spéciales  qu’elles  ont  établies  dans 
leur  quartier. 
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dissociation  des  paroisses  de  la  Madeleine  et  de  Saint-Pki- 
lippe-du- Roule,  — Elle  se  compose  d’un  grand  nombre  de 
daines  de  l'arrondissement  qui  visitent  les  pauvres,  et  leur 
donnent  ce  dont  ils  ont  besoin.  Ces  dames  soutiennent  l'a- 
telier de  coulure'établi  sur  la  première  de  ces  paroisses 
.et  l'école  dirigée  par  les  sœurs  de  la  Charité.  Outre  cela  , 
une  maison  d’éducation,  située  rue  de  la  Yille-l'Evéqne , a 
été  fondée  par  l'Association.  On  y reçoit  des  orphelines  de 
onae  à dix-huit  ans  ; elles  sont  entièrement  à la  charge  de 
l’institution  ; on  leur  enseigne  à lire,  écrire,  cbihpter,  à tra- 
vailler en  liage , en  robes  et  en  broderie  ; ou  reçoit  à cet 
effet  les  commandes  de  toute  espèce  de  travaux  d’aiguille. 
La  maison  peut  recevoir  près  de  cinquante  élèves , dont 
trente-six  gratuitement  et  le  reste  moyennant  une  pensiou 
de  3oo  fr, 

Association  de  la  paroisse  Saint-Roeh.  — L’institution  , 
située  rue  Tfeuve-Saint-Roch,  est  due  à madame  Dubois 
de  La  Mothe.  Près  de  deux  cents  jeunes  filles  y sont  instruites 
et  y ajiprenuent  un  état,  l^s  dames  de  la  paroisse,  réunies 
en  société,  coutribuent  au  soutien  de  cet  établissement,  à 
l’entretien  de  trois  écoles  de  charité  pour  les  garçons,  et 
d’un  atelier  de  travail  pour  les  femmes  sans  ouvrage.  Elles 
• ont  encore  établi,  pendant  l’hiver,  une  salle  chauffée  par  un 
poêle,  dêstinée'à  recevoir  les  vieillards  pauvres,  auxquels 
ou  'distribue  des  alîmens.  Lorsqu'ils  sont  malades , on  a soin 
de  leur  porter  des  secours  à domicile.  Plusieurs  quêtes  ont 
lieq  dans  l’année  au  profit  de  l’Association , et  notamment 
aux  fermons  prêchés  durant  la  semaine  sainte. 

Association  des  paroisses  Saint- Laurent , Notre- Dame-de- 
Loretle  et  Saint- Vincent-de-Panle.  — Entretenir  une  école 
de  jeunes  filles,  visiter  les  malades,  les  infirmes,  leur  porter 
des  consolatious  et  des  secours  en  nature , voici  les  travaux 
de  cette  Association.  . ' * 

Association  de  la  paroisse  Saint- Sulpice. — Contribuer  à 
l’entretieu  des  écoles  gratuites  des  deux  sexes,  habiller  au- 
nuellement  un  grand  nombre  d’indigens  , entretenir  une 
marmite  à bouillon  cher  les  sœurs  de  la  Charité,  rue  Mé- 
zières,  tels  sont  les  pieuses  occupations  de  cette  Société. 

Association  des  paroisses  Saint- Germain-des- Prés.  Saint- 
Thomas- d’Aquin , Sainte- Falère , V Abbaye- aux -B ois  et  des 
Missions-Etrangères.  — Cette  Association  secourt  les  vieil  ^ 
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lards,  les  infirmes  y et  contribue  à l'eDtVetieD  des  écoles  gra-  • 
tuiles.  , ' * ^ ^ ‘ 

Association  de  la  farcisse  Saint-Louis,  Chaussée-d'  At^tin, 

— On  doit  à cette*  Société  un  établissenfent  où  Kqu  re- 
çoit, dès  l’âge  d»  dix  ans,  les  jeunes  filles  indigeute's,  et  • 
où  on  leur  enseigne  les  connaissances  convenables  à leur 
sexe  et  à leur  état.  Les  travaux  des  élèves , après  avoir  été 
exposés  publiquement,  sont  vendus,  et  les  produits  employés  . 
au  soutien  de  l’oeuvre,  qu’alimentent  aussi  de;  souscriptions 
annuelles  et  des  quêtes. 

Association  des  paroisses  Saint^Gervais  et  Vainh-Men^.  * 
{Voyez  Jfospice  Saint -Merry.) 

Association  des  paroisses  Saint-Eustache  et  JNotre-Dame- 
de- Banne-Nouvelle.  — Elle  succède  à une  société  dite  Cotti- 
pagpie  de  Bon-Secours,  cpii  existait  autrefois  sur  cette*pa- 
roisse.  Les  dames  de  charité  qui  la  composent , contribuent 
à l’entretien  de  deux  écoles , et  distribuent  des  prix  “aux 
indigens  qui  se  sont  signalés  par  des  actes  de  vertuw.Deux 
d’eutre  elles  font , chaque  année , des  quêtes  eu  faveur  de  - 
leurs  protégés. 

Association  de  Saint-Germain-V Auxerrois.  — i °.  Une  As-  ^ 
sociation  bienfaisante  qui  donne  des  secourside  tout  genre 
aux  indigens  et  soutient  l’établissement  suivant;  2°.  les  Or- 
phelines de  la  Providence sous  la  protection  de  Madame, 
duchesse  de  Beiry.  Ces  jeunes  filles  sont 'défrayées  de  tout, 
conveuablemeut  instruites  et  pourvues  d’un  métier.  Elles 
portent  un  costume  uniforme , .consistant  dans  une  robe  de 
toile  de  coton  bleue  et  un  tablier  noir;  elles  figurent  à la 
procession  de  la  Fête-Dieu  de  cette  {tàroissc,  oùjieur  aspect 
produit  la  plus  touchante  impression  ; 3^.  la  Congrégation 
des  Demoiselles  de  Saint-  Germain-  V Auxerrois,  qui,  au  moyeu 
d’une  rétributionaunuelle,  de  lofr.,  élèvent  et  entretiennent 
six  orphelines  , auxquelles  elles  fout  faire  leur  première 
communion.  Cette  congrégation,  qui  compte  deux  cents 
membres,  tient  ses  séances  de  dimanche  en  dimanche , dans 
la  chapelle  dite  des  Charniers,  adossée  latéralement  au  bas- 
côté  gauche  de  l’église. 

S’adresser  pour  les  dons,  souscriptions  et  renselgucmens, 
à nindemoiselle  Villaret , présidente,  rue  des  Prêtres-Saint- 
Germain-l’AuxcrroIs,  u.  66. 

Caisse  diocésaine,  à l’Arclievêché.  — - Les  fonds  sont  em- 
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ployés'à  donner  des  i^ecoiirs  ou  des  pensions  -aux  ecclésias- 
tiques que  l’âge  ou  ie^  infirmités  em[7échent  de  continuer 
leurs  fonctions,  et_à  fournir  aux  jeunes;geils  sans  fortune  et 
qui  se^estinefit  à l’état  ecclésiastiqlie,  les  moyens  de  faire 
leurs  étndes.'Des  quêtes  otit  Heu  annuellement  pour  cet  ob- 
et  des  dames  s'occupent  à recevoir  les  dons  que  mon- 
seigneur l’archevêque  sollicite  ordinairement  dans  ses  man- 
demens  du  caVême.  • • < * 

* On  souscrit'  au  secrétariat  de  l’archevêché,  parvis 
Kotre-Dame. 

BurAu  des  Consultations  judiciaires  gratuites,  Palais-de- 
Justice.  — Les  avocats  stagiaires  à la  Cour  royale  de  Paris 
se  réunissent  en  conférences  tous  les  mardis  , dans  leur  bl  - 
bliothéqiie',  sous  la  présidence  du  bâtonnier  de  l’ordre.  Le 
bot  de  ces  conférences  est  à la  fois  d’habituer  les  jeunes 
légistes  à la  discussion  des  questions  les  plus  difficiles  du 
droit,  et  d’être  utile  aux  indigens,  en  y discutant  gratui- 
tement les  questions  d’intérêt  qu’ils'  peuvent  avoir  devant 
les  teibunaux  Un  rapporteur  est  nommé  par  le  bâtonnier 
pour  chaque  affaire , et  ce  rapporteur  présente  et  soumet 
<à  la  discussion  de  ses  collègues  les  difficultés  qu’il  ren- 
contre. Les  Consultations , signées  par  le  bâtonnier  et  le 
rapporteur,  ne  sont  délivrées  que  sur  le  vu  d'un  certificat 
d'indigence. 

Les  avocats  de  la  Cour  de  Cassation  donnent  aussi  des 
consultations  gratuites  , et  chargent  l’un  d’entre  eux  de 
suivre  chaque  affaire  d’indigence  qui  est  soumise  à leur  cour. 

Société  philanthropique  en  faveur  des  Grecs, — Nous  avons 
vu  que  le^premier  comité  permanent  en  faveur  des  Grecs 
est  celui  de  la  Société  de  la  Morale  chrétienne , qui  l’établit 
an  commencement  de  l’année  rSaS.  En  i8a5,  la  société 
qui  nous  occupe  maintenant  fut  fondée  par  plusieurs  per- 
sonnes éminentes , parmi  lesquelles  on  remarque  des  pairs  de 
France  et  des  députés.  Un  comité  de  vingt  membres,  choi- 
sis parmi  ce  que  Paris  renferme  d’hommes  le  plus  recom- 
mandables par  leurs  lumières,  leur  caractère  et  leurs  fonc- 
tions, ouvrit  d’abord,  pour  six  ans,  une  souscription  qui 
mit  les  premiers  fonds  dans  la  caisse  de  la  Société.  Le  public 
s’empressa  d’imiter  un  si  généreux  exemple,  et,  dès  lés  six 
premiers  mois  de  son  existence , la  société  put  rendre  des 
services  signalés  aux  malheureux  Grecs.  . 
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M.  ïernaax,  président , 9 mis  aaiT  eppartemeps  à là^dis- 
positlonde  la  Société.  Pour  étrç.'t^etnbre , il  faut  souscrire 
annuellement  pour  une  somme  de  5d  francs, ’et  au-(fessn$.‘ 
Tons  les  dons,'  même  les  plui  ndndiqüés  *‘sont  reçus  a\jic 
reconnaissance.  Les  noms  des  sohs'cr})piteurs  et  donateurs  > 
front  imprimés  et  distribuJËs.  Le.comité,  non'^eulemen\  offrV  ' 
divers  secours  à la  natitpi  'grecqhé,  mais *.11  se  charge  des, 
frais  d'éducation  et  .d'entrétien,  .à  Farm,  des.  eniÿus  des 
chefs  grecs  qui  se  distiqguent  par  d'éminens  serrices  ren-' 
dus  à la  patrie.  Déjà  don/.'é'enfaiiÿ  ont  été  confiés  aux  Soins 
du  comité,  entre  au^es  le  iSis  aîné  de  L’îptrépide  Cai^rFs. 
Lie  comité  a en  outre  soin  de  t^Ir  le'puj)!)^  au  courant  des^^  ^ 
nouvelles  qui  Intéressent  la  cans^  des  Heli^ibcs  ,.par  la  voie 
des  journaux et  par  celle  d’un,  recueil  ptour  leq,uèl  on 
souscrit  chez  DIdot.  <. •- 
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Socüté  pour  l’ amélioration  de  VenseigHentent  élémentaire , • 
me  Taraune,  n..i3\ — ^ Cette  Société , Ibodtfe  en 
pour  but  d’encourager,  en^France  , l’établisseqient  d’cçolés'^' 
pour  les  deux  sexes,  d’jipj’è&la.méüiode, de  rens^'gueçmeDt * ' 
mutuel.  C’est  elle  qui  a propagé  cette  excèlIente.'métbOii^e, 
qui  l’a  perfectionnée  et  appliquée  à divéfses  Branches  d’in- 
struction élémentaire,  telles  que  le  calcul,  le  dessin'  lî- 
néarre , le  chaut,  ét  divers  ouvrages  d aiguille  ]^Rc.Ies- 
écoles  de  filles.  Trois*  grandes  écolès,  renfermant  çpyiroiï' 
onze  cents  élèves,  sont  entretenues  à Farjs,  aux  frais  4q«ia^ 
Société.  Ses  correspondances  sont  fort  étendues  ; non  ieu**  ' 
lement  elle  a répandu  l’instructiou  primaii'e  Sur  tous  les, 
points  de  la -France,  mais,  dans  presque  tons  les  pays  de  ' 
l’Europe,  dans  l’Amérique  ^n  tiud  ,,et..les  établissèMens  * * 
français  de  lu  Côte  d'Afrique  et  des  Crandes-IndeS..  , “ 

La  Société  fait  composer,  traduire,  imprimer  des.tableaux  . 
et  des  livres  élémentaires,  pour  l’inst motion  des  élèves,  ujasl 
que  des  ouvrages  propres  à diriger  le^pepsonnes  qui  vou-  . 
draient  pratiquer  les.  nouvelles.  tnétflô.dés  ‘^d’enseignemei^. 
Elle  propose  annuellement  des  prix  pour  la  compositiétÿi 
d’ouvrages'  propres  à former  une  l^liothéque  popuIaTre,'^ 
et  concourt  à l’organisation  des  é^^â  dans  les  départe- 
mecs,  on  chez  l’étranger,  en  fodt-ni$sant  gratuitement  les 
tableaux , livres,  ardoises,  crayons,  etc.  Elle procime aussi 
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des  maîtres  et. maîtresses  formées  par  les . écoles. normales 
, . élémentaires  de  Paris.  Le  Journal  d’EJucation,  recueil  men- 
suel publié  par  la  Soéiété , est  distribué  gratuitement  à uu 
gt^nd  nombre  d'écoles  et  de  sociétés , tant  françaises  qu'é- 
trangères, ainsi  qu'à  tous  les  souscripteurs. 

On  devient  membre  de  la  Société,  eu  payant  une  cotisa- 
.tion  annuelle  de  francs,  et  en  se  faisant  présenter  par 
un  membre  : on  reçoit  gratis  le  Journal  d’ Education.  Tous 
les  dons  volontaires  destinés  au  soutien  des  écoles  sont  re- 
çus avec  gratitude  à la  même  adresse.  Les  membres  du  bu- 
reau; d’administi-atlon  sont  élus  annuellement. 

Comité  des  Dardes  pour*’les  écoles  de  Filles.  — Cette 
réunion  est  composée  de  la  plupart  des  dames  qui  font 
partie  de  la  Société  ; elles  veillent  sur  les  écoles  de  filles  , e't 
'sur  le  cours  normal  que  la  maîtresse  de  la  principale  école 
(celle  de  la  Halleraux-Draps)  est  chargée  de  faire  suivre 
aux  institutricè.v^qol  soubaileraient  apprendre  les  principes 
de  la  méthode  de  l'enseignement, mutuel.  * 

'Les  ou  vragel*  à l’aiguille  sont  également  enseignés  par  cette 
méthode,  et  il  est  surprenant  à quel  point  de  perfection 
‘ils  parviçnnent  en  peu  de  temps,  et  entre  les  mains  de  très 
jeunes  enfans.  ün  peut  se  procurer  des  travaux  de  conluro 
des  élèves  dans  toutes  les  écoles  d'enseignement  mutuel 
p'qur  Us  jeunes  filles, et  principalement  dans  celle  de  lajHalle* 
aux^i^aps,  dirigée  par  .madame  Quignon;  dans  celles  da 
'■  clos>I^Int'Jean-d,e-Latran  «t  de  la  rue  du  Pout-de-Lodi. 

^ .Société  des  Méthodes  d’enseignement , rue  de  l’Abbaye, 
■ — Fondée'en  1819,  cette  Société  est  destinée  à con- 

tintier  sur  une  plus  haute 'échelle  les  travaux  de  l'associa- 
tion  précédente.  Elfe  s'occupe  de  tout  ce  qui  a rapport  à 
■ 'l’jédUbàtion physique,  morale  ét  intellectuelle  , scientifique 
et  indnstrieÙej  elle  travaille  à perfectionner  les  méthodes 
d’enseignement;  elle  en  provoque  l'application,  encourage 
la  ^plilication  des  ouvrages  propres  à guider  les  maîtres  et 
à faciliter  l’étude  aux  élèves.  > 

% Dans  les  courà  de  langues-qu!  ont  eu  lieu  sous  les  auspices 
«.de  la  Société,  on  y a enseigné  le  grec  moderne , l'anglais  et 
ritalien  avec  beaucoup,  dé  succès:  aujourd'hui,  moyennant 
une  très  faible  rétribution,  on  peut  suivre  les  cours  de  ces 
langues,  d'allemand,  d’espagnol, de  géographie,  du  dessin, 
.de  l'a|>plica\jou  des  mathématiques  aux  usages  jonrnaliers 
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on  fait  également  uu  cours  de  langue  frSnçaJse  à.  riisagc 
des  étrangers.  On  souscrit  pour  un  ou  plusieurs  cours , à 
Tadresse  ci-dessus.  ’ ' 

Comité  pour  les  Ecoles  réformées  du  c^partêment  de  la 
Seine.  — MM.  les  pasteurs  et  des  membres  distingtiés  des 
comâiuoioas  réformées  de  Paris , composéut  ce  Comité, 
qui  s’occupe  de  recueillir  les  dons  en  faveur  des  écoles 
protestantes,  de  sarveilier  l'instruction  religieuse  ét. mo- 
rale; il  accorde  ^s  vétemens  au;;  plus  nécessiteux,  et  des 
eucouragemens  aux  élèves  qtil  se  font  remarquer  par  leur 
bonne  conduite.  Deux  écoles  gratuites  du  dimanche  ont  été 
ouvertes  pas  le  Comité.  Les  souscriptions  sont  reçues,  cher. 
MM.  les  pasteurs,  et  chez  M.  François  Delessert  trésorier 
du  Comité,  rue  Moiimartre,  n.  176.  A cette  Société  se  rat- 
tache un  Comité  de  Dames  pour  les  Filles. 

Comité  protestant  pour  l’encouragement  des  Ecoles  du  di- 
manche j rue  de  l’Oratoire,  n.  6.  — Le  but  de  cette  asso- 
ciation est  d'encourager,  'dans  les  églises  réformées  de 
France , la  formation  d’écoles  du  diroauche  pour  les  artisans. 
Elle  publie  un  journal  mensuel,  intitulé  l’Ami  de  là  Jeu- 
nessCt  anqnel  on  s’abonne  moyennant  i fr.  80  c.  par  année. 
Les  renseiguemens , d^ns  et  souscriptions , sont  reçus  à 
l'adresse  ci-dessus.  ' ' * 

Comité  des  Ecoles  israèlites.  — Une  école  de  garçons 
i.sraélites,  située  rue  neuve  Saint-Laurent,  et  dirigée  par 
M.  Cohen,  rabbin;  une  école  de  filles,  rue  de  la  Croix, 
dirigée  par  mademoiselle  Magennax , sont'dues  à ce  Comité, 
chargé  de  tout  ce  qui*coucerne  la  surveillance  et  l’admi- 
nistration des  écoles  consistoriales  Israélites  de  Paris. 

Institut  des  Frères  dits  des  Ecoles  chrétiennes , rue  du 
faubourg  Saint-Martin,  n.  197.  — Cette  maison  renferme 
le  uoviciat..des  Frères  de  Saint-Ion,  dits  des  Ecoles  chré- 
tiennes;  elle  a été  donnée  par  le  Rpi  à cet  Institut,  qui 
était  précédemment  établi  à Lyon.  Des  sujets  y sont  formés 
dans  l’art  d’enseigner,  et  de  là  dirigés  sur  tons  les  points 
du  royaume.  Ces  instituteurs;  dout  le  traitement  varie  de 
9 à I aoo  francs,  sont  ordinairement  trois  ensemble  : ils  ne 
peuvent  se  répandre  dans  lés  campagnes,  où  se  fait  pour- 
tant vivement  sentir  le  besoin  d’instruction.  La  méthode 
dite  simultanée  est  celle  dont  ils  font  usage.  ' 

Sociétés  charitables  pour  le  soutien  des  Ecoles  chrétiennes. 
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—tiies  frère^  dl^  de  la  Doctrinà  ch'étienna,  et  les  sœars  de 
ia  diarité.,  drrlgCDt  à Paris  solxaute  écoles  des  deux  sexes, 
qui  sp^t  s'obtedues  par  les  bureaux  de  charité  des  douze  ar- 
, roudisseipens,  a;^s  d'associations  fondées  dans  ce  but.  Ces 
assQfciafiôns  se  cooposeut  de  toutes  les  personnes  qui  sou- 
scriveift  aunuellèiu^nt  pour  uue  somme  quelconque,  ôu  se 

• réuili^  une  fois  par  an  à une  messe  et  à un  sermon  précité 

• an  ^(Hit  de  l'œuvre.  -Les  enfans  sont  réiHiis  à cette  occasion 
daus  l'église  oà  l'assemlj^ée  cliantabld  est  convoquée,  et 
une  quête  faite  par  une  dame  de  la  Société  a lieu  pendant 
-l'office.  Les  dons  et  souscriptions  pour  ces  écoles  sont  re- 
çus* d^fas  les  bureaux  de  idiarité,  et  chez  un  notaire  désigné 
à çe’t-e|fet  dans  chaque  arrondissement. 

■Frhvs  de  Saint- Antoine , rue  Saint-Jacques,  n.  169.  — 
(ie  sont  les  anciens  Frères  de  la  rue-de  Lappe,  dont  les  écoles 
furent  fermées  en  1794-  ba  communauté  s'est  rétablie  en 
i8o5.  Les  frères  de  .Saint-Antoine  ont  aujourd'hui  sept  à 
hait  écoles  à Paris;  ils  suivent  fi  peu  près  la  doctrine  si- 
multanée et  ne  se  soutiennent  que  par  des  dons  et  legs. 

Ecoles  normales  d‘ Enseignement  mutuel,  — L'instruction 
comprend  la  lecture , l'écriture,  le  calcul,  le  dessin  li- 

• néâire  , la  calligraphie,  le  chaut  ; la  méthode  pour  les  tra- 
vaux à l'aiguille  est  de  plus  enseignée  daus  l'école  normale 

■ pour  les  femmes.  Pour  être  admis  à-suivre  ces  cours  gra- 
tuits, fondés  par  M.  le  préfet  de  la  Seine  pour  les  maitres 
et  maftresses  qui  se  destinent  à renseignement  mutuel , il 
faut  présenter  un  certificat  de  sou  maire,  une  attestation 
du  Curé,  ou  du  ministre  de  son  culte,  ou  bien  un  brevet 
de  capacité  , délivré  par  l'Université. 

S'adresser,  pour  les  instituteurs,  rue  Carpentier,  n.  4 , et 
pour  les  Institutrices , rue  de  la  Tonnellérie , à la  Halle- 
atix-Draps. 
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• ' ’•  T ^BUliothénuès  et  Musè'es. 

^ ^*'r  Æbliolhèque  d^  Roi  y jrnç  de  Richelieu  , n.  58.  ■;-;  Nous  \ 
avons  vB*,  An^p.nrlaot  des'^aut^qulfës  du  Louvre  ,^quèfle. 
était' la  ^(bliotliéque  que  conteoait^  sops'Xiliàr^es  V,  la 
Tqar^  dé  la.  Librairie,  ^enàini  la'dëra^^oce  de  Qiarles^VI," 
Jé.duc  de  nedfort,  qui  jjrcuajtle  titreMe.régcnt  Toyauinê’^’^ 
p(wr»lé.ro|  d'Angletture  * açheta’cette  bihliotliéque , et  la*,  i' 
trauspoTtà  » Londres.  L’imprimerie  ayant  été'în’^eiitée  sorts  '’• 
Louis  Jft,  ce  jSriuCe.fit  acheter  les  livres,  imprimes  à me- 
sure 4]o'ils  ^laraisj^ieuLiliOuis.  XII , qui  transporta  sa.bt-  , 
hliottiéqu^au  çliÿt^u^de  Blois  ; François  I'<  à Fontaine-’' 

. bl4l)v«>dIeori  ^I,  qui  ordotiua  aux  libraires  de  fournir  jm 
exeraplaire  de  chaque  ouvrage fc dont  on  leur  accordait  le 
Pl^'vaé^;  .Hedïi  A/.,'«^qi  rénnit  la  bibliothèque  d.e’Fontai- 
iiébléart  « cpjle  de  (jaflierine  de  Médicis;  Louis  XIII,  qui  * 
A)Tdonna  le  dépôt*  (Je, trois  exfemplaircs  par  nouvelle  publi- 
cation; enfin  Louis  XIV,'  qui  enrichit  consic^-rablement 
ce,tte  bibliothèque  réunie,  tous  nos  Rois  travaillèrent  siic- 
cessivejnent  à'apCi^itre  ce  vaste  dépôt.  A la  mort  de  ce 
dernier  prince , eu  1715,  elle  contcuait  70.000  volumes. 
Ce.s.augiuentatiqns  successives  ne  pcrmetÇaut  plus  de  laisse^ 
la  bibliothèque  dans  la  rue  de  la  Harpe,  où  elle  était  dans 
un  local  dépendant  du  couvent  de  Saiiit-Côme,  on  la  porta, 
en  t666,  près  de  l'Iiôtel  de  Çolbêrt.  rue  'Viviçiiiie,  Cé  fut 
seulement  en  1721  qu'pn'là  plaça  dans  le  local  qii’elle  oc- 
cupe aujourd'hui  ,>  et  qui  fut  construit  parles  ordres  de 
.Mazarin.  ’ ‘ 

La  bibliothèque  du  Roi  renferme  près  de  400,000  vo- 
lumes imprimés  ,et  8o,ooo  manascu-its.  Les  livrés  sont  ren- 
fermés, dans  six  salles.  Des  corps  d|armoire ,, d’une  belle 
menuiserie,  distribués  sur  les  murs  opposés  aux  fenêtres, 
on  occupënt  loute  la  hauteur,  qui  sc  trouve  divisée  par  uii 
balcon  eu  saillie,  dont  ta  voussure , soutenue  avec  beaucoup 
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d’art jègne  horizontalement  dans  toute  l’étendue.  Plu- 
sieurs petits  escaliers,  pratiqués  derrière  la  boiserie  , met- 
tent à portée  de  tous  les  livres  qui  sont  dans  la  partie  supé- 
rieure. La  deuxième  salle*,  oméo  du  buste  en  bronze  de 
Lquis  XIV,  contient  senlement  des  éditions  du  quinzième 
siècle.  La  troisième  salle  est  spécialement  celle  des  tra- 
vailleurs. Dans  la  quatrième,  qui  traverse  d’une  aile  à 
l’autre,  on  remarque  1“.  les  bustes  en  marbre  de  l’abbé  BP- 
guon  et  de  Jérôme  Bignon , tous  deux  gardes  de  cet  établis- 
sement; 2°.  uu  monument  en  bronze,  élevé  à la  gloire  de 
Louis-le-Crand  et  de  la  France , et  connu  sous  le  nom  du 
Parnasse-j'^ncais  : il  fut  donné  par  Titon  du  Tlllet , son 
nuteur  : c’est  "une  composition  mesquine  et  ridicule;  3°.  un 
plan  en  relief  de  la  plaine  des  pyramides  de  Gliizé,  donné 
par  le  colonel  Grohert;  4®^.  un  vase  de  porpliyre,  venu  de 
Saint-Denis,  et  qu’on  suppose  avoir  servi  an  baplêine  de 
èlovis.  Dans  la  cinquième  salle,  i°.  une  machine  urauogra- 
pliique , qui  Indique  la  marche  des  planètes,  donuee*  par 
M.  de  Roui  ; a®,  la  statue  de  Voltaire,  assis  dans  un  fauteuil. 
Enfin,  daus  la  sixième  salle,  sont  deux  globes  de  la  pieds 
de  diamètre,  l’un  céleste  et  l’autre  terrestre,  composés  à 
Venise,  par  Coronelli.  Bien  que  l’état  des  connaissances 
actuelles  rende  cçs  globes  imparfaits.,  leur  dimeuïi.on  les 
rend  très  remarquables  comme  objets  de  curiosité.  Les 
livres  Irapnimés  remplissent  tout- le  premier  étage  des  liâti- 
timeus  qui  environneut  la  cour,  dans  une  etendue  d environ 
i3o  toises.  Les  salles  sont  éclairées  par  trente-trois  grande.s 
croisées.  Dans  une  des  salles  du  rez-de-cliaussée  on  voit  le 
célèbre  zodiaque  de  Deuderah. 

Dépôt  des  manusciits,  — Les  manuscrits  sout  placés  dans 
six  pièces,  dont  quatre  de  moyenne  grandeur , et  la  cin- 
quième appelée  galerie  Mazarine.  Le  plafoud  a été  peint  a 
fresque  en  i65i  par  Romnnelli,  qui  a représenté  avec  goû,t 
plusieurs  sujets  tirés  de  la  fable.  Ou  y voit  des  manuscrits 
anciens  et  modernes  dans  toutes  les  langues;  des  livres  au-  . 
tographes,  et  d’autres  écrits  en  lettres  d’or,  ou  enrichis  de 
miniatures  préTcIeuses  ; des  ouvrages  ornés  de  bas-reliefs  en 
vermeil;  d’autres  couverts  de  perles  et  de  pierres  fipes. 
Parmi  les  objets  précieux  on  remarque  des  manuscrits  du 
sixième  ou  septième  siècle,  écrits  en  or  sur  du  vélin  pourpre, 
ou  en  argent  sur  parchemin  noir.  La  Bible  et  les  Heures  de 
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Charles-le-Chauvé;  les  sermonS  de, Saint-Bernard;  les  Cbro- 
uiques  de  Froîssard  ; un  éfaf  d(f  recettes  et  de  dépenses  ,’ 
sous  l‘liilippcde-Bel  , sur  tablettes  en  cire  ; les  lleui'cs’ 
d’Aline  de  Bretagne;  celles  de  Henri  III,  de  Paul ill  et  de 
Louis  XIV;  deux  copies  du  Télémaque,  de  la  main  de 
Feuelou;  les  Jîouations  faites  à l’église  de  Ravcurics,  sur 
papyrus;  un  Virgile,  avec  des  notes.de  Pétt-arque  ; les 
Mémoires  autographes  de' Louis  XIV;  le  TaUeau  anato- 
mique de  Haller;  les  Lettres  de  Henri  IV  à la  belle  Ga- 
brielle.  Ce  dépôt  comprend  aussi  le  cabinet  des  titres  et 
généalogies,  qui  est  le  plus  riche  de  l’Europe. 

Cabinet  des  estampes,  — Il  fut  formé  sous  Louis  XIV,  et 
renferme  7,000  volumes,  divisés  en  douze  classes,  et  3, 006 
planches  gravées  : cm  y trouve  i,5oo,ooo  estampes,  ran- 
gées dans  un  ordre  parfait.  Ce  cabinet  occupe 'plusieurs 
pièces  de  1 entresol  sous  le  dépôt  des  manuscrits.  On  re- 
marque d abord  un  choix  de  gravures  encadréçs,  les  plus 
estimables  par  leur  mérite  et  leur  rareté.- Dans  la  salle  sui- 
vante, ou  voit  les  beaux  arabesques  du  Vatican,  par  Ra- 
phaèl , et  le  portrait  du  roi  Jean  monument  dfe  péintUre 
française  du  quatorzième  siècle.  Dans  la  collection  des 
estampes , on  trouve  des  traits  lijstoriques , des  composi- 
tions allégoriques,  des  portraits,  des  plans  topogVaphi- 
ques  et  d Ærchitectnrè,  des  planches  d’iiistoire  naturelle, 
de  sciences  et  d arts  ; ehfinde  recueil  des  n;odes  et  costumes 
de  presque  toire  les  pay»  du  monde  ; et  le  portefeuille  de 
Gaignières  , qui  renferme  la  collection  de  toutes  les  modes 
françaises  depuîs'Clovis  jusqu’à  nos  jours. 

^Cabin^t'des  médailles  et  antiques,  — On  y entre  par  un 
batiment  delà  bibliothèque,  situé  rue  de  Colbert , ainsi 
que  par  la  grande  galerie  du  dépôt  des  livres  imprimés,  à 
1 extrémité,  de  laquelle  il  est  §itué,  La  pièce  principale  de 
■ce  cabuict  est  éèlairée  par  huit* croisées;  les. trumeaux  sont 
ornés  de  tablt?s  de  marbre  qui’  soutienntiit  des’'m'édaillers 
chacun  de  deux  ceuts  tiroirs.  Au  milieu  de  là,  salle  est  un  ' 
grand  Buffet  couvert  d’objets  précieux,  parmi  lesquels  on 
remarque  un  vase  d’ivoire  eu  forme  de  calice,  fait  d’ube 
seule  dei^ -d  éléphant , monté  et  doulilé- eu  vermeil;  çn- 
riclii  de  pierres  de  jdiver.scs  couleurs.  Il  a ’avéc  son  cou- 
vercle-i  8-pquces  Jfc  hauteur  sur‘6  de  largeur.  On  ÿ 'voit 
totis  les  objets  trouvés  dans  le  tombeau,  dé  -Ghildéfîc  eu 
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.i653,  à ^’ournai  ;’savoir  : dt*s  abélll^s  Ou  ot;  uo  stylet  d’or 
av'ec  des  tablettes';  une  petite  tfite  de  bœuf  en  or  <?V  iiu  globe  * 
de  cristal;  des  auneaux  dor;  une  liacbe  d’armes;  le  fer 
d’uue  lance,  et  celui  d’un,  cbevïll.  Parmi  leS'irarctés  cou- 
tenues  daus  cette  précieuse  collectiob,  pri  remarque  le 
■vase  d’or  découvert  à Reuuds  eu  1 774  j ^*s  colliers  et 
fiboles  trouvés  à ISasiiin»;  <Jeux  boucliers  vO^ïfs  eu  argent; 
la  célèbre  agate  de  la  Saiufe-Chapelle  ; le  biisfc'  dé' Titus 
•en  agate;  la  table  Iliaque;'  lé  fauteuil  de  Dagobert;  le 
^boucl;er,  le  casque,  la  masse  d’armes  et'  l’épée  de  Fraur 
çois  1'^';  l’épée  de  Henri  IV,  à la  bataille  d’Ivri;  des  llgu-^ 
rines  en  bronze  ; des  lampes;  des  instrumeos  de  sacrifices  - 
des  bustes;  des  vases;  des  inscriptions,  eubn  un  grand 
nombre  de  mouiJmens  égyptiens,  étrusques,  grecs  et  ro- 
mains, etc.  Les  médailles,  au  nombre  de  100,000,  sont 
dîvisées'.en  deux  classes,  les  antiques  et  les  modernes. 
liOur  arrangement  métJiodique  est  une  source  do  conuais- 
sance;  {loUr  rbisforieu  et  pour  l’artiste.  La  salle  qui  cou- 
tieirt'^utes  ces  richesses,  est  décorée  des  portraits  de 
Lduis  XtV  et  de  Louis  XV,  d’après  Rigaud,  ainsi  qiip  de 
tableaux  de  BduCher,  Natoire*et  Carie  Vanloo.  Les  pierres  ’ 
gravées  sont  déposées  daiis’dés  montres  élégantes  , placées 
devant  Içs  croisées.  François' !'♦,  Ueuri  II,  Charles  IX  , 
Louis  XlV'  ‘out  'contribué  à la  fondation  et  aux  accroisse- 
meus  ide  ce  beaU'Cabinet , dans  lequel.se  sont  foudues  les 
|)lu8  mâguifiques  coitècrroos  du  nloode.  . 

* Les  principaux  bibliotliécaires'.ont  étéV  de  la  Burre , 
Eluchâtçl,  Amyot,  de  Thou,  CaSAubon Bignon  père  et 
£ls,  l’abbé  Bignon,  B;gnon  nèvoo  ^ etC.,b*I'  Van  Pi;^ët,  leur 
digne  successeur^  se  fqit  reinarquècpar  üne  vaste  érudition  , 
une  grande  complaîsance  et  beaucoup  de'^iiolitesse.-  200,000  • 
.francs  sont  allopcs-paé  le  budget  de  à lAbibliothéque 
du  Roi,Jsûr  lesquels  40,000  à huit  conservateurs V‘97,000 
aux  employés  suHalterues,^ 'i5,ooo  aux  frais  de  buréaux  , 
éclairage ,- inqbilier,  étc.,'ét  le  reste  aux  achats  de  livres  , 
estampes,  médailles  ef reliures  indispeusablès;  Chaque  noii- 
• Velle  publicàtiuu  lui  devait  le  dép6t  de  deux  exempla'rrfes , 
;^*nnae  dettt  épreuves  de  toutes  les  gravurès'qMibUpes  en 
France  sont:déposées  au  cabinet  des  estampes.  * 

-BÉ > 


, * Cé  dépôt -vient  d;’  être  réduit. 
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. DU  voyageur  dans  PARIS.  /if)  l 

La^coipr  est  ornée  de  stniiirs y. d’arbustes  et  de  fleurs, 
a^si  que  d’ube  l/clle  horloge.  Ou  , dépose  à la  porte  les  pa- 
rapUiies  et  canoë»,  saqs  rétribution.  Les  diverses  salles  de 
IAib1ioÿbé(]/be  sont  onverles  aux  travailleurs^  et  aux  étran- 
gers monis  de  passe-portâ',„tous  les ’jc^rs  de,la  semaine, 
ezeepté.  les  ijimaqches  et  fêtes,  dépuirj^i.k'hctires  jusqu’à 
deoxC  Üe  publié  n’.est  admîs^qtie  les  mardis  et  vendredis  , 
an  jBémes'h^res’,  a^x  cabinets  dès  piédailles,  Estampes, 
mpbnscrits.  Les  galles  ^des  imprimék  sout-'qurtrtes  en  tout 
temps.  On  trouve’  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  écrire; 
mais,  par  malheur,  jamais  les  grandes  salles  de  la  biblio- 
thèque n’ont  de^  feu. 

' Les  travailleurs  feront  sagement  de  s'y  preseuter  à 
l’henre  de  l’ouverture,  car  l’affluence  est  si  considérable 
- pin»  t^rd,  que  les  employés  ne  savent  à qui  entendre,  et 
font  attendre  très  long-temps.  L’usage  est  de  présenter  la 
note  des  livres  que  l'on  désire.  Pour  avoir  les  ouvrages 
pobllés  dans  l’année , il  faut  s’adresser  directement  au  con- 
servateur. Lorsqu’on  désire  eu  emprunter,  et  que  l'ou 
porte  on  nom  cpnnu,  il  suffit  de  se  nommer  à celui-ci,  et 
de  les  rendre  exactement.  En  Sortant,  on  doit  fepoiler  les 
livres  au  bureau  des  employés.  Les  vacances  durent  du  ici- 
septembre  au  i5  octobre.  11  J a deux  conservateurs  pour 
les  imprimés,  trois  pour  les  mamiScrits,  un  pour  les  estam- 
pes, deux  pour  les  médailles  et  antiques. 

Bibliothèque  de  Monsieur,  ou  de  l’Arsenal , rue  de  Sully, 
à l’extrémité  du  quai  des  Célestins.  — Elle  a été  fondée  par 
le  marquis  Panlmy  d’Ârgenson.  Monseigneur  le  comte  d'Ar- 
tois, aujourd’hui  Charles  X,  ^ fit  l’acquisitiou  eu  1786. 
Sn  T 787,  On*7  joignit  la  moitié  de  la  bibliothèque  da  diic 
de  La  Yallière.  Après  la  bibliothèque  du  Koi , celle  de 
Monsieur  est  la  plus  intéressante  de  Paris , par  le  uombre 
et  le  choix  des  ouvrages.  Elle  renferme  200*, 000  volumes  et 
10,000  manuscrits  ; elle  est  riche  eu  historiens  et  eu  poètes , 
aurtout  italiens.  Le  budget  de  i8x5  lui  alloue  33 ,000  francs. 
Ouverte  aux  mêmes  heures  et  jours  que  la  précédente.' 
Yacaoces,  du  i5  septembre  au  3 novembre. 

Bibliodiéque  Mazarine , au  palais  do  l’Institut,  quni  de 
Coùtl , dans  la  première  cour.  — Sou  escalier,  uouvclle- 
ment  restauré ,'  est  très  gracieux.  Elle  contient  qS.ooo 
volumes  et  4,000  manuscrits.  Des  bostes  de  marbre,  placéf 
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(le  clia({ue  côté  des  feuélres,  des  statues  autiqueSj  un  A'és 
heau  gloire  de  lîuaclie  la^décoreiit.  Ou  jofklt,  de  salougae 
galerie,  dê  la  vue  aDÎinée’du  Pont^-Neuf, ^es  quais  et  de  la 
l'a<;ad(;  du  Louvre.  Ses  couservateu?s  et  ses  ehiployés  s(mt 
d’iiue  jiolltesse  remarquable.  Ouverte  tous  les  jours  non  fé- 
riés, à l’exce'ptioii  du  jeudi,  aux  heures  iudkjuéeapour  les  pré- 
cédeutes.  Vacances  , du  1 5 août  au  1 5 octobre.  35,ôoo  fr. 
alloués  par  le  budget,  bibliothécaire,  M.' PetU-Radél. 

Bibliothèque  de  l’Institut,  même  adresse  que  ci-desstis , 
seconde  cour.  — Composée  de  ôo.ooo  volumes;  elle  u’est 
point  ptiblicpie,  mais  ou  y est  admis  sur  la  présentatiou 
d’uii  membre  de  l'Institut  : les  dames  n’y^sont  point  ad- 
mises. Il‘y  a du  leu  en  hiver.  Ouverte  de  midi  à quatre 
Iieiires,  tous  les  jours  ouvrables.  Cet  établissemeut  est  le 
seul  qui  ne  prenne  pas  de  vacances.  Nulle  bibliothèque  ne 
reçoit  autant  de  présens  eu  livres  des  auteurs  français  et 
étrangers.  Bibliothécaire,  M.  Feuillet. 

Bibliothèque  de  la  Fille,  place  du  Sauhédriu , dite  du 
Tourniquet-Saiut-Jca?i.  — Auparavant  située  rue  Saint-An- 
toine, a été  fondée  en  i75(),  par  M.  Moriuu,  procureur  dis 
Roi  et  de  la  ville.  Diverses  acquisitions  l’ont  augrocutéu. 
successivement.  Ou  y compte  il),ooo  volumes  de  littérature 
moderue;  ou  y remarque  les  manuscrits  sur  l’Histoire  de 
France  ,•  par  Godefroy , «père  et  fils.  Klle  est  très  bieu 
chauffée  eu  hiver.  Ouverte  tous  les  jours  non  fériés  , le 
mercredi  excepté,  de  midi  à quatre  heures.  Vacances,  dir 
1"'  septembre, au  i5  octobre.  Bibliothécaire,  M.  Rolle. 

Bibliothèque  de  Sainte- Geneviève  , ou  du  Panthéon,  place 
Saîpte-Gcneviève  et  rue  Clovis,  ii.  i-,  bâtiment  du  collège 
de  Henri  IV.  — ^ Elle  est  frès  remarquable  «tant  pour  K; 
choix  des  livres  que  pour  le^local.  Son  plan  présente  une 
croix;  au  milieu  est  un  dôme  dont  la  coupole  a été  peinte 
par  Re^tont  père,  eu  i73o^  Elle  représente  l’apothéose  de 
Saint-Augustin.  Au  fond  d’une  des  branches  de  la  croix  , 
plus  courte  que  l’autre,  Lajoue  a peint  uùe  perspective 
qui,  du  point  du  milieu,  rend  cette  partie  égale,  tanlC 
l’illusion  est  complète.  . 

Les  salles  sont  décorées  de  bustes  en  marbre  et  eu  plâtre 
de  plusieurs  Immnics  illustres;  quelques. uns  sout  du.s'aii 
ciseau  de  Coyseyox  et  de  Girardon.  On  y_  remarquait  uu 
cabinet  d’antiques  et  curiosités,  réuni  à la  bibliothèque  du 
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Boî  cil  1791  ; ou  voit  enrore  uu  plan  de  Rome  eu  relief,  par 
Griiniui;-cllc  est  chanffée  on  hiver.  Le  nombre  de'S  volumes 
est  de  112,000,  et  celui  des  manuscrits  de  près  de'S^ooo. 
Ouverte’  tous  les  jours,  de  dix  à deux  lieures.  Vacances,  du 
1"’  septembre  au  i»r,  octobre.  BihliotJiécaire,  M.  Flocau. 

Bibliothèque  du  Jardin  du  Roi,  au  Muséum  d’üistoirc 
naturelle;  entrée  en  face  du  bAtimeut  de  l’iiospice  de  la 
Pitié,  bâtiiirent'de  riurendànce,Yis  à-vis  la  grille. — 10,000 
volumes  d’Histoîrc  naturelle  et  de  superbes  dessins  sur  vébu  , 
par  Vau  Spaeudoiick  et  autres  artistes;  petits  pupitres  sur  les 
tables  pour  faciliter  le  dessiu.  Ornée  de  quelques  bustes; 
cliaufféc  eu  hiver;  vue  sur  le  bois  du  jardin;  ouverte  tous 
les  jours,  excepté  le  mercredi  et  le  samedi,  de  onze  à trois 
heures.  Ün  y reibarquc  les  herbiers  de  Touruefort  et  de 
Levalllant.  Bibliothécaire  , M.  Deleuze. 

Bibliothèque  de  l’Ecole  de  Médecine  (^'vojrez  le  chapitre 
Médecine). 

Bibliothèque  de  l’Observatoire , rue  du  faubourg  Saint- 
Jacques,  n.  26,  et  rue  de  Cassini,  n.  1.  — Elle  contient 
tous  les  traités  d’astronomie,  de  météorologie  et  autres 
ouvrages  relatif.-»  .à  Turanographie  ; 2,000  volumes.  S’adres- 
ser au  bibliotiiécaire. 

Bibliothèque  de  l’ Université , rue  de  Sorbonne,  n.  11, 
au  chef-lieu  de  l’Académie  de  Paris.  — Elle  renferme 
environ  35, 000  volumes,  dans  lesquels  se  trouvent  compris 
les  ouvrages  provenant  de  la  oibliothéque  de  l’ancienne 
Ecole  normale.  On.  y a réuni  les  livres  relatifs  aux  différens 
cours  qui  se  font  à la  Faculté  des  Sciences  et  à celle  des 
Lettres. 

Elle  est  spécialement  *à  l'usage  des  personnes  qui  fré- 
que’nteut  ces  cours.  Ouverte  les  lundis,  mardis  et  ven- 
dredis, de  dix  à deux  heures;  fermée  durant  les  vacances 
des  Facultés.  Bibliothécaire , M.  Laromiguière. 

Principales  Bibliothèques  non  publiques , mais  dont  on  peut 
obtenir  l’entrée  en  s’adressant  aux  bibliothécaires. 

Cabinets  du  Roi,  au  Louvre,  5o,ooo  volumes;  bibliothé- 
caire, M.  Valéry.  , * 

A la  Chambre  des  Pairs , ir,ooo  vol.  ; bibliothécaire, 
M.  Carrey. 


A la  Chambre  dei.  Dcpiués , ruo  de  l’Uuiversité  , n.  1 16,  • 
Sojpoo^vdl,;  biblîothécaire,M.  Druon. 

Aux  Inyàl^es , aS.ooo  vol.  ; bibliothécaire,  R5.  de  Linné. 

AUa  Cour  de  •Cassation , palais  de  Justice  ^ 3o, 006 «vol.; 
blblîolJiécairV,  M.  Lebreton.  . 

Au  Tribunal  de  première  Instance , ibid. , 20jooO  volumes. 

Au  Ministère  Je  la  Justice  , %,ooo  yoXumeb. 

Au  Ministèf-e  des' Ajfaices  étràngèfe's ^ rué  des  Capucines, 
xSyOOO  vol.;  bibliothécaire,  M..  le  comte  d’Hauteriye. 

Au  Ministère  de  V Intérieur,  10,000  vol.';  bibliothécaire, 

M.  Vial.  • 

'•  'Au  Ministère  de  la  Guerre , rue  Saint-Dominique,  n.  82  , 
4,000  vol.;  bibliothécaire,  BÎ-.  l’abbé'Berg. 

Au  Dépôt  de  /a  Cnerrt;, 'Vde.de  l’Uuiversité,  n.  6l , 10,000 
vol.;  bibliotbécéifè,  M.  Querelles.  • 

Au  Dépôt  central  de  V Artillerie,  6,000  vol.;  bibliothécaire,  . 
M.  Terquem.  • 

Au  Ministère  de  la  Marine,  i,5oo  vol. 

Au  Dépôt  des  Cartes  et  Plans  de  la  Marine,  rue  de  rUiii^- 
versité,  n.  i3,  12,000  vol. 

A l’Imprimerie  Royale,  3, 000  vol.  ■ 

A V Ecole  royale  de  Musique  et  de  Déclamation,  rue  di» 
faubourg  Poissonnière,  n.  ii,  5, 000  vol.^  bibliothécaire  , 
M.  Réty.  ■ ■ . 

A la  Préfecture^  de  Police , 8,000  vol'.  ; bibliothécaire  , 
M.  PéricheJ.  ■ 

Aux  Missions  Etrangères,  rue  du  Bac,  n.  120,  1,200  vol. 

Au  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers,  10,000  vol.;  biblio- 
thécaire, M.  Billy, 

Aux  Archives  du  Royaume,  10,000  vol. 

A l’Ecole  Polytechnique , 24*000  vol.  ; bibliothécaire  , 
M.  de  Fourcy. 

A l’Ecole  des  Mines,' tw  d’Enfer,  n.  34*  6,000  vol.  ; bi-» 
bliothécaire , M.  Leufroy.  . 

A l’Ecole  des  Ponts  et-Chaussées,  4*000  vol. 

Au  Séminaire  de  Saint-Sulpice,  17,000  vol.;  bibliothécaire, 
M.  Caron. 

Muséss. 

Musée  royal  du  Louvre.  — Nous  ne  décrirons  pas  en  clé— 
tail'les  richesses  de  ce  Musée , l’honneur  de  la  France  et  de 
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rE(|fope;  car  cette  seufc  dei/Criptlûucompoÿ^aU  utiTolnitie 
pareil  à_  celui  que  lions  oF/i^is  aùqniblict  PTous  reuvoyous 
donc  ^ cataldguê  qui  seVeod  auif  jiortcs  du. Musée, ’ùpus 
qoS^entaut  de  décrire  l|6  ornemeus  qui  tienueut  aux  salle/i, 

• ce  qui  i^ntçc  da'ns  nofrp  plan,  et  du  reste  lïe  se  trouve  point 

dans  le  i^talogiie  indiqué.  ;-t 

^i^itsée  des  antiquQSu-^^Ses  vastes  galeries  (voy^7..,Z,oMf’c<ï), 
enrtahites^ae  iV'P^cc'^iise«Qil(*c*jon  de  la  Viüa^Dorgïi'ièse,  de 
ll^ucoup*<i^‘  chefs-d^cjuvrçs  épaf's  dani  les  palajs  râyaux  ou' 
acqi^paVfiOul^^'^lJ^se  dsvi^ént  en  qqà^iy.e  salles.  Sur  la 
Tqûto  del’arcadaj^^'ou^re’l’entrée  dülV)^séjjj[wt  un  tnédaîllon, 
piÿ»  Cliandet,  re'présemant  le  ^iffe  desq^fa^  Le  sujet ‘du 
pl^otiâ^!fiei^t  par  M.  Bar^hélem^^réprésÆic  l’Origine  de 
la  Peîfature,  bu>*Ifotniiic  formé  pa'r  Vroinétiièe  et  animé  par 
Min«i)re^^l<,e^'iif(daillous  en  relté^' èqécutés  dans  Uspiu- 
dentifstÿ^i^uSut  les  quatre  lidole&dcia  statuaire.  M.  Lort.! 
éàéqaTô'celui  «de  l|t  Praoceas  intmliifi^t  le  Milon  du  I*vj^  ; 

• ritaire',*le  MoÜc^dè?  Miteliirl  j^mge';  Lange,  l’Kgyjtre  in- 
diqtl^uwl^a  stati^.,cç36ss|lw^^-79etnooa,  et  la  Grèce,  l’Apol- 
loh^PyÙiian.  djt'ux  Colés  dé  lapq^t’e  sont  deux  colonnes 
de* de  Carystc  , surmontées 'di^cuiie  d’une  petite 
sÙU^fi  de  Cybîdc  assiise.  Dau»,ce  vestibule , l’autel  qin  sup'- 

• porte -mi  vas^  en  forml^de  cratère  a^i»ix>£^es  , dont  Tune 
estera  prêtre^n  costnine  grec*,";f3j8aBtdes  offramTes-  sur  uu 

entre  deux  Uuriers.* ' f*" 

ï<a  vçÂ^  de  l’arcade  servant  d’ev^%ée  à la  .salle  de%*J‘.m- 
p'erenrs  est  décorée  d’iraftas-s'elis^,  jvar /^Hviidet,  représen- 
tant le.Grti'dpe  4es  ti^is  arts  du  dessin ,*s6us  la  6gure  dé 
trois  femmes.  • ’ » 

• 'Sallddes  'Emp^rtars  'romains.*—  Son  plafond  , peint  par 
M.  l^JtSjruier,  représente  la  Terre  xeéevant,  des*  empereurs 
Adridu  et  Justinien^  le  Code  des  lois  rjftmaines  „ dictées  par 
la  Pfature ,* bt ilpsticc  la  ^agcssé.C>f^  déux  grisailles,  du 
mémS  à|'ti^e,*représet)tdjit,  l’uné*  'I*rîynn  faisaiit  constmire 
des  aqueducs  et  répai;cr  la  voie  A{j^ieun*,  qui  prit  soii  nom. 
Le  bas«r*liçf  représente  MaroAugtle  douuàut  la  paix  aux 

• Marcomans  J par  M.  Rollnnf.  Ge^iit  des  quatre  angles  repré- 
'senteut  l’Èridan',  par  M.  Gois  Ch';le  Tîbre,  par  M.  Biaise;' 

Ifc  WH,  par  iVll’Bridan  fils,  et  le  Rfiîîi^,  par  !V1.  Lesueur.  A 
l’entée  de  la  salle  s»Ai?  deux  colonnes  , l iiue  de  marbre 
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oBÎental , z\^iCjUriir  de-yêcher^  rdiitre  d’alLâtre  à Ternes^ 
Daus  l’euibrasHre  de  la  crviaée’principalesont  deui  colonues . 
do  porplij're,  ioniques,  canneléœ,  supportant,  l’une  une 
statue  d’Kscnlape  , l’aiutje  celfe  de  Juiion/Dans  le  nïhr*|ist  ♦ 
encastré  un  bas-jcelief  ,'représeutauï^un  lioimue,coutbé  eur  « 
un  lit  de  repos  devant  une  table  ronde  à trois  pieds.*  J. 

Salle  des  Saisons.  — Rouianelli  a-peint  sou  plafqn\repjé* 
sentant- Ap’ollou  et  Diaue;  dans  les  angles |i  le#  Sâisops^Xea 
intrcs  sujets  sopt  ; /^)ollob  couronnant  les  iVIuses^  ApoH^  . 
et  Marsyas;  Diane  et’Actéon;  Diane  et  dilltlymidn.^ 

S(Hle  de  la  Paix,  -r  Da  fresque  de  soiièjij^fond  repré#ei^ci 
Minerve  cutonr^e  dtï^Cgurcs,  par  Boipaj;ieUi,  représsbtant 
les  Arts  , les  Sciences, ctle  Commerce  ; la  ipattanl  le 

feu  à UH  monceâu  d’aTiuéfr^  la  deosse  de^L’AçriCûlture  etocou— 
rageant  les  travaux  riist^ues.  Huit  coloui^Vd^e,gçai^t.gria 
accouplées  suuticuucàÿ  l’êutablemeut  de  ce\te  sallô^i  0 * 

Salle  des  Zlo//ia«w.-— Le  meme  artiste  a représéb^,'d^s 


biues;  le  Dévoùmegt  de  Mntius-Scéyola,  et'latGtmtmeuce 
de  Scipion,  forme'nt  les  sujets.dcs" quatre  côfcés  de  la*vc^4fe. 

Salle  du  Centaure,  — Romand^  appoint  dans  cette. salle  , . 
destinée  d’abord  à H^partttncnt  d’Anne  d’ triche  , 

Vertus  et  des  Génie»,  ef  d'stàstlcs  tympins,.des li^oSi^es»dle  • 
l’Antien  Testainent.  M^lleuncqurny  a peint  l’Herculofriu-^ 
çai8;*^I.  Peyro^,  l’I'itn'd'e  et  la  Renemmée;  M.  Léthiers,  le 
Génie  des  Arts.»M.  Guérin  y a exécuté  deux  ^iènics,  dont 
l’dn  tient  la  tourouue  de  Clmmortalilé,  et  M.  Prudhou  cébx  . 
du  compartiment  opp-bsé.*Dans  l’arcide  dpnuant' entrée  dans 
la  salle  de  Diane , ou  yeit  Bacdnvs  , et  Vénut.sortaut  du  baiif. 

Salle  de  Diane.  — Quatre’  colonne  de  graujtT.rose  orien- 
tal, hantes  de  12  *pi«d^,  ornent^  la  uicli%  de  JDiaue  et  1 ar-% 
cade  de  rentrée,  U est  bon  d’ob*seiwer  <}ue  tons  les  antiques 
})récieux  sont  entourés  d*une  légère  balustrade  eu  fer.  Au- 
dessus  de  l’arcade  jloMoant  entrée  dans  la  salle  est.un  grand 
bas-relief  représentant  là  Rançon  d’Hector.  Priain  y paraît  - 
.prosterné  aux  piods^d'AcliiÛe.*Le  bas-relief  du  fond  repré-  • 
sente  le  Conseil  des  Grecs  et  la  querelle  d’Acfiille  et  d’Ags^* 
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Salle  du  Candélabre.  Le  milieu  du  plafond  est  orné 
d’une  fresque,  par  Prudfion  , représentant  Diane  demandant 
à Jupiter  de  ne  point  l’assujettir  aux  lois  de  l’hymen.  Les  ta- 
Heaux  circulaires  rqjrésentént  Diane  accordant  à Hercule  la 
Biche  aux  cornes  d’or,  par  M..<iarnier;  l’autre,  Diane  ren- 
dant la  vie  .à  Hippolyte,  par  M.  Mérimée  ; dans  les  has-re- 
liefs,  M.  Petitot  a représenté  Oreste  enlevant  la  Diane  Tau- 
rique;  M.  Cart^lller,  les  Vierges  Lacédémoniennes  célébrant 
les  fêtes  tle,  Diane;  M.  Espercieux,  Diane  et  ses  nymphes 
demandant  de^  armes  à Vulcain;  M.  Foucou  , nue  danse 
d’Ainazones  devant  la  statue  de  Diane  .à  Ephèse.  On  admire, 
dans  cette  galerie,  le  plus  grand  et  l’iin  des  plus  remarqua- 
bles candélabres  de  l’antiquité. 

Salle  dit  Tibre.  — Huit  colonnes  de  marbre  vert,  d’Italie, 
liantes  de  lo.à  ii  pieds  et  surmontées  de  bustes  antiques  , 
décorent  cette  salle.  Le  groupe  qui  lui  donne  son  nom,  est 
environné  d’une  décoration  composée  de  plusieurs  inonnmeus 
antiques;  le  bas-relief,  semi-circulaire,  formant  l’amor- 
tissement de  cette  décoration,  représente  KsCulape  et  Hygie 
ayant  à leurs  pieds  deu.x  grands  serpAs.  Deux  Sphinx  égyp- 
tiens sont  placés  des  dêux  c6tés  du  groiqie  principal.  L’ar- 
cade conduisant  à la  salle  du  Héros  combattant  est  ornée  de 
quatre  colonnes  supportant  des  bustes  antiques. 

Salle  du  Héros  combattant , dit  le  Gladiateur.  — Dans  le 
bas-relief,  ou  volt  Diane  chasseresse  au  milieu;  à sa  droite, 
Aristée;  à gauche.  Hercule. 

Salle  de  la  Pallas.  — Douze  colonues,  surmontées  de 
bustes  antiques,  la  décorent  ; quatre  d’ordre  ioulque  et  de 
granit  rose  sont  au-dessous  des  arcades;  les  huit  autres  saus 
chapiteau  sont  de  marbre  vert  antique. 

Salle  de  la  Melpomène.  — Une  belle  mosaïque , par  Bel- 
loni,  orne  son  pavé;  on  y voit  Minerve  sur  un  char,  suivie 
de  La  Paix  et  de  l’Abondance;  des  figures  de  fleuves  et  d’au- 
tres accessoires  enrichissent  son  encadrement.  Près  du  pié- 
destal de  la  Melpomène , on  voit  nu  fragment  du  fameux 
planisphère  de  Bianchini , où  différons  zodiaques  sont  tra- 
cés sur  des  cercles  concentriques;  on  y .aperçoit  les  figures 
égyptiennes  des  Decans,  auxquels  l’Egypte  attribuait  la  pro- 
tection de  dix  jours  dans  chacun  des  douze'  signes.  On  volt 
dans  cette  salle  le  grand  autel  des  douze  dieux.  I.cs  douze 
grands  dieux  de  la  religion  grecque  .sont  placés  quatre  .sur 
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chaque  face  ;^au  ;qeSsîiu9^pnt  figurés  (k  phis  grwde  di- 
invusioa;  sur  lîn'^  face*,  les  troTs  GV-âces  daus^ftit;  sur  râutreÿ  ' 
les  Saisons;  sur  la  troisième,  trois*dêes9^  ' ..  * i y 

Salle  de  Part,  — Douze  colonties,  dont  jiiiît  de  éraol; 
oriental  ct-qna‘tre  de  portor,  fordient  la  décoration ''dé  ce:  '* 
corridor,*comnriuniquant  à droite  à salle^dés^ariatiâes,^'^  • 
celles  du  Gladiateur  Vf  Bq  Tibre.  - • ,•  » 

* Salle  des  Cariatides,  — ; Elle  fut  éHgée  pA*"  PVrre  Le^cot,  ^ 
sous  le. règne, de  Henri  Il,‘{)Oiir  servir  dt>s^le  des  fa^rde&.‘ 

Sa  loiigu  cur  est  de  i .'ib  pieds , sa  largeur  de  4 sa  Voûte  çat  - 
ornée  de  sculpturC&et  supportée  par  des  co'lopuc^’ (Çtuue'^  ^ •' 
lées  d’ordre  comjjo^siieillbe  de  ses  extrémité^  ^storaép.-d’iii»e 
tribune  siipportèe'[)ar  quatVe  Cariatidés  cfe  .rpudc  bosst,* 
ouvrage  de  JcGoiijou  , et  l’une  dos  plus  b^Ml*^ "productions 
de  l’art.  Le  grand  bas-relief,  placé  au-dessus  de  la  tribune^ 
fut  exécuté  sôus  Hraiiçois  I*',  par  Cellinl,  artiste  florentin. 
Destiné  alofs.au  château  de  Fontainebleau,  il  représoute  ia 
Nymphe  d’pûe  Tontaine,,la  maiu  gauche  appuyée  su*  nue 
urne  versant  des  eaux,  la  droite  tjur  le  cou 'd’un  cerf.  Des 
animaux  de  chasse  et  «des  chions  remplacent  le  champ  da 
bas-relief.  Les  deux  statite^de  Bacolius  et  de  Cérès,  ados- 
sées au  mur  de  la  cheminée,  et  sellés  de  l’autre  etttrçioité  ■ 
de  la  salle  sont  encore  du  célèbre  Goujdu;  elle  est  ornée 
dfl  dix  colonnes  de  |)orphyre  , dont  huU  supportent  des 
bustes  antiques,  et  deux  présentent  à la  moitié  de  leur  fût 
des  bustes  des  deux  Philippe,  pris  dans  le  bloc  et  prefique 
détachés.  ,* 

Viennent  ensuite  les' .salles  des  Grâces,  de  V.Aruspice,  de 
l’Hercule  et  de.  la  Medée.  — On  compte  près  de  Cinq  cents  . 
objets  précieux  dans  le  .Vlusée  des  autiqiics..,î\âalgré  lespertes 
qu’a  éprouvées  cette  belle  collection , eu  i8l5,ony  admire 
encore  un  bon  nombre  de  chefs-d’œuvre.  % 

Le  Musée  eC .dngouleme,  divisé  eu  cinq  salles , ue  contient 
que  des  productions  dos  soizième,  dix-soptléme  et^dix-hui- 
tième  siècles  ",il  n’est  formé  que  depuis  1824.  L’aucien  Musée 
des  Petits-Auguhlius  lui  a fourni  une  grande  jïarriedcÿ,  ob- 
jets qu’il  conlientl 

Galerie  des  Tableaux.  — Dans  les  salles  où  con<luit  le 
superbe  escaliordu  Musée,  et  que  nous  avons  déjà  décrites 
(voyez  Louvre'),  sont  rangés  pins  de  mille  deu.x  cents  ta- 
bleaux, distingués  en' trois  classes;  l’école  française  , dans 
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1 es  Uois  premières  divisions  de  la  galerie  ; les  trois  secondes , 
aux* écoles' allemande,  flamande  et  hollandaise;  les  trois  der' 
nielles,  aux  ecoles  d Italie.  Dans  1 impossibilité  d’énumérer 
tant  de  richesses,  nous  renvoyons  au  Catalogue  quî  se  vend 
sur  les  lieux  ; et  ndns  nous  bornons  à dire  qu’on  y remarque 
les  ^premiers  essais  de  Jean  Cousin  , la  facilité  de  Simon 
VoBèt  ; qu’on  y admire  les  productions  de  Lesueur,  Lebrun , 
IficolaS'Poossia , du  Dominiquin , du  Guarchin,  du  Guide,' 
dn-Corrége,  de  l’Albane,  des  Carrache,  du  Titien,  de  Mi- 
chel-Ange,  de  Paul  Véronèse , de  Jordaeus,  de  fireugel , 
de  Tehiers;  les  animaux  de  Paul-Poter;  les  tableaux  animés 
de  Rubens.  La  gravure  n’a  pas  été  négligée  dans  ce  temple 
des  Beaux-Arts,  On  y voit  plus  de  quatre  mille  planches  des 
meilleurs’artrstes , dont  les  épreuves  se  vendent  au  profit  de 
rétablissement,  qni  possède  encore  cent  cinquante  dessins 
des  grands  maîtres , faisant  partie  d’une  collection  de  plus  de 
vingt  mille  dessins. 

Les  quatre  premiers  jours  de  la  semaine  sont  Consacrés 
à l’étnde  dans  cette  galerie  et  le  Musée  des  antiques  ; les 
étrangers  seuls  y sont  admis  sur  la  présentation  de  leurs 
passe-ports.  Ils  sont  ouverts  au  public  le  dimanche , de  dix 
heures  à quatre.  En  entrant  au  Musée,  on  dépose;  dans  un 
bureau  élevé  à cet  effet , les  cannes,  parapluies,  armes, 
sucqnes  et  paquets.  Pour  chacun  de  ces  objets  on  reçoit 
un  numéro,  et  l’on  paie  10  cent,  en  le  reprenant. 

Musée  Charles  X {'voyez  plus  haut,  Louvre).  Cette  ma- 
gnifique partie  du  Louvre  est  composée  de  neuf  salles.  On  y 
entre  par  la  salle  et  l’escalier  à droite  en  entrant  par  la  co- 
lonnade. ' 

Premwre  — Le  plafond,  peint  par  M.  Gros,  re- 
présente Charles  X donnant  aux  arts  le  Musée  qni  porte 
son  nom.  Le  Roi  est  assis  sur  son  trône , entre  l’Abondance 
et  la  Paix;  derrière  lui  se  trouve  la  Justice,  qui  montre  la 
liste  des  grâces  qu’elle  vieot  d'obtenir  ; le  Prince  indique 


* Dans  les  neuf  dernières  salles  de  la  moitié  méridionale  du 
Louvre  qui  longe  le  Musée  Charles  X , on  déposera , dans  des  ar- 
moires élégantes , les  cartons  qui  renferment  la  collection  des 
dessins  des  grands  maîtres.  La  salle  des  sept  cheminées  contien- 
dra les  copies  des  tableaux  de  Raphaël , au  Vatican  , et  deux 
cartons  de  Jules  Romain; 
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lie  la  main  le  nouveau  Musée.  Les  voussures  contiennent 
des  attributs  relatifs  au  plafond.  Grixailles  : six  bas-reliefs, 
par  M.  Fragouard,  représouteut  les  Arts  rendant  hommage 
au  Roi. 

Deuxième  salle.  — M.  H.  Vernet  a peint,  sur  le  plafond, 
Jules  II  ordonnant  les  travaux  du  Vatican  et  de  Saint-Pierre 
au  Bradamante , à Michel-Ange  et  à Raphaël,  f^oussures  : 
attributs  relatifs.  Grisailles  : médaillons  exécutés  par 
M.  Abel  de  Pujol,  représentant  plusieurs  hommes  célèbres 
de  ce  siècle. 

Troisième  salle , M.  Abel  de  Pnjol.  — Plafond:  l’Egypte 
sauvée  par  Joseph.  Le  Syriux  jette  ses  feux  dans  le  Nil,  le 
dessèche , et  de  ses  vapeurs  naissent  les  sept  années  de  fa- 
mine qui  se  précipitent  sur  l’Egypte  pour  la  dévorer:  elle 
se  réfugie  dans  les  bras  de  Joseph,  qui  la  sauve.  P'oussures  : 
les  quatre  bas-reliefs,  imitaut  le  bronze  , représentctit  , 
1°.  Joseph  gardant  ses  troupeaux;  2°.  Joseph  vendu  par  ses 
frères;  3°.  Joseph  expliquant  le  songe  de  Pharaon;  4°.  Jo- 
seph élevé  au  gouverueincnt  de  l'Egypte.  Les  seize  enfans 
qui  tiennent  des  guirlandes  de  fruits  sont  l’emblème  des 
seize  coudées  du  Nil,  d’où  dépend  la  fertilité  de  l’Egypte: 
ils  tiennent  suspendus  les  fruits  de  leur  fécondité.  Le  nilo- 
mètre  décore  le  milieu  de  chaque  guirlande.  Grisailles  : 
onze  bas-reliefs  représentant  des  scèucs  de  la  vie  civile  des 
Egyptiens. 

Quatrième  salle  y M.  V\cai.  — Plafond  : l’Etude  et  le  Gé- 
nie dévoilant  l’Egypte  à la  Grèce.  Voussures  : attributs  re- 
latifs. Grisailles,  par  MM.  YInchon  et  Gosse,  représentant 
un  sculpteur  grec  copiant  une  statue  égyptienne  ; Apelle 
peignant  d’après  nature;  Phidias  sculptant  de  même;  Or- 
phée chantant  ; un  poète  dramatique  faisant  répéter  un 
rûle  à un  acteur  ; l’origine  du  chapiteau  corinthien  ; l’ori- 
giue  du  dessin;  la  décadence  des  arts  dans  la  Grèce. 

Cinquième  salle.  — Cette  salle,  centre  du  nouveau  Musée, 
est  décorée  de  colonnes  corinthieunes  avec  chapiteaux  do- 
rés qui  la  subdivisent  en  trois  parties.  Elle  est  encore  ornée 
de  bustes,  et  de  celui  du  Roi,  placé  au  centre.  Plcfond  : 
tableau  du  centre,  par  M.  Gros  : la  véritable  Gloire  s’ap- 
puie sur  la  Vertu.  Sur  la  voussure,  qui  encadre  ce  tableau  , 
sont  inscrits  les  noms  de  la  plupart  des  hommes  qui  ont 
llustre  la  France.  Lote  gauche  ; Mars  couronné  par  la  Vio- 
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toire , écoutant  la  Modération  y arrête  ses  coursiers  rt  baisse 
ses  javelots.  On  aperçoit  au  loi»  les  colounes  d’Htrcule. 
Coté  droit  : le  Temps  élève  la  Vérité  sur  les  marches  du 
trêue  ; la  Sagesse  l'y  reçoit  sous  son  égide  : uu  Géûie  nais* 
sant  l’écoute;  les  armures  royales  sont  à ses  pieds.  Les  six 
conipartimensde  forme  longue  -i-eprésentent  les  siècles  les 
plus  célèbres  dans  les  arts. 

r Sixième  salle  I M.  Fragonard.  — Plafond  : François 
accompagné  de  Marguerite,  sa  sœur,  et  entouré  de  sa  cour, 
reçoit  les  tableaux  et  les  statues  apportés  d’Italie  par  le 
Prlmatice.  P'oussures:  on  y voit  les  médaillons  des  prin- 
cipaux artistes  qui  ont  illustré  le  siècle  de  ce  priuoe.  Ces 
médaillons  sont  soutenus  par  des  génies  ailés  qui  portent 
des  flambeaux.  Grisailles  : les  .Sciences  et  les  Ceaux-Ârts 
rendent  hommage  à leurs  dieux  protecteurs.  Les  armoires 
de  cette  salle  contieuiieut  les  émaux,  les  faïences,  exécutés 
dans  le  seizième  siècle. 

Septième  salle,  M.  Meynier.  — Plafond:  les  Nymphes  de 
Parthéuope,  emportant  loin  de  leurs  rivages  les  péuates,' 
Images  de  leurs  dieux , sout  conduites  par  la  déesse  des 
Beaux-Arts  sur  les  bords  de  la  Seine,  'f^oussures , composéc.s 
de  quatre  tableaux  : les  deux  principaux  représentent  la 
sirène  P.arthénope , fondatrice  de  la  ville  à laquelle  elle  a 
douué  son  nom;  Pluton  ,ct  Yulcain  repou.ssant  le  sacrifice 
que  leur ‘offre  la  ville  d'Herculanum.  Les  deux  autres,  des 
groupes  d'enfans.  Grisailles , par  MM.  Vlnchon  et  Gosse , 
représentant  Pline  observant  le  Vésuve  ; les  prêtres  de 
Pompeïa  eihportant  Les  iustruraens  .sacrés;  les  habitans 
fuyant  d» Pompeïa;  le’Vésuvc  renversant  les  villes  de  la 
Campanie;  un  philosophe  cynique;  Anacréon  composant  ses 
odes;  une  jeune  fille  consblta^t  une  sorcière;  une  toilette. 

HuUième  salle , M.  Heinf. — Plafond:  le  Vésuve,  persou- 
nlflé,  reçoit  de  Jupiter  le  feu  qui  doit  consnmerlcS  villes 
d’Herciilaimin , de  Pompeïa  et  de  Stabia.  Minerve,  protec- 
trice des  arts,  intercède  pour  éties,  taudis  qu'Eole  tient  les 
vents  enchaînés  et  «attend  l'ordre  du  maître  des*’ dieux. 
Voussures , six  tableaux  : quatre  représentent  des  scènes 
de  désolation;  le  cinquième,  la  mort  de  Pline  l’ancien;  le 
sixième,  J^llue'le  jeune  écrivant,  ses  lettres.  Huit  ronds  à 
fond  d'or,  sur  lesquels  sout  représentés  des  génies  Sauvant 
les  objets  d’art.  Grisaillçs,  par  MM.  Vinchou  et  Gosse,  re* 
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{irésentant  diffëreutês  scènes  de  la  vie  civile  des  anciens: 
celles  des  angles' représentent 'divers  tlébris.  de'meubles 
trouvés  dans  .les  fouilles  de  Pompela  et  dlHerculamim . Ln 
huitième  salle,  contient  tous  lés  vases  éttusques.  • ‘ ■ 

Neuvième  salle,  M.  Ingres.  — Homère  déifié  : coqronné, 
dommé  Jupiter,  par  la  Yiotoire,  il  reçoit  sur  le  sénil  de  son 
temple  Tbommage  des  grands  hommi  s reconnàissanf  1 Vous- 
sures : sept  villes  se  disputent, la  naissance  d’Homère;  Apoh- 
lon  admet  au  nombre  des  muses  .l’Iliade  et  l’Odyssée.  Gri- 
sailles , par  MM.  Vinchon  et  Gosse  : Homère  chantant  ; 
honneurs  rendus  à Homère.  Sujets  tirëà  de  l'Odyssée  : dé- 
part d’Ulysse  sous  la  protection  de  IJIinerve  ;■  Ulysse  chez 
Circée.  Sujets'tîrés  de  l’IIiadé  : Thétis  codsolaitt  Achille  ; 
'riiétis  donitaut  des  armes  à Achille  Diomède  guidé  par 
Minerve,  après  avoir  tué  Piudarus  et  pris  ses  chevaa:^-, 
blesse  Vénus,  qni  était  venue  secouiir  £née.  * 

'Passage,  par.M.  Fragonard,  — Deux  bas-reliefs,  peints 
en  grisailles,  représentent  lès  Beaux-Aiks  témoignant  lear 
.reconnaissance  au  génie  protecteur  qnf  les  couronne.  ' 
Tous  les  vases,  médailles,  bijoux  et  objets  de  curiosité 
qui  décorent  ce  superbe  Musée.^  sont  renfermés  dans  de 
n>agnifiques  armoires  en  acajou  et  à glaces , garnies  de 
bronze  doré.  Les  quatre- premières  salles  renferment  des 
objets  égyptiens.  Dans  la  troisièmersont  les  urnes,  les  iBoles 
et  les  manuscrits.  De»  statues -de  bronze  sont  placées  dans 
les  passages  d’une  salle  à l’autre^ 

La  décoration  des'nenf  salles  du  Musée  Charles  X a été 
> ' commencée  eU  juillet  *iâ)6.  Elles, 'Communiquent  toutes 
entre  elles  par  une  large  ouverture  formée  par  dé^  pilastres 
ioniques  surmontés  d’une  archivolte.  Cette  disposition 
permet  de  saisir  J’cnsemble  du  Musée  , tout  en  ayant  des 
divisions  propres  à classer  les  diveirses  curiosités  qu’il  ren- 
ferme. Les  travaux  eii  ont  été  dirigés  par  deux  habiles- ar- 
chitectes, MM.  Perciér  et  Fontaine. 

COHSBM,  d'état.. 

Première  salle.  — Cinq  tableaux  : i°.  par  M.  Horace 

' ■ - - - • » 

* Ce  passage  conduit  à la -salle  dite  des  sept  cheminées  , et 
celle-ci  à la  salle  des  bijoux,  dont  le  plafond  représente  le  Temps. 
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Vernet , Philippe-Auguste  .avant  la  bataille  de  Bouviues  i 
a»,  par  M.  Bouillon , la  Clémence  d’Auguste  envers  Ciuna  ; 
3°.  par  M.  Guillemot , la  Clémence  de  Marc-Aurèle  ; 4°.  par 
M.  Hesse  , THisloire  , figure  allégorique  5».  la  Théologie, 
idem.  Dessus  de  porte  , par  M.  Dubufe  : 1 Egypte , la  Grèce , 
ritalie,  la  France.  Voussures  :\es  Sciences,  les  Arts , l’Agri- 
culture, le  Commerce.  Aux  cotés  de  la  salle,  la  Paix,  la  Jus- 
tice, la  Force,  la  Loi. 

Deuxième  salle.  — Plafond , par  M.  Blondel  : la  France, 
au  milieu  des  Rois  législateurs  et  des  jurisconsultes  fran- 
çais, reçoit  la  Charte.  Foussures,  représentant  les  huit  bas- 
reliefs  suivans  : Louîs-le*Gros  donnant  les  premières  Char- 
tes des  communes  ; Saint-Louis , la  Pragmatique-sanction  ; 
Louis  XVIIl  maintenant  la  liberté  des  cultes  ; la  création  du 
conseil  d’Etat  par  Louis  XIV;  l’affranchissement  des  serfs; 
la  création  des  Chambres  par  Louis  XVIll;l  installation  des 
Parlemens  par  Saint-Louis  ; la  Cour  des  comptes , créée  par 
Philippe-le-Bel.  Quatre  groupes  séparant  les  bas-reliefs  : le , 
Génie  des  lois,  l’Abondance,  la  Piété  et  la  Fidélité,  la 
Charité.  Dessus  de  porte:  Lycurgue,  Solon,  Numa,  Moïse. 
Huit  tableaux,  i®.  par  M.  Delaroche,  Mort  du  président 
Durant!;  2°.  par  M.  Gassies , la  Mort  du  président  Brisson  ; 
3®.  par  M.  Guillon-Lethière  ^l’héroïque  refus  de  Saint-Louis 
à Damiette;  4®.  Saint- Louis  rendant  la  justice  sous  un 
chêne,  par  M.  Rouget;  5®.  Mazarin  présentant  Colbert  à 
Louis  XIV,  par  M.  Schnetz;6°.le  consul  Boêtius,ïi.;  7®.  par 
M.  Thomas,  les  Barricades;  8°.  les  Seize  au  parlement. 

Troisième  salle.  — Plafond,  par  M.  DroUing  : la  Loi  des- 
cend sur  la  terre  et  y répand  ses  bicufalts.  Foussures: 
attributs  analogues.  Six  tableaux,  savoir:  Numa  donnant 
des  lois  aux  Romains,  par  M.  Cogniet;la  Force,  allégorie; 
la  Vigilance,  ibid. , par  M.  Dassy  ; Justinien  composant  ses 
lois  , par  M.  Delacroix  ; Moïse, législateur,  parM.  Marigny; 
Charlemagne  présentant  ses  capitulaires,  par  M.  Scheffer 
aîné.  Dessus  de  porte,  par  M.  Caminade  ; le  génie  deNuma, 
celui  de  Moïse,  de  Justinien,  de  Charlemagne, figures  allé- 
goriques. 

Quatrième  salle.  — Plafond , par  M.  Mauzaisse  : la  Sa- 
gesse divine  donnant  des  lois  aux  rois  et  aux^législatenrs. 
F~oussures  : figures  et  orucraens  analogues,  i®.  Tableaux  : 
M.  Alaux  y a peint  la  Justice  amenant  l’Ahondauce  et  1 In- 
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dustrie  sur  la  terre  ; 2°.  la  Justice  veillaut  sur  le  repos  du 
monde,  par  le  peintre  prccédciit  et  M.  Franque;  3”.  par 
M.  Coulaii,  le  Géuie  des  ttrts,  allégorie  ; 4°<par  M.  Colson, 
la  Sagesse,  sous  les  traits  de  Minerve,  approuve  le  Code 
des  lois  qu'uo  Génie  lui  présente.  Dessus  de  porte  : le  Géuie 
des  lois.  Par  M.  Dejuinne,  la  Guerre,  allégorie.  Dessus  de 
porte  : un  Génie  portant  dc%  armes.  Par  M"  Lancréuon  , la 
Paix  fait  régner  la  Justice,  et  verse  l'abondance  sur  la 
terre.  Dessus  de  porte  : le  Génie  de  la  paix.  Par  M.  Steuben , 
l’Innocence  se  réfugiant  dans  les  bras  dé  la  Justice.  Dessus 
de  porte  : la  Force,  figure  allégorique.  ‘ 

Expositioa  des  ouvrages  des  artistes  'vivans.  — La  première 
eut  lieu,  en  i663,  à l’Académie  de  peinture  et  de  sculp* 
turc,  et  pour  la  deuxième  fois,  en  1699,  au  Louvre.  Son 
retour  périodique  fut  fixé  en  1740.  Ces  expositions  avaient 
ordinairement  lieu  , tous  les  deux  ans, au  mois  d’août;  cette 
année,  l’exposition  a été  ouverte  le  4 uôvembre,  jour  de 
saint  Charles  ; mais  , sur  la  recommandation  de  l’intendant 
des  Beaux-Arts,  l’exposition  sera  dorénavant  annuelle  , et 
aura  lieu  au  mois  de  février  jusqu’à  l’été. 

Le  public  y entre  tous  Les  jours,  de  dix  h quatre  heures  , 
sauf  le  vendredi , jour  auquel  il  faut  des  billets,  que  l’un 
obtient'en  s’adressant,  par  écrit,  à l’intendant  des  beaux- 
Arts,  et  le  samedi , destiné  au  nettoiement.  On  vend,  à la 
porte,  le  Catalogue  de  tous  les  tableaux  exposés.  Ils  sont 
placés,  dans  les  salles  de  la  galerie  des  tableaux,  devant 
ceux  qui  garnissent  habituellement  ces  galeries.  Les  sculp- 
tures sont  ordiuairémeut  placées  au  rez-de-chaussée. 

Musée  du  Luxembourg.  — Cette  galerie  royale  occupe 
une  des  ailes  nord  du  palais  des  Pairs.  Les  grandes  salles 
sont  dans  l’aile  orientale,  les  petites  dans  l’autre  : la  ter- 
rasse qui  longe  la  rue  de  Vàugirard  leur  sert  de  communi- 
cation. Les  premières,  connues  sous  le  nom  de  galeries  de 
Lesueur  et  de  Rubens,  sont  éclairées  par  le  haut;  les  au- 
tres , qu’on  nomme  galeries  de  Yeruet , ont  des  feuêtres  la- 
térales. Ces  noms  leur  sont  venus  de  ce  qu’elles  possédaient 
les  chefs-d’œuvre  de  ces  peintres,  maintenant  au  Musée 

* On  entre  dans  les  salles  du  Conseil  d’Ktat  par  un  passage 
^nnant,  à droite,  dans  la  salle. des  sept  cheminées , et  par  l’esca- 
lier de  Henri  II. 
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du  Louvre.  Eu  géuéral , le  Musée  du  Luxembourg  est  des- 
tiné à rezposition  des  beaux  morceaux  des  artistes  vîvans, 
après  l’expositiou  du  Louvre,  et  lorsque  ces  morceaux  ont 
été  acquis  par  le  gouverneineut.  Cette  exposition  n’est  pas 
pei  mauentc  :.tel  maître  cède , au  bout  d’uu  certain  temps  , 
sa  place  à un  autre.  Cependant,  les  cliefs-d’oeuvre  des 
Guérin  , Gérard,  Gros,  etc. , demeurent.  Quand  les  auteurs 
sont  morts,  on  porte  leurs  tableaux  au  Musée  du  Louvre 
Outre  ces  tableaux  , le  Musée  du  Luxembourg  contient  plu- 
sieurs statues  des  premiers  sculpteurs  modernes.  Nous  ren- 
voyons encore  au  livret  qui  se  vend  à la  porte.  Les  jours 
d’entrée  pour  le  public  sont  les  dimanches  et  fêtes  , de  dix 
à quatre  heures.  Les  autres  jours,  excepté  le  samedi,  sont 
pour  les  artistes:  les  voyageurs  peuvent  y entrer  tous  les 
jours , sur  la  présentation  de  leurs  passe-ports.  Le  Musée 
cesse  d’être  public  les  jours  des  séances  de  la  Chambre  .^es 
Pairs. 

Galerie  du  duc  d’Orléans  ( voyez  Palais-Royal  ).  ' 

Musée  d’artillerie  (voyez  Description  des établissemens  mi- 
litaires ). 

GALEaiES  PAaTICUI.lÈEKS  UE  TAJBLEAVX. 

Galeries  Lebrun.  — Les  galeries  Lebrun , me  du  Gros- 
Chenet,  n.  4>  qui  ont  servi  à l’exposition  en  faveur  des 
Grecs  , reçoivent  cette  année  les  tableaux  qui  n’ont  pu  trou- 
ver place  à l'exposition  du  Louvre.  Le  public  y entre  tons 
les  jours,  aux  mêmes  heures  adoptées  pour  les  autres  mu- 
sées. 

Cabinet  de  tableaux  de  M.  le  comte  de  Sommariva , rue 
Basse-dn-Rempart , n.  4<  — Ge  protecteur  éclairé  des  arts, 
qui  l’ont  perdu  depuis  peu , n formé  une  galerie  qui  h'est 
qu’un  diminutif  de  celle  qu'il  possédait  dans  sou  cliâteau 
natal,  au  bord  du  lac  de  Côme.  Elle  est  riche  eu  tableaux 
des  Ecoles  française  et  italienne.  On  y remarque  aussi  plu- 
sieurs beaux  morceaux  de  sculpture  , entre  autres,  une  Ma- 
deleine de  Canova , chef-d’œuvre  qu’on  ne  saurait  assez  ad- 
mirer. Le  fondateur  a fait  faire  en  émail  des  copies  de  oe 


* S.  A.  vient  de  commander  à nos  premiers  peintres,  seÎM 
tableaux  tirés  de  l’histoire  de  France. 
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qu'il’  j a de  mieux  dans  sa  collection.  Ou'y  voit 'encore  des 
camées , des  émeraudes,  des  agates  et  des  saphi^^  de  la 
plus  grande  beauté.  Les  amateurs  sont  admis  dans  cette  ga- 
lerie tous  les  vendredis  , de  midi  à quatre  heures. 

Cabinet  de  tableaux  de  M.  du  Sommerard,  rue  de  Ménars, 
n.  8.  — Cette  belle  et  nombreuse  collection  çst  entièrement 
formée  de  tableaux  de  chevalet  de  notre  Ecole  moderne,  et 
de  dessins  de  nos  artistes  vivans.  Un  seul  salon  fait  excep- 
* tion , et  renferme  des  antiques , des  meubles , des  vitraux , 
des  armures,  etc.,  réunion  toute  nationale,  et  unique  peut- 
être  depuis  la  suppression  du  Musée  des  Monumens  fran- 
çais. 

Cabinet  de  M.  Delessert,  me  Coq-Héron , n.  3.  — Presque 
tous  les  tableaux  qui  composent  cette  collection  sont  du 
premier  ordre  : le  propriétaire  en  accorde  l’accès  avec  une 
complaisance  digne  des  plus  grands  éloges./ Noos  recom- 
mandons à l’attention  des  amateurs  plusieurs  Uavid,  Teniers, 
Greuze , Claude  Lorrain,  Girardon;  deux  Enfans  prodigues, 
de  Taunay  ; un  Arc-en-Ciel,  de  C.-J,  Vemet,  et  le  fameux 
tableau  de  la  Veuve  du  soldat,  par  Scheffer. 

Cabinet  de  M.  le  baron  de  Jassaudy  rue  Grange-aux-Belles, 
n.  7.  — Il  est  uniquement  composé  d’ouvrages  de  nos  maî- 
tres modernes , aussi  mérite-t-il  d'étre  vu , moins  à raison 
du  grand  nombre  de  tableanx  que  par  le  goût  qui  a présidé 
à leur  choix*  Plusieurs  sont  d'un  grand  prix.  On  distingue 
surtout  des  esquisses  des  principaux  chefs-d’œuvre  de  notre 
Ecole  actuelle. 

Cabinet  de  M.  le  baron  de  Massias , rue  Saint-Sébastien, 
n.  22.  — Belle  collection  d’une  centaine  de  tableaux  des 
anciennes' écoles  italienne,  espagnole  et  flamande.  On  y re- 
marque deux  Albane,  deux  Annibal  Carrache  , quatre  Cor- 
rége,  un  Dominiquin , deux  Léonard  de  Vinci,  un  Salvator 
Bosa , deux  Titien , un  Paul  Véronèse , on  Moralès,  deux 
Morillo , un  Rembrandt , deux  Buysdaèi.  . 

Musé»  de  Tableaux  de  M.  Abel,  rue  Saint-Dominique- 
Saint-Germaln , n.  78.  — Ecrirte  pour  obtenir  la  permission 
de  le  visiter. 

Musée  de  M.  le  due  de  Dalmatie , me  de  l'Université, 
n.  S’j.  A l exception  d’un  Rubens  et  d’un  Guide , il  n’est 
compose  que  de  tableaux  de  l’Ecole  espagnole.  Les  ama-' 
teurs  y sont  reçus  avec  la  plus  charmaute'politesse.  ' 
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Musée  de  M.  U, marquis  de  Lauriston , rue  de  Grenelle, 

B.  lai.  ; . I 

Musée' de  M.  le  duc  '-de  Duras,  me  de  Varennes,  n.  3r. 
— S^drèspeT'à  ces  lidtesses- pour  obtenir  la  permlsgion  d*y 
entrer,  .y' 

Musée  du  Cubinet  particuliér  de  Minéralogie  du  Roi,  place 
Bourbon,  n.  83.  . : • * • 

e • • * ^ 

Cabinet  de' Tableaux  de  M.  Scellièr,  me  Saint-Jacques ,, 

n.  a^6.  ■ * >t  , 

Oaterje  de  V Elysée- Bourbon.  — S’adresser  à l’Elysée- 
àourbon  ,me  du  faub.  St.-Honoré , n.  Sg,  à M.  l’inteudiint , 
pour  ,bbténlrtj[a^ permission  de  visiter  cette  galerie,  ainsi 
qne.lepalai^.,^où  roo.  n*est  point  admis  pendant  la  mauvaise 
saison.  ' * > 

• Exposition  des  Travaux  des  pensionnaires  de  Rome;  ex- 
pçsiti^n  pour  les  grands  prix  de  peinture , sculpture , archi- 
tecture ei  gravure,  à l’Ecole  spéciale  des  Beaus-ArU,  rue 
des 'Petits- Augostins,  n{  16,  aociefi  Musée  des  JMonumens 
français.  — Tous  les  ans  la  première  exposition  a lieu  au 
mors  de  septembre,  pendant  trois  jours}  indiqués  par  les 
journaux,  dans  une  salle  au  rez-de-chaussée,  à droite,  au 
fond  de  la  cour.  Le  public  ÿ est  admis  depuis  dix  llenres 
jasqu’â  quatre.  Annuellemenc  aussi , à la  fin  de  septembre 
et'dans  le  oonnnencement  d’octobre,  on  expose  un  certain 
nombre  de  productions,  toutes  ‘sur  un  sujet  doùné.  Il  est 
Int'ér^ssilot  de  voir  la  modification  qu'apporte  chacun  à 
l’idée  commune  et  principale'.  Les  ouvrages  couronnés 
forment  ensuite  une  nobvelle  et  dernière  exposition.  La 
salle  de  ces  expositions  successives  est  décorée  des  pre- 
miers essais  des  peintres  si  distingués  de  notre  Ecole  mo- 
derne; le  nom  de  chaque  peintre  et  hi  date  sont  sur  chaque 
tabfejiu.  Ges  expositions  sont  très  suivies.  , 

^Muséum  d’ Histoire  naturelle , au  Jardin  du  Roi,  situé 
entré  le  quai  Saint-Bernai^y  la  rue  de  Seine,  la  rue  du 
Jardin-du-Roi  et  celle  de  Bnffon.  — Ce  vaste  et  superbe 
établissement, exigerait  au  moins  un  volume,  et  M.  Deleuze 
(professeur  ) en  a publié  un  qui  ne  laisse  rien  à désirer.  Nous 
J renvoyons  les  lecteurs , curieux  de  connaître  en  ^graud 
détail  te  véritable  abrégé  diT monde  , et  nous  allons  tâcher 
dé  donner  ici  toutes  lès  notions  vraiment  utiles. 

La  fondation  du.  Jardin  du  Roi  remonte  à i636.‘  Tonrne- 
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fort,  B.  i!e  Jussieu,  Vaillant,  renrlchirent  successivement. 
En  1739,  le  grand  Bnffon  fut  mis  à la  tête  de  cet  établis- 
sement, qui  s'agrandit  et  se  perfectionna  s*ous  lui.  La  cnl- 
ture  dut  beaucoup  au  célèbre  Tbouin,  l’anatomie  à Cuvier, 
les  divers règues  dûrent  à Daubeuton  et  à Jussieu.  C’est'par* 
ticulièrement  depuis  trente  ans  que  lè  Jardin  du  Roi,  appelé 
sous  l'empire  Jardin  des  Plantes,  'est  parvenu  à l’état  de 
magnificence  qui  le  distingue  parmi  tous  les  établissemeus 
de  même  genre  que  l’on  cite  en  Europe.  ?’rois  entrées,  rue 
du  Jardin-dii-Roi,  n.  18,  rue  de  Seine,  n.  et  vis-à-vis 
le  pont  du  Jardin  - dn -Roi  : cette  dernière  entrée  a une^ 
très  belle  grille,  et  c’est  l’entrée  principale,  En  entrant 
parla  on  se  trouve  en  face  l’Ecole  de, Botanique  , vaste 
parterre  où  sont  classés  des  plantes  de  ‘ft>ute  espèce  , 
d’après  la  méthode  naturelle  de  M.  de  Jussieu  ; des  bassins, 
des  bosquets  renvironnent  de  distance  en  distance;  les 
premiers  sont  peuplés  de  plaqtcs  aquatiques  ,'  les  nutrds 
d’oiseaux  étrangers.  De  belles  et  larges  allées  de  marron- 
niers, garnies  de  bancs,  longent  l’Ecole  de  Botanique.  A 
gauche  , est  ùu  joli  bois  d’acacias  et  autres  arbres  qui 
ombragent  des  cafés  bien  tenus à droite,  près  de  la  grille, 
est  la  nouvelle  ménagerie  des  animaux  féroces.  Elle  a été 
élevée  depuis  peu  d’aünées,  en  i8a3;  les  loges  y sont  spa* 
creuses,  et  séparées  par  des  pilastres  corinthiens.  A peu  de 
distance  de  cette  belle  ménagerie,  sont  les  fosses  où  le 
peuple  regarde  avec  admiration  les  ours,  et  surtout  le  fa- 
meux ours  Martin.  Plus  liaut,  toujours  du  même  côté,  la 
nouvelle  volière,  semblable  à une  demi-rotonde:  elle  est 
de  la  plus  grande  élégance,  d’un  joli  jaune  cloir,  et  envi- 
ronnée de  treillis  bronzés.  Derrière  est  nue  sorte  d’enclos 
rempli  d’arbustes  et  de  Heurs  qu’habitent  librement  des 
paons  et  d’autres  oiseaux  Depuis  cette  partie  jusqu’à  Pam- 
phitbéâtre  (très  beau  bâtiment 'destiné  aux  cours,  et  où 
se  volt  une  belle  horloge),  est  aine  suite  d'euedos  dis{>osë$ 
en  prairies,  labyrinthes,  etc.,  à l’imitation  des  sites  que 
choisissent  les  divers  animaux  libres  qui  les  habitent.  Au 
centre  de  ces  agréables  gites,  tous  variés,  tous  présentaut 
des  cabanes  rustiques  préparées  diversement  et  avec  art,' 
est  une  vaste  rotonde  nommée  l’Orangerie f dans  laquelle 
beaucoup  d’animaux  trouvent  des  logemens  chauds,  conve- 
nables à leurs  habitudes.  C’est  , là  qu’habîteut  lés  deux  élé- 
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plians  , le  b^on  d’Amérique  , etc. , et  eufiu  la  fameuse 
girafe.  L’orangerie  est  entourée  d’^un  euclos  ceint  par  une 
barrière^  dans  lequel  les ‘animaux  se  promènent  depuis 
midi  jusqu’à  près  de  deux  heures,  lorsqu'il  fait  beau.  En 
remontant  toujours  à droite,  on  voit  les  agréables  loge- 
geméns^de  MM.  les  professeurs,  au  nombre  de  treize; 
puis,  ên  se  rapprochant  de  l’entrée  de  la  rue  dé  Seine,  on 
voit  un  edrps  de  bâtiment  neuf,  divisé  en  deux  parties  : 
l'une  ést  affectée  à l’administration,  l’autre  à la  galerie  de 
botapique,  à laqnelië  nous  reviendrons  pour  la  décrire 
^)afticuiièrement. 

A' droite  encore,  et  entre  les  logemens  des  professeurs 
et  la  partie  du’  jardin  qui  conduit  à cette  entrée  de  la  me 
de  Seine  est  le  cabinet  d’anatomie  conjparée,  sur  lequel 
nous  Veviendrons  aussi  particulièrement.  Toute  la  partie 
que  nous  venons  de  décrire  se  nomme^le  bas-jardin,  parce 
qu’en  effet  c’est  uue  plaine  ; l’autre  se  nomme  lé  jardin- 
haut  : on  l’appelle  aussi  la  wallée  suisse. 

Une  colline  rapide,  couverte  de  pins , de  sapins  et  autres 
arbres  toujours  verts, disposés  eu  labyrinthe,  par  lequel 
on  monte  jusqu’à  un  kiosque  fort  élevé  qui  coutient  une 
sphère  et  nue  méridienne  à détonation,  et  d'où  l'on  jouit 
d’une  vue  magnifique.  Les  détours  du  labyrinthe  offrent  le 
cèdre  du  Liban , le  monument  funèbre  de  Daubenton , une 
charmante  laiterie  suisse , où  l’on  trouve  à toute  heure  du 
lait,  des  œufs  et  autres  rafralchissemens. Les  serres  qu'l  se 
rencontrent  au  bas  de  la  colline,  et  devant  lesquelles,  en  été 
sont  rassemblées,  sur  une  terrasse,  dans  des  caisses  et  vases, 
les  plantes  des  quatre  parties  du  monde  ; tout  ce  tableau 
pittoresque,  enchanteur,  est  enc«i€tbien  loin  Ile  la  réalité. 

. Vient  ensuite  une  cour  pavée,  plus,  basse  de  quelques 
marches^  bù  sont  les  bâtimens  de  l’intendance,  la  biblio- 
thèque ,^^^e  cabinet  d’histoire  naturelle,  et  enfin  l’entrée  de 
la  rue,  du  Jardin-du-Roî , en  face  la  partie  jatérale  de  l’hos- 
pice dè  la  Pitié. 

Cabihèt  d' Histoire  naturelle. Le  corps  de  bâtinsv  ut  qui 

contient  ce  cabinet  se  dévèloppe  sur  uue  façade  -de  deux 
étages  de  haut  et  de  290  pieds  de  long.  L’extérieur  manque 
de  noblesse,  mais  l'intérieur  est  commode  et  convenable- 
ment distribué. '.Cette  collection  est  immense,  et  l’on  ne 
croit  jaiùais  arriver  au  terme  de  l’admiràtiou.  An  premier 
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étage  est  une  galerie  qui  contient  les  minéraux,. les  pois- 
sons, les  lézards,  les  serpens,  les  coquillai^es  et  l^s  ani- 
maux fossiles.  Dans  la  galerie  supérieure , sont  les.  co- 
quilles, les  madrépores,  les  serpens,  les  papülbns,  les 
oiseaux  et  les  quadrupèdes  de  toute  espèce.  Ges_galefi.es 
sont  ouvertes  au  public  les  mardis  et  vendredis ÿ de *trdls 
Heures  à la  nuit,  et  pour  les  étudians,  les  Idndjs, 'mercre- 
dis et  samedis,  de  onze  à deux  heures.  Avec  dn  billet  de 
MM.  les  professeurs  on  peut  y entrer  tous  les  jours.  On 
y voit  la  statue  de  Buffon , exécutée  par  Pajou. 

Galerie  de  'botanique,  — Récemment  construite,  cette 
élégante  galerie,  ouverte  tous  les  jours  aux  étndians , ne 
l’est  au. public  que  le  jeudi,  de  deux  à. quatre  heures,  en- 
core faut-il  un  billet  de  MM.  les  professeurs;  mais,  une 
simple  demande  p*a^  écrit  ou  verbale  suffit  pour  s’eA  pro- 
curer. On  voit,  dans  la  première  salle,  les  échantillons  de 
tous  les'  bois  connus , et  un  sac  à ouvrage  de  l’écorce  de 
l’arbre  à dentelle.  Dans,l;i  deuxième,  on  remarque  des 
feuillages,  mais  malhecreusepent  les  herbiers  sont  fermés. 
£n  revanche,  on  se  dédommage,  dans  la  troisième  salle,  par 
la  vue  d’une  multitude  de  fruits'  rares  et  précieux,  de 
gommes,  d’une  quantité  de  plantes  et  de  champignons 
figurés  en  cire , enfin  d’un  vase  de  liège  tenant  au  moins 
cinq  litres.  * . . 

Cabinet  d'anatomie.  — Une  porte  cochère , qui  conduit 
dahs  une  cour  où.  se  trouve  un  squelette  de  cachalot,  est 
le  péristyle  de  ces  curieuses  galeries , formées  par  les  soins 
du  savant  Cuvier.  A droite,  est  un  petit  escalier;  on  monte 
au  premier  étage , et  pourvu  que  ce  soit  lundi  ou  samedi , de 
midi  à deux  heures , # ^u’en  outre  on  soit  porteur  d’un 
billet  d’un  de  MM.  les  professeurs,  l’entree  de  cette  col- 
lection vous  est  ouverte.  Une  suite  de  salles  montre , ran- 
gées avec  un  ordre  parfait , les  différentes  parties  des  êtres 
du  règne  animal , l'homme  y compris.  Du  haut  en  bas  des 
murs , de  belles  armoires  à glaces  renferment  ces  trésors 
de  science  qui,  très  souvent,  inspirent  aux  dames  un  sen- 
timent de  dégoût  et  d’horreur.  A droite  et  à ga’uche  de 
chaque  salle , sont  des  organes  de  poissons , des  représen- 
tations d’artères  et  autres  organes  en  cire,  d’une  vérité  et 
dune  délicatesse  inimaginables.  Dans  la  dernière  salie,  on 
voit  dans  des  bocaux  la  collection  des  monstres  de  M.  Geof- 
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froy-Saiat-Hilalre.  Après  ces  salles,  oa  descend  quelques 
marches , et  l’on  se  trouve  dans  la  salle  des  crânes.  C’est 
Ici  que  l’on  conserve  les  crânes  de  plusieurs  sauvages , les 
fraginens  de  ceux  d’anciens  Romains,  etc.  On  descend  en- 
suite tout-à-lait  au  rez-de-chaussée , et  l’on  est  dans  la 
salle  des  squelettes  humains.  On  y remarque  celui  de  l’as- 
sassin du  général  Kléber,  de  la  Vénus  hottentote,  d’un 
nain  , et  la  progression  successive  du  foetus.  De  cette  salie, 
on  parvient  dans  une  autre  salle  humide,  où  se  voient  les 
squelettes  des  grands  animaux , tels  que  l’éléphant , l’iiip- 
popotaine,  le  rhinocéros,  la  girafe,  etc.,  surtout  un  ca- 
chalot, dont  les  deux  parties  postérieures  semblent  d’énor- 
mes poutres,  et  le  squelette  d’une  jeune  baleine,  sous  la 
tôte  de  laquelle  douze  personnes  seraient  placées  commodé- 
ment. Une  autre  salle  complète  cette  intéressante  collec- 
tion. Les  gardiens  y sont  d’une  extrême  politesse  ; il  leur 
est  défendu  de  recevoir,  sous  aucun  prétexte,  la  moindre 
rétribution.  Au  reste,  tout  est  gratuit  dans  le  Jardin  do  Roi. 

La  ménagerie  est  visible  tous  les  jours , de  onze  à trois 
heures.  La  volière,  les  singes,  dont  nous  avons  omis  de 
parler,  et  qui  habitent  près  de  l'ancienne  volière  un  mes- 
quin bâtiment  qui  doit  être  remplacé,  les  animaux  paisibles 
des  enclos,  les  habitans  de  l’orangerie,  se  volent  les  jeudis 
et  dimanches,  à la  même  heure.  Les  billets  de  MIVI.  les 
professeurs  sont  imprimés,  et  ont  quatre  faces:  i°.  pour 
le  cabinet  d’histoire  naturelle;  2°.  pour  celui  d’anatomie; 
3°.  pour  la  ménagerie  dek  animaux  féroces;  4°*  pour  les 
animaux  paisibles.  A mesure,  que  l'on  se  sert  d’une  des 
faces,  elle  est  déchirée  par  les  gardiens.  Le  Jardin  du  Rot 
est  une  promenade  publique  , un  peu  solitaire , à raison  de 
sa  situation,  mais  extrêmement  variée,  intéressante  et  pitto- 
resque. Il  est  ouvert  tous  les  jours,  depuis  le  réveil  jusqu’à 
la  retraite  militaire.  II  y a dans  l’intérieur  un  restaurant  et 
plusieurs  cafés.  Plusieurs  cours  y sont  ouverts.  Le  budget 
de  1825  alloue  à ce  magniûquc  établissement  une  somme 
de  3a5,ooo  francs. 

Observatoire  royal , rue  du  faubourg  Saint-Jacques,  n.  26, 
et  rue  Cassiui , à l’extrémité  de  la  grande  avenue  du  Luxem- 
bourg — Commencé  en  1667,  cet  édifice  fut  achevé  eu 
1672,  sur  les  dessins  de  C.  Perrault,  qui  n’employa  ni  fer 
ni  bois  dans  sa  construction.  Le  célèbre  Cnssini,  que  Col- 
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bert  avait  mandé  d'Italie  pour  en  diriger  les  dispositions^ 
exigea  plusieurs  chaugemens  dans  ce  bâtiment,  consacré 
anx  sciences  astronomiques.  Sa  ^rmc  est  celle  d’un  paral- 
lélipipède  rectangle,  dont  les  faces  latérales  répondent  anx 
quatre  {M>ints  cardinaux.  Deux  tours  octogones  s’élèvent 
aux  deux  angles  de  la  façade  méridionale.  Une  troisième, 
mais  carrée,  est  au  milieu  de  la  façade  du  nord,  où  se 
trouve  l’entrée.  La  ligne  de  sa  face  méridionale  se  confond 
avec  la  latitude  de  Paris.  Sa  méridienne  est  tracée  dans  la 
grande  salle  du  premier  étage  , et  la  divise  en  parties 
égales.  C'est  de  cette  ligne,  s’étendant  de  Dunkerque  à 
Coltioure , que  les  astronomes  français  comptent  leur  lon- 
gitude. C’est  d'elle  aussi  qu’ils  ont  déduit  la  longueur  de 
la  mesure  appelée  mètre.  La  plate*forme  qui  couronne 
l’édifice  est  élevée  de  83  pieds  au-dessus  du.sol.  L’intérieur 
est  divisé  en  salles  appropriées  aux  travaux  astronomiques. 
Six  de  ces  salles  ont  des  ouvertures  de  3 pieds  de  dia- 
mètre qui  correspondent  de  différens  points  du  ciel  an 
bas  des  souterrains,  et  qui  out  servi,  entre  autres  opéra- 
tions, aux  expériences  relatives  à la  pesanteur  des  corps, 
et  à la  vérification  des  baromètres.  La  grande  salle  dn 
deuxième  étage  contient  les  instrumens  de  physique  et  la 
statue  de  Cassini,  exécutée  en  marbre,  par  Moitte.  Sur  la 
sommité  de  l’édifice  est  un  anémomètre  , destiné  à mesurer 
la  force  du  vent.  Une  cuvette,  appelée  cuve  de  jauge,  sert 
à mesurer  la  quaulité  d’eau  pluviale  qui  tombe  chaque 
année.  Les  caves  ont  une  profondeur  égale  â l’élévation  de 
l’édifice.  Ou  y descend  par  iiu  escalier  de  trois  cent  soixante 
marches,  en  forme  de  vis,  et  présentant  selon  son  axe  un 
vide  cylindrique.  Les  caves  servent  à des  expériences  sur  la 
congélation , la  réfrigération  des  corps,  et  à diverses  re- 
marques sur  la  température.  .La  salle  des  secrets  offre  un 
singulier  phénomène  d'acoustique  : parlant  bas,  la  bouche 
appuyée  sur  un  pilier,  on  peut  être  entendu  de  quelqu’un 
placé  au  pilier  opposé , sans  que  les  personnes  qu’un  a près 
de  soi  èntendent  rien.  L’Observatoire  est  ouvert  au  public 
tous  les  jours  non  fériés,  de  neuf  à quatre  heures. 

Conservatoire  des  Arts  et  Métiers,  rue  Saint -Martin, 
n.  a(»8  et  axo , situé  dans  les  bàtimeus  de  l’auclonne 
abbaye  Saint-Martin.  — Cet  établissement,  foudé  eu  içqS, 
par  M.  Grégoire,  évêque  de  Blois,  est  la  collecllon  gé- 
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nërale  des  lastrumens  de  tous  les  arts , de  toutes  les  pro- 
fessions, depuis  les  outils  du  vannier  jusqu'aux  métiers  les 
plus  composés  , jusqu'aux  machines  les  plus  savantes.  Mul 
brevet  d’invention  n’est  accordé  sans  que  la  découverte 
qui  en  est  l'objet  n'y  soit  déposée.  Cet  établissement  n’a 
point  d’égal  en  Europe  : on  y voit  un  écho  dont  l’effet  est 
remarquable  et  singulier.  L’entrée  du  Conservatoire  est 
publique  les  dimanches  et  jeudis,  de  dix  à quatre  heures. 
Les  étrangers  y sout  admis  tous  les  jours , sur  la  présenta- 
tion de  leurs  passe-ports,'  à l’exception  du  samedi.  Le  ca- 
talogne , formant  nn  volume , se  Tend  chez  le  concierge. 
Les  élèves  sont  admis  par  le'  ministre  de  l'intérieur,  sur 
la  présentation  dès  maires.  Le  budget  de  iSaS  allouait 
40,000  francs, à cet  établissetnent  {'vojrez  Bibliothèques, 
Sociétés  savantes).  * 

Ecole  de  Médecine  ( voyez  Médecine). 

Ecole  de  Droit  y place  du  Panthéon,  n.  8,  et  rue  Saint- 
Etieune-des-Grés  , u.  i.  — ^.Cet  édifice  a été  construit  sur 
les  dessins  de  l’architecte  Souffiot.  Il  sc  compose  d’un  vaste 
amphithéâtre,  de  salles  appropriées  à la  destination  de 
l’établissement , et  de  logemens  particuliers.  La  façade 
principale  est  prise  sur  l’angle  qui  ^répond  au  Panthéou , 
et  Interrompt  la  forme  rectangulaire.  Cette  façade  est 
ornée  de  quatre  colonnes  ioniques  , qui  soutiennent  un 
fronton  rectangulaire.  Cette  écede  présente  une  masse  de 
bâtimens  d'un  bel  effet, 'mais  elle  est  écrasée  par  le  voisi- 
nage dn  Panthéon , auquel  elle  nuit  de  son  côté. 

, SECTION  II.  . 

Académies  — Sociérés  savantes.  — Coixéoes. — Ecoles 
sréciALBS.  — Institutions  et  Cours  tartioüliers.  — 
Journaux.  — Almanachs^— Cabinets  de  lecture.  — 
Librairie.  — iNTSapRèTEs.  - 

t 

Institut  royal  de  France,  à l’Institut,  palais  des  Arts.  — • 
Créé  en  I7g5,  il  forma  trois  classes;  reconstitué  en  i8o3, 
il  fut  divisé  en  quatre,  auxquelles,  eu  i8a6,  le  Roi  sub- 
stitua les  dénominations  des  anciennes  académies.  Composé 
de  littérateurs,  de  savans  et  d’artistes,  il  nomme  lui-même 
aux  places  vacantes;  les  nominations  s«  fout  au  scrutin,  et 
sout  iouxnises  ensuite  à l’approbation  du  Boi,  protecteur, 
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Le  costume  est  oolr , broderie  eu  soie  verte.  Traitement 
aunuel,  i,5oo  francs.  Crédit  porté  au  budget  de  l8a5, 
4a5,ooo  francs^  Les  quatre  académies  prennent  rang  selon 
leur  fondation  ; chacune  a son  régime  indépendant  : toutefois 
l’agence,  le  secrétariat,  la  bibliothèque  et  les  autres  col- 
lections de  riûstitut  sont  communs  à tontes.  Réunies,  elles 
tiennent  une  séance  publique  le  u4  avril  de  chaque  année. 

Académie  Française.  — Fondée  par  le  cardinal  de  Kicher 
lien;  composée  de  quarante  membres;  chargée  de  la  com- 
position du  Dictionnaire  de  la  langue  française,  de  l’exa- 
men des  ouvrages  de  littérature  et  d’iiistoire.  Séances  or- 
dinaires, le  jeudi  et  le  premier  mardi 'dn  mois',  à deux 
heures  et  demie  ; séance  publique , le  a5  août.  On  obtient 
des  billets  en  's’adressant  anx  académiciens,  ou  au  secréta- 
riat : l’assemblée  est  ordinairement  fort  brillante.  Ou  y 
distribue  un  prix  de  i,5oo  francs  $nr  nn  sujet  mis  au  con- 
cours l’année  précédente.  Des  prix,  fondés  par  M.  de 
Montyvn,  pour  l’action  la  pins  vertueuse  et  le  livre  le 
plus  ntilc  aux  moeurs. 

Acadérhie  des  Inscriptions  êt  Belles^ Lettres.  — Tî’est  plus 
composée  que  de  trente  membres  depuis  i8a3.  Les  langues 
savantes  , les  antiquités  et  monumeus,  les  sciences  morales 
et  politiques ,.  dans  leurs  rapports  avec  l’histoire,  sont  les 
objets  de  ses  travaux.  Elle  sattache  spécialement  à enrichir 
la  littérature  française  des  ouvrages  latins  et  orientaux  qui 
n’ont  pas  encore  été  traduits.  Prix  annuel  de  i,5oo  francs  , 
décerné  au  meilleur  Mémoire  indiqué  par  l’Académie. 

Séance  publique  annuelle  au  mois  de  juillet;  séances  or- 
dinaires le  vendredi,  à trois  heures. 

Académie  royale  des  Sciences .-^DWihée  en  onzç  sections. 
Sciences  mathématiques;  géométrie  , six  membres  ; mécaui-  ■ 
que,  idem;  astronomie,  idem;  géographie  et  navigation, 
trois  membres;  physique  générale,  six  membres.  Sciences 
physiques  : minérdXo^xe ^ membres;  botanique , idem; 

économie  rurale  et  vétérinaire , trois  membres  ; anatomie 
et  zoologie,  six  membres;  médecine  et  chirurgie,  idem: 
pins,  académiciens  libres,  dix.  Séance  publique,  le  lundi 
de  juin  ; séances  ordinaires,  le  lundi  à trois  heures.  Chaque 
année,  l'Académie  distribue  un  prix  de  3, 000  francs,  et 
trois  prix , fondés  par  M.  de  Montyon  : i°.  prix  de  statisti- 
que; 2°.  prix  de  physmlogle  expérimentale;  S",  prix  de 
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mécanique.  D’après  la  méme.foadatiou,  elle  distribue  éga- 
lement des  prix  pour  récompenser  les  perfectionuemeus  de 
la  médecine  et  de  la  ebirurgie  ; les  découvertes  ayant  pour 
objet  le  traitement  d’une  maladie  interne  et  celui  d'une  ma- 
ladie externe;  des -prix  pour  récompenser  ceux  qui  auront 
trouvé  les  moyens  de  rendre  un  art  ou  un  métier  moins  in- 
salnbre  ; dos  prix  aux  ouvrages  on  aux  découvertes  qui  au- 
ront paru  dans  l’année,  sur  des  sujets  utiles;  et  enfin  le  prix 
d'astronomie  fondé  par  M.  Delalande. 

Académie  rojrale  des  Beaux-Arts,  ---  Cinq  sections  : de 
peinture , quatorze  membres  ; de  sculpture , dix-huit  mem- 
bres; d’architecture,  idem;  de  gravure,  quatre  membres  ; 
de  composition  musicale,  six  membres  ; plus,  dix  académi- 
ciens libres.  Séance  publique  annuelle,  dans  le  mois  d’oc- 
tobre. Séances  ordinaires,  le  samedi  à trois  heures.  Tons 
les  ans , l’Académie  décerne  dans  sa  séance  publique  les 
grands  prix  de  peinture,  sculpture , d’architecture  , gra- 
vure (^ojoyez  plus  haut)',  de  composition  musicale,  et  de 
paysage  historique.  Ceux  qui  remportent  ces  grands  prix 
sont  envoyés  à Rome,  et  entretenus  aux  frais  de  l’Ktat, 
pendant  trois  ans.  Ils  sont  en  outre  exempts  du  service  mi- 
litaire. 

Ecole  des  Beaux-Arts,  dans  l’emplacement  des  Petits-Au- 
gnstins , à l’ancien  Musée  des  Monumens  français  ' . — Lors 
delà  suppression  des  couvens  et  de  plusieurs  églises,  la  Com- 
mission des  monumens  arrêta , en  1 791,  que  les  différens  mo- 
numens qui  en  seraient  retirés,  seraient  conservés  dans  le  cou- 
vent des  Petits- Augustins.  Le  gouvernement  ayant  ensuite  fait 
placer  ces  monumens  d'une  manière  convenable,  érigea  ce 
dépôt  en  Musée  des  Monumens  français , qui  fut  ouvert  eu 
1795.  Une  ordonnance  de  Louis  XVIII  ayant  rendu  ces  mo- 
numens aux  églises , ou  vient  de  fonder  dans  l’emplacement 
du  Musée  une  école  des  Beaux-Arts.  Les  bâtimens  n’eu 
sont  point  achevés;  on  construit  sur  le  terrain  du  jardin, 
et  cette  construction  nouvelle  s’unira  aux  précieux  débris 
d’architecture  sauvés  lors  de  la  destruction  de  nos  monu- 
mens  religieux,  et  qu’on  voit  à droite  eu  entrant  dans  la 


* En  face  de  cet  clahlisscmcnt  on  vient  d’ouvrir  une  nouvelle 
rue  , nommée  de  La  Rochefoncault , parce  qu’elle  occupe  l’em-  1 
placement  de  l’hôtel  de  ce  nom.  , 
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cour.  Cette  ^Gole  est  consacrée  à renseignement  gratuit  des 
arts  du  dessin , et  di risée  en  deux  sections  : l'une  comprend 
la  peinture  et  la  sculpture  , l’autre  l’arcliitecture.  Klle  est 
composée  des  corps  enseignaus  de  l’Académie  de  Peinture  et 
de  Sculpture,  ainsique  d’Arcliitccture.  11  y a,  tous  les  trois 
mois  , concours  et  distributiou  de  médailles,  et  chaque  an- 
née concours  pour  les  grands  prix.  Le  public  est  admis  le 
soir,  de  cinq  à six  heures. 

Académie  de  Médecine  (voyez  Médecine  ^ ainsi  que  pour 
toutes  les  autres  Sociétés  médicales). 

Athénée  des  Arts,  à l’Hotel-dc-Ville.  — Il  fut  fondé  en 
1792.  Son  but  est  d’encourager  les  sciences , la  littérature 
et  les  arts.  Séances  ordinaires,  les  lundis  à sept  heures,  salle 
de  la  bibliotliéque  de  l’HAtel-de-Ville.  Quatre  séances  mu- 
sicales par  an.  Tons  les  trois  ans,  Il  décerue  uu  prix  de  la 
valeur  de  3oo  fr.  pour  le  meilleur  mémoire  sur  l’uue  des 
branches  des  sciences  dont  il  s’occupe.  Il  fait  paraître  des 
mémoires  à des  époques  indéterminées. 

Athénée  royal  de  Paris,  rue  de  Valois,  Palais-Royal,  n.  a. 
— Cet  établissement,  purement  consacré  aux  sciences  et  aux 
lettres,  a été  institué  en  1785  sous  le  nom  de  Lycée,  d’après 
la  première  idée  donnée  en  1781  par  Pilastre  de  Rosier, 
sous  la  protection  immédiate  de^  Monsieur  ( depuis 
Louis  XVIII).  Des  hommes  de  mérite , dans  différens  genres, 
y professent  pendant  plus  de  la  moitié  de  l’auuée.  C’est  une 
arèue  ouverte  aux  jeuues  talens.  Pour  être  admis  daus  cette 
Société,  il  faut  être  présenté  par  deux  membres.  La  sou- 
scription est  de  120  fr.  par  au  pour  uu  homme  et  60  pour 
une  dame , ainsi  que  pour  les  étiidians.  Les  salons , ou  l’ou 
trouve  tous  les  journaux  et  publlcatious  nouvelles  et  la  bi- 
bliothèque, sont  ouverts  tous  les  jours  depuis  neuf  heures 
du  matin.  Les  cours  commencent  à sept  heures  du  soir. 

Société phUotechnique , rue  des  Petils  Augustiiis , n.  16. 

Des  sa  vans,  artistes,  hommes  de  lettres,  sous  la  dénomina- 
tion de  membres  résidens,  au  nombre  de  soixante,  noa 
compris  le  doyen  de  réception;  des  associés  libres,  au  nom- 
bre de  vingt;  des  associés  correspondans  en  nombre  indé- 
fini, composent  cette  Société,  fondée  en  1790.  Divisée  en 
trois  comités  : i^.  Belles-Lettres;  2<>.  les  Sciences  mathéma- 
tiques , Physique  , la  Philosophie , la  Jurisprudence  , l’His- 
toire et  les  Antiquités;  3o.les  Beaux-Arts.  Séances  ordinairca. 


Digilized  by  Google 


Dü  VOYAGEUR  DANS  PARIS.  487 

les  2 , 12,  22  de  chaque  chaque  mois,  à sept  lteure$  du  soir. 
Deux  séances  publiques  cliaque  année,  dans  lesquelles  les 
membres  exposent  leurs  ouvrages  : terminées  par  des  mor- 
ceaux de  inaslquc. 

Société  Philomatique,  rue  d'Anjou-Dnuphinc  , n.  6. — Les 
travaux  ont  pour  but  l'avancement  des  sciences  naturelles. 
Composée  de  cinquante  membres  ordinaires.  Pour  y être 
admis,  il  faut  avoir  publié  au  moins  un  ouvrage  sur  les 
sciences,  étre.pi’ésenté  par  deux  membres , et  reçu  au  scru- 
tin secret.  Cette  Société  a été  fondée  en  1788. 

Société  royale  des  Bonnes- Lettres',  rue  deGrammont,  n.  i3._ 

• — Fondée  en  1820,  réorganisée  et  autorisée  à prendre  le 
titre  de  Royale  en  i8a3,  a pour  objet  d'entretenir  le  goût 
des  sciences  et  des  salues  doctrines  littéraires.  A cet  effet, 
des  savans  y font  des  cours  et  des  lectures  sur  les  Sciences  , 
l'Histoire  et  la  Littérature , suivant  un  programme  arrêté 
chaque  année.  La  .Société  propose  aussi  des  prix  sur  dés  su- 
jets d’éloqueuce  ét  de  poésie.  UWiiéé-en  membres fondateurs 
et  en  abonnés  sociétaires  ; les  premiers  doivent  faire  uu  ver- 
sement de  200  fr.  à la  caisse  de  la  Société  et  payer  une 
souscription  annuelle  de  100  fr.  Les  seconds  sont  tenus  de 
payer  seulement  la  cotisation  annuelle.  Les  uns  çt  les  autres 
assistent  aux  différens  cours,  fréquentent  les. salons  de  lec- 
ture, de  conversation,  etc. 

La  Société  est  administrée  par  un  conseil  composé  du 
président,  du  vice-président,  et  d’une  coinmissiou  de  dix 
membres.  Séances  publiques,  le  mardi  et  le  vendredi,  à huit 
heures  du  soir.  Des  abonnemens  de  six  et  trois  mois  sont 
accordés  aux  étrangers,  à raison  de  5o  et  de  'j5  fr. 

Société  des  Bonnes-Etudes,  rue  des  Fossés-Saint-Jacques , 
n.  II.  — Fondée  eu  même  temps,  et  à'peu  près  organisée 
comme  la  Société  précédente.  Sou  but  est  de  procurer  aux 
jeunes  gens  qui  s’y  font  afhllcr  une  instruction  monarchique 
et  religieuse,  en  les  réunissant,  sous  des  hommes  célèbres 
par  leurs  talons  et  leurs  opinions  religieuses , dans  des  con- 
férences consacrées  au  développement  des  principes  mo- 
raux et  philosophiques  qui  ont  présidé  à la  formation  de  la 
Société.  Les  membres  ont  droit  i°.  de  faire  partie  des  con- 
férences de  droit  et  d’histoire;  2°.  d’avoir  la  libre  entrée 
des  salons  de  lecture  , de  la  bibliothèque,  composée  d’ou- 
vrages de  littérature,  d’histoire,  de  droit,  etc.  Ou  ne  peut 
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être  admis  que  sur  la  présentation  du  conseil,  qui,  avant 
raffilîatlon  , doit  prendre  des  renseignemens  scrupuleux  sur 
la  moralité  religieuse  et  politique  du  candidat.  La  souscrip- 
tion  annuelle  est  de  fr. 

Société  des  Amis  des  Arts.  — Formée  pour  encourager  les 
arts  du  dessin.  Fondée  avant  la  révolution,  et  reconstituée  en 
i8i5,  sous  la  protection  de  Madame.  F>lle  se  compose  de 
toutes  les  personnes  présentées  par  deux  actionnaires.  L’em- 
ploi des  fonds  est  ainsi  fixé  annuellement  : trois  quarts  eu 
achats  de  tableaux,  dessins,  vases,  statues,  bas-reliefs  en 
marbre  , bronze  on  terres  coites , d'artistes  vivans  de  l’E- 
cole française  ; 'et  le  quatrième  quart  est  destiné  à la  gra- 
vure des  tableaux , aux  frais  de  la  Société.  Les  objets  d’art 
acquis  par  la  Société  sont  tirés  an  sort  chaque  année  à rai- 
son d’un  lot  par  huit  actionnaires.  Les  actionnaires  non  ga- 
gnans  tirent  an  sort  les  épVeuves  des  planches  gravées  pen- 
dant l’année  ; les  planches  sont  ensuite  brisées.  Les  actions 
sont  de  loo  fr.;  on  peut  en  prendre  plusieurs.  Tous  les  ans 
la  Société  fait  une  exposition  de  tableaux  et  gravures  au 
Louvre , pavillon  du  gouTemenr,  son  local. 

Société  académiquedes  Enfans  d’ Apollon,  rue  Mandar,zi.  8. 
— Fondée »en  1741 , elle  a pour  but  de  réunir,  par  l’esprît 
d’association , les  artistes  de  la  capitale.  Elle  se  rassemble 
sous  la  présidence  d'un  chancelier,  le  deuxième  dimanche 
de  chaque  mois , et  tient  une  séance  publique  annnelle  dans 
la  salle  des  Menus*Plaisirs , à la  suite  de  laquelle  il  7 a nn 
concert  dans  lequel  se  font  entendre  les  principaux  artistes 
de  la  capitale. 

Société  Linnéentte,  rue  des  Saint-Pères,  n.  46.  — FoCdée 
d’abord  en  1780,, cette  Société  a été  réorganisée  en  i8ao« 
Elle  conserve  les  principes  de  Linné.  Elle  célèbre  annuel- 
lement une  grande  fête  champêtre  dans  les  environs  de  Pa- 
ris, le  24  mai,  jour  anniversaire  de  la  naissance  de  Linné, 
et  nne  séance  publique  le  28  décembre,  jour  de  la  mort  de 
Tournefort.  Elle  compte  dans  son  sein  les  savans  les  plus 
distingués  des  deux  mondes,  et  a fondé  dix  colonies  qnl 
sontiennent  lâ  gloire  de  la  Métropole.  Chaque  année  elle 
publie  un  volume  de  ses  mémoires , sous  le  titre  ôl  Annales 
de  la  Société  Linnéenne.  Deux  séances  par  mois  , le  premier 
et  le  troisième  jeudi , à sept  heures  et  demie  dn  soir. 

Société  Asiatique,  rue  Taranne,  n.  13.  -i- Fondée  en  rSaz, 
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elle  a pour  but  d’encourager  l’étude  des  langues  et  de  la 
littérature  asiatiques.  Elle  se  procure  les  manuscrits  orien- 
taux , les  répand  par  la  voie  de  l’impression , en  fait  faire 
des  extraits  ou  des  traductions , encourage  la  publication 
des  grammaires,  des  dictionnnaires  et  autres  ouvrages  utiles 
à la  connaissance  des  langues  de  l’Asie;  elle  entretient 
une  correspondance  avec  les  Sociétés  et  les- aavans  qui 
cultivent  la  littérature  orientale.  Elle  publie  chaque  mois  , 
sons  le  titre  de  Journal  asiatique , un  recueil  de  Mémoires 
et  de  Notices  sur  ses  travaux  , et  relatifs  à l’Histoire  , à la 
Philosophie,  aux  Sciences,  à la  Littérature  et  aux  langues 
des  peuples  Orientaux.  Ce  journal  est  distri|)ué  gratis  aux 
membres  de  la  Société.  Pour  y être  admis , il  faut  être  pré- 
senté par  deux  membres,  et  payer  une  souscription  annuelle 
de  3o  fr. 

Société  de  Géographie,  rue  Taranne,  n.  la.  — Etablie  en 
iSai,  et  instituée  pour  concourir  aux  progrès  de  la  géo- 
graphie^ elle  fait  entreprendre  ou  provoque  des  voyages 
dans  les  contrées  inconnues  ; elle  propose  et  décerne  des 
prix;  établit  une  correspondance  avec  les  Sociétés  savantes , 
les  voyageurs  et  les  géographes;  publie  des  relations  inédites, 
^nsi  que  des  ouvrages,  et  fait  graver  des  cartes.  Deux 
séances  générales  par  au  ; la  première*,  eu  mars,  pour  la  dis- 
tribution des  prix  et  le  renouvellement  des  membres  du  bu- 
reau et  du  conseil;  la  deuxième,  en  novembre,  pour  le  compte 
rendu  des  travaux.  — Séances  ordinaires  deux  fois  le  mots, 
le  vendredi,  à sept  heures  et  demie  du  soir.  On  devient 
membre  sociétaire  en  payant  une  souscription  annuelle  de 
36  fr. , dans  laquelle  se  trouve  compris  l’abonnement  an 
Bulletin  mensuel;  il  faut  aussi  être  présenté  par  deux  mem- 
bres. 

Société  Grammaticale,  rue  Saiut-Honoré,n.  372.— -Fondée 
par  Urbain  Domergue,  et  composée  depersonnes  qui  s’occu- 
pent de  lexicographie,  d’idéologie,  et  en  général  de  tout  ce  qui 
tient  à la  science  grammaticale.  Deux  séances  par  mois, 
dans  lesquelles  elle  traite  de  la  grammaire  générale  et  des 
solutions  des  difficultés  qui  lui  sont  soumises  par  ses  mem- 
bres ou  ses  correspondans  des  départemens.  Elle  publie  les 
Annales  de  Grammaire,  par  cahiers  in-8<>,  chaque  mois.  Les 
lettres  et  paquets  doivent  être  adressés  franco  à l'adresse 
ci  dessus. 
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SbcUté  des  Bibliophiles.  — Composée  de  vlogt-ijaatre  mem- 
bres résidens  et  de  cinq  associés  étrangers.  Soubnt  est  la  réim- 
pression des  ouvrages  devenus  très  rares  ou  l'impressioa 
d’ouvrages  inédits  jugés  dignes  de  l’Intérét  de  la  Société. 
Chaque  ouvrage  est 'imprimé  avec  le  plus  grand  soin,  et 
tiré  au  nombre  de  trente  exemplaires.  M.  l'abbé  Labouderle, 
président,  cloître  Notre-Dame,  n.  a. 

Société  académique  d’ Écritwre,  rue  Quincampoix,  n.  3a.  — 
Fondée  en  1779,  et  réorganisée  eu  1801  et  i8oa;  composée 
d’artistes  écrivains  d’un  talent  supérieur.  Elle  s’occupe  de 
tout  ce  qui  est  relafif  à l’enseignement  et  au  perfectionne- 
ment de  l’écriture , et  admet  dans  son  sein  toutes  les  per- 
sonnes qui  s’y 'distinguent. 

Cercle  littéraire , rue  de  Grammont , n.  28.  — M.  Dupont , 
préposé  eu  chef. 

Société  Lyrique  des  Soupers  de  Momus,  fondée  en  181 3, 
chez  Balaine.  — Le  nombre  des  convives  est  fixé  à vingt , 
et  chacun  est  tenu  d'apporter  une  chanson  aux  soupers 
qui  ont  lieu , le  premier  vendredi  du  mois , chez  Lenglet , 
rue  Richelieu,  n.  26.  Il  s’imprime  tous  les  ans,  chez  Frn- 
gères , successeur  d'Eymery,  un  volume  de  choix  des  chan- 
sons chantées  aux  soupers.  ' * 

Société  du  Magnétisme  animal.  — S’adresser,  à AU.  le  baron 
d’Henin  de  Cuvilliers,  secrétaire. 

Société  royale  des  Antiquaires  de  France , rue  des  Petits- 
Angnstins , n.  16.  — Fondée  en  i8o5  , sous  le  nom  à' Aca- 
démie celtique,  rétablie  en  1814  sous  le  titre  qu’elle  porte 
aujourd’liui , et  qui  indique  assez  le  but  de  ses  travaux,  elle 
n déjà  publié  dix-sept  volumes  de  Mémoires  , qui  font  suite 
à cenx  de  l’Académie  celtique.  Ses  séances  se  tiennent  les 
g,  ig  et  39  de  chaque  mois,  à sept  heures  dn  soir. 

Bureau  des  longitudes , à l'Observatoire.  ---  Trois  géo- 
mètres, quatre  astronomes,  deux  navigateurs,  un  géogra- 
phe, chargés,  depuis  1796,  de  correspondre  avec  les  obser- 
vatoires frapçais  et  étrangers , et  rédiger  les  connaissances 
des  temps  et^l’annuaire,  perfectionner  les  tables  astrono- 
miques et  les  méthodes  de.s  longitudes.  Ce  bureau  présente  , 
à la  nouvelle  année,  l’annuaire  au  Roi  : il  coûte  au  gouver- 
nement 1 1 5,000  fr.  par  an. 

Société  royale  et  centrale  d’ Agriculture , à TRôtel-de-Ville. 
— * Fondée  en  rétablie  en  1814  ,pour  l’amélioration 
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de  i*économie  rurale  et  domestique.  Point  central  de  la  cor- 
respondance des  différentes  Sociétés  de  France.  Le  Roi, 
protecteur;  quaraute  associés  ordinaires;  vingt-quatre  asso- 
ciés libres  ; douze  associés  étrangers  : correspondaus  ré- 
gnicoles  et  étrangers , en  nombre  indéterminé.  Elle  propose 
des  prix  sur  divers  sujets , et  distribue  des  médaillés  d'en- 
couragement aux  agriculteurs  qui  se  distinguent  par  les 
perfectionnemens  de  culture  ou  la  bonté  des  produits.  Les 
domestiques' de  ferme , qui  ont  bien  mérité , en  secondant  le 
zèle  de  leurs  maîtres,  peuvent  avoir  également  droit  aux 
encouragemens  de  la  Société.  Une  séance  publique  annuellé 
an  mois  d’avril,  et  séance  ordinaire  deux  fois  par  mois. 

Les  Mémoires  d'agriculture  de  la  Société  se  vendent  chez 
madame  Huzard,  imprimeur,  rue  de  l’Eperon  /n.  7.  La  So- 
ciété propose  des  prix  pour  plusieurs  années.  ' . 

Société  pour  l’amélioration  des  laines,  rue  Duphot,  n.  la. 
— Elle  a pour  objet  de  recueillir  les  renseigneineus  les  plus 
positifs  sur  l’état  des  troupeaux  de  moutons  en  France,  sur 
la  perfection  dès  races  ; de  rechercher  quelles  espèces  man- 
quent, et  de  provoquer  Ipur  production;  d'établir  des 
troupeaux  modèles  de  chaque  race  ou  sous-race , au  centre 
des  départemens  où  leur  éducation  sera  reconnue  le  plus 
profitable;  de  favoriser  les  rapports  directs  entre  les  pro- 
priétaires,et’ les  manufacturiers;  enfin,  de  formera  Paris 
un  dépôt  de  renseignemens  appuyés  de  Mémoires  et  d’é- 
chantillons. La  souscription  auupelle  est  de  5o  fr.  Moyen- 
nant cette  somme,  ou  reçoit  le  bulletin  de  la  Société,  con- 
tenant ses  travaux , et  les  Mémoires  qu’elle  juge  utile  de 
publier. 

Société  d’ Encouragement  pour  l’industrie  nationale,  rue  du 
Bac,  n.  4z.  — Foudée^en  x8oa,  elle  provoque  l’améliora- 
tion de  toutes  les  branches  de  l’industrie  française.  Chaque 
année  elle  distribue,  à cet  effet,  des  prix  et  des  médailles 
pour  des  inventions  et  des  perfectionnemens  utiles  : elle 
fait  des  expériences  et  des  essais  pour  apprécier  les  nouvelles 


> Il  vient  de  s’e'tahlir,  rue  Tarannc , n.  12,  une  société  d’hor- 
ticulture. Il  faut  être  présenté  par  un  membre,  et  payer  3o  fr. 
par  an;  cette  cotisation  sert  d’abonnement  aux  Annales  delà 
Société.  11  sera  fondé  nu  jardin  qui  servira  de  laboratoire  pour 
les  expérience.^.  ^ 
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découvertes,  et  publie  nu  bulletiu  où  sont  annoncés  les 
progrès  de  rindastrle  dans  la  France  et  chez  l'étranger.  Le 
total  des  prix  proposés  par  cette  Société,  dans  sa  dernière 
séance  générale,  s’élève,  pour  les  années  1836-27-2801 
] 83o , à la  somme  de  io3,8oo  fr.  Pour  y être  reçu , il  .suffit 
d’être  présenté  par  un  membre  et  de  s’engager  pour  une 
contribution  annuelle  de  36  fr.  La  Société  tient  deux  assem- 
blées générales,  l’une  au  commencement  de  l’année  et 
l’autre  à la  fin  : son  conseil  d'administratiou  se  rassemble 
tous  les  quinze  jours,  le  mercredi,  à sept  heures  et  demie 
du  soir.  On  est  admis  à assister  aux  séances  snr  la  présen- 
tation d’un  membre.  La  Société  décernera  encore  trois  prix 
en  i834>  pour  la  culture  du  chêne-liège. 

Collèges  royaux  ( voyez  Université  ) , au  nombre  de  cinq. 
— On  y enseigne  les  lettres  et  les  langues  anciennes  , les 
mathématiques  , l’histoire  , la  géographie  , les  élémens  de 
physique, le  dessin  et  l’écriture.  La  pension  est  de  1,000 fr. 
par  an.  . . 

Collège  Louis-le-Grand , rue  Saint-Jacques,  n.  ja5.  - — 
Fondé  en  j56o,  et  d’abord  nommé  Collège  de  Clermont , de 
la  Société  de  Jésus,  il  prit  le  nom  de  Louis  XIV  en  1681. 
En  1792  on  l’appela  Collège  de  l’Egalité  ; en  1800,  Prjtanée 
français , et  en  1802,  Lycée  impérial.  En  1814,  U a repris 
son  ancien  nom.  Les  divers  établissemens  de  même  sorte 
qui  y ont  été  réunis  permettent  d’y  compter  an  nombre  des 
maîtres,  Arnaud,  d’Ossat,  Rollin  et  Caffin.  Il  fut  donné  à 
l’Université,  en  1762,  lors  de  la  suppression  des  Jésuites  : 
il  y a des  boursiers,  des  pensionnaires  et  des  externes.  Ca- 
binet de  physique. 

Collège  de  Henri  IF,  rue  de  Clovis,  n<  i.  — Bâtimens  de 
1744  y construits  sur  l’emplacement  de  l’ancienne  abbaye  de 
Sainte-Geneviève,  fondée  au  commencement  du  sixième 
siècle  par  Cloris.  Il  prit , en  1802 , le  nom  de  Lycée  Napo- 
léon, et  en  1 8 14  celui  qu’il  porte  aujourd’hui.  Il  tient  d’être 
tout  récemment  restauré  : un  passage  le  sépare  du  Fanthéon. 
Le  reste,  comme  au  collège  précédent. 

Collège  de  Bourbon,  rue  Sainte-Croix-d’Anlln , n.  5 (voyez. 
Eglise  de  Saint-Louis-d’ Antia).  — Nommé  autrefois  Lycée 
Bonaparte,  et  portant  le  nom  de  RourAon  depuis  1 S 14  ce 
collège  se  distingue  par  l’élégance  et  la  sage  disposition  de 
toutes  ses  parties.  Deux  bas-reliefs  décorent  sa  façade,  et 
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sont  séparés  par  la  porte  centrale.  Un  cloître  à quatre  faces 
a été  pratiqué  dans  la  cour.  Il  n’admet  que  des  élèves  ex- 
lerues. 

Collège  de  Charlemagne f rue  Saint- Antoine , n.  lao. — 
Il  occupe  l'ancienne  maison  professe  des  Jésuites  : U n’ad- 
met que  des  externes.  . 

Collège  de  Saint- Louis  , rue  de  la  Harpe,  n.  94.  — Fondé 
en  1280  par  Raoul  d’Harcourt,  il  en  porta  d’abord  le  nom. 
Ses  principales  constructions  sont , maintenant , de  i6j5. 
Depuis  la  restauration  il  se  nomme  Saint-Louis  : il  admet 
des  pensionnaires  et  des  externes. 

COLLÈGES  rAaTICULtEB.S  OE  PLEIN  EXEnCICE, 

Collège  de  Sainte-Barbe , rue  des  Postes , n.  34.  — 'Fondé 
èu  i43o,  saint  Ignace  y étudia  avec  beaucoup  d’insubor- 
dination. On  n’y  reçoit  que  des  pensionnaires. 

Collège  Stanislas,  rue  Notre-Dame-des-Champs.  — Il 
n’admet  que  des  pensionnaires.  ' 

A la  lin  de  cliaqne  année  scolastique , eu  juillet  et  août , 
un  concours  général  est  ouvert  entre  les  meilleurs  élèves 
des  cinq  colleges  royaux  , des  deux  collèges  particuliers  et 
du  collège  royal  de  Versailles  : un  grand  nombre  de  prix 
sont  distribués.  Cette  distribution  solennelle  a lieu  ordi- 
nairement le  16  août,  à la  Sorbonne,  en  présence  du  con- 
seil de  l’Université , du  préfet  de  la  Seine,  d’autres  magis- 
trats, de  sa  vans  illustres,  delà  famille  d’Orléans,  qui  vient 
ordinairement  entendre  nommer  les  jeunes  princes,  con- 
fondus sur  les  bancs  avec  leurs  camarades.  Un  discours  latin 
d’usage  est  prononcé  : M.  le  grand-maître  prend  aussi  la 
parole.  On  peut  se  procurer  des  billets,  pour  cette  belle  et 
tonchante  cérémonie , en  s'adressant  aux  proviseurs  et  aux 
professeurs  des  collèges  ci-dessus  nommés.  Chaque  collège 
a,  en  outre,  sa  distribution,  ainsi  que  les  institutions  par- 
ticulières. Toutes  les  institutions  et  pensions  soutiennes 
d’envoyer  des  élèves  dans  les  collèges  royaux. 

ÉCOLES  SPÈCIALES. 

Voyez,  plus  haut,  \c% Ecoles  de  Médecine,  de  Pharmacie , 
Polytechnique , des  Beaux-Arts.  i 

Ecole  de  Droit,  place  du  Panthéon,  n.  8.  — Cinq  chaires; 
Institutes  de  Justinien,  Code  civil,  Pandectes,  Code  de 
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commerce , Procedure  civile.  Pour  être  admis  à suivre  cc* 
cours  il  faut  être  préalablement  reçu  bachelier  ès-lettres. 
Pour  obteuir  le  titre  de  bachelier  eu  droit  il  faut  suivre  les 
cours  deux  années;  après  trois  aus  ou  obtient  ceini  dé  11- 
ceucié  ou  avocat , et  celui  de  docteur  après  quatre  ans.  Ces 
grades  sont  douués  après.avoir  subi  des  examens  et  soutenu 
des  thèses. 

* Collège  royal  de  France , place  Cambrai , n.  i.— -Co.nsacré 
au  haut  enseignement , ce  college  fut  fondé  par  François  1er, 
en  i5ag.  Tous  nos  Rois  le  protégèrent,  et  en  1774  Louis  5ÇVI 
le  fit  reconstruire  sur  les  dessins  de  l’architecte  Chalgrin. 
Henri  lY  eu  avait  autrefois  formé  la  résolution.  Outre  les 
salles  et  amphithéâtres  nécessaires,  ou  trouve  dans  ce  col- 
lège un  observatoire  commode  et  un  cabinet  de  physique. 
Les  noms  des  Delille,  Lalande,  Daubenton,  Fourcroy,  figu- 
rent dans  ses  annuaires  de  la  fin  du  siècle  dernier.  De  nos 
jours  ce  ne  sont  pas  des  professeurs  moins  célèbres.  MM.  La- 
croix, professe  les  mathématiques;  Biot,  la  physique  ma- 
thématique ; Ampère,  la  pliysique  expérimentale;  Binet, 
l’astronomie;  Portai,  l'anatomie;  Laennec,  la  médecine 
pratique;  Thénard  , la  chimie;  Cuvier,  riiistoire  naturelle; 

' de  Portets , le  droit  de  la  nature  et  des  geqs  ; Daunou  , 
riiistoire  et  la  morale;  C.  Quatremère,  l’hébreu  et  le  sy- 
riaque; Caüssin  , l’arabe;  Kieffer , le  turc;  Sllvestre  de 
Sacy,  le  persan;  Abel  Remusat,  la  langue  et  la  littérature 
chinoise,  et  tartare  maotchou;  de  Chézy,  le  sanscrit;  Gall, 
le  grec;  Thurot,  la  philosophie  grecque;  Burnouf,  l’élo- 
quence latine  ; Naudet,  la  poésie  latine;  Andrieux , la  litté- 
rature française.  Ces  cours  sont  suivis  par  six  mille  élèves. 
Le  dernier  est  public  et  très  suivi  : il  commence  à deux 
heures. 

Le  budjet  de  i8a5  alloue  1 14*000  fr.  à ce  collège. 

Ecole  royale  et  gratuite  de  Dessin  pour  les  jeunes  personnes , 
rue  de  Touraine,  n.  7 , entretenue  aux  frais  du  gouverne- 
ment.— Elle  est  ouverte  les  lundis,  mercredis  et  ven- 
dredis , en  faveur,  des  jeunes  personnes  destinées  aux  arts 
et  aux  professions  d’industrie.  L’enseignement  se  compose 
du  dessin  de  figure  , d’ornement , de  paysage  , d’animaux  , 
de  (leurs.  Un  concours  a lieu  annuellement , et  les  élèves 
reçoivent  en  prix  des  médailles  d’argent.  Des  grands  prix, 
hors  du  rang  délèves,  constatés  par  diplômes,  sont  aussi 
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distribués  chaque  année.  Le  concours  est  suivi  d'une  expo> 
sition  poblique  <eir  sèptembre. 

Ecole  royal^et  spéciale  de  chanta  nie  de  Vangirard  , n,5g. 
— Cet  établissement,  fondé  par  M.  Choron,  est  destiné 
aux  enfans  des  deux  sexes  peu  fortunés , qui  ont  des  dispo- 
sitions pour  le  chant  : on  leur  donne  des  leçons  de  musique 
vocale  et  de  chant  sacré.  On  admet  aussi  des  pensionnaires. 
Tous  les  quiuKC  jours,  exercices  publics.  S’adresser ,* pour 
avoir  des  billets,  au  directeur,  M.  Choron.  Les  élèves  sout 
appliqués  au  service  de  la  Sorbonùe.  • ‘ ’ 

EcolegratuUe  de  Dessin  et  de  Mathématiques,  me  de  l’Ecole: 
de-Méde'cine , n.  6,  fondée  en  1767,  par  Bachelier,  pour 
l’instruction  des  artisans.  — Lundi  et  Jeudi,  arithmétique; 
géométrie,  toisé,  coupe  de  pierre  et  de  bois,  arpentage. 
Mardi  et  vendredi , proportion  de  la  figure  humaine,  dessin 
des  animaux.  Mercredi  et  samedi,  fleurs  et  ornemens. Tous 
les  jours,  de  sept  à neltf  heures  do  soir  ..classe  de  charpeute. 
Chaque  mois  on  distribue  des  médailles , et  chaque  année 
des  prix. 

Ecole  royale  de  Mosaïque , rue  de  l’Ecole-de-Médecine , 
n.  II.  Autrefois  aux  frais  du  gouvernement,  aujourd'hui  au 
compte  seul  de  M.  Belloni  qui  en  est  àda  fois' directeur  et 
professeur.  Les  divers  ouvrages  de  l’école  sont  exposés  tous 
les  samedis,  de  midi  à quatre  heures , dans  une  salle  où  le 
public  est  admis. 

Ecole  royale  des  Ponts-et-Chaussées  , me  Culture-Saînte- 
Catherine,  n.  — L’instruction  7 consiste  dans  l’applica- 
tion des  principes  de  physique  ét  de  mathématiques  à l’art 
de  projeter  et  de  construire  des  ouvrages  relatifs  aux  rçu- 
tes,  canaux,  ports  maritimes,  etc.  Cette  école  est  x>lacée, 
comme  la  suivante,  sous  la  direction  de  M.  le  directeur  gé- 
néral des  Ponts-et-Chaussées  et  des  Mines,.  Quatre-vingts 
élèves,  choisis  parmi  ceux  de  l’Ecole  Polytechnique. 

Ecole  royale  des  Mine^_,  rue  d’Enfer,  u.  34«' — Fondée  en 
1 783.  Le  nombre  des  élèves  est ^xé  à'üeuf , et  neuf  externes , 
reçus  gratuitement.  A la  tête  est  un  conseil  qui  transmet  au 
ministère  tout  ce  qui  concerne  les  mines,  salines,  usines  et 
carrières.  Précieux  cabliiét  de  minéralogie,  ouvert  au  public 
les  lundis  et  jeudis  ,.^de  onze  heures  à trois  aux  étranger^ 
et  ous  élèves , tous  les  jours , aux  mêmes  heures. 
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,Coui-s  da  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers, — Quatre  cour» 
publics  et  gratuits,  depuis  1819:  uu  de  dessin  ef-de  géomé- 
trie descriptive,  ayaul  lieu  tous  les  jours  à ciitq  heures;  un  dé 
mécanique,  les  mardis  et  vendredis  à deux  heures;  un  de 
chimie  appliquée  aux  arts,  les  lundis  et  jeudis  à deux  heu- 
res; un,  enfin,  d’économie  industrielle,  les  mercredis  et  sa- 
medis à deux  heures.  M.  Charles  Oiipiu  fait , dans  cet 
établissement,  un  cours  public  et  gratuit  de  géométrie 
àppliquée  aux  arts,  à l’usage  des  ouvriers.  Ce  cours,  très 
fréqiiénté , a lieu  le  soir  après  l'iieure  du  travail.  M.  Qu- 
pin  s’occùpera  cette  année  de  l'état  des  ouvriers  daus  Paris. 

Ecole  spéciale  des  Langues  Orientales  'vivantes , près  la 
bibUothéqué* du  Roi,  rue  Neuve-des-Pelits-Cliamps.  — 3ix 
professeurs  y enseignent  le  persan  et  le  malais , l'arabe 
littéral  et  vulgaire,  le  turc,  l’arménien  , le  grec  moderne. 
Cette  école  fut  fondée  en  l’an  iii  de  la  république , pour 
former  de  jeunet  orientalistes.  LeH  riches  manuscrits  et 
ouvrages  de  la  bibliothèque  fournissent  tous  les  moyeds  de 
suivre  les  cours  de  MM.  de  Sacy,  Chézy,  Jaubert,  Cerbied, 
Haze  et  Agoub.  Le  budget  de  i8a.5  alloue  38,ooo  9 cette 
école. 

Cours  d’ Archéokigie , à la  bibliothèque  du  Roi.  — On  y 
enseigne Ja  ufamismatique , la  science  des  pierres  gravées, 
et  l'interprétation  de6  monumens  antiques. 

Ecole  royale  des  (Partes,  à la  bibliothèque  do  Roi,  en- 
trée par  la  porte  me  Neuve-des-Petits-Chaqlps , n.  ra.  — 
Fondée  par  Louis  XYlll,  en  faveur  de  trente-cinq  à qua- 
rante élèves,  pôur  y apprendre  tout  ce  qui  a rapport  aux 
manuscrits  et  docomens  du  moyen  âge. 

Ecole  royale  de  Musique  et  de  Déclamation,  me  du  fau- 
bourg Poissonnière , n.  1 1 , connue  sous  le  nom  de  Conser- 
vatoire. — Fondée  par  le  Roi,  en  1784,  pour  former  des 
acteurs,  des  chanteurs,  et  des  artistes  pour  la  musique  in- 
strumentale. Ce  fut  le  marquis  de  Breteuil  qui  eu  fournit 
le  plan.  Il  y a datis  cet  établissement  nu  pensionnat  pour 
les  Sujets  qnî  se  destinent  an  chant  : vingt-quatre  élèves  , 
douze  *de  chaque  sexe,  y sont  entretenus  aux  frais  du 
gouvernement.  Sous  le  nom  de  Conservatoire  il'a  produit 
de»  Sujets  excelletas.  Le  public  y accourt  aux  concerts  et 
aux  exercices,  Dans  une  séance  annuelle  et  publique  , en 
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septembre*,  des  prix  sont  déconiés.  Quatre  cenis  élèves 
snivent  les  deux  écoles  lé' pensionnat  de  femmes  est  rue  de 
Paradis-Poissonnière,  û.  26,  " 

{ Cours  du  Jardin  du  Roi.  — Treize  cours  publics  et  gra- 
tuits ont  lien  dans  Tampliîtbéâlre  , les  galeries  d’histoire 
naturille,  dans  le  jardin  hotaniqne  et  dans  la  campagne, 
lies  journaux  etdesaffiches  annoncent  les  heures  des  leçons. 

Ecole  de  Culture  des  Plantes,  au  Jardin  du  Roi.  — Cours 
gratuit,  par  M.  Bosc,  très  utile  aux  jeunes  gens  qui  se 
destinent  à la  culture,  conservation  et  naturalisation  des 
plantes.  ’ , 

Etole  pour  la  Taille  des  Arbres  fruitiers,  rue  d’ Enfer,  n.  46,  ' 
à la  Pépinière  royhle  du  Luxembourg.  — Sons  la  surveil- 
lance de  M.  Bosc,  inspecteur  général  des  pépinières  royales. 
Trois  cours  publics'.ont  lieu  chaque  anuée  : le  premier,  du 
i5  février  au  i5  avril;  le  second,  du  i5  mai  au  i5  juin  ; le 
troisième , du  août  au  octobre.  ' • 

Ecole  des  Naturalistes  /voyageurs  du  Jardin  du  Roi,  rue 
de  Seine-Saint- Marcel , u.  6.5.  — Sous  la  dhrectiou  des 
professeurs  du  Muséum. 

Ecole  /vétérinaire  d'AlJort,  ]>rès  Charenton.  — Fondée  en 
1766  par  Bourgelot,  cet  établissement  a reçu  beaucoup 
d’accroissemens.  II  est  destiné  à former  des  médecins  vété- 
rinaires. Il  possède  une  bibliothèque  spéciale  de  zoologie 
domestique,  un  cabinet  d’anatomie  comparée  et  de  patho- 
logie; il  a en  outre  de  vastes  hôpitaux,  où  l'ou  traite  les 
animaux  malades,  un  chenil,  des  forges,  nu  Laboratoire  de 
chimie  et  de  physique,  une  pharmacie,  lui  jardin  botani- 
que, une  école  d’agriculture  pratique,  et  possède  divers 
troupeaux  destinés  à des  expériences  sur  le  croiséraent  des 
races.  Les  élèves  y sont  admis  gratuitement  et  en  payant. 
Les  premiers  sont  présentés  par  le  ministre  de  l’intérieur, 
pour  les  élèves  civils,  et  par  le  ministre  de  la  guerre,  pour 
les  élèves  militaires.  Le  prix  de  la  pension  des  seconds  est 
de  334  francs,  non  compris  le  trousseau,  les  livres  et  in- 
strumens  nécessaires.  Cette  école  reçoit  les  élèves  des  dépar- 
temens  du  Kord.  Ceux  du  Midi  sont  admis  à l’école  de  Lyon, 
On  peut  visiter  tous  les  jours  cet  établissement,  où  l’on  est 
reçu  avec  beaucoup  de  complaisance.  Les  dimanches  , bal 
champêtre  dans  le  parc,  aux  frais  des  élèves.  ■ 

Institution  rojrale  des  Sourds-Muets , rue  Saint- Jacques, 
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n.  ^54.  — On  tait  qae  Qet  admirable  ëtabUasemeDt  est  dû  ■ 
à l’ubbé  de  TEpéCy  qui,  tans  autre  fortune  que  ia,ooo  li- 
vres de  rente , réunit  dans  sa  maison  quarante  sourds-muets, 
pour  l'éducation  desquels  il  souffrit  toutes  les  privations. 
IjOUÎs  XV,  instruit  des  succès  de  cette  fondation,  par  la  rè- 
nomuiée  dont  elle  jouissait  à l'étranger,  lui  accorda  le  cou- 
rent des  Célestius,  supprimés  à cette  époque',  et  une  pension 
de  3,400  livres.  Le  nombre  des  élèves  fut  porté  à soixante  s 
on  y reçut  des  pensionnaires.  Après  la  mort  du  fondateur, 
l’abbé  Sicard  prit  la  direction  de  l’élablissement,  qui  fut 
transféré  à l’ancien  séminaire  de  Saint-Magloire,  avec  une 
rente  annuelle  de  70,000  francs.  Snr  cette  dotation^' qua- 
tre-vingt-dix à ceut  éléves  des  deux  sexes  reçoivent  une  édu- 
cation gratuite.  On  reçoit  les  enfans  de  l'âge  de  onze  à seize 
ans.  Pour  les  faire  admettre  gratuitement,  les  parens  doi- 
vent constater  qu’ils  n’ont  pas  les  moyens  de  les  faire  élever 
à leurs  frais.  Durant  les  cinq  années  qu’ils  passent  dans 
rétablissement,  ils  apprennent  à lire,  écrire,  compter^  la 
langue  française,  l'histoire  , la  géographie , et  un  métier  : à 
cet  effet , il  y a des  ateliers  où  l’on  enseigne  l’Imprimerie  , 
la  gravure , la  menuiserie , l’art  du  tourneur,  et  diverses 
professions,  comme  celles  de  tailleur  d’habits,  cordon- 
uier,  etc.  Toutes  les  places  sont  à la  disposition  du  ministre 
de  l’intérieur  : elles  sont  divisées  en  bourses  gratuitt;s  , 
demi-bourses,  quarts  de  bourse.  Un  nombre  illimité  de 
pensiouuaires  paient , les  garçons  900  fr. , les  filles  800  fr. 
On  leur  apprend  plusieurs  arts  et  sciçnces,  les  langues  an- 
cîeuues  et  vivantes,  et  des  professions  libérales.  En  1824* 
la  ville  de  Paris  a voté  les  fonds  nécessaires  pour  l’ouverture 
des  classes  gratuites  à l’usage  d’élèves  externes  des  deux 
sexes.  Pour  obtenir  de  pins  amples  renseignemens,  s’adres- 
ser à M.  le  baron  Keppler,  agent  général,  à l’institution.  Des 
exercices  publics  ont  lieu  les  i5  et  3o  du  mois,  sur  la  pré- 
sentation d’un  billet  du  directeur,  qui  l'accorde  aisément 
aux  demandes  verbales  ou  par  écrit.  La  salle  des  séances 
est  une  sorte  d’amphithéâtre  convenablement  décoré.  On  y 
vend  les  ouvrages  des  élèves,  lesquels  sont  exposés  dans 
une  galerie  attenante  à la  salle.  ^ 

Institution  rojale  des  Jeunes- Aveugles , rue  Saint-Victor, 
n.  68.  ~ Créée  par  Louis  XVI,  en  1791.  Cette  institution 
est  consacrée  a l’instruction  gratqite  ' de  soixante  jeunes 
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garçonek.y  et  de  trente  jesnes  filles  aveugles.  M.*Baüy  en  fut 
le  premier  directeur.  Eu  1801,  ^on  les  sépara  des  sourds- 
mnets.  Eu  l8i5,  ils  obtinrent  une  maison  spéciale.  Les 
places  sbnt  à la  oiomination  du  ministre  de  riptérieur:  les 
enfans  ne  doivent  avoir  ni  moins^de  dix , ni  plus  de  qua- 
torze ans.  On  admet  aussi  des  pensionnaires  payaus.  Le 
prix  et  les  conditions  .de  la  pension  se  traitent  avec  le  di-r 
recteur.  Les  aveugles  apprennent , par  des  procédés  parti- 
culiers, la  lectore,  l’écriture,  la  géographie,  l'iiistoire,  les 
langues  aucienoes  et  modernes  , les  mathémathiques-',  la 
' musique  vocale  et  instrumentale,  plusieurs  métiers,  tels  que 
rimprimerie. , la  sparterie,  le  tricot,  etc.  Ljs  élèves  ne  res- 
tent que  huit  années.  Chaque  a6  de  mois,  exercice  public, 
auquel  ou  est  admis  sur  un  billet  du  directeur,  qui  Paccorde 
facilemeut.  P^u  îe  lui  demandant  par  écrit,  ou  obtient  éga- 
lement la  permisslou  de  visiter  rétablissement , tous  les 
jours  ,.les  jeudis  et  dimanches  exceptés.  Le  matin , de  neuf 
à deux  heures.  Le  soir,  détruis  à cinq,  ou  vend  les  ouvrages 
des  élèves. 

INSTITUTIONS  FAKTICUubBES. 

Outrejes  colleges  royaux,  etc. , Paris  possède  ceut  seize 
ëtablissemeus  ou  pensionnats  pour  les  jeunes  geus,  et  ceut 
quarante-trois  institutions  de  demoiselles.  Us. sont,  les  nus 
et  les  autres , .sous  l’inspectiou  de  rUniversité,  et  les  pre- 
miers sont  tenus  d'cnyoye'r  leurs  élèves  à celui  des  collèges 
royaux  le  plus  voisin.  Il  y a aussi  , comme  nous  l'avons  vu, 
un  certain  nombre  de  maisons  religieuses  qui  s’occupent  de 
l’éducation.  Les  principaux  pensionnats  sont  situés  près 
des  barrières.  Dans  les  premier  et  deuxième  arrondisse- 
mens,  les  plus  reuommés  sont  rue  du  faubourg  du  Roule, 
et  rue  de  Clicliy.  Nous  indiquerons  quelques  unes  des  plus 
remarquables  des  maisons  d'édueatiou. 

Institution  Lieutard,  rue  Notre-Dame  des-Champs,  n.  8z,. 
— Elle  est  consacrée  aux  jeunes  gens  qui  se  destlueut  à 
l’état  ecclésiastique. 

Ecole  de  Commerce,  rue  Salut- Antoine,  n.  iaS. 

MM.  Brodart  et  Legret,  directeurs.  Toutes  les  connais- 
sances relatives  au  commerce. 

M.  Raynaud,. école  de  commerce,  rue  Neuve  Saint- Au- 
gustin, n.  37.  M.  Rivail,  élève  de  Pestalozzi,  rue  RL- 
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cher,  D.  9*— Lenoir-Ddplessrs  InBlitutlon  fraoj^ise  et  ' 
anglaise,  éducation  commerciale,  rue  des  Francs-Bour- 
geois, au  Marais,  n.  ai  bis,  — M.  Colin, .'classe, spéciale  et 
de  commerce,  école  préparatoire  poür  les  écoles  Poly- 
technique et  de  Saint-Cyr,  me  des  Martyrs,  n.  23.  — Pen- 
sionnat de  demoiselles  protestantes,  me  du  Mont-Parnasse, 

U,  3,  etc. , etc.  * ■ . • * 

Cours  particuliers,  — Madame  Çoppinger,  méthode  pour 
apprendre  l'anglais  et' le  français  en  pcu.de  temps,  rue 
Saint-Honoré,  n.  St'S.  — - M.  Piranési,  cours  d’italien,. es- 
pagnol et  portugais,  ibid.^n.  3a4.  ' 

Cours' écriture,  — M.  Leroy,  auteur  des  tablettes  trans- 
parentes ir  faciliter  récriture , admis  à l'exposition  de  1827, 
me  du  Coq-Saînt-Honoré , n.  4-  — Sténographie  et  mné- 
motechnie, M.  Aimé  Paris,  rue  des  Grands^Augnstins , 
n.  17.  — M.  Jue,  collègue  et  successeur  de  Galin  , cours 
analytiques  de  musique  et  d'harmonie",  par  la  métliode  du. 
méloplaste,  rue  de  Seine-Saint-Germain,  n.  16.  — Cours 
théorique'  et  pratique  de  M.  Aimé  Lemoine  (méthode  du 
méloplaste  ),  professeur  à l’école  royale  des  Ponts-et-Chaus- 
sées.*  Cours  publics  et  particuliers,  séparés  pour  les  hommes 
et  pour  les  dames.  S’adresser  à M.  Lemoine,  tous  les  jours 
jusqu'à  une  heure,  me  de  Touraine  Saint-Germain,  n.  6. 
Passage  Choiseuil,  n.  18,  de  deux  heures  à trois,  lès 
mardis,  jeudis  et  samedis:  prix  , 20  francs  par  mois.  — 
M.  Massimiuo , professeur  et  compositeur  de  musique  : 
cours  d’après  sa  méthode  , rue  Saint-Marc,  n.  10. 

lOUKHAUX. 

' Il  est  trois  manières  de  lire  les  journaux:  en  s’y  abonnant 
an  bureau , en  les  allant  lire  dans  des  cabinets  de  lecture  et 
en  se  les  faisant  envoyer  le  jour  même  pour  a fr.  à a fr. 
5o  cent,  par  mois,  et  le  lendemain  pour  i fr.  à i fr.  5u  c. 
Les  journaux  sont  extrêmement  nombreux.  Nous  avons 
donné  ceux  de  Médecine  et  des  Modes , nous  donnerons 
plus  loin  ceux  de  commerce,  et  nous  indiquerons  ici  les 
principaux. 

FEV11.1.ES  POLITIQUES,  — Moniteur  universel,  journal  offi- 
ciel, chez  madame  veuve  Agasse,  rue  des  Poitevins,  n.  6. 
3o  fr.  pour  trois  mois,  60  fr.  pour  six  mois,  120  fr.  pour 
l'année.  Constitutionnel,  rue  Montmartre,  u.  121,  en  rai* 
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son  de  la  nouvelle  loi  hUr  les  journaux , 8o  fr.  par  année. 
— Journal'des  Débats,  rue  des  Prêtres-Saint-Gennain-l’Aiixer- 
rois,  ibid.  — 1/ E toile,  ^owtxiaX  du  soir,  me  Croix-des-Petits- 
Cliamps,  ibid.  — Gazette  de  France,  ibid.,  rue  des  Graïïds- 
Augnsthis,  n.  7.  — ' Nouveau  journal  de  Paris  et  des  départe - 
mens,  place  de  TOdéon  , u.  et  rue  Bacine  , n.  6,  ibid.  — 
Courrier  français,  rue  Ticquetonne  , n.  i4,  72  fr. 

JoORHAllX  J}S  SrECTACI.ES,  ArTS  , LETTRES  ET  IVIODES. 
— La  Réunion,  rue  Neuve-Saint-Angustin , 60  fr.  pour  l’ah- 
u'ée;  — La  Pandore,  rue  dû  Sentier,  n.  1 5 , ibid.  — Le  Cor- 
saire, me  dn  faubourg  Montmartre,  n.  i5 , ibid.  — Le  Fron~ 
deur,  feuilleton  littéraire,  me  Jdquelet,  ibid.  — Le  Figaro, 
la  Nouveauté,  etc.  ^ 

Journaux  d’Educatio»,  — Journal  d' Education , 12  nu- 
méros, 9 fr.  L’adnée  conimence  au  mois  d’octobre;  cJiez 
Louis  Colas,  libraire,  rue  Dauphine,  n.  82.  Le  Bon-Génie, 
journal  des  enfans,  par  M.  de  Jussieu  ; tous  les  dimanches, 
quatre  pages,  une  lithographie  par  uiois  , 22  fr.  par  an, 
24  pour  les  .départemens , chez  le  même  libraire. 

Journaux  ns  Voyages.  - — Journal  des  F^ejrages  ou  Ar- 
chives géographiques  du  dix-neuvième  siècle,  journal  mensuel; 
3o  fr.  pour  P«ris  (les  douze  cahiers  ou  l’année)  et  33  poul- 
ies départemeus;  chez  Frick,  rue  Saint-André-des-Arcs  , 
n.  57.  — - Nouvelles  Annales  des  F’oyages,  de  la  Géographie 
et  de  l’Histoire,  quatre  volumes  par  année  ;'3o  fr.  à Paris  , 
36  pour  lés  départeiçens , et  42  pour  l’étranger,  chez  Gide 
fils  , rue  Saint-Marc , u.  20.  — Journal  des  Voyageurs  et  des 
Etrangers,  quotidien,  rue  du  Bouloy,  n.  g. 

Journaux  de  sciences  — Bulletin  universel  des  Sciences 
et  de  l’Industrie,  publié  sous  la  direction  de  M.  deFérussac  , 
rue ’de  l’AMiaÿc  , n.  3.  Huit  sectious , formant  dix-huit  vo- 
lumes par  an;  148  fr.  pour  Paris , 172  pour  les  départemens 
et  197  pour  l’étranger.  Première  section , Matliématiques  ; 
deuxième  * Sciences  naturelles;  troisième.  Médicales;  qua-^ 
trième*;  Agriculture  ; cinquième , Techuologie;  sixième  , 
Géographie;  septième.  Histoire;  huitième,*  Art  militaire. 
On  s’abonne  séparcmeut. 


' Le  Mercure  des  'villes  et  des  campagnes  paraît  depuLs 
le  !"■  mars  1828 , les  jeudis  et  dimanches  ; 27  fr.  par  an , pour 
six  mois  ; chez  M.  Vesneur,  rue  Saint-Honoré,  n.  283. 
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Revue  Européeruie , no  caliier  de  dix  feuilles  par  mois.  ' 
56  fr.  par  bd  , et  6o  pour  les  départemens. 

' Revue  Britannique;  choix  d’articles  traduits  des  meilleurs 
écrits  périodiques  de  l’Angleterre;  27  fr.  pour  six  mois, 
5o  pour  l'année.  Op  s’abonne  me  de  Grenelle-Saint-Honoré, 
n.  22.  • , . ‘ 

Journaux  DELiTTiaATURE.  — La  Revue  encyclopédiques 
chaque  mois  une  livraison  de  quatorze  à vingt  feuilles;  4 b fr. 
pour  Paris,  53  pour  les  départemens  et  60  pdur  l’étranger  ; 
rue  d’£nfer-Saint-Michel , n.  iB.  — Le  Globe,  parait  les 
mardis, 'jeudis  et  samedis;  i3  fr.  pour  trois  mois,  25  pour 
six,  48  fr.  pour  l’anuée ; rue  Saint-Benoît,  n.  10.  C’est  le 
meilleur  journal  littéraire  que  nous  ayons* eu  depuis  long- 
temps ; on  eu  fait  une  seconde  édition.  ' 

Journaux  de  jurisprudence.  — On  lit  beaucoup  Ja 
Gazette  des  Tribunaux;  60  fr.  pour  l’année,  quai  apx  Fleurs, 
n.  12.  —r  Courrier  des  Tribunaux,  place  du  Palais- de-Jus- 
tice. 

Journaux  en  langues  iTRANGàxss.  — GalignanTs 
songer,  journal  anglais  , quotidien  , le  dimanche,  excepté  ; 
pour  l’année,  88  fr.,  rue  Vi vienne,  u.  i8.  — Pariser  Zei- 
tung,  Gazétte  allemande  de  Paris,  rue  des  Vlenx-Augustins, 
n.  40. 

Journal  des  Artistes;  annonce  et  compte  rendu  des  ou- 
vrages de  peinture,  sculpture,  architecture,  gravure,  li- 
thographie, poésie  et  musique.  Ce  journal  a commeucé  avec 
la  présente  aunée.  Plusieurs  personnes  de  mérite,  et  qui, 
peodaut  toute  leur  vie,  ont  exercé  les  arts  on  en  ont  /ait 
une  étude  sérieuse  , concourent  à sa  rédaction.  Chaque  nu- 
méro du  journal  contient  des  articles  intitulés  Nouvelles  des 
Arts  et  Publications. nouvelles,  qui  mettent  chaque  senfaine 
les  lecteurs  au  courant  de  ce  qui  est  décidé  par  l’admi;^îs- 
tration  des  musées  de  Paris  et  des  provinces,  et  fait  con- 
naître les  travaux  entrepris  par  les  artistes-,  ainsi  que  les 
productions  no’uvellcs  qu’ils  livrent  au  public  par.la  gravure 
et  la  lithographie.  On  s'abonne  au  bureau,  me  de  la  Tablet- 
terie , n.  9.  Le  journal  parait  tous  les  dimanches  : prix , 5 fr. 


• Le  Messager  littéraire,  do  Pichard , libraire , ^aj  de  Conti, 
n.  5.  Journal  mensuel  1 6 frapc»  franco. 
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pour  trois  mois,  io  fr.  pour  six  mois  , ao  fr.  pour  Tanuée* 
a fr.  de  port  pour  les  départemens. 

Troubadour  des  Salons,  journal  de  chant,  aToo  accompa- 
gucmens  de  piano  et  de  guitare,  rédigé  par  Ronii'ignesi  et 
Meissouuier;  ao  fr.  par  au  pour  accompagnement  de  piano 
et  lo  pour  guitare;  i8fr.  avec  les  pièces  de  musique;  une 
livraison  par  mois , composée  de  trois  romances.  — On  s'a* 
bonne  chez  Meissonnier,  boulevàrt  Montmartre , n.  25. 

JouBNAUX  d’anitohce^.  — Le  Constitutionnel,  le  Journal 
du  Commerce,  celui  des  Débats,  ont,  depuis  cette  année,  une 
partie  consacrée  aux  annonces.  — Journal' général  d’affiches, 
où  l'on  trouve  les  don^tiques  qui  demandent  des  maîtres , 
et  once  ojersâ;  où  l'on  «Rre  des  dames  de  compagnie,  des 
. associations  ; où  se  r^encontrent  des  occasions  de  vente  de 
meubles,  vins,  etc. , et  autres  annonces  fort  utiles,  rue  de 
OVénélle-Saint  Honoré,  n.  55;  6o  fr.  pour  l’anuée,  noncom  ■ 
pris  l'affranchissement.  . 

Almanach  des  adresses.  — ’.Il  est  extrêmement  commode 
de  pouvoir  connaître  la  demeure  des  principaux  liabitans  de 
Paris.  On  trouve  leur  adresse  dans  deux  ouvrages  que  l’on 
peut  consulter  dans  les' cabinets  de  lecture,  si  l’on  ne  vent 
pas  eu  faire  l’acquisition.  L'un  est  V Almanach  du  Commerce, 
par  S.  Bottin,  gros  in>8°,  rue  J.-J.  Rousseau,  n.  20  ; l’antre,' 
Y Almanach  des  Vingt-cinq  mille  adresses,  gros  ln*i2;  chez 
Panckoucke,  libraire , riie  des  Poitevins,  n.  14.  Le  premier 
contient  les  adresses  commerciales;  le  deuxième,  celles  des 
personnes  en  place , des  littérateurs , des  artistes  et  des 
rentiers. 

Cabinets  de  lecture.  — Ces  nombreux  établissemens  sont 
de  plusieurs  sortes.  Les  uns  offrent  une  bibliothèque  et  en 
louent  les  livres  au  mois  et  au  volume  ; ils  prennent  5 ou 
6 fr.  pour  un  mois  et  1 5 pour  trois , payés  d’avance.  Quant 
à l’abonnement  an  volume,  on  paie  10  ou  1 5 centimes  par 
volume,  en  laissant  un  nantissement  d’environ  5 fr.  On  n’a  \ 
qu'un  ou  deux  ouvrages  au  plus  à la  fois,  et  on  ne  les  garde 
que  huit  à dix  jours.  D’autres  cabinets  ont  des  salons  bien 
éclairés  et  bien  chauffés , où  l’on  trouve  tous  les  journaux 
et  les  brochures;  et  pour  i5  à 3o  centimes,  on  peut  y faire 
une  séance  de  durée  illimitée.  Ces  cabinets  ont  aussi  une  bi- 
bliothèque à votre  disposition.  C.es  cabinets  louent  aussi  les 
journaux  dehors  Outre  ces  établissemens  ( la  plupart  fort 
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élégans  dans  les  beaux  quartiers),  on  voit,  dans  presque 
toutes  les  promenades  et  les  jardins  publics , une  échoppe 
ou  un  large  parapluie,  à l’ombre  desquels  une  femme  tient 
uu^  volumiueuse  collection  de  feuilles  du  jour,  qu'elle  loue 
aux  promeneurs  à raison  de  5 ou  lo  centimes  par  journal. 
Les  principaux  cabinets  de  lecture  font  aussi  des  achats  et 
des  échauges  de  livres  , et  fournissent , outre  les  romans 
noiiveanx,  des  ouvrages  de  poésie,  d’histoire,  de  pièces  de 
théâtre,  surtout  sur  le»  boulevarts.  Dans  les  onzième  et  dou- 
zième arrondissemeus , où  ils  sont  très  multipliés,  ils  offrent 
des  livres  de  Droit  et  de  Médecine  aux  étudians. 

librairie.  — Parmi  la  multitude  de  libraires  parisiens  il 
y a,  i**.  les  libraires-imprimeurs  ; A les  libraires-éditeurs; 
3**.  les  libraires-commissionnaires;  4°.  les  libraires  tenant  , 
cabinet  de  lecture.  Chaque, librairie  considérable  prend  un 
titre  qui  indique  la  nature  de  ses  travaux.  Ainsi  il  y a,i#e 
Sainte-Anne  , n.  7 , la  librairie  du  commerce  i rue  Mazarine  , 

II.  3o,  la  librairie  d’éducation  ; la  Librairie  classique , quai 
Contl,  n.  i3;  la  librairie  universelle , boulevart  des  Italiens, 
n.  to;  la  librairie  de  jurisprudence , rue  Gît-le-Cœur,  n.  4 î 
la  Librairie  stéréotype , rue  du  Pot-de-Fer-Saînt-Sulpice  , 

U.  1 4 ; la  librairie  encyclopédique , rue  Uautefcuille , n.  1 3 , 
au  coin  de  celle  du  Battoir. 

Dans  toute  l’étendue  des  boulevarts  , à droite  en  arrivant 
par  l’extrémité  de  la  Madeleine , on  trouve  des  libraires 
étalagistes  qui  vendent  à bon  marché  des  livres  vieux  et 
nouveaux.  On  peut,  avec  eux,  faire  des  ventes  et  des 
échanges.  Sur  les  quais , depuis  le  Pont-Royal  jusqu’au  pont 
Saint-Michel,  sont  des  libraires  en  magasins,  la  plupart 
commissionnaires  : ils  vendent  on  peu  plus  cher,  mais  leurs 
livres  sont  de  qualité  bien  supérieure  à ceux  des  boulevarts. 
Ils  ne  font  d’échange  qu'entre  eux.  Les  libraires-éditeurs 
sont  répartis  dans  les  divers  quartiers  de  Paris  , et  spéciale- 
ment dans  le'faobourg  Saint-Germain. 

Interprètes  assermentés , Bureaux  de  rédaction.  — SL  l’é- 
tranger à Paris  .se  trouvait  ne  point  connaître  sa  langue  , 
ou  avoir  besoin  de  copiste  pour  traduction , transcription  , 
rédaction,  r.i4//nanacA  du  Commerce \üî  indiquera  la  demeure 
des  interprètes  attachés  aux  tribunaux,  et  dans  les  environs 
du  Palais-Royal,  dans  les  galeries  du  Palais-de-Justice , il 
trouvera  en  quantité  des  bureaux  d’écrivains. 


.T,  G<  V^le 
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NEUVIÈME  PARTIE.  . 

- «J 

\ COMMERCE.  ; 

MAHUFA.CTIJRBS.  — ExPOSITIOHS. — B'azAJRS. MARCHANDS 

SELON  LES  QUARTIERS.  ËN^Eiai^ES.  — BANQUE,  DE 

France.  — BÆïtqu'ierA — âgens  de  change. — Cour- 
tiers DE  COMMERCE. ÂGENS  d’aEFAIRES. JOURNAUX 

DK  COMMERCE.  — Affiches.  — Adresses.  — Ports.  — - 
Etablissemens  ET  Sociir^s  kSeatifsau  commerce. — 
Changes  DES  MONNAIES.  *'  ' . 

Manufactures^  royales. 

Oobelins , manufacture  des  tapis  de  la  couronne , rue 
Mouffetard,  ft»  270.  — Fondée  eu  i45o , par  Gobeliu  ; per- 
fectioonée  eustute  par  Canage  et  Jean  Ckicq  ; protégée  par 
Colbert , qui  eu  donna  la»  direction  au  fameux  peintre  Le» 
brun  , elle  a acquis  une  réputation  européenne  par  ses  ta- 
pisseries de  liante  lisse,  où  la  laiue  est  parvenue  à rendre 
avec  la  plus  grande  exactitude  le  dessin  des  plus  beaux  ta-  ' 
bleaux,  et  même  leur  coloris.  La  plupart  des  tentures  que  ' 
l'on  exécute  aux  Gobelius  ^présentent  des  sujets  histo- 
riques. On  a annexé  à celte  manufacture  im  atelier  de  tein- 
ture dirigé  par  d’bàbiles  chimistes.  Une  des  subdivisions  de 
l'établissemeut  consiste’ en  une  école  spécrale  et  pratique 
pour  le  dessin  et-4e  tisçage.  Les  ateliers  et  le  sàlou  d’expo- 
* sillon  sont  ouverts  au  public  tous  les  samedis , depuis  deux 
heures  jusqu’à  la  nuit.*-  ‘ ^ v ” , 

Manufacture  de  tapis,  dite  Id  Savonnerie , quai  de  Billy, 
n.  3o-  — Elle  a pris  ce  nom  de  ce  (^’on  y faisait  autrefois 
du  savon  ; ou  y fabrique  mainteunut  de  superbes. tapis , à 
l'imitation  des  Orientaux.  Elle  a été  t'ondée  , eu'  160A,  par 
Heuri  IV  : Pierre  Onpont  et  Simon  Lourdet  en  furent  Ie,s 
premiers  directeurf.  Cet  établissement  est  l’heureux  rival 
des  beailk  produits  des  Gobelius  eif  de-  la  manufacture  de 
Beauvais.  Uo  tapis  d’une  assez  petite  grandeui[  y vaut  . 
4p,ogo  fr.  Le  produit  le  plus  grand  de  la  Savonnerie  est  le 
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taptfi  da  Musée  du  Louvre  , composé  de  soixaate-denx 
pièces,  il  a en  totalité  treize  £ents  pieds  de  long.  On  peut 
Toir  cet  établissement,  eu  hiver,  depuis  ueuflienres  du  ma- 
tiç  jusqu'à  quatre  du  soir,  et  l'été,  de  sept  heures  du  matin 
à sepf  du  soir. 

Manufacture  de  glaces , rue  de  Reuilly n.  24-  — Dufresny 
la  fonda  en  i634,  sous  la  protection  de  Colbert.  Les  seules 
glaces  que  l'on  y fibriquât,  flans  l'origlue,  étaient  des  glaces 
soufflées,  de  qnatr%  pieds  au  plus  chaque  dimension.  La 
manière  de  couler  les  glaces /ut  îliventée  par  Lucas  de  Ne- 
hon,  en  1688.  C'est- an  bourg  tle  Saint-Gobin,  près  de  la 
Fère  , département  de  l’Aisne,  que  se  font  les  premiers  tra- 
Tauz  de  la  fabrication  : on  ddàine  ensuite  le  poli  nécessaire 
à l'établissement  de  Paris.  La*plus  grande 'glace  qui  en  soit 
sortie  avait  10  pieds  8 pouces  de  long  sur  6 pieds  6 pouces 
de  large  : sept  ceuts  ouvriers  7 sont  employés.  Cette  belle 
manufacture,  admiiüstrée  pour  le  gouvernement , ’ esPou- 

vei'te  au  public  le  samedi , dé  deux  heures  à la  nuit. 

' ■ * ' 

^anifactures  pc^rticuUères. 

Parmi  les  manufacturas  particulières,  remarquez  la  ma- 
nufacture d'orfèvrerie  de  Pillioud,  çn  dqubled’or  et  d’ar- 
gent, rue* des  Juifs,  n.  ti,  au  Marais.  — La  fabrique  de 
porcelaine  blanche  décorée,  de  Discry,  rue  Popiucourt, 
U.  58.  — La  fabrique  de  bouges  diaphanes , au  petit  Mont- 
Rouge  , n.  63  , barrière  d’Khfer  : dépôt , passage. Delorme  , 
n.  21* — Savoiiÿ  de  Windsor  et^de  toilette,  rue  Culture- 
Çaiute  Cathèrinc , n.  2.  — La  fabrique  de  coton  de  Gomr 
bert  père  et  fils,  rue  et  barrière  de  Sèvres,  n.  ri.  — La, 
manufacture  de  cuirs  et  peaux  veruis  de  Laloge  : dépôt , rue 
Basse  , porte  Saint-Denis,  n-  \^.  — La  ftibrique  de  carton- 
pierre  et  pâte,  rdc  Neuve-Saint-Denis,  n.  36.  — Albâtre  , 
Laud(i , "passage  des^Panorauias,  n.  53. 

MicposUiqns.  — L’exposition  publique  des  produits  ' de 
riuduStrie  française,  dont  l’origine  remonte  à ja  révolution  , 
doit  maintenant , d’après  une  ordonnança  royale , avoir  lien 
à des  intervalles  qui  n’excéderont  pas  quatre  aus^  Un  jury 
examine  les  pl^oduits  et  propos'e  les  récompenses , qui  sont, 
1°.  ia  iwdaillc.d’or;  2°.  d’argent  ; "B®,  de  bronze;  4?.  la 
mention  honorable  ; 5'>.*  la  simple  citation  et  des  récom- 
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penses  pé«ania!res.  Le  Boi  se  réserve,  ep%utre  , d’aécorder 
aux  inauu&cturiers  1^  pitis  habiles  des  titres  et.la  broix 
d’honneurrDçpuis la  restauration,  l’expositioa  avait  eu  Ueu 
dans  les  salles'du  Louvre  : eu  1S27  ou  lui  a^préparé  de 
belles  barraques,  construites  daus  la  cour  ^Itrts.^On 
espère  qu'elle  aur^  dorénavant  nn  Jo^l  particulier,  nomnié'  v 
palais  du  Commerce ^et  des  Manufactures  \ Cette  exposition 
dure  environ  trois  mois.  Le  public  y est  admis  aux  inénirs 
jours  et  heures  qu’aux  Musées.  * . t-  * • 

Exposition  Annuelle  des  produits  des  manufactures  l'dyaleé,  ' 
au  Louvre,  dans  les  derniers  jours^de  décembre  et  les  pre-. 
miers  de  janvier,  — Elle  dune  rarement  plus  d'une  qiiin-<^ 
zaiue.  On  n’y  entre  qué  par^lllets,  que  l’on  obtheut  en  s’a- 
dressant au  dépôt  de  la  maunfa^ure  de  éèvr^,'  rue  Sainte- 
Anne,  n.  55.  Ce  billet  indique  ordinairement  trois  personnes  : 
comm«r  on  le  présente  seuletbeut  eiÿ  entrant , sans  le  donner, 
on  peut  4e  prêter  autant  de  fois  que  l'on  veut. 

A l’époque  du  premier  de  l’an,  les  Inagasins  considé- 
rables de  la  capitale  font  chacun  une  exposition  particu- 
li6re.  0 ^ > • 

Bazars.  < , • 

® » s • • 

Bazar  du  houievarAdes  Italiens,  1i.  ai. ‘Construit  à l’imi- 
tation des  bazars  de  Londres , dans  lesquels  un  grand 
nombre  de  magasins  se  trouvent  réunis*  dans  nu  local  cou- 
vert. Il  ÿ a^quelqnes  années,  ea  i8a^,  qu’il  fut  incéndié  en 
une  nuit.  Ou  l’a  rétabli  peu  de  telbps  àprès  : les  boutiques  en 
sont  variées  et  dispôséesiavec  go^t. 

Bazar  de  la  rue  Mint-Honoré , près  l^ssoraption.  — Bien 
plus  vaste  et  plus  élégant  que  le  précéder^  il  est  orné  dé 
colonnes  et  offre  une  jolie  rotondé/i'  Le  coup-^’œîl  en  est 
charmant  le  soir.  • » 

On  peut  considérer  comme  des  bazars,  le  Palai^-Royaly 
la  galerie  Vivienne,  si  richement  décorée^  la  galerie  Col- 
bert , où  se  voit  ime-  jolie  rotonde  embellie  dç  statues  : au- 
dessus  de  l’arcade , du  côté  de  la  rue  Vivienne , une  peinture 
représente  un  Arabe  couché  près  d’un  chameau.  La  galerie 
Delorme,  eutre  les  rues  Rivoli  et  Saint-Honoré,  dans  la- 
quelle les.  magasina  sont  séparés  par  des  glaces  entre  deux 

2^ , ^ ^ 

> Le  ministère  du  commerce  et  des  manufactures,  rétabli  depuis 
le  4 janvier  182B,  ftiit  espérer* que commerce  prendra  encore  , 
plus  d’accroissemens.  * 
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peliti's'coloimes.^e  passage  Ve/o-Dodat,  ei^trelk-g  rues  de 
Grenell^-Saint-Honoré  et  dti  Bouloy^si  brillaimt^iit  décoré. 
Les  passages  de  l'Opéra  , de  Choiseul , des  Panoramas , du 
Pont-Neuf  ,Jia  Caire  , intitulé  lu  Foire  perpétuelle  du  Caire  ; 
du  J>aùm«D  $ ée  l'Ancre , Badziville,  don^  il  faut  remarcjuer 
l'escalier  tournant  pl^c4  au  centre,  etc.,  doivent  être  re- 
gardés comme  autant  de  bazars.' 

Marchands  sel<m  let  quartiers.  — Chaque  me  présentf  , il 
« est  vrai,  une  multkude  variée  de  magasins;  cependant  il  en 
* est  dé  spécialement  affectées  à u^^é'iire  de  cd^merfce.  Ainsi, 
leViaut  de  la  me  Saint-Antoine  et  la  rue  de«(^éry  li'offrent 
.presque  que  des  marchands  (be^meubles ; celle  des  Fos^s- 
. Montmartre  est  destinée  au|  beaux  magasins  de  draps.  Nous 
avons  vu  dapi  quels  quartiers  est  établie  principalement  la 
librairie.  La  rue  Chnpou  a nne  multitude  de  menuisiers  eu 
jalousies,  de  layetiers,  de  coffretiers.  La' rue  Saint-Denis  a 
beaucoup  'de  fleuristes  et  de  marchands  de  soieries  eu  gros. 
Dans  la  rue  Neuve-des-Petits-Cliamps  on  trouve  beaucoup 
d’^égtintes  lingères.  Dans  le  quartier  du  Temple,  l’orfè- 
vrerie eu  pl(K]ué;  Saiut-iVlÿUtiu  , les  fabricans  de  jouets  *et 
d’acier.  La  rue  aux  fers  se  distingue  par  scs  passementiers  ; 
le  quai  de  l'Horloge  réunit  tant  d'opticiens,  qu’il  appris  le 
nom  de  qua!  des  Lunettes.  Cehii  de  la  ^légisserie  est  peuplé 
d'oiseleurs  ; celui  des  Orfèvres  et  Lepelletier  sont  garnis  de 
bijoutiers;  le  quai  dC  l’Ecole  a des  marchands  d’irabits ; la 
rue  Bourg-l’Abbé,  des  maréliands  de  perles,  éventails,.sacs  à 
ouvrage;  la  rueS.-JacqueS|^desdessijis  de>broderies  communs. 

Enseignes.  — Le9  enseignes  se  sont  p'^rfectionnées  de  nos 
jours.  Autrefois  les  Têtes  noires  , les  Marteaux  d’or,  les  Fri- 
' leuses,  les  Bonne-Foi eu  composaient  le  fonds  principal. 
A]aiüteuaut'‘Ies  sujets  liis.toi*iql!es^!c8  tableaux  représentant 
les  scèifts,  les  plus  animées  des  romans  en  vogue  ou  des 
pièces  de  théâtre  jouées  avec  suc;,cès , les  traits  militaires, 
les  psrsonnages  célèbres,  figurent  dans  de  grands  tableaux 
à l’entrée  des  divers  magasins,  et  composent,  en  quelque 
sorte,  le  Musée  des  rues.  Cela  produit  un  coup  d’œil  agréa- 
' blc  et  varié;  mais  presque  jamais  les  tableaux  ne  sont  en 
rapport  avec  la  lUaison  de  commerce  qu'ils  déoor;çnl.  Alnll 
le  Vésuve  est  l'enseigne  d’un  magasin  de  draps;  les  De^x 

‘ Ajoütéz  le  passage  du  Grand-Cerf,  encore  en  construction  dans 
la  rue  Saint-Denis.  *” 
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Magots  orueot  un  maga^^iu  dtè;.|ibav^autét  ; uu«  tomlie  om- 
bragée âe .cyprès,  une  boutique  de  bonneterie,  etc! 

Recette  du  timb)re  extraordinaire , rue  de  la  Paix , n.  3.  — 
...Ouverte  tous  les  jours  non  fériés  , de  n^uf  à quatre  heures. 
Cet  hôtel,  construit,  ainsi  que  presque  toute  la  rue  de  la 
Paix  , sur  le  terrain  dp  l’ancieu  couvent  des  Ca[fncius,  n’a 
d'aii^  ornement  qu’une  façade  d'ordre  dorique  Cette  ex- 
trém^^simplicité  çontras'te  singulièrement  avec  les  hôtels 
voiûps,  qm  sont  d’une  construction  élégante.  • 

Banque  de  France  , me  de  la  Vrillière,  n.  3.  — Etablie 
dans  raiicieahôtel^de  I^enthièvre, bâtie  en  i6aa,  par  Mau- 
sart,  pour  le  doc  de  la  Vrillière,  et  devenue  ensuite  pro- 
priété nationale  en  1793.  La  banque,  formée  sur  le  crédit 
seulement  des  principales  maisons  de  banque  de  Paris,  sans 
aucune  intervention  du  gouvernement,  possède  seule, pour 
quarante  ans , à dater  de  septembre  1 8o3 , le  privilège  d’é- 
mlttre  des  billets  à vue  et  au  porteur.  Cette  Société,  com- 
posée de  soixante-quinze  mille  actionnaires,  et  possédant 
un  capital  de  90  millions,  est  régie  par  un  gouverneur  et 
deux  sous-gouverueurs  nommés  par  le  Roi  : elle  escompte 
des  effets  de  commerce , fait  des  avances  sur  dépôt  d’effets 
publics,  d’argent  en  lingots , de.diamaus'*;  reçoit  fes  dépôts 
volontaires,  fait  les  recouvremens , .reçoit  en  compte  cou- 
rant les  sommes  versées , et  paie  jusqu’à  leui;  concbrreoce 
les  dispositions  qu’on  fait  sur  elle.  Elle  échange  contre  es- 
pèces ses  byiets  de  5oo  et  de  i^ooo  fr. , les  seuls  qu’elle 
émette  , tous  les  jours  ouvrables , de  ueuf  heures  à quatre. 
Jours  d'escompte , les  lundis  , mercredis  et  vendredis.  Es- 
compte, 4 pour  ceut  l’année.  Eu  i8a3,  le  mouvement  de 
ses  caisses,  en  effets  et  en  espèces, a été  de  9,125,333,746 fr. 
Elle  a fait  iiu  béneBce  de  près  de  8 millions.  . , 

Banquiers.  — Si  l’on  désire  avoir  contre  sou  argent  des. 
lettres  de  change  sur  son  pays,  soit  pour  la  province  ou 
l’étranger,  on  peut  s'en  procurer  chez,  les  différens  ban- 
quiers de  Paris,  soit  par  l'entremise  des  agens  de  change , 
ou  directemeuf.  Leurs  bureaux  sont  ouverts  ofdiiiaircment 
de  ueuf  heures  à trois  et  quatre.  "L^Aln^nach  du  Commerce 
indique  leur  adresse  exactement,  leurs  maisons  correspon- 
dantes , ceux  qui  font  des  recouvremens  , paiemens  à do- 
micile , négociations  d’effets  de  commlxce , commis- 
sions, etc.  ^ \ 
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y4gens  de  change.  — S'adresser  à eux  pour  des  af£a!r&  dë 
bourse.,  de  ventes  et  achats  de  rentes.  Nous  avons  vu  que 
leur  nombr^e  est  limité  à soixante  : ils  soAt  tenus  de  fournir 
au  gouvernement  up  fort  cautionnement , remboursable  en 
cas  de  démission  Ou  de  décès  ; mais  aussi'  $ont>ils  les  seuls 
autorisés  i exercer  leurs  fonctions,  ^n  les  trouve  tons^es 
jours  à leur  parquet,  au  tribunal  de  commerce.  Ils  Iijibitent 
presque  tous  dans  la  Chaussée-d’Autin , rues  de  Richelieu, 
Louis-le-Oraud , et  autre»  rues  environnantes,  Almanach 
du  Commerce  en  donne  la  liste. 

Courtiers.de  commerce  près  la  5o«rje.  »— S’adresser  à eux 
pour  les  affaires  commerciales  : Jeur  nombre  est  fixé  à 
soixante.  Le  nombre  des  courtiers  d’assurance  est  fixé  à hutl. 

Agens  d*ajfaires  et  receveurs  de  rentes.  — Paris  renferme 
plus  de  deux  cents  agences  d’affaires , pour  lesquelles  il  faut 
encore  consulter  Y Almanach  du  Commerce.  Ces  établisse 
mens  se  chargent  des  recouvremens , liquidation!  des  émi- 
grés, ventes,  poursuites  d’affaires , emprunts,  placemens 
de  fonds,  affaires  judiciaires,  commerciales  et  maritimes, 
arbitrages, créances  pour  rempLacemeus  aux  armées,  avances 
sur  les  créanciers  ^ avances  aux  rentiers  viagers  et  ahx  pen- 
sionnaires de  l’Etat,  commissions  au  Munt-de-Piété , place- 
mens  do  commis  otf  de  domestiques  « d’instituteurs,  ma- 
riages. La  plupart , Surtout  ceux  qui  exploitent  ces  trois 
deruières  branches  d’industrie,  ne  sont,  à pi>oprement 
{>arler,  que  des  bureaux  d’escroquerie  où,  après  vous  avoir 
adroitement  fait  domysr  un  abonnement  de  5 à ao  fr. , on 
vous  promène  chez  des  compères  qui  p’ont  besoin  de  per- 
sonne , qui  viennent  de  conclure  la  veille , disent-ils  ; oèP 
l’on  vous  abouche  avec  des  intrigantes  qu’on  affable  des 
titres  de  rentières  ou  de  veuves.  Pendant  tout  le  tecnps  que 
.dure  votre  abonnement,  comme  vous  ne  trouvez  rien  , il 
faut  le  renouveler , et  vous  ne  trouvez  pas  davantage.  On 
ne  saurait  trop  se  mettre  en  garde  contre  ce  genre  de  filou- 
terie très  commun  à Paris.  ^ 

Journaux  de  commerce.  — Yoicl  les  principaux  , car  ils 
sont  trop  nombreux  pour  que  nous  puissions  en  donner  la 
liste:  L’Echo  de  la  Halle  aux  blés  de  Paris,  courrier  des 
vignerons , et  mercuriales  universelles  , quotidien.  — Jour- 
nal du  Commerce  et  de  l’Industrie,  rue  Saint-Marc  , n.  lo  : 
8o  fr.  par  au.  Les  insertions  se  font  à raison  de  5o  cent,  par 
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ligne  de  quarante  lettres.  — Piix  courant  des  marchandises 
en  gros , coté  par  lesto^tiers  de  commerce  de  Paris.  Trois 
cents  articles  tous  les  matins  : 36  fr.  par  an.  'A  l’adresse  ci- 
des‘sus.  — Cours  de  la  Banque  pour  les  ejjéts  publics , les 
bourses  de  Paris  ^ Londres  et  Amsterdam  , rue  du  faubourg 
Montmartre,  n.  ag  : par  an. « Distribué  tous  les  ma- 

tins, de  six  à sept  heures.  — Annales  des  Arif  et  lüanu- 
ydetures i ch&que  mois,  cahier  dé  sept  feuilles  d’infpresslon 
arec  (rols  on  quatre  gravures.en  taifle-douce  : 3o  fr.  j>our 
Paris  35  fr.  pour  les  départemens  ; 40  fr-  pour  l’étranger. 
Chez  Biaise  jertne,  quai  des  Âiigustins-.  u.  3g. — Guide 
du  commerce,  joùrnjjj  quotidlenfgtîuérSlét  spécial,  du  com- 
merce de  terre*et  de  Oier.,  rue  des  Boiis-Enfans , n.  34. 

Affiches.  — L’extrême  besoin  de  publicité  fait  cotivrlr 
ies'murs  de  Paris  (Vaffiches  de  toutes  sortes,  qui  rivalisent 
de  grandeur,  de  couleur  et  de  formes  bizarres.  Depuis  en- 
viron deul  ans , uue  compagnie  s’est  chargée,  de  faire  appo- 
ser les  afhches  sur  des  portes  de  iqftal  ; ces  plaques  se 
ferment  peifdant  la%uit  ; les  affiebe^y  séjournent  un  temps 
convenu  : de.cette  manière  elles  ne  dégrad^nf  plus  les  mo- 
«mmens  et  servent  leurs  propriétaires,  qui  naguè^  dépen-  « 
daient,  à cet  égard,  du  caprice  d’un  afficheur,  déchirant  le 
lendemain  l’affiche  qu’il  avait  posée  la  veille.  Outre  ce  mode 
dejpublicatlon  on  voit  ,Mepuis  quelques  mois , une  sorte  de 
voiture ^ssc , à bras,  sujipdrtant  six  cases  ouvertes,  toutes 
placardées  d’affiches , et  que  l’on  conduit  dans  tout  Paris  * : 
ce  mode  d'affiches  i^mplact?  V hommç- affiches , que  l’on  a 
vu  en  i8a4  etnSaS.  C’était  nn  'homme  tout  couvert  d!af- 
fiches  collées  sur  des  planchettes,  qu’il  portait  sur  sa  tête, 
derrière  et  devant  lui.  ' * 

' Adresses.— ‘ Les  marchands  de*  Paris  font  aussi  distribner 
des  adresses  à la  porte  des  églises  ■,  aux  passages  les  plus 
fréquentée,  à l’entrée  des  ponts,  etc.;  Ils  les  envolent  aussi 
' à domicile , chez  les  personnes  connues.  Ces  adresses  con- 
tiennent une  liste  somptueuse  de  marchandise;  à des  prix 
extrêmement  bas  , promesses  qne  l’on  ne  tient  jamais.  Les 
magasins  nouvellement  établis,  peu  achalandée,  ou  ceux  qui 
•prennent  un  nouveau  titre , out  seuls  recours  à cette  double 


\Ccs  voitures  à affiches  prennent  ordinairement  le  nom  d’un 
journal.  , * ' ' 
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• 

«li's’tributlon  d'adr<>$»es.  Les  aaciens  magasins  dont  la  fdpn- 
tatloD  est  Tarte  la*  dëdaigaent , et  q^s^justemeot  chez' ceux- 
ci  qu’il  est  bou  d’aller. 

yoxys.  ^ • 

SI  iutéressaus  pour  Je  coinmeace,  les  ports  de  Paris 
sont  au  nombre  de  seize.  Ce  sont  des  grèves  dominées  par  les 
quais,  et  l(j^gées  par  la  Sêine.  On  les  distingue  par  le  nom  . 
des  denrées  qui  y sont  particulièrement  déchargées,  et 
nous  ne  dirons  rien  de  leurs  arrivages.  Quant  à ceux  qui 
portent  d'autres  noms,  à raison  de  leur  voisinage,  nous 
intiiquerons  l’espèce-de  marchandises  qu'ils  reçoivent  par- 
ticulièrement. * * • 

. Rive  droite  de  la  Seine. 


Port  de  la  Râpée , près  du  Jardin  do<Roi  : vins , bois  de 
toutes  sortes,  plâtres,  etc.  — ^Saint-Paul,  1od{Jï  le  quai 
des  Célestins  : vins^fers,  épiceries,  plâtres;  coches  pour 
Corbeil , Montereau,  Nogent  et  Briare.  -ç-  Au  Blé,  adjlcent 
au  quai  de  Gèyres  : 4^puis  six  cents  ans  , a'rrivages  de 
toutes  aortes  de  céréales.  — Au  Bois , adjacent  au  quai 
• Pelletier.  — j\n  Charbpu,  ibid.  Au  Sel,  depuis  le  Pont-^ 
Neuf  jusqu’au  quai  de  la  Ferraille.  — De  PEcole,  quai  du 
même  nom:  bois,  charbon,  etc.  — Saint-Nicolaf,  longe 
la  galerie  du  Louvre;  c’est  l’un  de's  plus  beaux.de,  Paris  r • 
lieu  de  débarquement  des  marchandises  qoi  viepinent  de 
l'ouest.  Les, bateaux  à vapeuf  et  Ic^  bateaux  plats  de  la 
Normandie  y apportent  les  produits  de  cette  province  et 
les  péoduils  exotiques  introduits  en  Francè  par  le  port 
du  Havre.  — Des  Tuileries,  longe  le  quai  .- bois  , 
pierres,  etc.  — Delà  Conférence,  règne  lelong  des  Champs- 
Elysées;  marbres,  pierres,  etc.^ 

Rive  gauche.  ' , 

Port  Saint-Bernard , quai  vins,  exclusivement. — . 

De  là  Tournelle  '.tuiles,  briques,  fruits,  foins,  charbon. 

— Des  Qnatre-Nations , en  face  l’Iustitut  jet  le  long  du 
quai.  — Conti:  charbon.  — De.s  Tliéatins,  le  long  des 
qnais  Malnquais  et  'Voltaire  : mêmes  arrivages  qu’au  port 
Saint  Nicolas.  — Do  Gros  Caillou,  quai  des  Invalides: 
bois  , jiîêrres  , etc.  — D’Orçai , quai  ibid.  : charbon  , 
bois,  vins,  plâtres,  et  les  transports  du  côte  de  l’ouest. 
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Btablissemens  relatifs  mu  commerce.  . * 

s • • • • 

SynehcM  des  receveurs -généraux  des  finances.  La  société 
a commencé  4c  jaillet  1 8^5;  elle  a pour  objet  tout^ 
les  opér^tlobs  de  fiifence  et  de^bauque,  et  principale» 
ment  celles  utiles  au  trésor  royal.  Le  fonds  social  est  de 
3o, 000,000  fi^ancs  en  loo  parties  d’intér^.  Société  com- 
manditaire ‘industrie,  Adminutralioncks  salines  de  l*Est, 
rue  Louis-le*Grand , u.  sS.  Les  saliues  royales  des  dépa^e- 
roens  de  la  Menrthe,  Haute-Saône /Doubs  et  Jura  ont  été 
affermées , en  iBaS,  pour  qoalre-vingt-dix>neuf  ans  à la  Com- 
punje.  — Compagnie  royale  d‘ Assurances  contre  l’incendie , 
fo^ée  en  iSao,  rue  db  Ricl^elien,  n.  104.  Plaques,  C,  B. 
Le  capital  de  garantie  est  10,000,000  francs.  — Compagnie 
d’ Assurance  , mutuelle  contre  l’incendie , pour  la  rille  ^e 
Paris,  fondée  en  i8i6«  me  de  Biclielieu,  n.  89.  Plaques, 
M.  A.  C.  L.  (maison  assurée  contre  l'incendie).  Le  mon-, 
tant  de  la  valeur  des  maisons  et.bâtimens  engagés  à cette 
assurance  mutuelle,  qui  est  établie  pour  trente  ans,  est  de 
plus  de  i,5oo,oon,ooo  francs.  — Compagnie  d’ Assurances 
générales  nutritimes , fondée  eu  1818.  — Compagnie  d’ Assu- 
rances générales  contre  l’incendie  fiSig.  Plaques,  A®'*  G'*». 
Compagnie  d’ Assurances  générales  sur  la  vie  des  hommes  , 
l8ig,  i8ao,  Cette  compagnie  compte  trois  mflle  cinq  cents 
assurés.  Ces  trois  compagnies,  rue  de  Rlchelieii,  n.  97.  — 
Compagnie  française  du  Plténix  1819,  me  nenve  des  Ca- 
pncinA,  n.  i3.  Plaques,  on  phénix.  Le  capital  servant  de  * 
garantie  est  de  4^000,000  francs  réalisés.  Le  montant  des 
▼alenrs  assurées  estde.i,63o,ooo,Ooo  francs.  — Compagnie 
d’ Assurance  pour  la  vie  des  chevaux,  i8ai  , rueBasse-di^ 
Rempart,  n.  34.  — Sobiété  d^.Asstùance  mutuelle  sur  la  vie 
des  hommes,  iSaa,  rue  de  X^renelle-Saint-Honoré,  n.  39.4 
formée  sur  le  modèle  de  la  société  de  Londres,  qni  a donné 
378  pour  çent  de  bénéfice  en  qnarante-six  ans.  Société 
d* Assurance  mutueUe  contre  la  grêle , 1823,  rue  Yivienne^ 
n'.  17.  — Compagnie  d’ Assurance  ^s  prêts  sur  hypothèques  , 
1834.  — Compagnie  du  Pélican,  placeincns  en  vja'^r,  et 
assurance  sur  la  vie  humaine,  fondée  en  1797  : cajmal  de 
â5,ouo,ooo;  agent,  l^^.^^ector  Couvert,  rne  Grange-Bate- 
lièfe , n.  33.  — ^ Compagnie  d^ Assurance  contre  la  grêle  , rue 
RÔnrbon,  n.  4-«  ^ , •;*  - 


Assureum  partiâuliers  de  Paris.  Ils  cotivren^  80,000,000 
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fianc»  (le  risque  sur  Içurs 'navires;  leurs  bureaux  sont 
situés  rue  des  Filles-Saint-TIjomas , n.  g,  — Tot^ine  d'Or- 
léans, créée  par  le  feu  duc  d'Orléans,  en  1787,  rue  Saint- 
Guillaume,  U.  ta.  — Admiaistraüoti  des  Tontines ^ rue 
Sainte- Aune,  n.  16,  sous  la  surveillance  du  préfet.  — 
Caisse  de  Survivance  et  d’ Accroissement  avec  remboursement 
de  capitaux  , l8i0^  et  i8ao;  l'adroinistratiou  centrale , rue 
du  faubourg  Poissonnière , n.  8.  — Agencéif  générale  de 
plt^pemens  sur  les  fonds  publics , fondée  en  i8ao  et  i 8ai  , 
rue  Yivienue,  en  fac»  la  Bourse,  ci-devant  rue  Feydeau. 
Ou  ne  saurait  trop  recommander  cette  C<>ni]>agnie.  — 
Caisse  hypothécaire.,  rue  ?(euve-Saint- Augustin,  u«  3o, 
fondée  en  i8ao;  elle  ouvre  jnu  crédit  aux,  personnes  qui 
peuvent  fournir  des  hypothèques  suffisantes.  — Société 
d*Avances  mutuelles  sur  garanties  , quai  Voltaire,  u.  i5.  Les 
opérations  consistent  en  prêts  mutuels , en  escomptes,  etc. 
Elle  publie  chaque  mois  un  bulletin  de  ses  opérations. 
7—  Compagnie  de  Guadalaxara,  rnC  Montmartre,  n.  137. 
Entreprise  du  Ramonage  pour  les  maisons  assurées*  contre 
Vineerulie , par  la  mutualité  de  Paris  ; lyii  Anrans,  eutrepre- 
neur,  rue  Boucher,  u.  la. Balayage  public  par  aborMe- 
rnertt , cour  Saint-Martin,  u.  aa;  M.  Mesmau-Destors  , 
entrepreneur  ; 1 franc  par  mois  pour  une  superficie  de  6 
toises  et  au-dessus;  i5  centimes  par  toises,  par  mois,  de- 
. puis  cette  superficie  jnsqu'à  l5  toises.  L’entreprise  répond 
des  amendes  pour  non  balayage.  — Entreprise  du  Sfettoier 
*'  ment  et  de  l’Arrosement  de  Paris , faubourg  Saint-Martin  , 
n.  5g.  •*  ^ 

Ecole  spéciale  de  Commerce,  rue  Saint-Antoine,  n.  i43. 

La  pratique  et  la  théorie  du  commerce  ingénieusement 
combinées  forment  la  base  d*  l’énlteignement  daus  cet  éta- 
. blissement  unique,  qui  réunit  quinze  professeurs  et  un  grand 
nombre  d’élèves  de  toutes  les  nations.  Uu  conseil  de  per- 
fectionnement , formé  de  savans  et  de  négociansdistingués , 
i|méliore  sans  cesse  les  études  et  la  discipline  de  cette  insti- 
tutioj^;  il  assiste  à l’exantcu  définitif  des  et  délivre 

à ceux  qui  éu  sont  jugés  dignes^  un  diplAine  de  capacité. 
Les  élèves  ne  sont  adnris  qu’à  l'âge  de  seize  ans  ; pension, 
1,47a  franc?  ; demi-peusion , 1,1  iji  £raucS^  externes,  600 
francs.  Op  trouve  chez  les  recevei^s-généraux  des  dépar* 
temens  des  bulletins  d’âdmission  qui  présentent  les  princl- 
pales.coBdltions  exigées  Ecoles  de  cooûoerce). 
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« • 

Bourse  générale^  rjffi  de  la  Micbodi«re,.n.  4* 

Compagnie  coloniale  de  la  Nouvelle-Neustrie , rue  Nenvc- 
Saint-Augustiii , n.  8.  — Propriétaire  d’un  territoire  eu 
Amérique  d’une  s&r/ace  de  deux  cent  ciAquante>six  lieues 
carrées  , entre  le  Mexique  et  la  Colombie  , elle  a pour  but 
de  peupler  et  de  cnltiveT  une  nouvelle  colonie,  guidée  par  ' 
un  conseil  d'administi^fition  composé  de  persmues  très 
recommandables.  ‘ ■ 

Magasin  d’inveniioris^  en  i8i3  par  M.  Qaeutin 

Durand,  barrière  du  Trône,  n.  3 de  la  demi-lune;  maga- 
sin, au  Bazar  inceudié,^!.  a3.  — Le  but  de  cet  établisse- 
ment est  de  pVopt^er  les  nouvelles  découvertes  , soit  en 
exécutant  les  objets,  en  grand  sqit  en  les  exécutant  en  • 
petits  mod^es  sur  des  échelles  de  pcoportiop.  On  peut  s'y 
procurer  des  échantillons  des  différentes  machines  exposées 
an  Conservatoire  des  arts  et  métiers.  M.‘ Durand  publie, 
depuis  le  i<r  janvier  i8p8,  un  jouruàl  intitulé  le  Conserva- 
toire de  l’Industrie  ,•  à Padress»  du  Bazar  ; 36  francs  pour 
l’année.  On  paie- 9 francs  en  se  faisant  inscrire.  Ce  journal 
mensuel,  encouragé  p^r  la  duchesse  de  Berry , est  omq  de 
quatre-vingts  figures  coloriées.  « 

0- 

■ CHANGE  DES  MONNAIES.  . 

• 

Quoiqu’on  perde  toujours  en  changeant  des  monnaies 
' étrangères  Contre  de  l’argent  français , sans  projfortion  à 
leur  valeur  véritable,  et  que  les  étrangers  ^feront  bien  d’o« 
pérer  l’échangé  anx  frontières,  ou*de  conserver  leurs  es- 
pèces jusqu’à  leur  retour,  néanmoins,  comme  il  peut  se 
rencontrer  dés  circonstances  où  ils  seront  forcés  de  chan-  ^ 
ger,  voici  un  tableau  qui  leur  sera  fort  utile.  * ' 

MONNAIES  DE  FRANCE.*’ 


ANCIENNES  MONNAIES. 


Or. 


•Valeur  primitive. 

Double  Louis . '. . . 48  fr- 

Louis a4  • • 

« 

Ecu  de  6 Ijvres 


Argent. 


Valeur  actuelle. 

. . . . 47  fr.  Ao\. 
. ..  >3  55 
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Idem,  de  3 IWi^s , t ^ ' a fr.  75  c. 

Pièce  de  a4  • • • i »» 

/<£;m  , de  I a sous * ....  «t  » 5o 

Idem,  de  6 soAs.  ...  »*  aS 

Cuivre. 

V»  î * * 

Sou  double » . lo  c. 

Idem , simple,  dit  gros  sou. <h  5 

Pièce  de  f>  llards',  u'ou  re^jf*dans  plusieurs 

* Tilles  de  proriuce » 7 |- 

Fièce  de  a liards ; *»  , a 4^ 

/e/em , d'un  liard » ix 

• 

MONITAIBS  actubj:i.es.  - ' « 

k 

L'iluité  de  la  monnaie  de  France  est  représentée  par  une 
p*Ièce  d'argent  de  5 grammes,  et  composée  de  d'argent 
pur,  et  de  d'alliage.*  Cette  pièce,s'appelle  franc  : elle  se 
divise  en  xo  parties  ou  décimes , et  se  subdivise  en  loo  aa^ 
très , appelées  centimes.  La  proportion  ex^re  une  ancienne 
livre  tournois  et  on  franc,  est  conAne  8o  à Si^Les  pièces 
d'or  sont  également  composées.^ 

Or.  \ 

"Pièce  àite  DdUbh- Napoléon ir. 

Idem  , Napoléon  simple. ...  I ao 

Argent, 

Pièce  de...î 5 

Idem a 

Idem r.  . . . .'  I 

Idem t » • 5o  c. 

‘Idem.. » a5 

Cuivre. 

Petite  pièce  mince  et  légèrement  blan- 
chie, de •. . . I . .*1  . . » lO 

Idem » \ S 

»Les  billets  de  banque  sont  de  looo  et  de  5oO  francs.  Ils 
se  changent  contre  espèces,  à la  banque  , rué  de  la  Vril- 
lière,  à bureau  ouvert,  de  oeuf  heures  à trois  , les  diman- 
che^t  fêtes  exceptés.  * • . , 
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TABLEAU  COMPARATIF  • 

UE  PLUPART  UES  MONNAIES  ÉTHANGÈHBS, 

TOUTES  SUP^OSéES  DROITES  DE  POIDS  ET  DE  TITRES. 

( Extrait  de  Y Annuaire  du  Bureau  des  Longitudes , 1827.) 


..  ANGLETERRE. 

Or. 


Guinée  de  21  scheUings. 

Deml>guinée . 

Un  quart * 

Un  tiers,  ou  7 sche^ings.  

Souverain  de  ao  scheUings , depuis 

1818 

Demi-souverain. ...  ? 

• Argent. 

Crown,  OU  couronne  de  5 scheUings 

anciens.  *. 

Schelling 

Nouvelle  couronne,  depuis  1818.  .. . 

Demi>couronney ; 

Schelling  nouveau,  depuis  1818.  . 

6 pences,  ou  demi-schelling 

T 

AUTRICHE  ET  BObAmE. 

Or. 

Ducat  de  l’empereur 

Ducat  de  Hongrie 

Souverain 

Demi-souverain 

Argent. 

Ecu,  on  rixdale  de  convention,  depuis 

1753 

Demi-rixiialc , ou  florin 

ao  kreutzers. 

10  krcntzers 


26  fr.  47  c. 

î 

100 

i3 

23 

5o 

6 

61 

75 

8 

8 

33 

25 

20 

*3o 

12 

40 

(i 

18 

I 

23 

60 

5 

80 

72 

a 

90 

36 

I 

16 

58 

..  *4 

1 1 

86 

1 1 

90 

. 

*7 

58 

8 

79 

» 

5 

*9 

5q 

2 

■'>9 

75 

)) 

86 

5o 

» 

» 

43 

25 

44 
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DAKEIIARCK  ET  HOfATEIN^ 

'Or. 

Ducat  couraat,  depuis  1767 9^.470. 

Demi-ducat 73  5o 

Ducat  speciès, «1791  aiSoa.., ti  86 

Chrétien  1773 ao  g5 

Argent. 

Rixdale  d’espèce,  ou  double  écu  de  96 

scTittlliugs , depuis  1776 5 66 

Rixdale  courante,, ou  pièce  de  6 marcs  ' »• 

dauois,  de  1750 4 g6 

ESPAONB.  • 

' Or. 

Pistole,  ou  doublon  de  8 écos,*i77a  * 


Pistole  de  4 «eus 41  g6  5o 

Pistole  de  a écus. 20  98  a5 

Pistole,  on  doublon  de  8 écus,  depuis 

‘ *786.  81  5i 

Pistole,  ou  doublon  de  4 «eus. ..  J . . 40  yS  5o 


Demi-pistole,  ou  écu 10  18  87 

« « Argent. 

Piastre , depuis  177a 5 43  -pï— 

Réal  de  a,  ou  piécette,  ou  j de  piastre,  i 8 

» ■ ''  . 

HOEEAltSE. 

Or. 

I>“Cat.. „ g3 

Ryde«’ 65 

Demi  rjyler ,5 

ao  florins  du  Roi  Locis  , 1808. .....  43  i4 

10  florins  du  même. ^ . -at  57 

10  florins  de  Guillaume'. . ao  ^77  * 

• Argent.  ' \ " 

Florin' de  a(|  sous , i6 

Escaliu,  ou  pièce  de  6 sous. 54 
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Dncaton,  fla  JElyder t 6 fr.  85  c. 

Ducat , ou  rixdale 5 4^ 


MÀI>1.ES. 


Or, 

t Ouce»  de  3 ducats , depuis  1 8 1 8 1 2 99 

Quintuples  , on  i5  ducats  , ibid, 64  95 
Décuples  de  3o  ducats 129  90  , 


Le  titre  des  ducats  est 'trop  varmble  pour  pouvoir  en  don- 
lier  l’évaluation  en  monnaies  françaises.. 

Argent. 

*^12  carlins  de*i  20  grain#,  i^84à’i8i8.  'S  10 
« Dud&t  «de  10  carlins  de  roo  grains, 

1784...' 4 35 

, * FAâMB. 


OiC 

* Sequiii *95 

Pistoie  de  *1784 ï3  bi 

Pistole  de  17^6  à 1 791 21  91 

40  lire  de  Marie-Louise,  i8t5 ' 

2o’lire,  ibid 20 


, Argent. 

Ducat  de  1784  à 1796.  • J. ......... . 5 iS 

Pièce  de  3 livres y 90. » 68 

t Pièce  d’une  livre  10  &ous,  ibid.^. ...  » 34 

5 lire  de  Marie-Louise,  181 5 iv.  5 

2 lire , I lire , ^ et  i de  lire 


70RTUCAZ.. 

- Or. 

Moïda  douro , lisbonnine , 4)8oo  reis.  33  96 


Meiamoreda,4-lisbounioe,  2,400  reis.  16  9$' 

Quartino  , ^ de  lisbonnine  « 1,200  reis.  8 49 

* Meia  dobra , portugaise  de  6,400  reis.  4^  37 

^ portugaise  de  3, 200  reis ,22  63  5o 

Pièce  de  16. testons  de  iJ6oo  reis. ...  8 2 

Pièce  de  8 testons  de  8uo  reis 5 66 

, ,Cruxade  de  480  reh 3 3o 


BtlÙ  . MANUEL 

Argent. 

Cru7^de  neuve  de  480  rete. . . . 
1 ,000  

PRCSSE. 

Or.  . 


a fr.  94  c. 
6 la 


Ducat 

Frédéric 

Demi-Frédéric . 


11 

20 

10 


Argent. 


Bixdale,  ou  écu  lhaler,  de  24  bous 


gros , de  1767  * 
Demi-rixdale,  on  12 

S07 . ...  t. . . 
boni* gros. . 

. . . A* 

. ..  I 
. . . » 

SAEOAieZiE. 

« 

Or. 

. . . 49, 

l^sriiD  9 acpiu» 

...24 

...  28 

• 

...  14 

Argent. 

» 

Ecu  depuis  1768. . 

...  .4 

77 

80 

40  • 


7^ 


63 


85  * 8i  . 

i5  48 


Quart  d’écu,  ou  uqc  livre  . . . ••  • • i 
Ecu  neuf  de  cinq  livres  , depuis  1816.  5 

SAVmZ,  PIKMOHT. 

Or. 

Pistole  neuve  de  20  livres,  1816. . . . ao 

Sequin 

Double  neuve  pistole  de  24  libres . . 

Demi-pistole  de  12  livres » *5 

Carlin , depuis  1 75^ • • • * 

Demi-carlin • • 7^ 

Argent. 

F-cu  neuf  de  5 livres , 1816.^ •.  . 5 

Ecu  neuf  de  6 livres  , 1755, 7 

Demi-écu 3 


66 

45 

22 


*7 


5o 

5o 

5o 


ïf  94 
3o 


5o 


; 

53 


5o 
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SAXE. 

Or,  « . 

Ducat.  . nfr.  86  c. 

Double-Auguste , ou  I O thalers 4t  49. 

Auguste  où  5 thalers. ao  74  5o 

Deiai-Augustc. 10  87  à5 

Argent.  • 

Rixdale  d’espèce, 'ou  écu  de  conven- 
tion^^ 1763 5 If)  5o  ‘ 

Demi-rixdale,  ou  florin  de  convention.  2 69  75 

Thaler  de  24  boni  gros 3 89*  63 

Florin  vieux  , on  j d^'Saxe  et  de  Po- 
logne, 1694  à 1699. ......  I a 82 

. SUISSE. 

♦'  Or. 

Pièce  de  3a  fracken*  do  Suisse 4?  63 

Pièce  de  16. . . .*. a3  '81  5o 

Ducat  de  Zurich... 7 11  77 

Ducat  de  Berne il  64 ' t 

Pistole  de  Berne a3  76 


, Argent. 

Ecu  de  Bâle  de  3o  bgtz,  a florins..  . . 4 56 

Denii-écu,  ou  florin  de  i 5batz a 28 

Franc  de  Berne,  i8o3 i 5o 

F.cu  do  Zurich  , 1781 4 7® 

Denii-écu , ou  florin  ,1781 a 35 

Ecu  de  40  batz  de  Bâle  et  de  Soleure, 

1798 5 90 

Quatre  franken  de  Berne,  1789. ....  5 88 

Quatre  franken  de  Suisse,  i8o3 6 

Deux  franken  <|e  Suisse,  i8o3 3 

Un  franken,  ibid \ 1 5o 

TOSCANE. 

Or. 

Ruspone,  ou  3 sequhis  aux  lis. 36  4 

Un  tiers  de  ruspone,  ou  seqoin  aux  lis.'  la  i 33 


Demi-sequin. . , 0 67 
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Sequin  à l’effigie lafr.  i c.  33 


' Rosine , ai  54 

Demi-Rosine..' 10  77 

Argent.  ■ 


Francescoue  de  10  pants  , livonraine, 
piastre  à la  rose , léopoldine  et  écü 


de  10  paals 5 .61 

^ Pièce  de  5 pauls 2 8o*  -Sq 

Pièce  de  2 pauls '1  12  20 

Pièce  de  I pauI a 56'  10 


On  ]feat  également  échanger  à tonte  heure  chez  les 
^ changeurs  les  pièces  françaises  aRérées,  pour  leur  valeur, 
les  billets  de  banque . contre  de  i'or  et  de.  l'argent , les 
pièces  d’or  pour  de  l’argent,  celles  d’argent  pour  de  la 
même  monnaie  , mojennant’un  léger  escompte.  Dans  au- 
cun pays  il  n'est  aussi  facile  qu\u  Frsftjce  de  se  familial 
riser  avec  les  monnaies,  parce  què  la  circulatiori  de  l’an- 
cienne diminue  chaque  jour,  et  que  la  uouvèlle , toute 
basée  sur  le  système  décimal,  porte  l’empreinte  exacte  de 
sa  valeur.  L’étranger  fera  bien  de  porter  toujours  sur  lut 
des  pièces  de  5 fr.,  a fr.,  i fr.,  et  5o  cent.  Pour  menue  mon- 
naie, il  prendra  des  pièces  de  10  centimes  ou  2 sous,  frap- 
pées sous  l’empire,  qui  sont  bien  préférables  aux  sous  de 
l’ancien  régime,  pièces  de  cuivre  ft>rt  lourdes.  Une  sortira 
jamais  sans  cette  petite  monnaie , parce  qu’on  ne  peut  de- 
mander le  reste  de  la  pièce  qu’on  glisse^aux  conducteurs  et 
portiers  des  divers  monnmens , et  que  les  conducteurs  de 
fiacres  prétendent  presque  toujours  n’avoir  pas  de  quoi 
vous  rendre.  L’étranger  trouvera  à échanger  toutes  le» 
monnaies  de  sou  pays  d'après  le  tableau  cl-dessus,  dressé 
par  l’administration  des  monnaies,  en  i823.  Une  quantité 
de  changeurs,  établis  au  Palais-Royal  et  dans  les  divers 
passages,  lui  rendront  ce  service.  S’il  n’a  besoin  que  de 
peu  de  monnaie,  il  peut  s’en  procurer  eu  achetant  la 
moindre  chose,  chez  le  premier  marchand  venu.  . 
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9 

SECTION  PREMIÈRE. 

Th:6Atbes. — Bals.  — Goncbbts.  — Promenades.  — 
Fêtes  fvbliques.  — ^Carnaval.  — Güïngurttes.  — 
CuRioMTRs.  Prix  des  places  aux  spectacles  de 
Paris.  . » ■ , 

•Théâtres  royaux. 

Académie  royale  de  Musique ^ rue  Lepelletier,  n.  lo, 
communément  appelée  Opéra.  — Son  étabUssemeut  à Paris 
date  du  seizième  siècle.  Après  avoir  été  transféré  eu  divers 
beux , l'Opéra  était  situé  dans  une  très  belle  salle , rue  de 
Richelieu  ) eu  face  la  Bibliothèque,  quand  l’assassinat  du  duc 
de  Berry  le  fit  fermer  et  bientôt  démolir.  On  construit  sar 
son  emplacement  un  monument  expiatoire.  Les  représenta- 
Uons  eurent  lieu  au  théâtre  Favart,  pendant  que  l’on  con- 
struisait la  salle  actuelle.  Klle  fut  commencée  eu  août  i8ab, 
finie  en  mai  1821,  par  l’architecte  Debret.  La  façade  exté- 
rieure est  d’uu  bel  effet;  la  forme  inteTieure  est  circulaire 
et  très  favorable  à l’aGoustique.  Le  foyer  du  public  à 90 
pieds  de  long  sur  u5  de  large.  Les  issues  de  ce  théâtre  sont 
nombreuses  et  les  abords  facile^.  Les  frais  de  construction 
se  sont  élevés  à près  de  3 millions,  et  cependant  c’est  une 
salle  provisoire.  Ce  théâtre  est  spécialement  consacré  aux 
grands  opéras  et  aux  ballets.  Célèbre  dans  toute  l’Europe , 

U a vu  plus  d’une  fois  de  grands  seigneurs  étrangers , des 
Angla  is  surtout , entreprendre'  le  voyage  de  France  dans 
l’unique  but  d’y  assister.  Nul  théâtre  au  monde  ne*peut 
lui  être  comparé  pour  la  magnificence  des  décorations,.ila 
beauté  du  spectacle,  la  perfection  de  la  dansé,  et  l’exécu- 
tion eavantc  de  l’orchestre.  Les  principaux  acteurs  sont , 
Nourrit  fils,  Dabadie  , Prévost;  mesfbmes  Ciuti  , ,Da- 
Irndle,  Grassari.  Danseurs,  Albert,  Paul,  Ferdinand,  Ana- 
tole; mesdames  Noblet,  Anatole,  Montessus>et  Brocard. 

Théâtre- Français t rue  de  Richelieu,  ».  6.—  Les  con- 
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frères  de  ta  Passion  ayant  loué  une  salle  à l'hôtel  de  ki 
Trinité,  en  ï4o2  , y représentèrent  les  mystères,  et  les 
curés  de  Paris  avançaient  les  vêpres  pour  donner  aux 
fidèles  la  facilité  d'assister  au  spectacle.'*  Les  enfans  Sans- 
Souci  s’associèrent  aux  coufrères  de  la  Passion  , et  leur  suc- 
cédèrent. En  1559,  les  comédiens  s’établirent  rue  Mau- 
conseil  , puis  au  faubourg  Saint-Germain.  Kn  1770,  le 
Théâtre-Français  fut  transporté  aux  Tuileries , et  en  178a  à 
rOdéon.  En  1786,  la  salle  où  il  existe  a été  bâtie  sur  les 
dessins  de  M.*  Louis,  architecte  du  Palais-Royal.  Obligé 
d’asseoir  cet  édifice  , levé  de  100  pieda»,  sur» une  base 
étroite,  renfermée  dans  un  parallélograinime  de  35o  toises, 
cet  habile  architecte  négligea  la  décoration  extérieure.  Le 
péristyle  sur  la  rue  de  Richelieu  , d'ordre  dorique,  est  formé 
de  onze  entre-colonnemeus  ; nu-dessus  est  un  ordre  de  pi- 
lastres corinthiens.  Le  vestibule  intérieur  est  de  forme 
elliptique,  et  entouré  de  trois  rangs  de  colonnes  doriques, 
qui  sont  accouplées  au  premier  rang,  et  isolées  dans  les 
deux  antres.  Au  milieu  s’élève  une 'statue  de  Voltaire,  pur 
Hoiidon.  Le  plafond  est  orné  de  sculptures  et  d’arabesques. 
Sou  intérieur  a été  embelli,  en  i8aa,  par  MM.  Percler  et 
Fontaine.  On  a changé  l’ancienne  décoration  intérieure,  en 
plaçant  deux  rangs  de  colonnes  l'un  snr  l’autre , en  avant 
des  loges.  Les  colonnes  produisent  un  effet  agréable,  mais 
leur  épaisseur  les  rend  Incommodes.  L’avant-scène  a 38 
pieds  d'ouverture,  et  le  théâtre  69  de  largeur,  sur  une 
profondenr  égale.  On  y représente  la  tragédie,  la  comédie 
et  le  drame.  Une  exacte  observation  du  costume  de  tous 
les  âges,  de  tous  les  peuples,  complètent,  dans  ce  spec- 
tacle, l’illusion  , que  produit  le  talent  des  meilleurs  acteurs 
de  la  France.  Parmi  ces  acteurs,  brillent  Lafoiid,  Joanny, 
Ligier,  Victor,  Baptiste,  Armand,  Michelot,  Monroae, 
Cartigny,  Samsoii , Perrier  ^ mesdames  Duchesnois,  Mars, 
Paradol,  Leverd,  Boitrgoulu,  Mantes,  Dupuis,  Dupont, 
Hervé.  , 

Théâtre  royal  de  V Opéra- Comique , ou  de  Feydeau,  rue 
de  ce  nom.  — 11  a successivement  porté  les  noms  de 
Cotnedie  Italienne,  Théâtre  des  Italiens , Favart , de  hlonsieur. 
National  et  Feydeau.  Ou  lui  donne' ordinairement  ce  deruler 
titre.  Cette  salle  , bâtie  en  1791  par  Legrand  et  Molinos  , 
fut  alors  destinee  a l’Opéra-Buffa.  Après  avoir  souvent 
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cbaogé  de  propVIétaire,  elle  est  occupée  maintenant  par 
rOpéra-Comique.  Six  Cariatides  forment  sa  décoration 
extérieure.  Les  maisons  dont  elle  est  entourée  laissent  à 
peine  apercevoir  la  façade,  qui  se  présente  obliquement 
sur  un  plan  ^circulaire.  La  . décoration  intérieure  consiste 
en  deux  rapgs  de  colonnes  placées  en  avant  des  loges 
disposées  en  amphithéâtre.  Cette  disposition , la  forme  pa- 
rabolique du  plafond,  revêtu  en  bois  choisi,  et  assemblé 
avec  le  même  soin  que  le  fond  d’un  instrument  à cordes; 
enfin  l’orchestre  dés 'musiciens , voûté  aussi  parabolique- 
ment, en  contre-bas  du  plancher,  de  manière  à renvoyer 
avec  harmonie  les  accompagnemens , tout  contribue  à en 
faire  une  salle  aussi  sonore  que  possible.  Son  diamètre  est 
d’environ  6o  pihds.  La  scène  a 70  pieds  de  largeur  sur  48 
de -profondeur.  Lç  foyer  est  orné  des  bustes  de  Grétry, 
Méhnl,  Daleyrac  et  Nicolo. 'Les  principaux  acteurs  sont 
Huet,  Pcpichard,  Cavé,  Yizentini,  Lemonnier;  mesdai^es 
Rigaut,  Pradlier,  Boulanger,  Lemonnier.  Ce  théâtre  doit 
être  démoli.  On  en  construit  'un  nouveau  dans  le  prolon- 
gement d^  la  rue  Yentadour,  parallèle  au  passage  Choi- 
senl.  • * 

Thédlfe  reya^de  VOdé9n,  sur  la  place  du  même  nom.  — 
Bâti  en  1781  pour  la  Comédie -Française  par  de  Yailly 
et  Peyre, *il  fut  incendié  en  1799  et  1818.  Ce  bâtiment, 
reconstruit,  est  simple,  noble,  dégagé  des  quatre  côtés. 
De  toutes  parts  Ü a 1 8 toises  de  largeur,  29  de  profon- 
deur et  9 d'élévatiçn.  Huit  colonnes  doriques  formant 
péristyle  décorent  sa  face  principale  du  côté  de  la  place. 
Sous  le  poçclie , trois  portes  introduisent  à un  vestibule 
décoré  de  l'oWre  toscan.  Trois  galeries,  qui  servent  de 
passage , sont  percées  de  quarante-six  arcades , et  se  lient 
avec  le  porche;  ôn  y trouve  des  marchands,  des  cabinets 
de  lecture  et  des  décrotenrs.  La  forme  intérieure  de  Ta 
salle  est  ovoïde.  Son  grand  axe  est  de  56  pieds , et  le  petit 
de  47-  Depuis  l’été  de  1827  elle  a été  de  nouveau  restaurée% 
les  amours  qui  entourent  les  galeries  sont  mj|lnt|nailt  en 
grisailles  ; la  loge  du  Roi  a changé  de  place  ; elle  est  dé- 
corée très  richement.  A.  cette  époque,  loprix  des  places  a 
angiqeulé.  On  y joue  la ’dbmédie,  le  drame,  la  tragédie  et 
l’opéra  .traduit.  Principaux  acteurs:  Bocage,  Prévit,  Beau- 
valet  ,.Péronet,  Lecomte, Mondonville; mesdames  Charton, 
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Schutz,  Dutertr9,  Broban,  Darand.  Oa*j  a joaé  tt>ot  ré* 
cemment  la  tragédie  et  coioédle  anglaises.  * 

Théâtre  royal  Italien,  salle  Favart,  place  des  Italiens. 
— Construit  sur  l’emplaceiueut  de  l'iiôtel  Choiseul^il  fat 
aclieré  en  i ^8a.  Afin  de  ne  pas  le  confondre  avec*  les 
tliéâtres  des  boulevarts,  ou  a placé  sa  façade  du  côté 
opposé  au  boulerart  des  Italiens.  KUe  est  décoréé  d’un 
avant-»  corps  en  saillie  formant  périst]fle,  composé  de  huit 
colonnes  ioniques  de  grande  proportion , dont  six  sur  la 
façade,  et  deux  en  retour,  engagées* dans  le  massif  do  bâ* 
timent.  Elles  soutiennent  un  entablement  surmonté  d'un 
attique.  Trois  entrées,  pratiquées  sous  ce  porche,  con- 
duisent au  vestibule , où  sont  placés  des  escaliers  qui  abou- 
tissent à tous  les  endroits  de  la  salle.  On  n’y  représente 
que  des  opéras  'italiens.  Les-  dilettanti  s’y  pressent  pour 
entendre  Pellegrini,  Levasseur,  Bordogni  ; mesdames ‘Pcz- 
zaroui  ,^Cinti,  .Cesari,  Blasis.  Le  Roi  a une  loge>à  chaque 
théâtre  royal.  * e- 

Théâtre  Louvois,  dans  la  rue  de  ce  nom , n.  8,  prè*s  de  la 
Bibliothèque.  — Cette  salle , de  forme  circÿaire^  fut  bâtie 
en  1791,  sur  les  dessins  de  Brongniart.  i^vant  la 'démoli- 
tion de  l’ancien  Opéra,  elle  communiquait  avec  lui  par  un 
pont  de  fer,  élevé  d’im  étage  sur  la  rue.  Une^partie  de 
ceité  salle  sert  aujoiird’Jini  de  magasin  de  décors.  Le  reste-, 
où  était  l’Opéra  italien  avant  qu’il  ne  passât  à favart, 
n’est  occupé  par  aucune  troupe et  ne  sert  que  tboraenta- 
nément  à des  représentations  extrâfordinaires  ou  ii  des 
coucerts. 


petits  THÉÂTRES.'  ^ ' 

Théâtre  des  Variétés,  boulevart  Montmartrç,  n.  5 , et 
passage  des  Panoramas. — Les  administrateurs  de  te  théâtre, 
obligés  d’abandonâer  celui  qu’ils  possédaient  ab*  Palais- 
Royal,  firent  construire , en -1807,  leur  nouvelle  salle  sur 
lés  dessins  de  Cellerier,  jqui,  sur  le  terrain  le  moins  favo- 
. rable , ^t  élever  un  des  plus  jblis  petits  théâtres  de  Pàris. 
La  façade  présente  deux  étages  tétçastyles  i> l’entrée , par 
lin  grand  vestibule , est  agréable  et  com^odip.  disposition 
et  la  décoration  de  l’iiitwieqr  sont  faites  avec  guûU  et  dis- 
cernemqpt . et  le  foyer  se  distingue  par  son  éléganee.  On  y 
joue  le  vaudevllle^et  des  opéras  comiques  grivois , poissards 
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et  TÎllageols  : les  pièces  sont  souvent  triviales.  Ce  spectacle 
n’en  est  pas  moins  très  suivi.  Brunet,  Odry,  yernet;mes- 
datnes  Pauline,  Aldegonde , Vantrln  etCuizot,  y excitent 
tous  les  soirs  le  gros  rire.  ^ 

Théâtre  df»  Nouveautés  , en  face  de  la  Bourse , ouvert  eû 
i8a6.  — Sa»jolie  mais  chétive  façade  contraste  d’une  ma- 
nière désagréable  avec  ce  bel  édiflce.  La  salle  est  bien  dé- 
corée, et  les  toilettes  s’y  découvrent  admirablement  ;^mais 
les  escaliers  sont  trop  roides,  les  corridors  trop  étroits,  et 
• son  joli  foyer  n’est  qu’une  bien  mesquine  bonbonuîère.  Les 
principaux  acteurs  sont  Pliilippe,  Joly,  Armand,  Coasard, 
Amédée^et  madame  Albert. 

Théâtre  de  Madame,  auparavant  Gjmnase  dramatique, 
boule vart  Bonne-Nouvelle,  n.  8.  — Il  a été  construit,  en 
1830 , sur  les  dessins  des  architecte^  Bougevib  et  Giierchy. 
Le  frontispice  est  orné  de  deux  rangées  de  six  colonnes 
ioniques  et  corinthiennes*  engagées  des  trois  quarts,  avec 
pilastres  dans  les  angles.  Une  lyre  est  sculptée  sur  le  fronton 
qui  règne  dans  sa  partie  supérieure;  deux  Musés  y pa- 
raissent jHacées  dans  des  niches.  La  salle  , de  forme  semi- 
circnlait-e,,  est  assez  jolie  :Je  vestibule  est  petit,  le  foyer 
vaste  et  bien  orné.  Ses  jolis  vaudevilles  et  le  nom  de 
M'.  Scribe  y attirent  tous  les  soirs  la  foule.  Les  premiers 
acteurs  sont  : 'Bernard-Léon , Goutier,  Legrand,  ^Numa, 
Dormenil,  Klein;  mesdames  Jenny-Vertpré , Théodore, 
Léonline-Fay,  Dejâzet.  , 

Théâtre  du  Vaudeville,  rue  de  Chartres-Saint-Honoré , 
n.  14  et  i6,  et  me  Saint-Thomas-do-Louvre , n.  17,  passage 
de  l’une  à l’autre  rue. —r  Construit,  en  1^93,  par  Barré, 
Plis,  Badet  et  Desfontaines , sur  remplacement  du  Pan- 
théon , dont  il  ne  conserva  que  la  charpente  et  le  vestibule, 
qui  donne  aux  gens  à équipages  la  facilité  d’en  descendre  à 
couvert.  La  salle,  petite,  mais  bien  décorée,  sei'ait  agréable 
fii  la  teinte  blafarde  des  loges,  peintes  en  bleu  et  blanc,  ne 
fatiguait  la  vue.  Le  foyer  do  public  n’est  qu’nne  chambre  à 
coucher,  où  l'on  s’étouffe.  Lé^spirithel  DesaugierS  en  était  ■ 
directeur  à sa  mort;  M.  Guerchy  lui  a succédé.  Ses  raeilleitrs 
acteurs  sont  : MM.  Lepeintre  aîné  et  jeune,  Fontenay,  La- 
font,  Guillemain  , Isambert,  Laporte  ; mesdames  Minette, 
Clara  , Guillemain;  Jenny-Colon,  Dussért.  ’ ■ 

Théâtre  de  lu  porte  Saint-S^artin , boulevart  do  même 
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nom,n.  i6  et  i8. — Construit,  en  1781,60  soixante-quinze 
jonrs,  par  rarchitecte  Lenoir,  pour  remplacer  la  salle  de 
l'Opéra,  qui  venait  d'étre  incendiée , et  dont  les  acteurs  7 
^jouèrent  jusqu'eu  179^.  Les  décorations  y sont-admirables. 
Tout  Paris  y a couru  admirer  le  fameux  saltinibanquc^  Ma-' 
zurier.  • ‘ 

La  Gaffé,  boulevart  du  Temple,  n.  68  et  70.  — Ce  théâtre 
Gomqieuça,  en  1760,  à la  foire,  sous  le  nom  de  IVicolet: 
c'était  anciennement  celui  des  grands  dai^seurs  du  roi.  En 
179a  il  prit  le  nom  de  Gaîté.  La  salle,  construite  sur  l'em-  * 
placement  d'un  jeu  de  paume,  était  de  forme  rectangulaire. 
Ajaut  passé  sons  une  direction  nouvelle  , la  salle  fut  refaite 
sur  les  dessins  de  M.  Pègre.  Les  marchands  et  les  ouvriers 
la  remplissent  chaque  soir,  pour  y voir  représenter  des 
mélodrames,  Ses  balletj  et  de  petites  comédies.  Grand  luxe 
de  décoration.  Actrice  favorite,  madame  Adolphe. 

L*An%ibigu-Comique , bouXèravt  du  Temple,  n.  74 et  76.— 
Ce  spectacle  a commencé , en  1768 , par  des  marionnettes. 
Andinof  leur  substitua  des  enfans.  La  salle , alors  en  plan- 
ches, fut  rebâtie,  en  1770,  par  Celerier.  On  y représentait 
des  mélodrâmes  et  autres  pièc(t$,  comme  au  tliéâtre  pré- 
cédent. Un  Incendie  vient  de  la  détruire  dans  la  nuit  du  i3 
au  ^4  juillet  1827.  On  va  bientôt  la  rétablir. 

Cirque  Olympique  de  Franconi,  boulevart  du  Temple , 
n.  78  et  80.  — Les  acteurs  bipèdes  et  quadrupèdes  des  frères 
Eranconi  eurent  d'abord  leur  théâtre  au  faubourg  Saint- 
Honoré,  puis  au  fanbonrg  du  Temple.  Cette  dernière  salle 
ayant. été  incendiée  en  i8a6<  ou  en  a rebâti  une  uouvelle. 
■Parfaitement  appropriée  à sa  destination,  sa  façade  est  or- 
né«  de  colonnes,  de  statues,  et  de  deux  chevaux  fougueux 
copiés  sur  ceux  qui  décorent  l'entrée  des  Champs-Elysées. 
Le  bâtiment  est  isolé  : l'intérieur  est  fort  bien  disposé  et 
d’on  conp-d’œil  fort  agréable.  On  y représente  tous  les 
'.jours,  en  hiver,  de  grandes  pantomimes  équestres,  des 
e;xerGices  de  chevaux  et  de  voltiges , des  mimodrames  et  des 
• bkllets.  L'été,  MM.  Francom  parcourent  ordinairement  la 
province.  Ou  'ne  saurait  se  hgurer  le  parti  que  ces  habiles 
écuyers  ont  su  tirer  de  l'instinct  de  leurs  chevaux;  aussi 
leur  école  d'équitation , qui  se  tient  tous  le.s  jours , est-elle 
très  fréquentée. 

Théâtre  de  Magie  et  des  Enfans , de  M.  Comte.  — Ce  spec- 
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tacle  fat  d’abord  ouvert  à l’h6tel  des' Fermes,  rue  de  Gre- 
neUe-Saint-Homoré , puis  transféré  au  passage  des  Pano- 
ramas. Il  est  maintenant  dans  le  passage  Clioiseul , où 
M.  Comte  a fait  construire  une  fort  jolie  salle  , dont  la  fa- 
,çade,  «ur  la  rué  Ventadour , est  une  petite  merveille.  L’iu.. 
térieur  répond  à cet  agréable  extérieur.  Les  décorations , 
les  petits  acteurs,  les  changemens  à vue , sonrcharmansf* 

, Voyez,  peur  les  autres  théâtres  et  curiosités  , V Indication 
des  prix.'  > ' 

^ Les  théâtres  royaux  ont  chaOnn  nu  premier  gentilhomme 
de  la  chambra  du  Roi  pour  surintendant.  Le  Budjet  de  iSa5 
leur  allonait  pour  subvention , ainsi^qu’au  Confervatoire  , 
1,460,000  fr.  Les  théâtres  particuliers  sont»  régis  par  deè 
^ entrepreneurs  .qui  les  explqiteut  à leurs,  risques  et  périls, 
sons  ^ surveillance  dé  la  police  , et  en  se  conformant  aux 
ordonnances  qui  prescfiyelitle  genre  des  pièces  que  chacun 
d’eux  peut  représenter^  On  évalue  de  neuf  à dix  mille 'le 
nombqe  de^  personnes  payantes  qui  assistent  chaque  soir  à 
ces  divers  s|>ectacles.  La  recette^des  petits  théâtres  est  pro-' 
portionnelleideQt  beaucoup j>lus  forte  que  celle  des  grands. 
Le  droit  de  zo  pour-cent  est  prélevé,pour  les  hôpitaux.  Une 
représentation  à bénéfice  est  curieuse 'à  voir,  en  ce  qu’elle 
réunit  ordinairement  plusieurs  acteurs  distinguées  des  diffé- 
rens  théâtres.  On  én  peut  dire  autânt  ( sauf  le  principal 
motif)  d’une  représentation  an  bénéfice  des  indigeus.  Ce 
genre  de  spectacle,  très  varié,  finit  ordinairement  fort  tard 
et  se  paie  fort  cher.  L’étrangeFne  négligera  pas  non' plus 
de  voif  une  première  représentation.  * 

''  Bals.  — Les  bals  champêtres , dans  l’çnceînte  et  hors  des 
murs  de  Faris,  sont  très  nombreux.»  Les  derniers  sont  les 
plua  suivis.,  et  la  bonne  société  se  réunit  de  préférence  à 
ceux  qui  sont  à trois  ou  quatre  lieues.  Les  bals  de  Sceaux , 
Saint'Maur , Fleury-souS-Mendon , Auteuil , Saint-Mandé , 
sont  les  ^us  fréquentés.  Ceux  de  l’intérieur,  dont  nous 
nou|  donnerons  plus  tard  la  liste , sont  mal  composés  : c’est 
encore  bien  pis.po'urles  bais  publics  d’hiver.  C'est  vraiment 
dommage , car  les  orchestres  y sont  bous , les  salles  agréa- 
bles et  presque  toujours  somptueuses  : les  hommes'  peuvent 
s’y  ptésenter,  mais  non  les  dames  ; elles  se  dédommagent 
par  les  Lais  particuliers,  auxquels  il  est  très  facile  de  se 
faire  inviter.*  Pendant  le  carnaval^  l’Opéra ,-rOdéon  et  tous 
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les  établissemeos  de  bals  d'hiver , donnent  des  bals  masqués, 
lies  premiers  coûtent  6 fr.  d'entrée.  Ott  tronve  dans  tous 
des  costumes  à louer. 

• ^Concerts.  — Les  théâtres  de  Paris  sont  fermés  les  jours 
saints  de  Pâques,  l'Ascension^ la  Pentecôte,  l’Assomption, 
la  ^Toussaint  et  Noël.  A ces  époques  de  clôture,  surtout 
pendant  la  Semaino-Sailite , et  dans  le  courant  de  l’année , 
d’iiabiles  musiciens  donnent  des  concerts  oà<les  places  sont 
d'un  prix  assez  élevé  ; mais  c’est  le  rendez-vous  de  la  bonne 
comp.ignie.  Les  joiimaux  les  anuoncjent  à l’avaace.  j a 
aussi  beaucoup  .de  soirées  musicales-  pnrticnijères  , et  dans 
les  bals  de^société  la  «musique  est  presque  toujours  mêlée  à 
la  danse  , avant  ou  dans  les  intervalles  du  bal.  Nons  avons 
va  que  beaucoup  de  sociétés  littéraires  fou(  exécuter  des 
morceaux  de  musique  à leurs  séances^uliliqueat  « 

Cercle  de  l’Europe,  ou  Bal  des  étraç.gers,  rue  de  RiclielLen, 
n.  104. — il  se  compose  de  Françai^et  d’étr^gers  résidant 
dans  la  capitale.  Pour  y être  admis , il  £au(  étte  pfésenté 
par  trois  membres  sociétaires;  il  y a un  comifé  qui  pro^* 
nonce  l’admission  ou  l’ajonmenient  :«  la  rétributioi»  annnelle 
est  de  i5o  fr.  par  pets^nne.  Les  bal^iet  les  cqpcerts  qne 
l’on  donne<,  tant  daifs*  le$* salons  que  dans  les  jardins  de 
l'hôtel,  sont  extrêmement  brillans.  Les  personnes  qui  ne 
sont  point  abonnées  ne*  sont  admises  que  sur  billets  délivrés 
par  les  sociétaires.  Les*  salons  du  cercle  sont  ouverts  tous 
les  jours  à neuf  heures«du  matin,  et  fermés  à minuit.  Oivy 
trouve  tous  les  journaux  français  et  étrangers , ainsi  qne 
les  meilleures  brochures  du  jour.^  * ^ 

• PHOMENADES.  » 

• * • ^ ’ 

Jardin  des  Tuileries  voyez'  à ce  titre  ) ; Jardin  dp  Lxueem- 

"heurg  ( ibid.  ) ; Jardin  du  Roi  ( jbid.  );  Boulevarts  ( ibid.  ) ; 
Esplanade  des  Invalides  ( ibid.  ).  * 

Champs-Elysées.  • — C’est  la  vaste  promenade  ^oi  forme , 
du  côté  de  l’ouest,  comme  une  prolongation  du  jardiu^es 
Tuileries  ^ en  s’étendant  sur  un  terrain  d’environ  40  arpens  , 
entre  la  place  Louis  X'V,  la  Seine^  Chaillot,  les  faubourgs 
Saiut-Uoiioré  et  du  Roule,  jusqu'aux  mnrs  extérieurs  : sa 
largeur , du  faubourg  Sahtt-Bonoré  à la  Seine , est  de 
160  toises  verf  les  Tuileries  , et  de  3oo  vers  Chaillot.  Une 
gradde  allée , longue  de  plus  de  1,000  toises , qüt  correspond 
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ea  ligne  droite  de  la  barrière  de  l'Etoile  ans  Tuileries ,,  et 
présente  un  des  ptus.beau^  aspects  du  monde,  )a  partage 
*en  deux  parties.  A l'entrée , du  côté  de  la  place  Louis 
on  voit , snrdes  piédestaux , des  chevaux  fougueux , retenus 
par  dés  écuyers,  Leaux  morceaux  de  marbre  sculptés  par 
Constou  le-jeune,et  qui^placpsautfefois  aux  deux  côtésiie 
l'abreuvdlr  de.Marly,  ont^té  transportés  à Paris  en  17^8. 

JLes  arbres , plantés  eu  quinconce , laissent  de  cljaqiie 
côté , au  milieu  des  allées  multipliées , de  grands  carrés , 
nommés  Grand  Qarré,  Carré  de  Màrignjr  : ils  sotnt  remplis 
de  divers  jeux  , et  consacrés  aux  réjouissances  publiques. 
Do  côté  de  la  Seine,,  les  Champs-Elysées  sont  bornés  par  les 
quais , et , en  rémontant  vers  l'Etoile , par  d'agres^s  mgp- 
sons  de  eampagne  : en  faéU  sont  les  jardins  des  superbes 
hôtels  du  faubourg  Saint-Honoré  çt  celuLdu  palais  de  l’Ely- 
sée-Bpurbon.  Une  suite  de  cafés  élégans,  de  restaurateurs*, 
de  jardins  botaniques  sltués^urla  hauteur,  bordent  ée  côté 
jusqu'à  Beaujon , dont  les  nouvelles  constructions  le  cou- 
ronnent. De  l'allée  transversale  do  centre  on  aperçoit  l'hôtel 
des  Invalides  Une  multitude  de  cafés,  restaurans  , jeux, 
marchands  avec  de  jolis  étalages,  sont  disséminés  dans  cette 
promenade.  La  contre-allée  qui  longe  Tallée , centrale , à 
droite  eU  veuant  des  Tuileries,  est  le  lieu  favoéi  des^pro- 
'raeneuts.  C'est  là  que  se  trouvent  des  milliers  de  clialses , 
pù  l'on  vient  s'asseoir  dans  le  jour  au  printemps,  et  le  soir 
en  été.  Une  quantité  de  musiciens  ambulans,  et  de  màr-* 
chaudes' de  gâteaux  circulent.  Les  dimauches,  de  six  heures 
à la  nuit,  le  tableau 'est  on  ne  peut  plus  animé  : toute  Ja 
population  parisienne  se  présse  vers  les  établissemens  de 
plaisir,  étale  à l'envi  sa  parure,  un. peu  commune,  mais 
fraîche  et  variée.  C'est  surtout  les  jours  de  féte^publiques , 
et  à l'époqoe  deXongehamp , qu'il  faut  voir  les  Champs- 
Elysées.  Dans,  tout  le  cours  de  l'àiiuée„  c'est  le  lien  de 
rendez-vods  ou  de  passage  des  promeneurs  qui  ont  les  plus 
beaux  chenaux  et  les  plus  riches  guipages.  • 

Les  commencemens  des  Champs-Elysées  datent  de  t6i6. 
Ce  fut  Marie  de  Mé^icis  qui  fit  tracer  et  planter  nne.  triple 
allée  longeant  la  Seine , bordée  de  fossés,  et  réservée  ex- 
clusivement p^rja  coor.^ls  étaient,  du  reste,  au  milieu 
du  dix^septièmé’Üècle,  «ouverts  de  maisonnettes  et  de  jardi- 
nets. La  triple  allée  dont  nous  venons  de  parler  fut  rçplaptée 
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ea  17^3,  et  sa  première  destination  lui  fit  donner  le  nom 
de  0>urs-fa~Reine , qu’elle  a conservé.  TEn  1660,  Colbert 
fit  planter  les  Champs-Elysées  sur  le  terrain  alors  en  cul- 
ture, nommé  le  Grand-Cours.  On  le  replanta  .en  1770.  En 
1819,  l’on  a modifié  le  système  des  plantations,  afin  d’obte- 
nir, dit-on,  des  perspectives.  La  manière  dont  l’architecte  La- 
liuyes’est  acqiiitéde  ce  travail,  a été  généralemedt  blâmée. 

Bois  de  Boulogne,  hors  des  barrières  de  l’Etoile,  .des 
Bassins  et  de  Longehamp. — Il  occupe  un  terrain  de  1,700 
arpens,  entre,  les  murs  de  Paris  et  les  villages  de  Passy, 
Auteuil,  Stireune  et  Boulogne,  duquel  il  tire  son  nom. 
C’est  un  reste  de  la  forêt  de  Rouvret,  qui  couvrait  le  pays. 
Le  matiu , les  jeunes  élégaus  le  parcourent  à cheval;  plus 
tard,  les  dames  y arrivent  eu  équipage:  le  peuple  y afflue 
le*' dimanche.  Dan^  son  épaisseur  out  lieu  bien  des  rendez- 
vous  terribles , ou  autres;  mais  il  y a aussi  des  déjeunes 
conciliateurs  : aussi  les  restaurateurs  qui  se  trouvent  daus 
son  enceinte  sont-ils  justement  renommés  ; un  des  plus 
fameux  est  Gillet. 

■jParc  de  Monceau  (on  l’appelle  par  corruption  Monceaux), 
rue  de  Chartres,  près  la  barrière  de  Courcelles.  — Il  fut 
planté  en  1778,  et  appartient  à la  famille  d’Orléa;is.  Au- 
trefois il  était  ouvert  aux  promeneurs:  maintenant , on  n’y 
entre  qu'avec  une  permission  spéciale  de  l’iutcudajit  du 
prince.  On  l’obtient  aisément  dans  ses  bureaux,  au  Palais- 
■RftyaV  Le  billet  porte  pour  une  société  , et  sert  une  année. 
Ôp  peut  y jouer,  y dauser,  mais  non  au  violon  : .aussi  se 
ti;puve-t-Il  toujours  quelqu’un  de  l’assemblée  qui  joue  du 
flageolet.  On  peut,  au  besoin,  dîner  chez  le  concierge.  Le 
parc  est  pittoresque  et  gracieux. 

Bois  de  yîneennes,  près  de  la  barrière  du  Trône.  C’est 
une  belle  promenade,  auimée  par  la  vue  du  château-fort. 
Le  dimanche  de  Saint-Jean,  les  artilleurs  delà  garnison  font 
la  petite  guerre,  donnent. ^un  très  beau  feu  d’artifice  ; une 
jolie  salle  de  bal , décoréorde  trophées  d’armes  et  de  massifs 
de  verdure , est  disposée  dans  la  vaste  allée , en  face  do 
château.  Le  tqut  est  gratis.  . 

, Cardin  du Jle'uriste  Tripet,  jardinier  du  Roi,  aux  Champs- 
Elysées  , n.  aq.  — Les.amateufs  de  botanique  s’y  rendent 
enfouie  pour  adpiirer  ses  renoncules,  ses  tulipes  et  ses 
iouqpilleè.  ' • ‘ 
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.Sardin  TVirc,  ' bonlevart  du  Temple,  n.^ag.  — Café,’ 
qoflqdea  scènes  et  tçurs;  décoration  dans  le  geure  orlên* 
tal,  ayant  coûté  300,000  francs;  jardin  charmant,  dont  la 
terrasse  domine„dans  les  soirées  d’été , sur  la  promenade  la 
plus  fréquentée  de  Paris.'  , » • 

* Les  jardins  publics,  que  fl'équentent  les  dimanches  et 
lundis  une  société  mal  composée,  peuvent  dans  la  semaine 
offrir  d’agréables  promenades  aux  personnes  de  bon  ton^ 
Marché  aux  Fleurs.'-^  On  peut  mettre  au  rang  des  pro- 
menades ce  joli  marché,  qui  tient  tons  tes  mercredis  et 
samedis  sur  le  quai  Desaix*  itprès  avoir  long-temps  tenu 
sur  le  quai  de  la  Mégisserie  'ou  de  la  Ferraille,  il  a été 
transféré,  en  i8o5,  dans  l’endroit  qu’il  occupe  aujourd’hui. 
Quatre  rangées  d’arbrèl  et  deux  cuves-fontaines  forment 
la  décoration  de  ce  marché.  Les  jardiniers  fleuristes,  le 
garnissent  ‘des  deux  côtés  avec  beaucoup  de  goût  de  fleurs 
hétives,  exotiques,  que  l'on  venu  bon  marché;  mais,  par 
malheur,  elles  ne  vivent  que  peu  de  jours.  Le  matin  est 
destiné  à la  vente  des  fleurs  cobinhines;  à midi , viennent 
les  personnes  qui  veulent  faire' de  jolis  choix,  et  sur  le 
soir,  celles  qui  tiennent ],principalement  à ne  pmut  payer, 
cher.  Pendant  toute  la  journée,  ce  marché  fait^une  pro- 
menade extrémetftent  agréable.  Les  marchands  d’arbres  et 
d’arbnstes  étalent  sur  le  quai  de  la  Cité.  Quand  les  veilles 
des  principales  fêtes  ne  tombent  puin(  aâx  jours  du  marché, 
on  les  recule  on  on  les  avance.  -,  ' * 

Patinage.  — Les  jeunes  gens  de  Paris  se  plaisent  à s’exer- 
cer, quand  les  eaux  en  sont  prises,  sur  les  bassins  des  jar- 
’dlns  des  Toileries,  du  Luxembourg,  sur  la  Glacière,  près 
la  barrière , et  surtout  sur  le  canal  de  la  Villette , barrière 
Saint-Martin.  Ce  bassin,  de  610  toises  de  long  sur  16  de 
large , offre  aussi  dans  l’été  le  plaisir  de  naviguer  dans  de  . 
petites  embarcations  à voiles. 

^êtes  publiques,  0011*6  le&> fêles  de  circonstance,  que 
. noos  ne  pouvons  prévoir,  il  y a à Pans  les  occasions  sni- 
•vantes  : le  21  janvier  on  célèbre  la  commémoratiob  de  la 
mort  de  Louisi^VI  et  de  Marie-ûntoinette,  à Bfotre-Dnme 
et' à Saint-Denis.  Bour> assister  dans  ce  dernier  lieu,  il 
faut  demander  des  billets  au  gentilhomme  de  service,  et 
se  présenter  en  grand  deuil.  Dans  l’une  et  l’aiître  basilique  , 
il  y a de  .^ès  belles  tentures  noires  et  argent , une*  mu 
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’*siqne  funèhre/ort  remarquable  et  un  graud  concours  ; jfiais 
tout  est  pins  somptueux  à Saint-Denis,  où  se  reudTla  ta- 
raille  royale.  la  avril,  anniversaire  de  ia  rentrée  de 
Charles  X dans  P^is  en  t8i4>  un  grand  gala  a lieii4'  la 

’ cour,  et  une  belle  revue  militaire  au  Cbamp-de-Mars.  Le 
Roi  viaite  ordinairement  les  différens  quartiers  de  la  ville;* 
il  y a ensuite  illumination.  Le*  mercredi , jeudi  et  vendredi 
la  Semaine-Sainte,  'depuis  deux  heures  jusqu’à  la  nuit, 
a lieu  la  promenade  dite  de  Longckamp  , but  autrefois  d'un 
dévot  pèlerinage , car  ou  y allait  entendre  les  tendres  à 
l’abbaye  de  ce  nom.  Mainleàant  les  mérveillenx  et  les 
dames  du  grand  ton  y viennent  étaler  leurs  nouvelles  toi- 
lettes, leurs  nouvelles  voitures  et  livrées.  D’élégans  cava- 
liers caracolent  Autour  d’elles,  etfla  masse  des  piétons, 
disputant  aussi  dé  parure,  est  assise  des  deux  côtés  de 
l’avenue  de  Nenilly,  ou,  promène  dans  les  allées  laté- 
rales. Chacuu  jouit  du  plaisir,  au-dessus  de  tout  poür  les 
Parisiens , de  voir  et  d'étre  vu.  Des  gendarmes  veillent  à ce 
que  les  voitures  sulvenfa  la  file;  souvent  le  viendredi^  elles 
partèntdu  bonlevart  Saint*Denis  et  ^int-Martin.  Le  Veu- 
,dredi-Saint  étant  le  beau  jonr,^leÿ équipages  des  ministres, 
des  ambassadeurs,  y paraissent  ; les  princes  même  s’y  mon- 
trent quelques  instans.  Âu  mois  de  juin  oftt  liep  les  proces- 
sions de  la  Fétéi^Dieu  {'vojrez  Religion),  .et  dans  le  mois 
d’août,  vient  celle  Ru.  vœu  de  I^uis  XIII.  Du  a5  de  ce  mois 
au  5 septembre  „ ont  li^ , an.Cliamp-de-^ars , les  courses- 
de  chevaux  pour  Iq^  départemens  de  l’Âisne , des  Ardennes , 
de  l’Aube,  de  la  Côte-aOr,  de  Loir-et-Cher,  du  Loiret, 
la  Macoe , de  4'pise , de  la  Seine  ^ de  Seine-et-Marne  ,,  de’ 
Seijpe-et-Oise  et  de  l'Yonne.  Il  y a de  plus , à la  même 
époque,  course  pour  le  prix  royal  et  le  prix  Da^hin  de 
6,000  francs.  Les  courses  présentent  un  beau  coup  d’œil  : 
'il  faut  demander  des  billets  au  gentilhoihme  de  service , afin 
de  trouver  place  duns  les  amphithéâtres  disposés  à «cet 
effet.  Le  Roi  et  ia  famijle  royale  y assistent  une  fois.  Lé 
4 novembre,  jour  de  la  Saint-Charles,  fête  do  Roi,  il  y a 
la  vaille  , à sept  heures  du  soir ,- concert  dans  le  jardin  des 
Tuileries,  sur  la  galerie  découverte,  à droite  de  l’horloge; 
le  lendemain  matin  , très  belle  rnetse  en  musique  ^u  châ- 
teau , danses  publiques , div'ertissemens  nombreux,  distri- 
buliou  de  comestibles  aux  Champs-Elysées;' le  spîr,  ascen- 
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sioQ  aëroatatiaue , Iff U d'artifice  sur  la  place  L6als  XV, 
illumioatiôn^  tous  les  édifices  publics.  A cette  occasion, 
et  pour,  le  premier  de  l’ân,  il  y a géand  couvert  au  châ- 
teau : c'est  un  magûifique  éoup-d'ceil  ; ou  jouit  aussi  d'uue 
musique  ravissaute,  pendant  le  peu  de  tèrups’que  l’on  de- 
meure dans  la  salle.  Il  faut  se  procurer  des  billets  vers 
MM.  les  gardes-du-corps  et  les  officiers  de  Service.  L’af- 
flueuce  est  toujnurs  considérable  : aussi  doit-ou  se  résigner 
à attendre  long-temps  à la  queue.  L’époque  de  la  messe  du 
Saint-Esprit  est  incertaine,  comme  celle  de  l’ouvertore  des 
chambres,  qa’elle  précède  d^un  jour.  Elle  se  célèbre  à 
Notre-Dame, «où  le  Koi  se  rend  en  grand  cortège.  Pour 
assister  à cette  messe  à*  grand  orchestre , il  est  encore  indis- 
pensable de  se  procurer  des  billets  de  la  manière  indiquée 
ci-dessus. 

Carnaval.  — ^s  bals  masquée,  les  repas  multipliés ^ les 
théâtres  donnant  à l’envi  des  farces,  la  cérémonie  du  hœuf 
gras , que  l'on  promène  'en  grande  pompe  lés  trois  jours 
gras  chez  le  Roi , les  princes  , les  ministres  et  les  dignitait^cs, 
au  milieu  d’une  escorte  richement  costumée , et  au  son 
d’une  musique  militaire  ; les  masques  courant  les  rues  eu  voi- 
ture; les  équipages,  les  cabriolets  de  remise  et  de  place, 
tous  les  fiacres  de  Paris , une  multitude  de  jeunes  gens  à 
clieval  parcourant  les  boulevarts,  tandis  que  les  contre- 
allées  sont  remplies  de  piétons;  les  ma'squeAy  soit  eu  voi- 
,ture,  soi|  à pied,  criant,  courant^  chantant;  la  foule  tou- 
jours croissante  ; les  restaurans , cafés , guinguettes  ne 
désemplissant  pas^  tel  est , pendant  Les  trois  jours,  mais 
surtout  le  ihafdi  gras,  le  spectacle  qu’offre-  Paris.  A la  mi- 
caréme,  tous  les  bateaux  de  blanchisseuses  sont  pavoisé* 
de  rubans , les  masques*  courent , et  les  bals  recom- 
mencent. ' . * ’ 

Guinguettes.  — Ces  établissçmens  sont  à la  fois  des  res- 
taurans, des  cafés 2 des  jardins, des  bals  pour  le  peuple.  Ou 
ue  paie  nulle  part  en'entrant,  mais  toftr  à tour  ou  passe  des 
tables  qui  eutoureut  la  salie  de  bal , à la  danse , et  de  la 
danse  aux  tables.  Les  contredanses,  le  vin  sont  également 
à bon  marché  ; l’orchestre  n’est  pas  merveilleux , mais  les 
éclats  de  rive  le  coaivretit  souveut.  Lfs  plus  fameuses  guiu- 
guettes  : sont  le  célèbre  Desuoyers,  à la  barrière  de  la  Cour- 
tille;  Belle  ville  ; Morel,  barrière  de  Mé- 
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uilmoatant  ; le  Jardin  de  la  Gaîté , barrièf e do  Maine  j Ermi- 
tage , sous  Montmartre  , hors  de  la  barrière*^s  Martyrs. 

Curiosités.  — Outre  celles  que  nous  avoQS  indiquées  à la 
suite  du  prix  des  places  aux  théâtres,  telles  que  le  'Dio- 
rama , par  MM.  Daguerre  et  Bouton,  qui,  à l'aide  de  la 
perspective  et  de  l’optique,  ont  obtenu  une  illusion  com- 
plète; le  Néorama,  nouveau  genre  de  Panoramas,  qui 
présente  des  lignes  courbes  sur  une  surface  droite;  les 
Panoramas , qui  dévelopj)eut  aux  regards  un  vaste  horizon; 
le  Cos/Horama , effets  d’optique,  etc.,  il  y a continuelle- 
ment dans  Paris  des  faiseurs  de  tours,  comme  les  Indiens 
qui  avalaient  uue  épée;  des  animaux  savaus,  comme  le 
cliien  Munito,  qui  jouait  aux  dés;  des  spectacles  particu-. 
liers,  comme  les  tableaux  mécaniques  de  Pierre,  etc.;  des 
monstres , des  animaux  étrangers  , enfin  tdut  ce  qui  peut 
piquer  la  curiosité;  mais  tout  cela  n’est  çoint  à demeure; 
uue  curiosité  succède.à  une  autre  curiosité,  et  nous  pou- 
vons seulement  dire  qu’il  n’eu  mroque  jamais  dans  Paris. 

^ PRIX  DES  PLACES 

AUX  SPECTACLES  DE  PARIS. 

ACAoiMIE  ROYALE  DE  MUSIQUE,  OU  GRAND  OPERA. 

. RUe  Le  Pelletier,  n.  lo  (*937  places  ). 

* Pendant  l’été,  les  lundis , mercredis  et  vendredis;  l’hi- 
ver, les  dimanches,  mercredis  et  vendredis;  grands  opéras, 
ballets  ; commence  à sept  heures  et  demie  du  soir. 


Balcon «i^fr.  »n  c. 

^ Premières  loges 7 5o 

Secondes  loges 7 • 5o 

Orchestre 7 5o 

Amphithéâtre '7 

Secondes  loges  de  côté (> 

Troisièmes  loges  de  face 6 

- Troisièmes  loges  de  côté 4 

Cinquièmes  loges  de  face 3 60 

Parterre. . 3 60 

Amphithéâtre  des  quatrièmes 3 60 

Quatrièmes  loge!.  . r 3 60 

Cinquièmes  loges  de  côté -3  60  ' 
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* , ' XHiATRE-FEANçÂlff.'  » * 

Rue  de  Richelieu j n.  6.  ( i5aa  places.) 

Tous  }es  jours,  tragédies,  comédies^  à sept  heures  du  soir. 

Premières  loges 6fr.  6o'‘c*. 

Orchestre 6^  60 

Balcon. ^ q‘ 

Deuxièmes  loges  de  face.  T.  ^ * 60  •’ 

Loges  de  la  première  gi^leric  ^ | 6 ® 60 

Première  galerie.  ..*...  5 

Deuxièmes  loges. ..  ?T 5 * * • 

Troisièmes  loges. 3 3o* 

Loges  dii  cintre 3^  . 3o 


2 


Parterre.  ^ ^ 

Deuxième  galerie ^ . . . . a 

Amphithéâtre i 


ao* 
ao 
80' 


THiATEX  ROYAL  jjE  L’«piaA-C«MIQUB. 

9i 

Rue  Feydeau,  n.  1 9.  (1730  pla'ces.)  • 

Tous  les  jours,  opéras,  à sept  heures  du  soir. 

Premières  loges. •. 6 fr.  6ô  c 

Orchestre  et  balcon 6 ♦ 60 

Loges  du  rez-de-chaussée. . . . , ? , 6 60  . 

Premières  luges  dn  second  rang ; 6 

Première  galerie  et  troisièmes  loges . .>  4 ^ 

SVbonde  galerie . a 

Parterre a 

Quatrièmes  loges ,.•  a 

Troisième  galerie i . 

V' 

^iATEB  ROYAL  DE  L*ODioR,  S#COin>  THéAVEE  FRANÇAIS. 

Place  de  VOdé'on.  (\^o  places.]^ 

Tous  les<  jours,  tragédies,  coméjjies , opéras,  k sept 
hepres.  m ' 

Avant-scène  des  premièi%s  loges 6 f r. 

Premières  loges  grillées 6 •• 

Balcou 6 

^lles  d’orchestre. 6 ^ • 

• Avant-scèu^  des  baignoires 5 


60  * 
60  ' 
75* 
ao 

75  . 

65^ 
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• Deuxlèi^s  loges  grillées f ^ . Sir. 

• Orchestre. * ^ . 5 - 

' Avant-scèfle  des  deuxièmesi-loges. . . . 4 

Première  découverte y 4 ^ 

«Première  Igalerle -3  Soc. 

^ Baignoires . 3 5o 

Deuxième  .galerie^ .*. 2 5o 

« Troisièmeaset  quatrièmes  l^ges  grillées.  ^ 5o 

'Dr*isii&ie  galerie; . f.. . i *3o 

' . Parterre. ...  ; . . •* » • . . i 

• , Amphithéâtre t ..  e..  ........ . i *5 

# » * 

• THÉA^E  ROYAL  ITALIBIT.  ' ^ 

. • ^Plaêè  des  Itqfûn»,  ^alle  Favart.*(^ a8a  places.) 

* ^ 

«IV^prdis,  jeudi»  et  samedis  , opéras  italiens^  à sept  heures 
et  demie.  * 

, ^Premières  Id^es  de  face.*.. lofr. 

PremièŸes^loge^  de  côté lO 

Secondes  loges' de  face^ io 

Stalles  et  premier  balcon. . . t 9 

Orchestre 7 

DeiAièmes  loges  de  côté , reî-de-chaiis- 
^ sée  et  deft^èmes  loges  d’avant-scène»  5 

• Première  galerie. g 3 

, • Part^re  et  seconde  gal^ie 3 

• «Amphithéâtr^. . : i c. 

THEATRE  OEiS.  A.  R.  MADAME  , GYMNASE  DRAMATIQUE. 
Boifjievart  Bonne~Nouvelle,  n $.  (1382  places  ) 

Tous  lesjoifrs , vaudevifles , à sept  heures. 

Balcon stalles,  aŸaflt-spène  et  loges 

? fermée^, 5 fr. 

Premières  loges..' ».  . 4 ^ 

«•  Orchestre,  première  galerie  et  bai- 
gnoires...  3 75  c. 

. Deuxièmes  loges '. . . 2 5o 

^Deuxième  galerie  et  ciutre ? • • • * 

Parterre ; .*s  . .^  . . . i ^ 

... 

a 
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Rues  Je  Chartres^Suint-Honoré,  et  Saint-Thomas-éLu-Louvre , 
n.  14  et  16.  (ia57  places.) 


Tous  les  jours,  vaudevilles,  à sept  heures.  - 

Avant-scène  des  premières 5 fr.  * 

Premières,  balcon,  et  avant-scène  des 


secondes .*. 

Baignoires,  galeri»  et  orchestre 

4 

3 

5o  c. 

Qeàxi^es  Ipges .'. 

Troisièines  loges. ...  ! 

3* 

2 

25 

Amphithéâtre  des  troisièmes ........ 

Parterre  et  quatrièmes  loges..*.' 

I 

65 

Amphithéâtre  dès  quatrièmes 

I ■ 

x5 

THÉÂTRE  DES  HOUVEAUtÉs. 

« 

Sur  la  place  de  la  Bourse  et  en  fàce  de  ce  beau  rnonument. 

(1260  places.)  ; 


Vaudevilles  et  petites  comédies  à grands  airs*;  ouverture, 
à six  heures  , on  commence  k sept  heures  et  demie. 

Le  prix  des  places  est  le  même  qu'au  VaudeviUe;  mais 
à moitié  représentation,  on  vendau  bureau  des  places- 
à moitié  prix.  ' ^ > 


¥ 


4 THÉÂTRE  DBS  VARIÉTÉS*.  _ , , 

Boulevart  Montmartre,  et  passage  des  Pàhoframas. 

A six  heures. 

Balcon 5 fr. 

Premières...., 4 

Orchestre 3 5o  c.  < ' 

Rez-de-chaussée....... .,3  • 5o 

Secondes  fermées  de  face 3 5o 

Balcon..  « ..s 3^  5^. 

Secondes  de  côté . . . 3 

* Troisièmes  de  côté .*....  *2  a5 

Amphithéâtre  des  troisièmes.  .. .‘.  J .. . i 65 

Galerie  et  qualrièiitas, *i  25 

Parterre . ..>.? * i 65 

J ' 
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tbéa\&b  de  «a  gaieté.^ 

Boulevart  du  Temple.  (1754  places.)  • 

T6u8  les  jours  , mélodrames ,, ballets  , pantcnnimes,  van- 


devilles,  à six  heures. 

« 

Avant-scène,  premières  en  face,  loges 

grillées..  . 

3 fr.  60  c. 

‘ Premières  loges,  deuxièmes  de  côté, 

* loges  de  face.  t 

2 

40 

Orclitstre 

I * 

"80 

Première  galerie 

-a 

Deuxième, galerie  de  face.  

I 

5o 

Parquet 

I 

25  . 

Deuxièmes  de  côté 

»\ 

90 

• ^Troisième  amphithéâtre. 

60 

TaiATBE  DE  d’amBIGIT  COMIQUE. 


Ce  théâtre  snlvait  les  mêmes  règles  que  le  précédent. 

« * CIRQUE  OLYMPIQUE. 

Boulevart  du  Temple , n.  78  et  80.  (aooo  places.) 

Ouvert  à cinq  heures;  exercices  ^uestres  à six  heures, 
pour  finir  à se^,  heure  à laquelle  commence  la  partie 


dramatique. 

* * Avaut*-scène  et  loges  grillées.  4 fr, 

Rer.-de- chaussée 3 

Première  galerie a 5o 

, Deuxième  et  troisième  galeries i Ho 

Parterre t a5 

Amphithéâtre. . . .' ^ » jS 

9 


•théâtre  de  I.A  PORTE  SAlHT-MARTIltr. 

I 

Boulevart  Saint-Martin. , n.  16  et  18.  (i8o3  places.) 
To'iK  les 'jours,  mélodrames,  ballets,  pantomimes,  vau- 
devilh.s , à six  heures.  ' , 

. Avant-scène  du  rer.-dc-chaussée,  avant- 
scène  des  premières , des  premier  et 
•,  second  r^ugs.  ..  5 fr. 


d; 
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Balcon  du  premier  rang,  loges  grillées 

des  .premier  et  secon^  rangs 4 fr . 5o  c. 


Premières  de  côté  dn  premier  rang. . . 3 5o 

Premières  de  côté  du  second  rang,  avant- 
scène  des  secondes , galerie  des'*pre- 
mier  et  second  rangs,  baignoires  et 


orchestre . . a ~5 

Secondes  loges  et  loges  du  cintre. ...  2 

Premier  amphithéâtre  et  parterre. ...  i 

Troisièmes  loges i a5 

Second  amphithéâtre... » 75 


! "*4 

THEATRE  DE  UAOIF.  BT  DES  BNFÀN5  , D£  M,  COMTE,  THYSI- 
^ ■ •*  CIKN  DU  ROI. 

Passage  Choiseul.  ' ■ 

Tous  les  jours , à six  heures  et  demie  du  soir. 

Loges  grillées *. 5 fr. 

Orchestre. . 2 5o  c. 

Balcon 3 ' 

Premières.  ; . . . 2 

Parquet i . 

1 , 

Ce  spectacle  offre  à l’enfaucevdes  scènes  instructives  et 
morales  : des  pièces  de  Berquin  et  des  fiibles  de  La  Fontaine 
7,  sont  mises  en  action  par  de  jeunes  enfaus  qui  montrent 
beaucoup  d'intelligence.  M.  Comte  fait  succéder  à ces  ve- 
présentations  des  scènes  de  ventriloquie  . et  des  prestiges 
charmans  : de  jeunes  musicfeus  se  font  entendre  dans  les 
entr’actes.  ", 

Il  vend-  des  fantasmagories  et  des  instrumens  de  physi- 
que amusante  : il  se  charge  d'fenvoycr  pour  les  fêtes  , dan.s 
les  maisons  particulières  , à jour  et  heure  fixes  , à la  ville 
ou  à la  campagne , les  spectacles  ci-après  : vaudevilles , 
physiciens,  scènes  d’imitation,  ventriloques,  marionnettes, 
fantasmagories,  lanternes  magiques,  etc.,  ainsi  que  les 
théâtres  et  cuibellissemens  que  l’on  jugerait  nécessaires. 
Prix  : 5o,  100,  i5o,  200,  ou  5oo  francs  par  soirée. 

M.  Comte  traitera  avantageusement  les  pensionnats,  et 
fiera  une  remisé  lorsqu’une  soirée  se  composera  de  plusieurs 
genres. 

4G 
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’ THÉÂTRE  DBS  FUNAMBOLBS.  " 

■ Boulevart  du  Templa , n.  .62.  ‘ . 

Tous  les  jours,  à six.  heures,  danse,  de  corde,  panto- 
mimes , arlequinades , etc. 

Premières  loges » fr.  75  c. 

Amphithéâtre a Qo 

Parterre...  » 40. 

Secondes  loges » 30 

« . . a 

THEATRE  ACROBATE  DE  UiDAMS  SAQUZ. 

9 

Bôulevart  du  Temple , n.  64-  - 

^ * • • 

Tous  les  jours  , à cinq  heures , danse  de  corde  ,*  flauto- 
mimes,  arlequinades. 

Loges  grillées 1 fr.  5o  c. 

Balcon 1 

Premières  loges .•  • •.  ” 7® 

Amphithéâtre a ' 60 . 

Parterre » 40 

'théâtre  ou  PETIT  LAZARI. 

t 

Boulevart  du  Temple , n.  58. 

Tons  les  jours,  deux  représentations,  depuis  cinq  heu- 
res jusqu’à  neuf  : points  de  vue , métamorphoses  et  pièces 
rotniques  ; pantomimes,  arlequinades,  danse  de  cqrde. 

Loges  grillées . t fr.  35  c. 

Premières . . . / Z 

Secondes a 3o 

Galerie* . . . » ,»*  76 

Orchestre.,  r.  » -èo 

Parterre » 4''t> 

6PECTACZ.E  FORAIN  DU  LUXEMBOURG^  dit  Bohino. 

Rue  de  Madame,  n.  17. 

Trois  représentations  les  dimanches,  deux  les  lundis,  et 
une  les  autres  jours.  Danse  de  corde , scènes  comiques  et 
parades,  pantomimes  tragiques  et  à grand  spectacle. 
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Galerie.^.....,..* » 75  c. 

Orchestre • » 6o 

.•  Amphithéâtre....*. » 5o* 

, . ' Parterre » 3o 

. THÉÂTRES  1>£  I.A  BANLIEUE  ET  DSS  ÉNVIEONS  DE  PARIS. 


A la  barrière  MDnf'Parnasse  et  à;  la  barrière  Roche'chogar  t, 
tous  les  joues;  aux  Thermes”,  les  dimanches;  un  théâtre  du 
Ranelggh , dans  le  bois  de  Boulogne,  commune  et  près  la 
grille^ de  Passy,  tous  Its -lundis  d’été;  à Saint-Cloud,  tous 
les  mardis { à Saint-Denis,  tons  les  dimanches  d’hiver. 
M.  S|é veste,  £II.«*a!né;  rue  Beaureg'ard , n.  ii,  directeur 
‘ privilégié.  \ . 

• * THÉÂTRE  DK  SÉRAPKIN. 

. ' Palais- R<ÿral.' • 

• Ombt*es  chinoises,  marlpnnettes^ Jiamboches , feux  ara- 
besques,'etc.  ' * 

• • • • 

• .Premières...,» » 75  c. 

Galerie.  . ...*. . . ...  . . u 6o 

Troisièmes T ......... . » 4o 

♦ 

THEATRE -DE -SOCIETE,  SALLE.CH ANTER EIN  E . 

* • * • • 

Rue  Chantereine , n.  19. bis. 

Tous  les  genres; '.débuts  d’açteurs. 

Il  n’y  a poiut  de  bureau  à ce  théâtre  (o>oyez  plus  bas). 

« * 4,  ® 

Panoramas  de  Rome. et  dé  Naples.- — Ouverts  tous  les 
jours,,  de  dix  à qnatre  heures,  passage  des  Panoramas,^ 
n.  63;  boiîlevart  Montmartre,  n.  i3.  Prix  d’entrée,  2 fr. 
Mw  Jâriles,  directeur.'  , 

Diorama','r\xe  Safnson,  près  le  Château- d’Eau.  — Ou- 
vert toifejlQS  jours, 'de  dix  à cintf  heures.  Prix  , balcon  , 
3 francs;  amphithéâtre,  q francs.5o  centimes.»Tons  les  trois 
mois  00  .expose  un  nouveau  tableau. 

' Cosmoraniq^  ( collection  'de  vues  optiquçs  de  villes  et  sites 
des  difféi*entes  parties  du  monde),  Palais;Royal , galerie 
vitrée,  n.'23t;  tous- les ^sbirs  jusqu’à  onze  heures.  Prix 
d’entjrée^  i franC  5o  céntifnes. 

Ufanxirapta , galerie  Vivienne,  n.  — Séauiccs  à trois 
et  à huit  heures  _^du  soir.- 
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Europorama , boulevart  de.%  Italietis,  passage  de  l'Opéra, 
galerie  da  Baromètre , n.  3i . Prix,  3 francs*  Ouvert  de  dix 
heures  du  matin  à dix  heures  du  soir.  Vues  d’optique  de 
plusieurs  capitales  de  l’Éurope.  •'  > , . * 

Néçràma , rue  Saint-Fiacre.  — Onvert  tous  les  jours,  ’ 
depuis  dix  jus,qu’à  cinq  heures.  Prix  d'ent/ée,  2 francs 
5o.  centimes.  Sorte  de  Panoramp. 

' Combat  des*  animaux.,  barrière  du  Combat.  — Quatre 
représcnlatidus  les  dimanches  et  lundis,  de  Pâques  à la  Tous- 
saint; les  dimanches  .seulement , de  la  Tôussaint  à Pâques  ; 
et  tous  les, jours  de  fête  en  été  et  en  hiver.  Loges,^  3 francs; 
amphithéâtre,  i franc; 'parterre ,.75  centimes. 

Salons  de  figures  de  cire,  de  Saint-Jores , successeur  de 
Curtius ,•  boulevarf  du  Temple,  n.  88.  ' — 3o  centimes 
d’entrée.  i 

Plus,  une* grande  quantité  d’aniçiaux  étrangers,  de 
faiseurs  de  tours  de  force  et  d’adresSe,  de  cnriosités  natu-  * 
relies  et  artificielles,  dé'vnonstres , etc.;  mais  .comme  tous 
ces  spectacles  niais  qu  dégoûtans  ne  sont  pas  à demenre 
fixe,  nous  ne  pouvons  les  Indiquer;  ûous-dirons  seulement 
qu'ils  pullulent  sur  le  boulevart  du  Temple  et. dans  les  en- 
virons du  Palais-Royal.  . . > 

' ' BS.LS  n'iT^. 

Nouveau  jardiri  de  Tivoli,  rues  Blânchè  et  de  Clichy.  — 
Div^rtissemens  de  tout  genre,  fêtes,  bals',  feux  d’artifice,' 
êlluminations.  > 

Grande  Rotonde,  aux  Cfiamps-Rlysées.  — Jardin  très 
bien  tenu.  • * ' • 

Montagnes  de  Belleville , barrière  des  Trois-Couronues. 

— Courses  eu  cjfyar,  à 5 sous;  bals,  Jeux  de  toutes  Aortes, 
danse,  etc. 

La  Chaumière , dite  Filarl,  boulevart  du  Mout-Pitnasse. 

— Courses  en  char,  à 5 sous  ; jeux  de  toutes  sortes , comme 

balançoire,  tir,  etç. ;^al, illumination,  etc.  Prix  d’entrée,  le 
dimanche , pour  un.  monsieur  et  une  dame,  Su  centimes; 
pendant  la  semaine,  le  prix  d’entrée  est  fourni  en  rafrai^ 
chissemens.  Chaque  contredapse  est  payée  par  le  danseur 
ao  centimes.  * . 

Salon  de  Flore , Champs-Elysées.  — - Très  élégant,  maL 
composé  ; les  cpntredanses  s’y  paient  ao  centime^. 


» 
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Salon  de  Mars ^ ibid.  ' 

Salon  d’isis,  ü»id.  . , ' ■* 

- . .Vauxhall  d’été , rue  de  Bbndy.  ' — Bals  les  dimanches 
. et  lundis  ; i franc  pour  les  hommes , 5o  ceiftîme^  pour  les 
damés  ; concerts  et  assauts  d'armes  ; salle  et  jardin  très 
jolis.  ’ ■ ... 

BALS  d’hITEK.. 

»,  # 

Idalie , passage  de  l’Opéra.  — Prlx*d’entrée,  dimanches 
et  lundis,  a francs.  • 

Le  yauxhall,  rue  de  Bondj,  près  je,Château-d'£au. 

LaJiedoute,  rue  de  Grenelle-Saint-Honoré. 

Ermitage  d’hiver,  ''rue  de  Provence , près  celle  du  Mont- 
Blanc,  * 

Le  Prado , place  du  Palais-de-Justîce.  — Salle  très  bien 
décorée  ; exercices  de  physique  et  de  ventriloquie. 

< Salon  de  Mars,  rue  du  Bac. 

Le  Retira , rue  du  faubourg  Saint-Honoré.  — Prix  d’en- 
trée, pour  les  hommes,  un  franc  5o  «centimes;  pour  les 
dames  , 5o  centimes.  . 

Bal  du  Théâtre  Molière  , ou  Bal  Molière  , me  Saint» 
Martin,  entre  les  n.  io5  et  107.  . 

Jeux  publics  des  Champs-Elysées,  et  autres. 

I 

Jeu  de  Paume. 

‘Jeu  de  Nacelle , ou  de  Bascule  perfeedormée , à ao  c. 

Jeux  de  Bagues;  au  même  prix. 

JeU  de  Paume,  entre  la  rue  Vendôme  et  le  boule vart  du 
Temple. 

Puisque  'nous  en  sommes  à l’article  financier  des 
amusemens  de  Paris , il  ne  sera  pas  inutile  d’indiquer 
aux  lecteurs  les  moyens  d’économie  que  connaissent  à cet 
égard  presque  tous  les  habitans  de  Paris.  Les  acteurs,  les 
employés  ayant  un  certain  nombre  de  billets  à tous  les 
théâtres,  les  font  revendre  à moitié  prix  , et  souvent  plus 
bas.  Tous  les  jeunes  gens  connaissent  les  dépositaires  de 
ces  billets,  et  surtout  nue  vieille  ravaudense,  placée  près 
de  l’égout  de  la  rue  Ncuve-des-Petits-Champs,  en  face  le 
Trésor,  et  qu’ils  ont  nommée  la  nymphe  de  l’égout  ; le  café, 
rue  des  Boucheries-Saint-Honoré;  le  rez-de-chaussée  de 
la  rue  Montmartre,  n.  199.  De  plus,  les  jardins  et  bals 
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publics  ont  pour  les  daines  des  billets  d’abonneuienC  à très 
bas  prix  (d’un  à a fraucs  pour  toilte  l’année) , ca^^'e86entiel , 
dans  ces  étabUssemens  ,.est  d’avoir  beaucoup  de  daines  pour  * 
attirer  les  danseurs.  Dans  les  endroits  plu^  distingués  , 
conùne  Tivoli,  les  veHles  de  fétes-extraordinaires , oh  dis- 
tribue souvent,  pjar  la  poste,’  et  frauc  de  port,  un  grand 
uombre  du  billets  d'entrée , moyennant  un  supplément 
d'no  franc , tandis  qne  raffiche  en  exige  5.  M.  Comté  fait 
imprimer  et  distribuer  aussi  une  quantité  de  ces  billets  à 
supplément;  il  faut  ajouter  So  centimes,  ou  ûu  franc, 
selon  la  place  que  l’on'désirev  Au  théâtre  de  la  rue  Çlian- 
terfeine,  les  billets  se  donnent  aux  connaissances  des  débu- 
taiis;  mais  un  marchand  devin  de  la  rue  en  vend  pour  peu 
de  chose. 


t 

ONZIEME  PARTIE. 

• * 


TRANSPORTS. 

TéLèaRAFiiES.  — Canaux.  — B'ateaox  a vapeur. — Co- 
ches. — Galiotes.  — Rootes.  — Roulages.  — Dili- 
gences.— Voitures,  dites  coucous,  pour  les^environs 
DE  Paris.  — Voitures  de  remise.  — Fiacres.  — Ca- 
briolets. — Petites  messag’eries  dans  Paris.  . — F.n- 
treprise  de  déménaoemens.  — Poste  aux  lettres. 
— Petite  poste. — Poste  aux  chevaux—.  Tarie.  - 

ÀIaRCJIANDS  DR  CHEVAUX. MaRCHÉ  AUX  CHEVAUX.  

PaiCAUTIONS  DU  DiPART. 

‘ Télégraphes. 

• Administration  des  Télégraphes,  rue  de  l’Université,  n.  g. 
— Cette  belle  invention  , due  à M.,Chappe,  fut  adoptée  en 
1793  par  l’Assemblée  nationale.  On  reçoit,  par  cette  voie, 
des  nouvelles  de  Calais  en  trois  minutes,  par  viugt-sept  télé- 
graphes qufi  se  correspondent;  de  Strasbourg,  eu  sept  mi- 
nutes, par  quarante-six  ; de  Lyon,  en  huit  minutes,  pay  cin- 
quante; de  Brest,  en  neuf  minutes,  par  quatre-vingts.  Les" 
télégraphes  de  Paris  sont  situés  sur  l’bétel  du  ministère  de 
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)a  , VégllBe  Samt-Sulpice  , de  Wotre-Dain’e-des-Vic- 

tolres,  les  buttes  Mootmartre  et  Saïut-Cliaumout. 

• • V . 

. ‘ ‘ Canaux. 

Canal  de  VOureq  — Il  doit  sop  origine. aux  besoins  du 
compierce  et  à ceux  de  la  consommatiou.de  Paris,  qui  ex- 
cède les  4oâ  pouces  d'eau  que  tes  aqiiediic.s  et  tnacliiues  hy- 
drauliques lui  fournixseDt  journellement.  Les  travaux  eu 
furent  ordonnés  par  un  dépret  du  3o  avril  i8pa,  et  dirigés 
par  M.  Girard,  ingénieur  en  chef.  Servant  de  communication 
avec  la  Marne'ct  le  canal  de  Saint-Quentin,  il  amène  à 
84  pieds  au-dessus  du,  niveau  desplüs  basses  eaux  de  la  Seine 
1,400  pouces  d’eau,  qui  produisent  journellemeut  près  de 
700,000  muids  : sa  prise  d’eau  est  à Lisy.  Sa  longueur,  jus- 
qu’à la'Seine,  est  dè  pPès  dé  a4  lieues.  Sa  pente  totale  est 
de  92  pieds  9 pouces, .et  sa  vitesse  de  i pied  par  minute  . .sa 
largeur,  depuis  Mareuil  jusqu'à  Lisy,  est  de  10  mètres,  et 
depuis  Lisy,  de  3 mètres  .5o  centimètres.  Sa  profondeur  est 
de  8 pieds., ^ reçoit,  dans  son  cours,  les  ruisseaux  de  la 
Grisétte,  de  Mai,  'de  Terouane  et  de  la  Beuvrone.  On  y 
remarque  un  nombre  infini  de  sas,  d'écluses  et  de  ponts.  Du 
bassin  qu’il  forkpe  à la  barrière  de  là  Yillette  sortent  deux 
branches  de  canal  également  ûavigables  ; l'une,  traversant 
les  faubourg  de  Paris,  forme , dans  les  fossés  de  l’ancienne 
Bastille,  une  gare  sûre  pour  les  bateaux  de  la  Seine;  la  se- 
conde se  dirige  vers  Saint-DenU  et  abrège  de  7 lieues  le 
trajet  de  Paris  à cette  ville.  On  évalue  les  frais  de  cette 
belle  entreprise,  quand  elle  sera  achevée,  à près  de  60  mil- 
lions. • 

Bassindela  barrière  Saint-Martin.  — - Sa  destina- 

tion est  de  servir  de  port  pour  le  canal  de  l'Ourcq,  d’inter- 
médiaire pour  la  navigation  des  canaux  Saint-Martin  et 
Saint-Denis,  et  de  grand  réservoir  pour  les  eaux  de  Paris. 
Ce  bassin  j creusé  à 85  pieds  au-dessus  du  niveau  des  basses 
eanx  de  la  Seine,  est  un  parallélogramme  revêtu  de  maçon- 
nerie, dont  les  bords  sont  plantés  d'arbres.  Il  a 610  toises 
de  long  sur  16  toises  de  large.  Commencé  en  1806  et  achevé 
en  1809,  il  peut  contenir  7,795,740  hectolitres  d’eau,. 

Canal  Saint-Martin.  — Il  se  prolonge  du  bassin  de  la 
Villelte  à la  gare  de  l’Arsenal , emplacement  de  l'ancienne 
Bastille , en  traversant  -le  boulevart.  Sa  longueur  est  do 
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3,200  mètres,  §a  largeur  de  19  à 20,  et  sa  profondeur  de- 
2 mètres  ôo  centimètres;  la  hauteur  de  ses  eaux,,de  3 mitres; 
leur  pente  totale  de  35.  Il  est  revêtu  de  pierre.  Son  chemin 
de  halage  , planté  d’arbres , a 13  mètres.  Il  a dix  écluses  et 
cinq  ponts.  Ses  frais  de  construction,  sont  évalués  à 
8,35o,ooo  fr.  Le  nombre  de  bateaux  qui  le  traverseront 
annuellement  sera  d’environ.  2,000.  ^ 

Canal  Saint-Denis.  — Il  se  prolonge  de  4^0  toises  au- 
dessus  du  bassin  de  la  VilleUe  jusqu'au-delà  do  Saint-Denis. 
Sa  longueur  estde6,6oo  mètres;  sa  largeur,  de  I3  à aomètres;^ 
sa  profondeur,  déamètres  60  centimètres  : la  hauteur  de  ses 
eaux , de  2 mètres;  sa  pente  totale,  de  28  mètres  40  centi- 
mètres. II  a deux  écluses.  Scs  frais  de.construction  son|  éva- 
lués à 8 millions. 

Aqueduc  de  ceinture.  — D’unfe  longueur  de  i4,700'’toises, 
depuis  la  barrière  de  Pantin  jusqu'à  celle  dë  Monceau  ; il 
renferme  les  conduits  nécessaire»  à la  distribution  de» 
eaux.  Il  en  produit  journellement  219  pouces  ou  15,768 
muids.  Après  avoir  desservi  l’abattoir  Montmartre  et 
arrosé  les  jardins  de  Monceau , il  traversera  la  Seine  par 
le  Pont-Royal  et  le  pont  Louis  XVI.  Sur  l’autre  rive  , 
deux  réservoirs,  placés  à l’étoile  de  Breteuil  et  vers  la  me 
Taranne,  abreuveront  le  faubourg  Saint-Germain;  un  autre 
aqueduc,  faisant  en  même  temps  le  service  d’égout,  alimente 
la  fontaine  des  Innocens.  Deux  nouveaux  aqueducs  se  diri- 
gent encore  vers  la  place  Royale  , ou  se  trouve  un  réservoir 
pour  le  service  du  quartier  Saint-Antoine , tandis  é[u’un 
antre  , placé  an  Temple,  abreuvera  le  Marais. 

machines  hydrauliques.  — Pour  acheveç  de  décrire  tous 
les  établissemens  qui  ont  pour  objet  la  distribution  deseaux, 
nous  allons  placer  ici  les  détails  nécessaires  sur  les  machines 
hydrauliques  de  Paris.  ^ 

Pompe  àyê«i/t?6’4a*7fof, quai  de  Billy,  n.  4. — Elle  fut  con- 
struite, en  1778,  par  les  frères  Perrier,  qui  en  exportèrent 
le  procédé  de  Birmingham.  Le  mécanisme  est  mis  en  mou- 
vement au  moyen  de,  la  vapenr.  Un  canal  de  7 pieds  de  large 
introduit  l’eau  de  la  Seine  dansun bassin  construit  en  pierres 
de  taille,  dans  lequel  est  plongé  le  tuyau  d'aspiration  des 
pompes.  Ce  bassin,  ainsi  que  le  canal , est  creusé  de  3 pieds 
an-dessous  des  plus  basses  eaux,  et  aucun  égout  ne  peut 
altérer  Veau  qu  on  y puise.  - L’édiücc , qui  présente,  l’as- 
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pect  d’uue  toor  carrée,  d’un-atyle  analogue  à sa  destination, 
contient  deux  appareils  qui  peuvent /aire 'monter,  en  vingt 
heures,  euviyoa *48,600  muids  d’eau  à iio  pieds,  dans 
quatre  réservoirs  construits  sur  la  partie  la  plus  éminente 
do  coteau  de  Chaillot.  C’est  des  bassins  de  coteau  que . ' 
part  on  tnyan  d’un  pied  (Te  diamètre,  qui,  sjç  dirigeant  daus 
Paris  par  la'rue  du  faubourg  Saint-Honoré  et  lé*s  boule- 
vards , jusqu’à  la  porte  Saint-An,toine , étend  ses  branches 
*dans  toutes  les  rues  principales,  et  les  subdivise  de  maniéré  1 
à Alimenter  un  nombre  InÔnl  de  maisons  particulières  et  de 
pompes,  réparties  dans  plusieurs  quartiers.  Cette  machine 
fat  mise  en  activité  en  juillet  1782.  Elle  a été  perfectionnée 
en  i8o5  pafr  M.  Marguerite.  On  peut  voir  son  mécanisme 
en  s’adressant  aux  ouvriers*. 

Pompe  du  pont  Notre-Dame.  — Le  cours  de  la  rivière  est  . 
son  moteur  unique , au  moyen  duquel  3o  pouces  d’ea'u  sont 
éjievés  ,en  vingt-quatre  Iteures  daus  un  réservoir  construit 
dans  nn  bâtiment  carré  soutenu  sur  pilotis*,  au-dessus  de  la 
.Seine,  et  de  là  répartis  dans  treize  fontaines  voisines.  * 

ôare  de  l* Arsenal.  — Anciens  ^ssés  dë  la  Bastille;  su- 
perficie , 33,988*  mètres , devant  ccmtenir  soixante-dix  à 
quatre-vingts  grands  bateaux.  Longueur,  820  toises;  largeur, 
3o»  L^  chemin  de  iialage  {fratiqué  sur  le  çdté  occidental  a 
10  pieds  de  large.  Elle  ést  fermée,  du  côté  de  la  ’Seine,  par 
une. levée  avec  écluse,  percée  de  deux  arcades;  et  du  côté 
dëf^nal  Saint-Martin,  par  un  canal  souterrain  passant  sous 
la  fontaine  de  l’Eléphant  et  l’ancienne  porte  Saint- Antoine. 

Pompe  a fpu  du-Gros-Caillou,  rue  de  la  Pompe.  — Elle  < 
distribue  l’ea,u  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine.  Construite  en 
i^Sô^p'ar  MiVl.  Perrier,  d’apfè^  un  système  pareil  à celui  de  la 
pompe  de  Chaillot, ’èlle  fut,  attendil  qu’il  n’y’avaitpas  de 
hauteur  nàturelle  sur  ce  côté  delà  rivière,  munie  d’une  tour 
de'70  pieds,  qui  contiept  le  réservoir.  Elle  produit  chaque 
jour  70  popces  d’eau  au  moyen  de  deux  macliines.  Le  bâti- 
ment principal  est  décoré  d’arcades  ornées  de  refends  ; on 
pQUt  aisément  le  vititer.  ' 

Bateçùx  h ^vapeur.  — Entreprise  du  Havre  à Rouen  et  de 
Rouen  à Paris  ; transport  des  marchandises  de  toute  espèce; 
trajet  entre  le  Havre  et  Rouen,  eu  neuf  à dix  heures,  et  entre 
Rouén  et  Paris,  eu  remontant,  en  quarante-huit  Heures.  Les 
navires  de  la  compagnie  sont  du  tonnage  de  cent  cinquante 
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tonneaux;  les  emménagemens  permettent  deprentlre  des  pas* 
sagers.  S’adresser  à MM,  Frossard  et  Margeridou^  gérans 
de  l’entreprise , rue  Poissonnière,  n.  33* — Entreprise  des 
. bateaux  h 'vapeur,  enfer,  allant  de Earis  au  Havre,  rue  TïtÿUve* 
Saint-Augustin , n.  3.  Le  départ  a |,ieu  tons  les  dix  ou  doUze 
jonrs.  — Société  anonyme  des  transports  accélérés  sur  la  Seine , 
par  bateaux  a 'vapeur,  de  Paris  h Rouen  et  refour,- bureau  dé 
l’admhiistration , rue  dé  Valois , près  le  Carrousel , u.  a.  — , 
Bureau  de  recueillage. des  marchandises,  au  port’Saint-Ni- 
colas.  — Transport  par  bateaux  a 'vapeur,  de  Paris  a Saint- 
Cloud,  'et  de  Paris  a Melun,  rue  du  faubourg'Saînt-Martin  , • 
n.*i86.  — On  s’embarque  vis-àrvis  l’hôtel  des  Gardes-du - 
corps.  Pour  les  fêtes  de  Saint-.Clpud,  en’sc’ptembre,  à deux 
heures  après  ifihii,  le  départ  de  ce  bateau  produit  un  cou^ 
*d«’œil  qliarraant.  . . ^ - 

* Coches  d'eau,  Galiotes.  , ^ 


. Compagnie  des  Ccc/ies  de  la  Haute-Seine,  Yonne  et-canaux; 
dirccteur-généralj  rue  Bretonvilliers,  u;  t.  — Celte  eu^e-  * 
prise  se  charge  du  transport  des  voyageurs  et  des  marchan- 
dises; ks  voitures  en  sont  commodes,  prop’res  et  distribuéos 
par  cabinet.  Pour  les  voyageurs^ et  marcliandises,  Nqgent, 
port  Saint- Paul  j J)o^lr  enibsirquement  et,  débartjue^ent , le 
dimanclici,  y Montargls  , jeudi;  Auxerre,  port 

. Saint-Paul , jeudi  ; Sens  , port  Saint-Bernard  , samedi,; 

' Auxerre,  seulement  pour  lès  marchandises,  ihid.,  tbid.  ' 
* lioles  pour  y^incennes, •rue*'  do  Bouloi,  n.  a3;  pour  Saitifc-' 
Cloud , au  Temps  des  fêtes,  près  le  Pont-Ro^l,  le  matin; 
Villiers-sor-Seine,  rue  de  Valois%Saint-Houoré,  n.8;  parlem 
tous  les  jours.  * • *"  . • , 

Routes.’(y oyez  Barrières.)  ' , *.  * 

Roulages. — Paris  compte  lin  moins  cent  coinmissjoniiaiçes 
de  roulage  accéléré  pour  la  France  et  l’etranger,  dont  les 
voitures  ,ct  fourgons' partent  tous  les  jours.  Us  se  chaegent 
de  tonte  espèce  de  marchandise,s,  à raison  de  5 fr.  par  cent, 
pour  8o  à foo  licués  envii^n.  Ils  ont  <!e  vastes  çiagasins 
^ propres  aux  dépôts  ; il  suffit  de  mettre  sur  les  caisses,  les 
itiots fragile , haut , ias, 'pour  être  assuré  que  les  effets  ar-; 
riveront  en  bon  état.'  Plusieurs  sont  assurés  contre  1,’incendie, 

, et  avaries  par  les  acides  ou.  eaux  fortes.  Dans>  llimpossibilité 
de  donner  la  très  longue  liste  de  leurs  md'isons , noos  reu- 
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Toyobi  le  lecteur  à VAlmanach  du  Commerce  (commis&iqu- 
uaires  de  ronlagp),  A 

DtilGENCES. 

“ ■ • "11^ 
Messbgeries  royales,  'voitures  publiques,  administration  de 

l’exploitation  générale  des  messageries,  rue  Notre-Dame- 
des-Victoires  ,‘n.  îa.  — Centrrflité  de  service' sur  tous  les 
points  du  royaume,  et  par  ses  correspondàns  en  Italie,  en 
Allemagne,  en*Espagne , en  Suisse,  etc. -Il  y a toujours  à 
rhûtel  un  administrateur  pour  recevoir  les, réclamations  et 
y faire  droit#  — Bureau  des  recouvremens,  chargé  particu*  ' 
lièrement  du  recouvrement  des  effets  de  commerce  de.Paris 
survies  départemçns  et  des  départemens  sur  Pans.  La  cour 
de  rjiôtél  des  messageries  royales  sert  de  passage  pour 
communiquer  a la  rue  Montmartre  ; on  voit  à droite  et  à 
gauche, 'sur  les  bâtimeus  dont  la  cour  est  entouré»,  le  nom 
des  pureaux  de  départ  pour  toutes  les  villes  de  France  et 
de  l’étranger.  » . » 

Les  voitures  publiques.,  ‘antres  que  ‘les  n^essageries 
royales,  sont  en  très  .grand  uctabre  ; elles  vont  plus  vite 
que  celles-ci  et  varPent  beaucoup  moins  dans  le  temps  du 
retour  (les  roessagéries‘,relardent  quelquefqis  de  huit  % dix 
heures).  Il  nous  est  impossible  d’indiquer  tous  leurs  bureaux; 
cependapt  nous  pouvons  dire*  que  les  rues  du  Bouloi,  pour 
le  midi  ; du  faubourg  Saiut-Deuis , pour  le  nord  ; le  'quai  des 
Augustins,  les  rues  Saint-Mar^n,  Dauphln'e,  ont,  surtout 
les  deux  premières,  un  grand  nombre  de  ces  ét^blisseraens. 

Petites 'voitures,  dites  coucous,  de  quatre  à liuit  places,  par- 
tent à volonté  de  Paris  pour  l&s  villes  et  villages'indiqbés 
plus  bas.  11  est  nécessaire  dé  beaucoup  rabattre  sur  le  prix 
que  demandent  lescobhers;  il  est  toujours  avantageux  d’étre 
le.dcrnierà  monter  en  voiture,  d’abord  parce  qu’on  n'attend 
pas  qu’elle  soit  remplie ,,  et  puis  parce  qu’on  paie  moins  ' 
cher,  le  cocher  étant.'pressé  d’en  finir.  Ces  voitures  ne  peu- 
vent aller,  dans  Paris  au-delà  de  leur  station.  Place  Saint- 
Michel,  voitures  pour  Sceaux,  Bourg-la-Reine,  Châtenay, 
Montrouge  , Autony,  Limours.  Place. Louis  XV,  Versailles, 
Sèvres,  Saint-Cloud,  Saint-Germain,  Neuilly,  Nanterre  et  en- 
virons. Faubourg  Saint-Denis , Montmorency  et  environs. 
Place  de  la  Bastille,  Vincennes,  Charenton,  Maisons, Bpissy- 
.Saint-Léger,  Gro.sbois  et  environs.  Le  nom  .de  chaque  en- 
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droit  est  lAscrlt  sôr  la  vojture  a vie  un  numéro  et  lé  nom  du 
coqducteur;  on  fera  bien  d’en  prendre'notc  pour  mettre  ce 
dernier  à U raison,  si  l’on  avait  à s’en  plaindre.  Les  prix  des 
places  sont  beaucoup  plus  élevés  les  fêtes  et  dimanches'  Se- 
lon les  jours  et  les  circonstances,  il  varie  de  5o  centimes  à 
3 francs.  ^ , 

Voitures  de  remiset  — En  i535,  sOus  François  l'f,  la 
reine'Eléonore  fut  la  première  qui  eut  un  carrosse.  Eu  i54o, 
la  duchesse  d’Angouléme  voulut  également  en  avoir  un.  La 
même  fantaisie  prit  à Diane  de  Poitiers,  et  pendant  tout  le 
règne  de  François  il  n’exista  en  France  que  ces  trois 
carrosses.* René  de  Laval  -eut  le  quatrlèipe,  e,t  Jacques  de 

. Thôu  le  cinquième.  Cés  carrosses  avaient  la  forme  des*voI- 
tnres  des  messageries  , il  y a peu  d’aînées,  avec  dé  grandes 
portières  de  cnir.qn’on  abaissait  pour  y entrer.  Ils  étalent 
seulement  fermés  par  des  rideaux.  Eu  i63i,  l’infante  Marie 
se  fit  voir  dans  un  carrosse , ayant  de  petits  carreauk  de 

* verre  réunis  par. des  lames' de  plomb,  et  cet  ornement  ex- 
cita une  Admiration  générale.  Eq  i658  , on  en  comptait  à 
peine  trois  cent  vingt  ; aujourd'bUi.bn  voit  à Paris  quinze 
cents  équipages  rivalisant  d’élégance^et  de  rapidité.  Des  car- 
rossiers louent.ausSi  des  voitures  dé  remise  au  jour,  à la  se- 
maine, an  mois.  Le  prix  varie  suivant  la  durée  de  la  location, 
l’élégance  de  la  voiture,-  et  la'beauté  des  dievaux.’Une  voi- 
ture à quatre*  «Dues  et  à deux  chevaux  avec  cocher  se  loue 
par  mois  de  45o  à 6o'o  fr.%  et  par  jour  de  i5  à 3o  fr.  On 
loue  aussi  des  cabriolets  à un  seul  elle  val.  Ces  voitures  sont 
ordinairement'propres  et  commodes;  on  peut  même^  en  pré- 
venant lé  loueur,  »’en  servir  pour  aller  dans  les  environs  de 
Paris,  pourvu  que  ce  ne  soit  pés  trop  loin  : à moins  de  con- 
veniion  particulière,  on  doit  rentrer  pour  coucher.  Uiip  voi- 
ture de  remise  est  indispensable  un  jour  de  noce , de  bal  ou 
repas  de  cérémonie , pour  rendre  des  visites  aux  gens  dis- 
tingués. Les  loueurs  sont  dispersés  dans  tout  Paris,  mAis 
on  en  trouve  spécialement  dans  les- rues  "du  faubourg  Saint- 
Honoré,  du  Roule,  du  Bac,  de  la  Ghaussée-d'Antin. 

Fiacres.  — Les  fiacres  oii  voitures  numérotées , à quatre 
roues  , sont  stationnées  dans  tous  les  quartiers  , sur  les 
soixante-onze  places  prescrites  par  la  police.  Elles  se  nom- 
ment ainsi  parce  qu’en  i68o  un  nommé  Sauvage  imagina 
de  tenir,  moyeunaàt  un  prix  fixé , des  voitures  et  des  che- 
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TBOx  toujours  à ta  disposition  du  public.  Gomme  il  demeu> 
fait  à l’enseigne  Saint-Fiacre , on  appela  Jiacres  les  voitures 
de  place  et  les  cochers  qui  les  conduisaient.  Neuf  cents  cir- 
culent maintenant  dans  Paris  ; on  les  paie  à la  course  ou  à 
l'heure.  Depuis  six  heures  du  matin  jusqu'à  minuit , la  course 
est  de  I fr.  5o  cent,  (et  lo  cent.  d«  pour.boire),  entre  les 
barrières»  quelle  que^oit  sa  longueur.  De  minuità  six.heures 
du  matin,  la  course  est  de  o fr.  io  cent.  De  six  heures  du 
matin  à minuit , la  première  heure  se  paie  a fr.  cent.,  et 
les  autres  i fr.,  plus  les  lo  cent.  De  minuit  à six  heures  du 
matin , l'heure  est  de  3 f.  Les'  prix  augmentent  les  jours 
gras,  et  pour  le  premier  de  l’an.  Le  prix  de  la  première 
heure  eA'toujonrs  payé  intégralement,  quand  même  ou  ne' 
l’aurait  pas  employée  tout  entière.  Ou  ne  paie  pour  les  au- 
tres que  le  temps  qui  s'est  écoulé;  mais  pour  éviter  toute 
difficulté,  il  est  prudent  de  faire  régler  la  montre  du  cocher 
sur  sa  propre  montre.  Si , dans  la  course  la  moins'  longue , 
on  s’arrête  un  instant  quelque  part , où  paie  deux  courses. 
Il  faut  traitei^de  gré  à gré , et  avant  de  monter,  pour  passer 
lesbarrièi'es.  Tout  fiacre  qui  est  sur  une  des  places  désignées 
par  la  police  est  forcé  d^  marcher,  soit  à la  course,  soit  à 
l’heure,  dès  qu’il  en  est  requis.  En  cas  de  refus,  on  prend 
son  numéro  et  l'on  porte  plainte  au  bureaa  de  police  des 
Toitnres  , r^^e  Gnénégand,  n.  3i.  Tout  fiacre  doit  être  nu- 
méroté extérieurement  et  à l’intérieuf,  pour  faciliter  la  récla- 
mation des  objets  qu’on  y oublie,  et  frfire  retrouver  les  co- 
chers Contre  lesquels  on  a sujet  de  se  plaindre.  Il  est , eu 
conséquence  , prudent  de  prendre  toujours  note  de  leurs 
numéros.  Ils  ne  peuvent  être  contraints  à prendre  plus  de 
quatre  grandes  personnes  et  un  enfant , ni  à se  charger  de 
paquets  plus  encombrans  que  le  sac  de  nuit  d’un  voyageur. 
Pour  tout  fardeau  plus  lourd,  il  faut  traite'r  de  gré  à gré. 
Quand  ils  sont  à la  course , on  ne  peut  les  détourner  de  leur 
chemin  à moins  de  leur  donner  un  dédommagement.  Dans 
tons  les  cas,  le  pour-boire  de  lo  centimes  eàt  de  rigueur,  lis 
peuvent  se  faire  payer  d’avance  quand  ils  conduisent  au 
spectacle , au  bal , dans  toute  réunion  pnbliqne  on  à l’entrée 
d’un  jardin  public,  ou  de  tel  autre  lieu  où  il  est  notoire  qu'il 
y a plusieurs  issues.  On  peut  s’arranger  avec  eux  pour  le 
retour,  ce  qui  n’empêché  pas  qu'ils  tous  manquent  de  pa- 
role; mais  il  y en  a ordinairement  à la  porte  des  théâtres 
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ou  autres  assemblées.  Ces  voitures  sont  en  général  commodes 
et  propres,  mais'leurs  clievaux  usés  mauqucnt  de  vivacité, 
et  font  souvent  languir  les  voyageurs  en  chcmiu , surtout 
qnand^  on  les  prend  à l’iieure. 

Cabriolets  bourgeois.  Je  remise  et  de  place.  — Tout  liabi- 
tant  de  Paris  qûi  veut  y circuler  eû  cabriolet  doit  eu  faire 
la’ déclaration  à la  préfécture  de  police,  où  il  lui  est  délivré 
un  numéro  qu’il  est  tenu  de  faire  peindre  à riiulle  sur  les 
. deux  panneaux  de  côté.  11  est  également  astreint  à garnir  le 
cou  de  sou  cheval  d’un  fort  grelot  mobile , et  d'allumer,  dès 
la  nuit,  deux  lanternes  aux  deux  côtés  de  la  voiture;  il  doit 
aussi  ne  mener  son  cheval  qu’au  petit  trot  d^ns  les  rues , et 
,au  pas  dans  les  halles*  Ou' compte  dans  Paris ’-tfois  mille 
neuf  cents  cabriolets  bourgeois.  Les  mêmes  mesures  s’ap- 
pliquent aux  cabriolets  de  remise  , qui  se  louent  de  3oo  à 
45o  fr.  par  mois,  et  de  12  à 1 8 fr.  par  jour, suivant  l’éjégance 
de  la  voiture  et  la  beauté  du^ cheval.  Les  cabriolets  de  place, 
circulant  depuis  plqs  de  treute  ans  dans  la  ville , sont  nu- 
mérotés comme  les  fiacres  et  assujettis  aux  mêmes  réglemens; 
ils  doivent  aussi  prendre  les  précautions  exigées  pour  les  au-* 
très  cabriolets.  Leur  nombre  est  de  sept  cent  cinq^uante>trois, 
stationnés  sur  vingt-neuf  places.  Quoique  sans  élégance,  ils 
ont  de  la  propreté;  les  chevaux  en  sont  plus  vigoureux  que 
ceux  des  fiacres.  Ces  cabriolets  sepaieut  aussi  à la  course  et 
à l’heure.  La  première  est  de  i fr.  25  cent,  et  le' pour-boire, 
de  six  heures  du  matin  à minuit,  et  de  l fr.  •jS  c.  de  minuit 
- à six  heures  du  matin.  L’heure  ordinaire  est  de  i fr.  5o  c. , 
et  de  minuit  à six  heures,  de  2 fr.  5o  cent.  Tout  ce  qu'au 
reste  nous  avons  dit  pour  les  fiacres  s’applique  aux  cabrio- 
lets. Les  cochers  des  uns  et  des  antres  sont  tenus  de  crier 
gare  aux  passans. 

Uo  journal  a . calculé  les  sommes  que  ieshabitans  de  Paris 
paient  chaque  jour  aux  propriétaires  des  fiacres  et  des  ca- 
briolets. Chaque  cocher  de  fiacre  rend  à son  maître  au 
moins  1 4 fr.  par  jonmée,  et  chaque  cocher  de  cabriolet  lafr. 
Les  mille  fiacres,  produisent  14,000  fr.  et  les  sept  cents  ca- 
briolets S, 400  fr.  chaque  jour  : total , 22,400  fr.  , ce  qui 
donne  par  année  8 millions  175,000  fr. 

Ce  n’est  pas  tout  ; outre  le  bénéfice  des  propriétaires  , il 
faut  encore  que  le  public  fournisse  la  nourriture  et  le  gain 
des  cochers,  que  l’on  ne  peut  estimer  à moins  de  3 fr.  par 


Digilized  by  GoogI 


DU  VOYAGEUR  DANS  PARIS^  555 

jour;  donc,  3,000  fr.  par  jour  pour  les  çéchers  de  fiacre  et 
2,100  fr.  pour  ceux  de  cabriolet;  au  to*tal,  5,ioo  fr.  par 
jour,  ou  I raiüiou  86i,5oo  fr.  p?r  aunée.  Ajoutée  aux  8 mil- 
lions 175,000  fr.  ci-dessus,  cette  somme  forme  uu  total 'gé- 
néral, prélevé  sur  le  public.  Je  10  millions  36,5oo  fr. , non 
compris  ce  que  produisent  toutes  les  autres  Toitures  de 
louage,  connues  sous  le  nom  de  cabriolpts  de  la  régie,  voi- 
tures dé  remise , coucous,  etc.  Cette  seule  branche  d’in- 
dustrie peut  douucr  uue  idée  du  niouveineut  de  la  capitale 
et  des  résultats  des  Autres  brayehes  commerciales.  ' 

/ PLACES  DE  , VOITURES. 

Fiacres. 

Rue  NenTe-des*Petits-Chomps;  me  doRrebeUeu,  an  coin 
de  celle  des  Petits-Champs;  rue  Saint-Lazare,  au  coin  de 
celle  du  Mont-BIauc;  rue  Richer,au  coin  du  faubourg  Pois- 
sonnière; me  du  faubourg  Montmartre,  près  le  boulevart; 
me  Louis-le-GraucL^  idem;  rbe  du  Mail;  rue  Montmartre, 
près  le  boulevart  ; rue  Nçuve-des-Bous-Iiufans}  rne’des  Pou- 
lies; rue  Croix  des-Petits-Cjianips ; rne  de  la  Ferronnerie; 
rue  d’Angivilliers ; rue  Bas'se-d’Orléaus ; rue  Saint-Denis, 
près  la  rue  Saint-Sauveur;  rue  Saint-Maur;  me  Meslay,  aux 
deux  extrémités;  rue  de  la  Corderie;  barrière  de  Belleville; 
rnè  des  Francs-Bourgeois , au  Marais;  ruê  des*Quatre-FiU 
au  coin  de  la  nie  du  Chaume;  ftie^ulture-Sainte-Catherine; 
rue  d’Orléans;  me  de  la  Hoquette;  barrière  du  TcAne;  rue 
des  Filles-dn-Calyaire;  rue  Païenne;  rué  dil  faubdurg  Sainl- 
Autoinei  près  la  rue  Saint-^Beruard;  quai  de.üèvres;  Parvis 
riotre-Bame;  (|uai  des  Ormes;  rue  Saiut-Bcuült;  rue  Maza- 
riiie  ; quai  Couti , vis-à’-vis  la  Monnaie;  rue  de  Oreuelle, 

‘ près  le  boulevart;  rue  de  Poitlèrs;  rue  de  rUniversité;  place 
de  la  Croix-Rouge;  rue  de  la  Cliaisc;  me  de  Sèvres;  rue  de 
Coudé  ; rue  de  Vaugirard  ; place  Saint-Micliel  ; quai  des  Or- 
fèvres; quai  des- Augnstius;  ruè  de  la  Vieille-F.5trapade  ; rué 
dè  Fourcy;  rue  des  Grands-^Degrés;  rue  Saint- Victor  ; baf- 
rière  de'  Fontainebleau  ; barrière  d’Enfer;  rue  de"  Clovis; 
rue  du  Jfirdiu-du-Roi  ; boulevart  du  Jardiu-du-Uoi. 

■%  Cabriolets.  . ' • 

Kue-'MonlrTabol';  rue  d’Anjou-Saiùt-Honoré  ; rue  Mont- 
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pensier,  près  le  Pali^-Royal;  rue  Lepelletier;  rue  Taltbout; 
place  des  Victoires;  place  de  l’Oratoire;  rde  de  Lancri,  près 
lë  boulevart  de  Boudy;  rue  de  Vendôme  ; rue  du  CLaume  ; 
rue  Jean-Beausire  ; barrière  do  Trône  ; quai  des  Ormes,  près 
du  Pont-Marie;  i^ue  de  l'-Université,  près  des  Invalides; 
quai  Voltaire;  rue  de  la  Planche;  à l’Ecole  militaire;  quai 
des  Orfèvres,  près  le  Pont-Neuf;  rue  Voltaire;  place  du 
Jard!n-du'*Boi  ; barrière  de  Fontainebleau;  barrière  d’Enfer. 

Petites  Messageries  dans  Paris,  pour  effets  et  marchan- 
dises, rue  Beaoepaire,  n.  lo.  Des  buseauz  établis  dana 
les  rues  les  plus  fréquentée^  , ainsi  ^e  les  boites  pour 
la  petite  poste  , reçoivent  ^ contre  récépissés  ifnprimés  et 
a talons , tçus  les  paquets  et  articles  avec  des  adresses  at- 
tachées; les  facteurs  reçoivent  aussi,  contre  de  semblables 
récépissés  , les  artiples  qu’on  leur  donne  sur  leur  passage  , 
qu’ils  annoncent  par  le  son  d'un  cor.  Les  articles  sont  pri» 
à domicile*,' sur  un  avis  rem'is  franco,  soit  à la  direction , soit 
aux  bureaux,  soit  aux  facteurs.  Des  voitures  couvertes  font 
la  distribution  chaque' jour  à des  intervalles  rapprochés.  Le 
’ tarif,  pour  tputes  les  distances,  est  de  3o  cent,  jusqu’à 
vingt-cinq  livres  ; 45  cent,  jusqu'à  cent  livres,  et  55  cent, 
jusqu'à  deux  cents  livres  : par  abonnement,  a5,  4Ô  et  5o  c. 
La  compagnie  est  propriétaire  d’un  service  pour  les  mar— 
chandises  de  gros  poids  et  expéditions  de  commerce , ser- 
vice pour  lequel  elbî  consent  des  abonnemens  :*elle  se‘ charge 
aussi  de  faire  des  déménag^emcns.  * 

Entreprise  de  déménagemens,  rue  Beaurepaire,  n.  lo.  — 
Voitures  couvertes  garanties  : on  replace  leA  meubles. 

Direction  générale  des  Postes,  hôtel  des  Postes,  rue  J.-J.Rons- 
seau,  ou  Plàtrière.  — Elle  comprend  la  poste  aux  lettres  et 
les  relais.  C'est'  de  là  que  partent  toutes  les  lettres  pour  les 
départemens  et  l’étranger,  après  y avoir  été  envoyées  par 
les  divers  bureaux  secondaires  de  la  ville  ; c'est  également 
à cet  bôtelqu’^rrivent  toutes  les  malles  , et  d’où  les  lettres 
sont  ensuite  reportées  dans  lés  bureaux  de  distribution  qui 
les  fout  porter  à domicile.  Le  bureau  d’affranchissement*, 
pour  les  départemens  et  l'étranger,  est  ouvert  tous  les  jours- 
non  fériés , de  neuf  heures  âu  matin  à cinq  du  soir.  Les  af— 
franchissemens  cessent  les  dimanches  et  fêtes  à midi  pour 
r*étranger,  et  à deux  h'eures  pour  les-dép'artemens.  Les  lettres 
remises  avant  deux  heures  pour  l’étranger  et  quatre  heures 
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• pour  les  départeiucns  partent  seules  le  même  jour.  Le  bureau 
des  chargetnens  est  otwert  depuis  huit  heures  du  matin  jus* 
qu’à  trois  heures  du  soir.  Les  lettres  cliargécs  avant  midi 
pour  l'étranger  et  avant  deux  heures  pour  les  départemeus, 
partent  seules  le  même  jour.  Le  bureau  des  abonnemens  de 
livres,  brochures  et  onvragel  périodiques,  pour  les  dépar- 
temena  et  l’étranger,  est  ouvert  les  jours  ouvrables.,  de  neuf 
heures  du  matin  à une  hçure,  et  à midi  les  dimanches»et  fêtes. 
Les  envois  d’argent  pour  les  départemens  sont  reçus  à la 
poste  moyennant  un  droit  de  5 pour  loo.  Il  en  est  délivré 
reconnaissance,  payable  à la  personne  à laquelle  l’envoi  est 
destiné.  Le  bureau  de  la  poste  restante  et  des  lettres  char- 
gées , estsouvert  de  huit  heures  du  matin  à huit  heures  du 
soir.  Ou  ne  peut  retirer  les  lettres  qu’en  personne,  et  muni 
d'un  passe-port  ou  permis  de  séjour.  Le  bureau  des  récla- 
mations, plaintes  et  demandes,  est  onvert  aux  mêmes  heures. 
Les  lettres  refusées  y sont  déposées  après  trois  mois  de 
date.  Les  lettres  remises  dans  la  boite  ( située  en  dehors  de 
l’hâtel,  prèa  du  factionnaire)  pour  les  départemens  et  l’é- 
tranger, les  jours  ouvrables , avant  quatre  heures , partent  le 
même  jour:  elles  doivent  y être,  jetées  avant  deux  heures, 
les  jours  de  départ  tombant  les  dimanches  ou  fêtes. 

Départ  des  courriers.  — D’après  la  nouvelle  loi  sur  les 
postes,  en  vigueur  depuis  le  ler  janvier  i8a8,  les  conrriers 
partiront  presque  tous  chaque  jour  pour  les  départemens  et 
l’étranger.  . 

Affranchissement  pour  Vétranger. 

Angleterre.  ArrHANCHia  roRCBMBNT,  jusqu’à  Calais;  pour 
les  îles  Jersey  et  Guemesey,  jusqu’à  Cherbourg;  Autriche, 
jusqu’à  lluivngue;  Colonies  françaises  en  Amérique,  jusqu’aux 
ports  de  mer  ; Suisse,  jusqu’à  Huningue  ou  Ferney  ; Dane- 
marck,  jusqu'à  Hambourg;  DacAé  de  Bade,  ibid,,  Strasbourg; 
Egypte,  Huuiugue  ou  Marseille;  Chiner  jusqu’aux  frontières; 
Espagne , Salut-Jean-de-Luz  ou  Perpiguan  ; Saxe , jusqu’à 
destination;  Etats-Unis  d'y^/néri^ue,  jusqu’aux  ports  de  mer; 
Bollande  et  Pays-Bas,  destination;  Italie,  Duché  de  Parme, 
jusqu'à  Huningue  ou  Ferney;  idem,  T’o^cane,  jusqu’à  Salzanc; 
Etat  papal,  ibid,;  Malle,  Marseille  ou  Ferney;  îteslôniennes, 
Xante,  Huningue  ou  Ferney;  Lacques  et  Piombino,  Salzane  ; 

’ E’enise,  Huningue;  Portugal , P erpifpxan  ou  Saint-Jean- de- 

♦ ’ 
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Lui;Pra<jff,  àeitiniA\ox\\ Bavière,  ibid^  Sicile,  Salzane;  ÎVur- 
temberg,  destination,  mais  affrancllisseinent  libre; 
et  Pologne,  i°.  Memel;  2°.  Tborn;  Sardaigne,  destination; 
Saxe,  libre  jusqu’à  destination;  Suède  et  Noryvége,  Hambourg^ 
Turquie,  Huningue  par  terre  , JVIarsçille  par  mer  j Filles  li~ 
hres,  destination. 

Malles-Postes.  — La  direction  générale  4cs  postes  a éta- 
bli, pour  le  service  de  Paris,  à divers  cbefs-lieux  de  dépar- 
tement, des  légères,  commodes”,  bien  suspen- 

dues, et  propres  à recevoir  quatre  voyageurs.  Ces  malles 
sont  servies  par  la  poste  et  attelées  avec  célérité , de  préfé- 
rence aux  voitures  particulières.  Cbnquc  voyageur  peut 
emporter  un  sac  de  nuit  ou  pqrte-manteaa  du  poids  de  i5  ki- 
logrammes. Le  prix  de  la  place  par  poste  est  de  i fr.  5o  c. , 
plus  y5  aux  guides.  S’adresser  au  bureau  des  malles-postes  , 
hôtel  J.-J.  Rousseau,  d’où  elles  partent  tous  les  jours  à six 
heures  et  demie. 

Petite  poste.  — Son  Invention  est  due  au  marquis  de 
Cbamousset  : son  service  date  de  1760.  Elle  recueille,  par 
ses  facteurs , dans  deux  cents  boîtes  placées  dans  tous  les 
quartiers,  toutes  les  lettres,  qu’elle  distribue  ensuite  à do-^ 
micile  , pour  i5  cent.  Elle  fait  le  service  de  la  grande  ban-^ 
lieue,  comprenant  deux  cent  cinquante- trois  communes  ou 
hameaux , dans  un  rayon  de  trois  à quatre  lieues  : le  premier 
départ  a lieu  à sept  heures  du  matin,  du  !««■  avril  au  i»'  oc- 
tobre, et  à huit  heures,  du  i"  octobre  au  i*'  avril;  le 
deuxième  départ  a lieu  à une  heure  après  midi  ; le  retour  à 
Paris  s’opère  à onze  heures  du  matin  et  à quatre  lieures  du 
soir , dans  toutes  les  saisons.  Les  lettres  doivent  être  remises 
dans*  ces  deux  cents  boîtes  à onze  henres,  et  dans  les  neuf 
grands  bureaux  d’arrondissement,  à onze  heures  et  demie  , 
pour  être  comprises  dans  le  départ  fixé  à une  heure.  Outre 
la  banlieue,  il  est  nue  circonscription  extérieure  d’enviroa 
dix  lieues  que  dessert  la  petite  poste.  Les  lettres  y sont  por- 
tées et  en  sont  reçues  une  fois  le  jour,  à l’exception  de 
Saint-Denis,  Versailles  et  Enghien  , où  II  y a deux  envols 
par  jour.  Les  heures  des  levées  des  deux  cents  boites  do 
petite  post^  sont,  depuis  le  !"■  octobre  jusqu’au  3o  mars  , 
première,  à .septo  Ikcurcs;  deuxième,  à neuf  heures;  troi- 
sième , à onze  heures  ; quatrième , à une  heure  ; cinquième  , 
à trois  heures;  sixième,. à cinq  heures;  septième,  à sept 
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heures.  Depuis  le  avril  jusqu’au  3o  septembre , première 
levée,  à cinq  heures  et  demie;  deuxième,  à sept  heures; 
troisième  , à neuf  heures  ; quatrième  , à Jeûx  heures  ; cin- 
quième, à trois  heures  et  demie;  sixième,  à cinq  heures; 
septième , à sept  heures.  On  peut  jeter  dans  ces  boites  toutes 
les  lettres  pour  les  départemens  et  l'étranger,  mais  on  n’y 
affranchit  que  celles  pour  Paris  et  la  banlieue  ; les  premières, 
moyennant  i5  cent.,  et  les  deuxièmes,  ao  cent.  Les  lettres 
levées  dans  ces  boites  sont  apportées  à douze  grands  bureaux 
dispersés  dans  les  arrondissemeus.  Cçs  bureaux  sont  ceux 
de  la  cour  (place  du  Carrousel),  de  la  Chambre  des  Pairs, 
de  celle  des  Députés;  plus,  neuf  autres  désigués  par  les 
lettres  de  l’alphabet  A k I.  Ces  bureaux  reçoivent,  eu 
outre , les  lettres  à distribuer  : leurs  levées  ont  lieu  une 
demi'henre  plus  tard  que  celle  des  petites  bottes.  Le  terme 
moyen  de  la  remise  d'une  lettre.,  dans  Paris,  est  de  trois 
lieures  : néanmoios , celles  qui  seraient  jetées  dans  les  boites 
immédiatement  après  une  levée,  perdraient  deux  heures.  , 
Dans  ces  grands  bureaux  ou  affranchit  pour  les  départemens 
et  l’ctrangar.  Toutes  les  lettres  qui. y passent  sont  timbrées 
de  la  lettre  du  bureau,  du  numéro  de  la  levée  et  de  la  dis- 
tribution, et  du  quantième  du  mois  Les  distributions  à do- 
micile Ont  lieu,  du  |C>' octobre  au  i"  avril,  dans  Paris,  à 
uAf , onze  , une , trois , cinq  et  sept  heures  ; et  dans  la  pe- 
tite banlieue,  à neuf,  onze,  une,  trois  et  cinq  heures.  Du 
!«»■  avril*  au  octobre,  elles  sont,  da*bs  Paris,  à sept 
heures,  neuf  heures  et  demie  , onze  heures  et  demie  , une 
heure  et  demie,  quatre  heures  et  sept  heures  et  demie;  et 
dans  la  petite  banlieue,  à sept  heures,  neuf  heures  et  demie, 
onze'  heures  et  demie,  une  heure  et  demie  et  quatre  heures 
et  demie.  Les  lettres  pour  l’étranger  doivent  être  remises 
aux  boltet  avant  une  heure,  et  celles  pour  les  départemens 
avant  trois  heures  les  jours  ouvrables,  et  avant  midi  les 
dimanches  et  fêtes.  Il  est  d’usage  qu'au  premier  de  l’an  les 
facteurs  aillent  dans  chaque  maison  'porter  un  almanach , 
et  ou  leur  donne  leurs  étrennes.  * 


> Depuis  le  mois  de  janvier  ibaB , les  lettres  portent  le  jour  du 
départ. 
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Tarif  dès  chevaux  de  poste  : Cabriolets. 

Pour  I persoupe,  2 cbevaux,  à i fr.  5o  c.  3 fr.  » c. 
a , a I 5o  3 V» 

3 ' 3 I 5o  4 5o 

4 . . 3 2 ))  6 » 

Petites  Calèches  a un  seul  fond  et  a timon. 

. Pour  X ou  a personnes , a chevaux , 3 fr. 

S'il  s’y  trouve  une  troisième  personne,  on  paie  i fr.  5o  c. 
en  SOS , sans  que  pour’cela  les  maîtres  de  poste  soient  tenu» 
d’atteler  plus  de  deux  clievaux.  S’il  s’y  trouve  plus  de  trois 
personnes , la  calèche  est  considérée  comme  berline. 

Limonières  , Foitures  fermées  et  coupées  , et  Calèches 
a brancard. 

Pour  I , a et  3 personnes,  3 chevaux,  4 fr.  5o  c. 

4 3 6 » 

Pour  chaque  personne  au-dessus  dn  nombre  de  quatre 
comme  ci-dessus.  Une  voiture  coupée  à timon  au  lien  de 
brancard  est  considérée  comme  berline. 

I 

Berlines , Foitures  fermées , à deux  fonds  égaux  ; Calèches  ' 
à deux  fonds  et  timon, 

• 

Pour,  I , a , 3 , 4 personnes  , 4 chevaux  , 6 fr. 

5  «t  6 6 9, 

Comme  ci-dessus.  Il  n'est  jamais  attelé  plus  de  six 'che- 
vaux. Un  enfant  de  sept  ans  et  an-dessous  n’estpas  considéré 
comme  voyageur , mais  denx  enfans  de  cet  âge  tiennent  lien 
d’un  voyageur.  Chaque  voiture  peut  être  chargée  d’upe 
vache,  soit  en  une  ou  deux  parties,  et  d’une  malle;  mais  les 
cabriolets  ne  peuvent  être  chargés  que  dhine  malle  ou  d’une 
vache. 

Marchands  de  chevaux, — On  trouve  à Paris,  dans  les- 
faubourgs,  nie  Basse-.dn-Rempart,  boulevart  de  la  Made- 
leine, etc.,  mais  surtout  dans  cette  dernière  partie  de  Paris 
^t  le  faubourg  du  Roule , beaucoup  de  marchands  de  che- 
vaux , qui  louent  des  chevaux  de  selle  aux  jeunes  gens  pour 
les  cavalcades  du  Carnaval  et  de  Longehamp.  Ils  prennent; 
aussi  les  chevaux  en  pension. 

Marché  aux  chevaux,  rue  du  Marché-aux-Chevaux , entre^ 
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la  rue  PoUveau  et  le  boule vart  de  rHûpUaL— .Grand  espace 
de  terrain  où  l*on  m^ène,  les  mercredis  ef  samedis,  les  che- 
vaux, ânes,  mulets  et  chèvres  : il  reste  ouvert  depuis  deux 
heures  jusqu'à  quatre  en  hiver,  et  jusqu’à  six  en  été.  L’em- 
placement, agréable  et  commode,  est  rempli  de  piquets 
garnis  d'anneaux  pour  y attacher  lés  animaux  à une  distance 
convenable.  On  y a planté  plusieurs  allées  d’arbres , et  sur 
la  chaussée  du  milieu  se  trouvent  deux  fontaines.  Les  cas 
rédhibitoires  pour  les  chevaux  sont  : la  pousse,  la  courba- 
ture, la  morve , le  cornage , le  sifâage.  Dans  ce  cas , l'ache- 
teur n’a  que  nenf  jours  pour  intenter  son  action  coutre  le 
vendeur.  La  vente  annuelle  des  chevaux  sur  ce  marché  est 
de  six  mille. 

Précautions  du,  départ  de  Paris.  — L’étranger  se  disposant 
à partir  de  Paris  prendra  les  mesures  suivantes,  afin  de 
n’éprouver  aucun  désagrément  : il  ira  arrêter  sa  place  à 
la  diligence , ou  antre  voiture,  quelques  jours  avant  cejui 
fixé  pour  son  départ,  pour  ne  pas  être  »posé  d'attendre 
plus  qu’il  ne  voudrait,  faute  de  place , et  aussi  pour  choisir 
celle  qui  lui  convient.  Les  places  du  fond,  afin  de  ne  pas 
aller  en  arrière;  celles  de  côté,  peur  jouir  de  la  vue  et  dor- 
mir commodément,  sont  les  meilleures.  Comme  les  prix 
sont  invariablement, fixés,  il  ne  marchandera' pas,  mais  il 
ne  paiera  que  la  moitié , se  réservant  d’acquitter  le  reste  à 
son  arrivée,  parce  «pi’en  cas  d’accident , de  retard,  il  ne 
paierait  rien.  On  donne  aux  conducteurs  et  postillons  un 
pour-boire  fixé  : il  fera  bien  de  s’arranger  avec  les  premiers 
pour  n’avoir  pas  à payer  les  seconds  à chaque  poste. 
Partout  on  permet  aux  voyageurs  d’emporter  trente  livres 
pesant';  le  surplus  se  paie  à*  raison  de  4 sous  6 deniers  la 
livre.  Il  faut  envoyer  les  paquets  la  veille  do  départ,  afin 
qu’ils  partent  eu  même  temps  que  le  voyageur.  Afin  de 
mieux  surveiller  les  douaniers,  on  fera  bien  de  ne  point 
leur  permettre  de  visiter,  à la  froutière,  ^eux  coffres  ou 
deux  caisses  à la  fois.  Au  reste,  on  peut,  inoyennaut  de 
légers  frais , s’exempter  de  toute  visite  pendant  le  voyage 
sur  les  terres  de  France , en  faisant  plomber  ses  malles  avant 
son  départ , à la  douane  de  Paris , rue  d'Engbien,  n.  3ai. 
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, DOUZIEME  PARTIE 

ET  DERNIÈRE. 

Prisons.  — Pompes  rusiBRES.  — ■ CiMETliaKS.  — 

» ■ Catacombes. 

Prisons. 

é'  • 

Conciergerie,  Palais-de-Justice,  — C’est  le  lien  où  l’on' 
renferme  les  prévçuns  traduits  devant  la  Cour  d’Assises.  Son 
entrée  est  sous  l’arcade  à droite  du  grand  escalier  de  la 
cour  du  Palais-de-Justice.  Les  condamnés  y sont  transférés 
de  Bicêtre,  dans  la  matinée  du  jour  de  leur  exécution.  On 
les*conduit  dans||ne  Voiture  s’ouvrant  par-derrière,  et  fer-  . 
mant  avec  de  fortes  serrures.  La  Conciergerie  était  autre- 
fois la  prison  du  Parlement.  Lorsque  nos  Rois  habitaient  le’ 
Palais-de-Justice,  ils  y*avaient  un  jardin  qu'on  nommait  le 
grand-préau  ; la  Conciergerie  était  dans  ce  dernier  emplace- 
ment, lors  de  l’incendie  de  1776.  On  l’a  rebâtie  sous  les 
voûtes' des  salles  : les  cachots  sont  élevés  de  quelques  mar- 
ches au-dessus  du  sol.  Les  deux  sexes  sont  placés  dans  des. 
qndroits  différcns..Une  cour,  de  douzapieds  au-dessous  du 
niveau  des  rues  voisines,  entourée  de  galeries,  une  grande 
salle  voûtée,  servent  de  promenoirs  aux  prisonniers.  Près, 
de  l’entrée  de  la  prison  des  femmes,  au  bout  d’une  sombre 
galerie,  on  aperçoit  le  cachot  où  fut  renfermée  madame 
Elisabeth,  et  où  lui  ont  siiccéilé  Robespierre  et  Louvel.  La 
'chambre  où  la  reine  Marie-Antoinette  fut  détenue  a été, 
depuis  la  restauration , convertie  én  une  chapelle  expiatoire. 
Trois  des  faces  de  cette  chapelle  sont  revêtues  de  marbre 
noir,  parsemé  de  larmes  d’or:  la  voûte  , en  arête,  est  peinte 
couleur  d’azur,  et  ornée  du  chiffre  dé  la  Reine.  Le  pavé 
seul  a été  conservé.  Devant  l’autel  de  marbre  blanc,  sur- 
monté d’un  cippe  noir,  est  un  prie-dieu  en  marbre  blanc, 
sur  lequel  est  gravé  un  fragment  de  la  lettre  écrite  par  la 
Reine  à madame  Elisabeth.  Au-dessus  sont  les  tableaux  de- 
là Communion  de  la  Reine  , par  Drolling;  de  la  Reiné  priant 
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sur  son  Ut , par  Simon , et  de  sa  Séparation  d’avec  sa  fa- 
mille, par  Cajou. 

Prison  de  la  Grande  - Force , rue  du  Roi  de-Sicile,*n,  a,  et 
rue  Pavée,  n.  22,  au  Marais.  — C’est  l’ancieu  hôtel  Saint- 
Pol,  qui  fait  une  vaste  prison  pour  les  prévenus  de  toute 
espèce , les  délits  militaires  exceptés.  C’est  uue'  des  plus 
grandes  et  des  mieux  distribtoées  de  Paris  : elle  contient  huit 
cours,  dont  quatre  très  spacieuses.  Depuis  Louis  XVI,  les 
prisonniers  pour  dettes  ont  cessé  d’être  détenus  à la  Force 
avec  les  autres  criminels.  On  raoutre  une  des  cours  de  cette 
prison,  qui  était  réservée  aux  détenus  pour  mois  de  nour- 
rice , et  qu’on  appelait  Cour  f'itaulet. 

Petite- Force  y coutiguë  à la  précédente.  — Etablie,  dans 
l’origine , pour  recevoir  les  prostituées;  cette  destination 
lui  a été  conservée  ; seulement  les  constructions  ont  subi 
les  modifications  convenables  : c'était  autrefois  l’iiôtel  de 
Brienne.  Sa  façade  extérieure  présente  une  masse  épaisse  : 
trois  portes  basses  sont  pratiquées  sous  une  voûte.  La  partie 
supérieure  est  percée  de  croisées  étroites , et  fermées  par 
des  barreaux. 

Sainte- Pélagie , rue  de  la  Clef , n.  i4.  — Ou  y renferme 
les  personnes  arrêtées  pour  dettes  et  les  condamnés  pour  ' 
certains  délits  politiques.  C'était  autrefôis  une  maison  de 
détention  pour  les  filles  débauchées.  Cette  prison  n’a  rien 
de  repoussant.  L’impératrice  Joséphine  de  Beauharnais  y a 
été  renfermée.  On  a fait  récemment  de  nouvelles  augmen- 
tations à cette  maison , et  on  y a construit  une  église. 

Madelonnettes , rue  des  Fontaines.  — Ancien  couvent  de 
Jilles  pénitentes,  destiné  maintenant  aux  femmes  condamnées 
pour  délits.  , 

Saint- Lazare , rue  du  faubourg  Saint-Denis,  n.  117. — ■ 
Hôpital  de  lépreux  jusqu’à  la  fin  du  seizième  siècle.  Donné, 
«n  1625,  à Saint-Yincent-de-Paul  et  à la  congrégation  de 
la  mission,  qui  eu  fit  on  lieu. sévère  de  correction  pour  les 
jeunes  gens  débauchés  et  les  poètes  licencieux.  Maintenant , 
les  femmes  seules  y sont  détenues,  et  soumises  à on  travail 
régulier.  L’administration  se  charge  de  l’entreprise  de  tous 
les  genres  de  travaux  de  femmes , et  les  fait  exécuter  dans 
l’établissement. 

Prison  de  V Ahhaye , rue  Sainte-Marguerite.  — Maison 
d’arrêt  pour  les  militaires.  Bâtiment  de  forme  carrée , fian- 
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que  de' petites  tourelles.  Cette  prison  a été  Te  théâtre  des 
horribles  massacres  de  septembre.  C’est  là  qn’ont  été  rcn. 
fermées  mesdemoiselles  de  Sombreuil,  Carotte,  et  la  cou- 
rageuse madame  Roland. 

Prison  de  Montaigu,  rue  des  Sept- Voies.  — Réservée  aux 
militaires  depuis  179a. 

Hôtel  de  Bazancourt , quai  Saint-Bernard.  — Maison  d’ar- 
rêts forcés  de  la  garde  nationale  avant  son  licenciement. 

Pompes  funèbres me  du  Pas-de-la-Mule , n.  i.  — Privi- 
lège exclusif  des  funérailles , d'après  un  tarif  réglé  par  le 
gouvernement.  Bureaux  ouverts  tous  les  jours,  de  tfept 
heures  du  matin  à huit  heures  du  soir.  Bénéfice  annuel  de 
cette  ferme  , 700,000  fr.  , monumens  et  acquisitions  de  ter- 
rains , 5 à 600,000  fr.  S’adresser,  pour  concessions  de  ter- 
rain à perpétuité , à la  Préfecture  du  département  de  la 
Seine,  bureau  des  cultes.  Prix  : 126  fr.  le  mètre  carré. 

ciMETiiass.  . - 

• Cimetière  de  l’Est  ^ du  Mont-Louis,  ou  du  Père-La-Ckaise. 
— Une  des  choses  les  plus  remarquables  de  la  capitale  est 
peut-être  ce  cimetière.  11  est  situé  à l'extrémité  des  bonle- 
varts  extérieurs  du  nord,  proche  la  barrière  d’Aunay. 
C'était  autrefois  la  maison  do  père  Lachaise,  jésuite, 
confesseur  de  Louis  XIV.  Depuis  quelques  années  ce  cinae- 
tière  , ouvert  le  ai  mai  1804  • a reçu  de  grands  embellisse - 
mens.  Ou  y entre  par  une  belle  porte  bronzée , de  chaque 
côté  de  laquelle  sont  des  inscriptions  tirées  de  l’Ecriturc- 
Sainte,  et  des  emblèmes  relatifs  à sa  triste  destinatiou; 
une  large  allée,  où  aboutissent  d’autres  allées  transver- 
sales, plantées  de  tilleuls,  permet  de  saisir  l’effet  pitto- 
resque du  cimetière.  A droite  et  à gauehe,  à perte  de  vue-, 
est  une  multitude  de  monumens  de  toutes  les  formes,  om- 
bragés d’arbustes  divers;  une  chapelle,  en  forme  de  tom- 
beau , s’élève  sur  la  hauteur  , sur  l’emplacement  de  la 
maison  de  l’ancien  propriétaire.  Cette  chapelle,  non  tout- 
à-fait  encore  terminée , est  d’une  architecture  simple  et 
noble.  Au  fond  du  carré  long  qu'elle  présente,  on  volt  une 
demi-coupole  ; c’est  là  qu’est  l’autel,  en  très  beau  marbre  , 
surmonté  d'un  bas-relief  représentant  l'image  symbolique 
du  pélican  ; une  corniche  de  très  bon  goût  entoure  ta 
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partie  sapérlèùre  de  cc,t  édifice  , qui  reçoit  le  jour  par  le 
toit.  Arrivé  sur  la  hauteui'  de  la  chapelle^,  ou  découvre  la 
partie  la  plus  riche  du  cimetière,  les  accidens  variés. du 
sol  et  les  différens  points  de^vue  de  la  ville  de  Paris  e^  de 
ses  environs.  Ce  coup  d’oeil  est  vraiment  magni^que,  et  II 
se  renouvelle  sous.d’antret  aspects  sur  tous  les  points  de  ce 
vaste  plateau.  ‘ ' 

Plusieurs  bâtlmens  se  trouvent  dans  ce  cimetière:  i<>.  le 
logement  du  concierge,  chez  lequel  se  vend  l’Indicateur 
du  Père-Lachaise , par  Marchant;  a®,  la  rferre  du  cime- 
tière, où  se  conservent  les  arbustes  en  caisses. qui  redou- 
tent le  froid;  3®.  les  logemens  des  sorveillans,  adossés  au 
local  précédent;  4®.  le  bureau  du  jardinier,  l’atelier  des 
terrasses  et  jardins  funèbrefs  ; 5®.  le  bureau  de  l’adminis- 
tration, où  ^l’on  voit  plusieurs  plans  du  cimeti^e  , et.  où 
l*on  pe\it  se  procurer  les  renseigneinens  nécessaires  ponr 
élever,  on  seulement  trouver  les  mouumens.  Ce  vaste  champ 
du  repos  «e  partage  en  plus  de  cinquante-six  divisions 
marquées 'par  des  poteaux  surmontés  d’une  inscription  sur 
une  plaque  de  bois  noir.  Ces  divisions  , récemment  établies, 
sont  indispensables  pour  parvenir  à se  reconnaître  an  mi- 
lieu de  ce  labyrinthe  funéraire.  Préalablement  le  cimetière 
est  divisé  en  deux  parties  : l’une  est  assignée  aux  enterre- 
mens  du  quartier  nord-est;  l’autre,  beaucoup  plus  consi- 
dérable, se  subdivise  *en  autant  de  petits  terrains  qu’elle 
contient  de  tombeaux,  et  appartient  à tous  les  quartiers 
de  Paris.  Il  y a aussi  une  enceinte  séparée  pour  les  pro- 
testans,  et.nne  enceinté  semblable  ponr  les  Israélites.  Le 
droit  d’êtçe  enterré  dans  ce  cimetière  s'achète.  La  conces- 
sion des  terrains  est  temporaire-ou  à perpétuité.  Tantôt 
ou  y acquiert  seulement  le  droit  de  faire  entourer  la 
tombe  d'une  grille  eu  bois,  et  dès  qué  cette  grille  tombe  , 
l’emplacement  du  tombeau  appartient  à l’adminhtratiott. 
Le  mot  concession  h perpétuité  se  fait  remarquer  sur  un 
grand  nombre  de  monumens',  et  achève  l’œuvre  d’une  foule 
d’épitaphes  emphatiques  on  niaises,  qui  glacent'  l’imagi- 
nation. Depuis  que  des  voleurs  enlevèrent  en  une  nuit 
tout  le  enivre  qui  se  trouvait  dans  cette  vénérable  enceinte, 
il  est  défendu  d’en  décorer  les  sépultures,  et  d’y  mettre 
d’autre  matière  précieuse.  Le-Père  Lachaisé,  ouvert  de- 
puis le  matin , se  ferme  à sept  heures  du  soir  en  été  et  à - 
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cinq  heures  en  hiver.  Ou  évalue  à quatre-vingts  arpens  la 
superficie  de  cc*cimefiere.  ’ , 

Parmi  4c$  inuomhrables  et  fastueux  monnmcus  qui  dé- 
•coVent  ce  triste  lieu^  on  doit  remarquer,  à droite,  sur.  un 
clièmin  sinueux  , le  gotlilqué  tombeau, â’Héloïse  et  d'Abé- 
lard, que*  l’ou  a vu  loiig-tcmps  dans  la  cO!|r‘ du.lVIu^éP- 
Frauçais;  devant  la  cliapelle , celui  de  M.  Marchangy; 
dans  un  groupe,  sur  la  hauteur,  Chénier,  Parny,  Fourcroy  ; 
plus  haut,  Parmentier;  sur  le  plateau,  Delillé,  Bouffters*, 
Brongniart , Ginguené;  plus  haut  encore,  le  général  Foy, 
M.  de  Girardiu,  Girodet,  Dupaty,  Camille  Jur^au  ; sur  la 
droite,  Monge,  D^voust , Masséna , Labédoyère  , Nèy;  à 
gauche,,  mademoiselle  Rauepurt-,  Talma,  On  y remarque 
encore  Prudhou , Manuel,  Kt;llt‘rmannr,  Uaüy,  Lanjuinais  , 
mesdames  Cottin , Dufrenoy,  ettfT  On  y compte  plus  d^vlngt- 
clnq  mille  tombeaux  de  diverses  formes , ombragés  d'ar- 
bres, et  entourés  de  fleurs.  Bien  au-delà  de  la  millions 
ont  été  dépensés  dans  cé  lieu  funèbre  ; nul  site  n’dffre  d’aussi 
beaux  points  de  vue  et  tapt  de  variété..  Depuis  bin^  années 
surtout  , il  s’est  efnbclU  au-delà  de  tout  «e  qu’on  peu.t  ima- 
giner'. Il  faudrait  un  volume  entier  pour  le  décrire  en  dé- 
tail. Ou  .trouve  plusieurs  ouvrages  sur  cet(e  matière  chez 
le  concierge  du  Père-Lachaise,  et  à la  librairie  de  Roy, 
PàFais-Royal , galerie  vie  bois,  n.  aaS,  **  ■*  ‘ 

Cimetière  de  yaugirard , situé  à l'’eutrée  du  village  de  ce 
nom.  — C’est  le  moins*grand  des  cimetières  de  Paris;  Il 
renferme  le  tombeau  de  La  Harpe.  * 

Cimetière  du  Mont  Parnasse , situé  entre  le  boulevart  exté- 
rieur, le"  Petit-Mont-Rouge,  et  la  chaussée  du.  Maine.  — — 
Ouvert  depuis  1820,  on  n’y. enterrait  d’abord  qbe  les  sup- 
pliciés et  les  cadavres  sortis  de  la  Morgue  ou  des  hôpitaux 
.voisins.  Tl  est  de  grande  dimension.  ‘ 

Cimetière  Sainte-Catherine , rue  des  Gobelins.  — Fermé 
depuis  i8i5.  On  y remarque  les  tombeaux  de.  Pichegru  et 
du  poète  Luce  de  Lancival.  On  pent  ,y  entrer  en  donnant 
une  gratification  au  gardien. 

Cimetière  de  Montmartre  ,~di\x  pieti  de  la’butte  de  ce  nom  , 
entre  les  barrières  de  Clichy  ef  de  Rucheebouart.  — C’est 


* Il  commence  à s’embellir. 
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* ■ • 
le'pfreinîer  qui  ait  été  oavert  hors  de  Paris;  U présente  une 
surface  inégale.  Ou  creuse  les  fosses  coinmnues  à l’ouest; 
de  l’autre  côté  sont  lés  groupes  d’arbres.  On  y voit  les 
tombeaux  de  Saint-Lambert,  Legouvé,  Dazincourt,  Pré- 
ville,  Bernardin  de  Saint- Pierre.  Pour  pénétrer  dans  ce 
cimetière , il  faut  frapper  à la  porte , et  dire  au  gardien 
que  l’ou  veut  visiter  un  tombeau  quelconque;  il  suTfitde 
]ironoucer  uii.nom,  et  de  l’accompagner^'une  gratification’ 
Le.eardieu  attend  à la  porte  l’Instant  où  il  vous  convient 
de  sortir.  • 

..  Cutocanijbes , principale  entrée  dans’la  cour  du  pavillon 
onest  de  la  barrière  d’Enfcr.  — ■i.es  catacombes  sont  des 
carrières  daps  lesquelles  on  a déposé  les  ossemeus  extraits 
des  anciens  cimetières  et  des  églises  démoUef  depuis  qua- 
rante ans.  Les  pierres  des  anciens  édifices  dé  Paris  furent 
tirées  des  carrières  ouvertes  sur  lek  bords  de  la.  Bièvre,  au 
faubourg  Saiut-Marèel.  Pendant  plusieurs  siècles,  ces  ex* 
ploitations  continuèrent  sans  surveillance  et  sans  règles  ; 
elles  s'étendirent  même  fort  avant  dans  la  ville.  L’Ol^serva- 
toire,  le  Luxembourg,  l’Odéon,  le  Val-de-Gfâce,  le  Pan-: 
tliéou’,  Saint-Sulpice , les  rues  Saint  Jacques , de  la- Harpe, 
de  Tourubn,  <fe  Vaugirard,  sont,  pour  ainsi  dire,  suspen- 
dus sur  des  abime.s.  De  uombreux  affaissemeus  de  terrain 
ayant  juslemçpt  effrayé  les  hebitaus,  le  gouvernement 
ordonna,  en  1776,  une  visite  générale  et  la  levée  des  plans 
de  ces  cavernes.  Les  superbes  édifices , le^  rues  populeuses 
que  nqus  venons  de  nommer,  étaient  près  de  disparaître 
dans  ces.gpuffres,'ct  le  péril  était  d'autant  plus  redoutable, 
qu’il -se  prese'ntait  s,ur  tous  les  points.  Une 'administratiou 
généraleule.s  carrières /ut  créée  efi  1777.  Le  jour  même 
de  son  installation,  une  maison  de  la  rue  d’I^iifcr  fut  en- 
glo.utie  à.28  mètres  au-dessous  du  terrain  qui  la  supportait. 
Cette  administration  a entrepris  des  ouvrages  Immenses. 
Chaque  galerie  souterraine  correspond  à une  rue,  de.  la 
surface,  et  les  numéros  des  maisons  ont  en  bas  des  nu- 
méros correspoudans.  Cet  ordre  facilite  les  réparatious; 
Les  affaissemeus  devicqneut  chaque  jour  plus  rares,  et  on 
espère  les  voir  bientôt  cesser..cntieremeut.  En  1786,  le 
èimctièrje  des  Innocens  ayant  été  supprimé,  à-cause'des 
exhalaisons  pestilentielles  qui  s’en  .échappaient,  on  disposa 
d'iino  manière  convenable  ces  galeries  souterraines  pour 
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recaeiUîr  les  ossemens  de  ce' cimetière  et  successÎTeinept 
ceux  qui  seraient  retirés  de  tous  tes  «utres  crmetiéiràs , 
charniers  et  chapelles  sépulcrales  de  Paris.  Les  restaura- 
tions et  augmentations  qu’ont  éprouvées,  en  1810,  Te»  ca- 
tacombes , en  ont  fait  un  monument  extrêmement  impor- 
tant. Trente  à quarante  générations  sont  venues  s’y  en- 
gloutis, et  l’on  estime  cette  population  souterraine  huit 
fols  plus  nombreuse  que  celle  qui  habite  - la  surface  de 
Paris.  Les  ossemens,  sont  symétriquement  superposés,  et 
forment  des  pans  alignés  au  cordeau  entre '‘les  piliers^qui 
soutiennent  les  voûtes  des  galeries.  Trois  .cordons  de  têtes 
décorent  ces  funèbres  muralUçs.  Des  inscriptioits  appren- 
nent de  quel  cimetière , de  quelle  é|;lise  ces  diverses  masses 
ont  été  extraites  ; d’espaCe  en  espace  on  lit  aussi  des  sen- 
tences tirées 'des  livres  sacrés,  des  écrivains  anciens  et 
modernes. 

' On  descend  dans  ce  vaste  ossuaire  par  on  escalier  étroit 
de  quatre-vingt-dix  marches,  qui  conduit  à la 'première 
galerie  de  ig  mètres  d’élévation.  A droite  et  à gauche,  on 
rencontre  d’autres  galeries  qui  se  prolongent  sous  la  plaine 
de  Mont-Rouge  et  sous  les  faubourgs  Saint-Jacques  et  Saint- 
Germain.  On  a tracé  à la  voûte,  dans  toute  la  longueur 
des  catacombes  , une  ligne  noire  qui  pourrait,  au  besoin, 
guider  celui  qui  se  serait  égaré.  La  galerie  dite  du  Porr- 
Mahoriy  parce  qu’on  y voit  on  plan  en  relief  de  ce  lieu, 
rappelle  le  souvenir  d’un  vétéran  nommé  Décure ^ ouvrier 
de  l’inspection , qui  fit , en  cinq  années,  le  plan  en  question. 
Il  s’était  fait  dans  cette  galerie  un  atelier  auquel  il  eonsa- 
crait  ses  heures  de  repas.  Arrivé  au  vestibule  • des  cata- 
combes, on  y voit  un  autel  formé  de  crânes,  et  bn  ÿ lit, 
parmi  plusieurs  sentencés,  Arrête,  c'est  ici  Vémpire  de 
la  mort!  Si  une  multitude  d’inscriptions,  prodiguées  et 
mal  choisies,  ne  venaient  en  quelque  sorte  affaiblir  l'effet 
qu’elles  veulent  produire , la  visite  des  catacombes  pourrait 
avoir  .des  résultats  fâcheux  pour  beaucoup  d’imaginations^ 
Malgré  l(ftar  profusion , celui  que  la  croyance  sublime  et 
salutaire,  de  l’éternité  n’anime  point  profondément,  sera 
sage  de  fuir  un  lieu  où  tout  retrace  avec  énergie  l’horrible 
image  du  néant.  On  remarque  dans  cette  ville  funèbre ,, 
1“.  un  cabinet  minéralogique  offrant  les  échantillons  des 
bancs  de  terre  et  de  pierre  qui  forment  le  sol  des  cata- 
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combes  ; un  cabinet  de  palhologü,  dans  lequel  on  a classé 
' avec -méthode  les  osseroens  déformés  par  des  maladies; 
3®.  des  monceaux  d’ossemens  courbés  en  arcs,  élevés  en 
colonnes,  en  pilastres,  en  autels,  en  obélisques,  sëlbn  les 
règles  les  plus  exactes  de  l’arcbitecturo;  la  fontaine  de 
la  Samaritaine,  ainsi  nommée,  d’un  verset  de  l’Ecriture 
qu’on  y a grave.  Quatre  dorades,  jetées  dans  ses  eaux  en 
i8i3,  y vivent  encore,  mais  ne  s’y  reproduisent  pas.  On 
voit  au-delà,  classés  par  ordre,  les  ossemens  de  quelques 
victimes  de  la  révolution.  ^ • 

. Les  catacombes,  ont  encore  deux  entrées  : l’une,  à -la 
> Tombe-Isoire ; l’autre,-  dans  la  plaine  de  Mont-Souris. 
'S’adresser,  pour' les  parcourir,  àM.  l’iugénieur  en  chef  des 
. mines , rue  Ponltier,  u.  y’,  île  Saint-Louis. 
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